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* • • 
Dans l'Introduction et les notes de ce volume, une indication 

comme § llO renvoie au paragraphe correspondant des Instructions 
et Lettres de Dorothée. 

INTRODUCTION 

I. LA VIE DE SAINT DOROTHl!iE 

i. Sources 
et chronologie 

Dans l'Orient chrétien, de nombreux 
personnages ont porté le nom de 
Dorothée. Le Dictionnaire d'Histoire 

et de Géographie ecclésiastiques en mentionne treize', dont 
trois martyrs, plusieurs évêques et <iuelques moines ou 
ascètes. Parmi ceux-ci, le plus célèbre est saint Dorothée de 
Gaza, auteur des ~.8oc<r><ocÀ(oc, <fuxw<peÀe'i:ç. Avec toute la 
tradition manuscrite et les récents articles de Diction
naires2, nous pouvons lui maintenir son titre de saint- 8cnoç. 
Car si les Bollandistes n'ont retrouvé aucune trace ancienne 
de son culte ni dans les Ménées et Synaxaires grecs, ni 
dans les Martyrologes latins, ils ont cependant pensé que 
cette sainteté ressortait suffisamment de ses œuvres et 
de l'estime générale dont elles ont constamment joui au 
cours des siècles. Plusieurs pages sont consacrées à Dorothée 
dans les Acta Sanctorum•. N'ayant pas de biographie à 
reproduire, le P. Conrad Janninck s'est contenté de 
rassembler les indications autobiographiques fournies par 
Dorothée dans ses œuvres, en y joignant quelques rensei
gnements complémentaires tirés de la vie de son jeune 

1. T. 14, !asc. 80 (1968), c. 684-692. 
2. DHGE, Dorothée de Gaza (S.) par D. STIERNON, a.a. (c. 686-

687) î DS, Dorothée (S.) par J. M. SZYMUSlAK, s. j., et Dom J. LEROY 
(t. 3, 1651-1664). 

3. Acta SS. Junii, t. I, Antverp. 1695, p. 591-613. 

1-1 



10 INTRODUCTION 

disciple Dosithée. C'est également ce qu'avait fait quelques 
années plus tôt l'abbé de Rancé au début de son édition 
française de Dorothée1• 

Mais il faudra attendre le début de notre siècle pour que 
soit précisée l'époque à laquelle vivait Dorothée. Les 
historiens étaient sur ce point en désaccord : ve, vre, 
vn• siècle? En confrontant les données autobiographiques 
de Dorothée avec les indications fournies par l'Histoire 
ecclésiastique d'Évagre, le Pré spirituel de Jean Moschus 
et une vie latine de Barsanuphe2 , le P. S. Vailhé, a.a., 
a établi que la naissance de Dorothée devait se situer 
dans les premières années du vre siècle, la fondation de 
son monastère peu après 540, et sa mort entre 560 et 5803• 

Les auteurs récents qui ont repris l'étude de cette question 
chronologique n'ont pu que se rallier aux conclusions du 
P. Vailhé•. 

Le P. Vailhé a eu surtout le mérite de révéler à l'Occident 
l'existence d'une correspondance importante échangée 
entre Dorothée et ses pères spirituels Jean et Barsanuphe 5• 

Parmi les œuvres de Dorothée se trouvaient déjà quelques-

1. Les Instructions de saint Dorothée, Paris 1680, p. 1-62. 
2. Vie publiée par les Bollandistes (Acta SS. April., p. 22-27, 

ou mieux : Catal. Cod. lat. B. N. Paris., Bruxelles 1898, 1, p. 525-
535). «Quoiqu'elle abonde en légendes incroyables, elle nous a 
laissé certains traits puisés sans aucun doute à des documents 
originaux» (S. VAILHÉ, EO 1905, p. 159). Ce doit êti"e le cas des 
détails qui n'ont aucun caractère d'édification, par exemple la 
mention d'Antioche comme lieu d'origine de Dorothée. 

3. S. VAILHÉ, Saint Dorothée et saint Zozime: EO 1901, p. 359-363. 
4. Cf. P. !IL BRUN, De Dorothea archimandrila seu Gazaeo, thes. 

dactylogr. Romae, Pont. Inst. Orient., 1932, p. 13 s., et J. WIJNEN, 

Dorotheus van Gaza, Prolegomena tot een telcstuitgave ... Univ. Cath. 
de Louvain, 1954, dactylogr., p. 23-49. 

5. S. VAILHÉ, Les lettres spirituelles de Jean el de Barsanupl!e: 
EO 1904, p. 271·272. 
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unes de ces lettres1• En les retrouvant dans le recueil de 
lettres publié à Venise en 1816 par Nicodème l'Hagioritc2, 

le P. Vailhé a pu identifier une centaine de lettres adressées 
à Dorothée. Ce sont les lettres 252-338, 339-343, 344-345, 
506-523, 544-545. Pour le groupe 252-338, cette identi
fication est confirmée par un manuscrit de l'Athos, 1 v iron 
1307, où cette section est précédée d'une note indiquant 
qu'il s'agit de Dorothée•. Dans la plupart des autres 
manuscrits que nous possédons des lettres de Barsanuphe 
et Jean, les numéros 247-251 ont même destinataire que 
252-338. On peut donc les considérer comme adressées 
également à Dorothée. D'autre part, il est certain que 
nous n'avons plus toutes les lettres échangées entre celui-ci 
et ses Pères. Dans la lettre 328, Barsanuphe rappelle une 
parole qu'il lui a dite, et une autre dit_e par Jean : ni 
l'une ni l'autre ne se retrouvent dans le recueil de Nicodème. 
Dans ses Instructions ( § 25, 66) 4, Dorothée lui-même cite 
deux fois une lettre de Jean qui n'est pas non plus dans 
ce recueil. En revanche, il est possible que d'autres lettres 

1. Groupées sous le titre de Doclrina XXI ; P G 88, 1812-1821. 
2. Réédition récente par S. N. Schoinas, Volos 1960. La numéro

tation des lettres n'y est pas la même, les erreurs de l'édition de 
Venise ayant été corrigées. C'est toujours à cette édition de 1960 
que nous nous référerons, l'édition de 1816 étant rarissime en 
Occident. 

3. Pour les autres groupes, l'identification est moins sûre, étant 
fondée uniquement sur le fait que certaines lettres se retrouvent 
dans la Doclrina XXI. Celle-ci provient d'emprunts à une recension 
secondaire abrégée des lettres. Tous ces renseignements que nous 
donnons ici sur la tradition manuscrite des lettres de Barsanuphc et 
Jean nous ont été aimablement communiqués par le Rév. D. J. Chitty, 
qui prépare une édition critique de ces lettres. Nous espérons pouvoir 
en publier nous-mêmes un jour une traduction française. 

4. En général les références aux œt1vres de Dorothée seront ainsi 
indiquées dans le texte même par les numéros des paragraphes de 
la présente édition. Exceptionnellement nous nous référerons à 
l'édition de Migne (PG 88), lorsque nous reproduirons Jes indications 
des catalogues de manuscrits. 
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éditées par Nicodème concernent Dorothée, telles les 
lettres 359 et 360 adressées à un frère portier, car nous 
savons par la lettre 288 que Dorothée remplissait cette 
fonction. 

Pour apprécier à leur juste valeur les indications fournies 
par ces lettres, il importe de remarquer aussi qu'elles ne 
portent que sur une courte période de la vie de Dorothée, 
quelques années seulement, les premières qu'il passa au 
monastère de l'abbé Séridos. Mais elles n'en sont pas 
moins d'un intérêt considérable pour connaître le jeune 
moine, son caractère, les dispositions de son âme surtout 
et sa vie spirituelle. 

2. Jeunesse 
de Dorothée 

Vraisemblablement originaire d'An
tioche\ Dorothée est donc né dans 
les premières années du vie _siècle. 

De sa famille, nous savons seulement par la Vie de Dosilhée2 

qu'il avait un frère «très bon chrétien et grand ami des 
moines )) 1 qui se chargera des dépenses de la construction 
d'une infirmerie au monastère de Séridos. Famille chré
tienne et assez aisée, semble-t-il, ce qui ressort aussi de 
la bonne éducation reçue par Dorothée. Ses œuvres 
témoigneront d'une culture étendue. Il parcourut le cycle 
des études classiques - etç ~v ~~"' ""''8dow -, et il 
raconte lui-même avec bonhomie l'ardeur qu'il mit à 
l'étude, après y avoir eu au début quelque répugnance. 
Ardeur telle qu'il en oubliait nourriture, boisson, sommeil, 
et. qu'il devait baigner fréquemment son corps desséché 
(§ 105). Il possédait une bibliothèque qu'il apportera avec 
lui au monastère et qui devait contenir en particulier des 
livres de médecine 8• Ses connaissances médicales se 
refléteront plus tard dans ses 1 nslruclions à ses moines. 

1. Ct. Vita Barsan. 9 (Caf, Cod. lat. B. N. Paris. I, p. 530, 5). 
2. Dos. 1, p. 123. 
3. Nic. 326 et 327. 
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Nous aimerions avoir d'autres renseignements sur cette 
jeunesse de Dorothée, spécialement sur sa vie chrétienne 
et spirituelle. Durant son noviciat, il déplorera « ses 
nombreux péchés», demandant à saint Barsanuphe 
comment en faire pénitence\ mais il n'est pas nécessaire 
de voir là un aveu de graves dérèglements : mieux vaut y 
reconnaître simplement l'expression d'une humilité pro
fonde et d'une grande délicatesse d'âme. Dorothée nous 
dit d'ailleurs que, durant sa jeunesse studieuse, il ne 
trouvait aucun plaisir en dehors de la lecture et de l'étude 
(§ 105). A défaut d'une piété que nous ignorons, cet 
attachement passionné à l'étude aura suffi à le préserver 
des écarts de conduite si fréquents dans la vie des étudiants 
de son temps. Dorothée n'était pourtant pas sauvage ni 
misanthrope. Il se reconnaît au contraire très sociable, 
et il aimait la compagnie de ses amis, mais jamais ceux-ci 
n'auraient pu obtenir de lui qu'il sacrifiât une partie du 
temps réservé à l'étude pour un divertissement quelconque, 
pas même pour un bon dîner (§ 105). Ceei manifeste déjà 
une fermeté de caractère peu commune. 

En revanche, il est permis de penser que ces excès de 
travail intellectuel n'ont pas été sans porter préjudice à 
la santé du jeune étudiant. Déjà débile de tempérament, 
il en ressentira toute sa vie le contrecoup. Dans l'une de 
ses Inslruclions (§ 113), il parle de la difficulté que l'on 
éprouve à recouvrer une sailté longtemps négligée : ne 
l'avait-il pas expérimentée lui-même? Du moins était-il 
ainsi préparé à mieux compatir aux souffrances des malades 
qu'il aurait à soigner au monastère. Cette faiblesse phy
sique aura aussi, nous le' verrons, l'avantage de l'arrêter 
sur la voie des grandes austérités, où sa générosité l'aurait 
facilement entraîné trop loin. Obligé de limiter ses morti
fications corporelles, il s'appliquera davantage à l'ascèse 
intérieure, à l'humilité et à l'obéissance. 

1. Nic. 257. 
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Nous ignorons les circonstances 
3. Au monastèl'le 

de Séridos dans lesquelles Dorothée fut appelé 
par Dieu à la vie monastique. Ses 

lettres nous laissent seulement pressentir les motifs qui 
déterminèrent sa vocation. Il voulait suivre l'exemple des 
Apôtres et pouvoir dire avec eux au Seigneur : «Voici 
que nous avons tout quitté et que nous t'avons suivi... n. 

Et, pQr ce renoncement, il entendait être sans souci et 
avoir le loisir de s'occuper de Dieu, de <<vaquer à Dieu 1 11. 

« Il en est assurément parmi nous, dira-t-il plus tard à ses 
moines, qui avaient pour but l'acquisition des vertus, 
quand ils ont quitté le monde pour entrer au monastère)) 
( § 107). Ce dessein ne fut pas non plus étranger à sa propre 
vocation, et il décida de consacrer à l'acquisition de <<l'art 
spirituel" toute l'ardeur avec laquelle il s'était appliqué 
jusque-là à l'étude des sciences profanes (§ 105). 

Le monastère où Dorothée résolut d'entrer, avait été 
fondé à la fin du v• siècle par l'abbé Séridos• qui continuait 
de le diriger. D'après un texte publié par Nau3 , il était 
situé à quelques kilomètres au sud de Gaza, à Thawata, 
village mentionné plusieurs fois dans l'hagiographie 
byzantine. «C'est le Magdel Thoutha de Pierre l'Ibère. 
Une palmeraie avec quelques ruines, repeuplée par des 
familles arabes, au sud du wâdi Ghazzeh, a conservé 
l'ancien nom sous la forme Khirbet Oumm et-Toût. 
Près de là le tombeau de Sheikh esh Shobâni marque 
probablément sur une éminence sablonneuse la place du 
monastère de Séridos. Aucune fouille n'a été exécutée en 
ces lieux ... 4 )), 

1. Nic. 252. 
2. Sur l'abbé S6ridos ct son monastùre, voir S. VAILHÉ1 EO 1905, 

p. 159-160. 
3. PO, t. 8, p. 176. 
4. Communication du H. P. F.·M. Abel, o. p., à l'abbé Brun, en 

date du 15 juillet 1937. 

LA VIE DE S. DOROTHÉE 15 

Lieux riches en souvenirs bibliques et monastiques. 
Saint Hilarion, né à Thawata, avait installé son monastère 
à vingt stades plus au sud, dans le site actuel de Deir-el
Balah. Celui de Séridos devait se trouver non loin de 
l'emplacement présumé de l'antique Géraral, où survivaient 
encore le souvenir et la vertu du grand patriarche Abraham, 
pour lequel les anciens moines avaient une grande dévotion, 
le considérant comme un précurseur du monachisme2• 

Mais très précieuse aussi était la vertu des saints moines 
qui vivaient là au moment où Dorothée embrassa la vie 
monastique. La prière fervente et constante. de plusieurs 
<<grands vieillards 3 >> était une grâce pour toute la commu
nauté4. Deux d'entre eux jouissaient, à juste titre, d'un 
renom extraordinaire, deux reclus qui menaient la vie 
contemplatives, sans toutefois se désintéresser de leurs 
frères : l'un, d'origine égyptienne, Barsanuphe, «le Grand 
Vieillard» par excellence ; et l'autre, Jean, dit «le Pro
phète l), en raison de dons charismatiques éminents. 
Ces deux vieillards vénérables étaient les véritables 
supérieurs du monastère, l'abbé Séridos, leur disciple, 
n'étant qu'un instrument docile entre -leurs mains. Il ne 
faisait rien sans les consulter, ce qui était d'autant plus 
facile que Seridos était le propre secrétaire de Barsanuphe, 
l'unique intermédiaire par lequel le saint reclus commu
niquait avec l'extérieur. 

1. Cf. F.-M. ABEL, Géographie de la Palestine, t. II, Paris 1938, 
p. 330-331. Voir aussi Revue Bibl., 1956, p. 625. Cf. Gen. 20, 1. 

2. Cf. Nic. 259, 456, 459, 469. 
3. Dos. 1 p. 123. Cf. Dorothée § 163 p. 153. 
4. Nic. 261. 
5. On connaît d'autres reclus ayant vécu en Palestine au ve et 

au vrc siècle, tels le célèbre abbé Isaïe et son disciple Pierre dans un 
autre monastère, non loin de Gaza, ou encore Sévère, le futur 
patriarche d'Antioche, dont il est dit dans sa Vie qu'« il habitait au 
haut du monastère et ne parlait avec personne, si ce n'est avec 
quelques-uns qui lui apportaient des questions écrites ... )1, Cela se 
passait en 512 (S. VAILHÉ, EO 1906, p. 82). 
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Un long récit inséré parmi les lettres de Barsanuphe1 

nous donne quelques renseignements intéressants sur 
l'abbé Séridos et spécialement sur la rude formation qu'il 
avait reçue de son Père et Maître, Barsanuphe. Celui-ci 
l'éprouvait de mille manières, le rouant de coups à 
l'occasion, «afin, dit le texte, qu'il sortît pur de ses mains 
comme l'or de la fournaise n. Il ne semble pas que le 
jeune Dorothée ait jamais été traité de la sorte, lorsqu'il 
vint se mettre à l'école des deux reclus. « Il s'abandonna 
à eux en toute confiance 2• » Il pàraît même s'être montré 
à leur égard plus confiant qu'envers l'abbé Séridos. Mais 
la première consig·ne qu'il reçut d'eux fut de s'en remettre 
complètement à celui-ci pour la destination des biens 
auxquels il renonçait'. 

Ce renoncement n'a pas dû être accompli d'un seul coup. 
Le postulant avait gardé un lopin de terre pour son entre
tien, parce qu'il était malade 4 • Il avait conservé aussi la 
propriété d'un autre petit fonds, dont sa famille avait la 
jouissance•. Une autre lettre à l'abbé Jean nous révèle 
qu'il resta quelque temps en possession des livres qu'il 
avait apportés au monastère6• Lui-même désirait un 
détachement effectif, total et absolu. Mais Barsanuphe et 
Jean, tenant compte de sa faiblesse et faisant preuve de 
leur discrétion coutumière, lui rappellent que ce qui est 
beaucoup plus important, c'est le renoncement complet à 
ses propres pensées et volontés, qui constitue la perfection 
et une sorte de (( martyre 7 )), Nous allons voir avec quelle 
ardeur et quelle générosité Dorothée s'appliqua à réaliser 
cet idéal. 

1. Nic., p. 268-270. 
2. Dos. 1, p. 123. 
3. Nic. 252. 
4. Nic. 256. 
5. Nic. 318. 
6. Nic. 326. 
7. Nic. 254. 

•• 
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4. T-entations 
et épreuves 

La correspondance de Dorothée 
avec ses pères spirituels constitue en 
effet un magnifique témoignage de cc 

renoncement parfait au jugement et à la volonté propres. 
Le novice confie tout à ses pères, il ne leur cache rien de 
ses pensées intimes, de ses tentations, de ses luttes, de 
ses difficultés même insignifiantes en apparence. Et en se 
livrant aussi à nous par là-même, il nous instruit par son 
exemple avant de le faire par ses Insiruclions. On ne saurait 
trop marquer l'intérêt de ce cas privilégié entre tous dans 
la tradition monastique, où il nous est possible d'assister 
en quelque sorte à la formation d'un jeune moine destiné 
à devenir l'un des plus grands maîtres de spiritualité. 

Dès ses débuts dans la vie monastique, Dorothée connut 
les épreuves et les tentations. La première difficulté vint 
pour lui de sa faiblesse physique lui interdisant les grandes 
mortifications corporelles qui étaient spécialement en 
honneur au monastère de Séridos1 , et qui répondaient à 
ses propres désirs de perfection. A cela s'ajoutèrent des 
tentations d'impureté. Le novice découragé risquait d'être 
entraîné dans le désespoir. Heureusement, Barsanuphe 
lui prodigua ses consolations et ses conseils2• Il lui recom
mande avant tout de ne pas se laisser aller au désespoir, 
ce serait la grande joie du diable3• Dorothée peut boire 
un peu de vin à cause de sa faiblesse 4 , mais doit veiller 
cependant à ne pas accorder à son corps absolument tout 
ce qu'il demande, et à faire son possible pour opérer quelque 
petit retranchement : ce modeste sacrifice, comparable à 
celui de la veuve de l'Évangile avec ses deux piécettes, 
fera plus de plaisir à Dieu que toutes les autres offrandes•. 

1. Dos. 11, p. 139-141. 
2. Nic. 255-260. 
3. Nic. 255. 
4. Nic. 255. 
5. Nic. 257. 

1 
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Quant aux tentations d'impureté, les remèdes sont la 
retenue des sens, des yeux surtout, la vigilance à discerner 
les pensées mauvaises et à les rejeter. Il faut se garder de 
rechercher et éviter même de rencontrer ceux qui sont 
pour nous l'occasion de ces tentations. Le corps doit être 
tenu en bride, comme le cheval par son cavalier. Mais les 
armes de la victoire sont principalement spirituelles : le 
(< penthos >> qui chasse la << parrhesia })t, l'humilité, le 
retranchement de la volonté propre, et par-dessus tout la 
prière, notre prière personnelle constante et persévérante, 
renforcée et couverte par celle de nos saints Pères2. 

Si la parole bienfaisante du « Grand Vieillard" apaisa 
l'âme tourmentée du jeune novice et calma ses scrupules, 
elle ne supprima pas d'un seul coup les tentations. Il fallut 
maintes interventions. << Tiens bon, lui disait saint Barsa
nuphe. Les athlètes ne sont couronnés que s'ils com
battent ... Toute la gloire des soldats vient des épreuves 
subies pour leur roi ... C'est dans la lutte que l'on montre 
sa valeur. Tel est le labeur du moine :supporter les combats 
et résister d'un cœur viril, sans crainte, puisque nous savons 
que Dieu est fidèle et qu'il ne permet pas que nous soyons 
éprouvés au-delà de nos forces. )) Et pour mieux relever 
le courage de son disciple, le saint vieillard lui fait cette 
humble confession : <( Souvent moi aussi, frère, dans ma 
jeunesse, j'ai été tenté violemment par le démon de la 
fornication, mais je luttais laborieusement contre ces 
pensées et je leur résistais sans y consentir, en me repré
sentant les supplices éternels. Et, après avoir fait ainsi à 
chaque tentation durant cinq ans, Dieu me délivra ... 
Si les démons te tentent, c'est par envie ; et, s'ils le 
pouvaient, ils te chasseraient de ta cellule ... 3 >> 

De fait, après l'avoir jeté dans le découragement, le 

1. Parrhesia: cf. p. 232, n. 1. - Pour Penfhos, cf. I. 1-IAUSHERR, 

Penlhos, surtout p. 9Hl3 et 25H34, 
2. Nic. 255H256. 
3. Nic. 258. 
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diable inspira à Dorothée l'idée de se soustraire à ces 
épreuves en quittant le monastère. Mais le novice révéla 
la tentation à son Père spirituel, qui anéantit aussitôt le 
piège de l'ennemi : <<Sois assuré que sans la main du 
Seigneur et les prières des vrais serviteurs de Dieu ici 
présents, tu n'étais pas capable de rester une année entière 
dans le monastère. Sois persuadé que, en quelque lieu que 
tu ailles d'une extrémité à l'autre de la terre, tu ne seras 
nulle part aidé comme tu l'es ici. Comme l'ancre au navire, 
ainsi sera pour toi la prière des Pères qui sont en ce lieu 1• » 

«L'autre Vieillard ))1 l'abbé Jean, consulté lui aussi par 
Dorothée au cours de ces tentations, répondait par des 
avis analogues, avec les mêmes images et les mêmes 
termes parfois 2• C'est sans doute à cette période d'épreuves 
et de troubles qu'il convient de rapporter la détresse dont 
Dorothée lui-même nous a fait la touchante confidence et 
dont il fut délivré par un personnage mystérieux (§ 67). 

A la suite de cette délivrance miraculeuse, Dorothée 
jouit d'une telle paix qu'il en conçût quelque inquiétude : 
la sainte Écriture ne dit-elle pas qu'il faut passer par bien 
des tribulations pour parvenir au Royaume de Dieu? 
L'abbé Jean calma aussitôt ses scrupules et ses perplexités : 
il n'y a pas lieu de s'étonner de cette paix, elle est le 
fruit normal de la parfaite soumission aux Pères, qui nous 
délivre de tout souci et de toute inquiétude ( § 25, 66). 

Il ne faudrait d'ailleurs pas se méprendre sur le caractère 
de cette «insouciance)) - &l-'-ePt!LV(o:;3 • Elle n'exclut ni la 
tentation, ni même la souffrance, mais elle les domine et 
les surmonte aisément par l'abandon plénier et absolu 
aux pères spirituels. Ceux-ci fournissent à tout instant le 
conseil opportun, la solution du problème, le remède à la 
tentation, la consolation de la souffrance. Dorothée ne 
parvint pas d'un seul coup à la perfection de ce repos 

1. Nic. 260. 
2. Nic. 261. 
3. Cf. p. 79-80. 
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laborieux de l'obéissance, mais le soin extrême avec 
lequel il menait <<le combat de la soumission selon le 
Christ n, pour reprendre une expression du biographe de 
Dosithée\ devait l'y acheminer sûrement ct rapidement, 
le rendant ainsi apte aux fonctions qui allaient lui être 
confiées. 

5. Difficultés 
dans les charges 

De bonne heure en effet, alors· qu'il 
se jugeait lui-même<< encore novice2 )) 7 

Dorothée reçut des charges impor
tantes. Il eut la garde de la porte du monastère3, et fut 
chargé de recevoir les hôtes(§ 119): l'abbé Séridos l'avait 
préposé à ce double officc4 sur l'avis favorable des saints 
Vieillards Barsanuphe et Jean. C'est également sur leur 
conseil que l'higoumène confia à Dorothée le soin d'établir 
et d'administrer une infirmerie pour les frères malades5. 

A ces occupations déjà accaparantes, vint s'ajouter bientôt 
la direction spirituelle des frères : <<Lorsque j'étais au 
monastère (de l'abbé Séridos), les frères, je ne sais 
pourquoi, prenaient plaisir à me manifester leurs pensées 
en toute simplicité. Au reste, l'abbé, sur le conseil des 
Vieillards, me chargea du soin de les entendre>> (§ 121)'. 
Dorothée eut à assurer spécialement la formation du jeune 
Dosithée. Plus tard, il fut choisi comme serviteur de 
l'abbé Jean, qu'il assista jusqu'à sa mort (§ 56) 7 • 

On devine aisément quelle croix continuelle fut pour 

1. Cf. p. 121. 
2. Nic. 262. 
3. Nic. 288. 
4. Les deux charges de portier et d'hôtelier étaient souvent liées 

dans les monastères anciens, surtout en Palestine. 
5. Dos. 1, p. 123. Cf. Nic. 313 et Dorothée § 121, p. 371. 
6. Cf. Nic. 289, où l'on voit qu'il ne s'agissait pas seulement des 

frères de l'infirmerie. 
1: Peut-être Dorothée fut-il au service d'un autre vieillard, au 

début de sa vie monastique ; Nic. 248 et 250-251. 

1 
1 
1 
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Dorothée l'exercice de ces charges, lui qui semble n'avoir 
aspiré jamais qu'à une ·vie humble et cachée, dans le 
silence. et l'obéissance. Seule sa soumission aveugle à ses 
Pères put lui faire accepter de bon cœur et remplir avec 
fruit ces fonctions. Mais ce ne fut pas sans difficultés. 
Car comment concilier un ministère si absorbant avec les 
exigences de sa vie spirituelle? Du matin jusqu'au soir, 
il est tiraillé de tous côtés1 : comment, dans ces conditions, 
garder le << penthos », pourtant si nécessaire 2 ? Comment 
garder la pensée de Dieu 3 ? D'autre part, étant chargé de 
distribuer aux frères les objets dont ils ont besoin, nourri
ture, vêlement ... , il se laisse vaincre parfois par la vaine 
gloire, la gourmandise<~ ou l'avarices. Si nous ajoutons à 
ces difficultés les persécutions de frères jaloux, qui se 
conduisaient comme des goujats envers lui6 , et ses 
îréquentes maladies7, on ne s'étonne pas que Dorothée 
ait été de nouveau et à plusieurs reprises tourmenté du 
désir de quitter le monastère pour s'en aller mener la vie 
érémitiquell. Il voulut au moins réduire ses rapports avec 
les frères en dehors de l'infirmefie9 • Mais l'abbé Jean, 
à qui il fait part de cette idée, l'en détourne résolument : 
l' (( hésychia n, la vie purement contemplative, est bonne, 
mais seulement pour les parfaits ; pour les autres, elle est 
occasion d'orgueil et de ruine1 o. Ce qui convient à Dorothée, 
c'est une <<voie moyenne», une <<vie mixte)) pour~ait-on 
dire, qui consiste à unir la contemplation et la pratique 

1. Nic. 269. 
2. Nic. 285. 
3. Nic. 267 et 328v329. 
4. Nic. 290, 298-299, 302-303, 305, 307, 324, 328, 330, 335 ... 
5. Nic. 336v338. 
6. Nic. 286 j Dorothée § 57. 
7. Nic. 267; Dorothée § 119, 124. 
s. Nic. 314 et 343-345. 
9. Nic. 286. 
10. Nic. 314. Sur l'llesychia, cf. p. 78 et p. 122, n. 2 

1 
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des œuvres de charité dans l'obéissance, (<en gardant 
l'humilité dans l'' hésychia' et la ' nepsis ' dans le tracas 
des affaires1 ». Il- ne s'agit pas de rester enfermé dans sa 
cellule et de se soustraire aux importunités de tous ceux 
qui viennent le voir, moines ou séculiers. Il s'agit de 
compatir à leurs peines, de les aider, de les réconforter; 
et tout cela ne nuit en rien ù la vie spirituelle, bien au 
contraire, pourvu qu'on soit vigilant, qu'on ne fasse den 
pour plaire aux hommes, et qu'on demeure toujours 
dans l'humilité et Pobéissance 2• <<Plusieurs entendent sans 
cesse parler d'une ville, ct il se trouve qu'ils y entrent 
sans s'en apercevoir>) : c'est ainsi que Dorothée est toute 
la journée dans la {.L\1~!1-1) 0EoÜ sans s'en apercevoir. Car 
«avoir un commandement et s'appliquer à le garder, 
c'est à la fois soumission et souvenir de Dieu 3 )). 

Ces paroles consolantes auraient dû calmer complète
ment les inquiétudes de Dorothée, mais le démon continua 
de le harceler. La direction de l'infirmerie était pour lui 
une occasion permanente de tentations"'. Ne devait-il pas 
y renoncer pour un office plus humble et mieux propor
tionné à sa faiblesse? Non, répond encore Barsanuphe, 
car c'est le Seigneur qui, par l'intermédiaire des saints 
vieiliards, a confié cette charge à Dorothée, et lui-même 
la dirige, lui qui disait à ses Apôtres : <<Voici que je vous 
envoie))' et: <<Voici que je suis avec vous.)) Que Dorothée 
veille seulement à ne pas agir par lui-même, et qu'il s'en 
remette toujours à ses Pères dans l'humilité et la crainte 
de Dieu 6• 

Outre ce problème crucial qu'elles posaient par rapport 
à sa vie spirituelle, les charges étaient pour Dorothée 

l. Nic. 315. Sur la "nepsis n, cf. p. 52 et p. 336 n. 1. 
2. Nic. 316. 
3. Nic. 328. Sur la !J..V'h!J.."'l Oe:oO, cf. p. 74-75. 
4. Nic. 330. 
5. Nic. 328, 330, 333. 

,. 
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l'occasion de bien d'autres cas de conscience qu'il soumet
tait scrupuleusement au jugement de ses directeurs. 
Par exemple, pour le soin des malades, devait-il lire des 
livres de médecine, ou se contenter de remèdes simples 
et communs? Barsanuphe lui répond d'étudier et d'utiliser 
la médecine, mais sans y mettre sa confiance, car c'est 
Dieu seul qui frappe et qui guérit'. Mais le traitement 
des âmes malades est plus délicat encore. Comment 
Dorothée, qui n'est encore que disciple, peut-il remplir 
cette mission de diriger et corriger ses frères? S'il a la 
volonté divine profondément gTavée dans son cœur, il ne 
sera pas troublé, mais se comportera comme ses Pères2 , 

proportionnant son action au degré d'intelligence de 
chacun3, sans jamais parler avec irritation ni avec cris4. 
Quant à la distribution de ce qui est nécessaire à chacun, 
voilà encore un beau sujet de scrupules : comment savoir 
si l'objet de telle demande est justifié par un besoin réel•? 
Comment se garder à la fois de l'avarice qui pousse à 
donner moins, et de la vaine gloire qui, avec le désir de 
plaire, pousse à donner davantag·e6? 

6. Sous la 
protection 

d,a ses Pères 

A ces questions, le bon abbé Jean 
ne répond d'abord que par de sages 
recommandations de fermeté, de pru
dence et d'humilité, sans donner de 

véritable solution aux problèmes posés par Dorothée. Il 
ajoute toutefois un souhait, précieux en vérité puisque 
c'est le vœu d'un saint : <<Que Dieu éclaire ton cœur, 
frèrc 7 ! n Jointe à cette prière, celle du Grand Vieillard va 

I. Nic. 327. 
2. Nic. 331. 
3. Nic. 332. 
4. Nic. 331 et 333. 
5. Nic. 262 et 317. 
6. Nic, 335. 
7. Nic. 335. Cf. 317. 
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obtenir précisément pour Dorothée la lumière qu'il 
demande, et non pas de façon transitoire et passagère, 
mais sous la forme d'un charisme, qu'il est permis de quali
fier d'extraordinaire, et que l'humilité même de Jean lui 
interdisait de demander directement pour son disciple. 
Quelle touchante rivalité d'humilité entre les deux reclus ! 
Barsanuphe confesse son impuissance à obtenir le don que 
Dorothée sollicite, et lui recommande seulement, comme 
son ami Jean, la confiance et l'humilité1 • Mais Jean de 
son côté nous dévoile d'autant plus volontiers la puissance 
de l'intercession de Barsanuphe que cela lui permet de 
s'effacer derrière elle : en toute occasion où Dorothée doit 
parler ou agir, qu'il se souvienne seulement du nom du 
«Grand Vieillard l>, et Dieu l'éclairera2 • Enfin voilà, 
semble-t-il, le vrai remède, et Dorothée ne doit-il pas 
s'estimer comblé par ce don capable de résoudre infaillible
ment tous ses problèmes ? De fait, il confesse d'abord que 
<< cela va bien n ; mais malheureusement, par sa négligence, 
il lui arrive d'oublier d'invoquer le nom du Saint, ou parfois 
il n'en a· pas le temps, ou même en certaines circonstances 
cette invocation ne lui donne pas toute _la lumière suffisante. 
Avec une admirable condescendance, le hon Vieillard le 
suit dans tous ses scrupules pour les dissiper et l'assurer 
de nouveau <<qu'il prie Dieu de lui accorder tout don 
précieux et de rester avec lui à jamais .. 3. n Dorothée 
rCvient à la charge une fois, deux fois ... Assurément, il 
n'avait pas l'âme aussi simple que Dosithée, dont il est 
dit qu'il acceptait avec une telle assurance les réponses de 
son directeur qu'il ne revenait jamais sur le même sujet4• 

Dosithée, il est vrai, n'avait pas les charges et les responsa
bilités de Dorothée. Heureusement, Barsanuphe avait 

1. Nic. 262. 
2. Nic. 263. 
3. Nic. 263. 
4. Dos. 12, p. 143 
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une patience merveilleuse : sans se lasser, il redit à son 
fils spirituel que l'oubli, fruit de la négligence, sera vaincu 
en lui par l'ascèse intérieure, le 1t6voç ou le x61toc; du cœurl, 
qui s'identifie à la prière continuelle2• Dieu lui donnera 
alors de façon permanente la grâce de la « nepsis » et du 
discernement. Quant aux négligences et aux fautes que 
Dorothée commet ou croit commettre, finalement 
Barsanuphe prend tout cela sur lui. Par une sorte de 
contrat, le père assume et prend à son compte les péchés 
de son enfant, à charge pour celui-ci de garder ses comman
dements3, c'est-à-dire éviter les bavardages et les paroles 
blessantes, fuir les plaisirs du ventre et la << parrhesia n, 
garder « l'apsephiston4 ))1 la charité envers tous et le 
souvenir continuel de Dieu 6• A ce contrat, Barsanuphe 
ajoutera encore des garanties 6 et l'assurance solennelle 
de ne pas retrancher Dorothée de ses <<vrais enfants qui 
sont sous la protection divine 7 )), 

Dorothée sera-t-il enfin satisfait? Non, pas avant d'avoir 
obtenu de Jeail la même assurance que lui a donnée 
Barsanuphe. Et Jean de répondre simplement : «Si nous 
sommes tous un, j'ose dire : le Vieillard est en Dieu et 
moi avec lui. S'il t'a donné cette assurance, moi aussi par 
lui. Car je me sais, moi, faible et le dernier des hommes, 
ma.is je suis inséparable du Vieillard, puisqu'il m'accorde 
cette grâce de ne faire qu'un avec lui8 • )) Que Dorothée 
revienne à la charge, et Jean lui répliquera : << Frère, dans 
les lettres qu'il t'a adressées, le Vieillard n'a absolument 
rien laissé sans réponse, mais il t'a fermé la bouche sur 

1. Nic. 265. 
2. Nic. 266. 
3. Nic. 270. 
4. Apsephislon: cf. p. 64·65. 
5. Nic. 271. 
6. Nic. 273. 
7. Nic. 274. 
8. Nic. 305. 
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tous les points. Car, après ce qu'il t'a dit : 'Conserve mes 
commandements, et le contrat que j'ai passé avec toi 
sera gardé ', que veux-tu de plus? Fais tout cc qui est en 
ton pouvoir pour observer ce contrat, car c'est là que se 
trouve pour toi l'héritage du Royaume et le Paradis de 
délices, 'ce que l'œil n'a pas vu, ni l'oreille entendu, ni 
le cœur de l'homme soupçonné, mais que Dieu a préparé 
pour ceux qui l'aiment ' 1 . JJ 

7. Dorothée 
fondateur 
et a~bé 

Après tout ce que Dorothée avait 
entendu dire par .Jean et Barsanuphe 
de la vertu attachée à ce saint lieu 
où Séridos avait établi son monastère, 

il peut sembler surprenant qu'il ait pu un jour le quitter, 
pour s'en aller fonder à son tour un monastère. Pourtant, 
le fait est certain, nous en avons l'attestation dans le titre 
des Inslruclions, tel que nous le donnent les manuscrits 
anciens : tt Instructions données par l'abbé Dorothée 
à ses disciples, lorsqu'il eut quitté le monastère de l'abbé 
Séridos et fondé avec l'aide de Dieu son propre monastère, 
après la mort de l'abbé Jean le Prophète et le dernier 
silence (c'est-à-dire la réclusion complète et définitive) de 
Barsanuphe. )) Selon Jean Moschus 2, ce t< monastère de 
l'abbé Dorothée», c'est-à-dire fondé par l'abbé Dorothée, 
se trouvait entre Gaza et Maïoumas. 

Il n'est pas absolument nécessaire de voir une relation 
entre la mort de Jean, la réclusion définitive de Barsanuphe 
et le départ de Dorothée. Cependant cette relation est 
suggérée par le titre que nous venons de citer, et il est 
permis de penser que la disparition de ses deux maîtres, 
ainsi que de l'abbé Séridos, mort quinze jours avant 
Jean, rendait la situation de Dorothée assez délicate, 
tant vis-à-vis du nouvel abbé Élien, encore novice dans ]a 

1. Nic. 306. 
2. Cf. Pré spirituel, 166 (PG 87, 3033 A). 
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vie monastique, que des autres moines, qui le jalousaient 
et le persécutaient. 

Peut-on aller plus loin et supposer une rupture entre 
Dorothée et la communauté? Rupture par laquelle on 
serait tenté d'expliquer le silence quasi total de la tradition 
manuscrite des lettres de Barsanuphe et Jean au sujet de 
Dorothée. Il est certain d'autre part que les Inslruclions 
ne font pas la moindre allusion à des relations que Dorothée 
aurait gardées avec son ancien monastère. Chaque fois 
qu'il est question de ce dernier, c'est toujours au passé : 
<<Quand j'étais au monastère1 •.. >> Mais en revanche tout 
ce que nous savons du tempérament doux, humble et 
effacé de Dorothée, nous interdit de penser à une dissension 
qui l'aurait amené à quitter sans regTet des Pères vénérés, 
des frères aimés·, et un lieu béni dont la vertu lui avait 
été tant vantée. Encore moins peut-on imaginer qu'il 
aurait quitté ce monastère en embrassant le monophysisme, 
car d,UCune raison sérieuse n'appuie l'identification de notre 
Dorothée avec son homonyme hérétique2• 

Tout au plus pourrait-on supposer que· l'opposition de 
certains moines s'accentua après la mort de Jean ct de 
Séridos et la retraite de Barsanuphe, opposition non 
seulement à la personne de Dorothée, par jalousie, mais 
davantag·e peut-être à sa spiritualité, que quelques-uns 
ne comprenaient pas. On s'en rend compte par les brèves 
réflexions consignées dans la Vie de Dosilhée3 • Les cham
pions de l'ascétisme, des jeûnes et des veilles, qui avaient 

l. Une fois en passant, il mentionne même son départ du monastère 
(§ 80). 

2. Cette identiflchtion contre laquelle s'élevait déjà saint Théodore 
Studite, a été réaffirmée au xvm0 siècle par Oudin et Dom Ceillier, 
mais les modernes la jugent sans fondement. Cf. S. VAILnf~, EO 1905, 
p. 15; 1906, p. 88~89; et DTC, art. Dorothée (t. 4, c. 1785). Plus 
récemment P. M. Brun et J. Wijnen dans leur thèse, ainsi que 
D. STIERNON dans DIIGE' (L 14, c. 686). 

3. Dos. 11 el D, p. Jtll et 1·13. 
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été scandalisés de l'éloge rendu à la sainteté de Dosilhée, 
ne devaient pas apprécier davantage la spiritualité de son 
directeur, qui n'avait fait que le former à sa propre image ; 
et Dorothée lui-même, toujours plus ou moins malade, 
devait certainement mener un régime assez tempéré pour 
paraître relâché aux yeux des grands ascètes du monastère. 
Il n'est donc pas impossible que, l'hostilité de ces moines 
rigides et austères s'étant accentuée, Dorothée ait voulu 
rétablir la paix en se sacrifiant lui-même. 

Mais l'explication la plus satisfaisante de ce départ 
reste encore celle que proposait Rancé : « ... il y a grande 
apparence que Dieu l'ayant purifié dans les exercices de 
l'obéissance, dans les pratiques et dans les mortification& 
d'une vie soumise et dépendante, et l'ayant sanctifié 
par cette patience si constante et si ferme, dont il avait 
donné tant de marques dans la société de ses frères, voulut 
s'en servir pour la sanctification des autres ... et l'on peut 
croire qu'il se retira dans la solitude>), mais «qu'une vertu 
aussi relevée que la sienne n'ayant pu longtemps être 
cachée et sa réputation s'étant répandue, plusieurs 
personnes le vinrent trouver pour se mettre sous sa 
conduite, et que n'ayant pu se dispenser de leur tendre 
les bras, il se vit obligé de bâtir un monastère et de se 
mettre à leur têtel n. N'est-ce point ainsi que sont nés la 
plupart des monastères d'autrefois, surtout en Orient? 
Et en cela encore, Dorothée se serait montré fidèle à la 
tradition des Pères. 

De ce monastère cénobitique' fondé par Dorothée et 
de la vie qu'il y mena, nous ne savons à peu près rien. 
Si les historiens' peuvent glaner dans les Instructions 

l. RANCÉ, Les Instructions de saint Dorothée, p. 58-59, 
2. Ce monastère était un véritable coenobium: cf. § 77, p. 285~ 
3. V. g. J. PARGOIRE qui a soigneusement relevé ces détails dans 

son ouvrage L'Êglise byzanline de 62'1 à 84'1, Paris 1905, p. 104, 
107, III, II6, 117, 210, 222, 229 ... 
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quelques indications sur le vêtement, la nourriture, les 
offices ... , de brèves allusions à certains usages monastiques 
ou liturgiques, ce n'est pas dans ces détails que réside 
l'intérêt des œuvres de Dorothée, mais dans leur richesse 
doctrinale. Ce précieux trésor qu'il nous faut maintenant 
inventorier, est la seule relique qui nous soit restée de 
saint Dorothée, puisque de son corps, de son tombeau, 
de son monastère même, aucun vestige n'a subsisté 
jusqu'à nous : « Etiam periere ruinae ... >> 



II. L'ŒUVRE DE DOROTHÉE 

Telle qu'elle se présente dans l'édit. Inv>entaire 
tion la plus complète, celle de Galland, 

reproduite par Migne au tome 88 de sa Patrologie grecque, 
l'œuvre de Dorothée comprend une série de 24 Doctrines 
ou Didascalies, suivies de 8 courtes lettres. Mais de ces 
24 Doctrines, il faut éliminer la 24e, qui ne se trouve ni 
dans les manuscrits ni dans les plus anciennes éditions. 
Comme l'a montré le P. Hausherr1, elle n'est pas de 
Dorothée, mais de Jean de Daljatha, dit Jean Saba (le 
vieux), auteur mystique nestorien du VIlle siècle2. Parmi 
les 23 autres, des distinctions s'imposent. Les quatorze 
premières sont de véritables Exhortations ou Instructions 
ascétiques de Dorothée à ses moines. Il est à remarquer 
que ce groupe de quatorze se retrouve dans presque tous 
les manuscrits et, à part une exception accidentelle3 , 

dans le même ordre4, alors que pour les autres Doctrines, le 

1. OCP 1940, p. 220-221. 
2. Cf. J. S. AssrŒANl, Bibliot11. Orient., t. I, p. 437. 
3. Il s'agit d'une famille de manuscrits dont le témoin le plus 

ancien est le Hierosolym. Palriar. 32 (xe s.) : les Doctr. I et X y 
sont interverties. Exception accidentelle, puisqu'en fait, dans les 
témoins anciens de ce groupe, le titre général se trouve avant la 
Doclr. 1 et non avant la xe placée en tête. Pour rétablir ce titre au 
début de la série, le copiste du Valopedi 1 (xue s.) a replacé I au 
début, avant X. 

4. Ce qui ne veut pas dire que cet ordre primitif du recueil soit 
l'ordre même dans lequel les 14 Instructions ont été prononcées par 
Dorothée. Ainsi un passage de la Doctr. XII (§ 131) renvoie à la 
Doctr. XIII (§ 145) : celle-ci serait donc antérieure à XII. 
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nombre et l'ordre varient beaucoup. Certains manuscrits1 

ne contiennent que ces quatorze instructions, qui ont pu 
constituer un «bloc n fondamental et primitif, auquel 
auraient été ajoutées postérieurement d'autres pièces2• 

Celles-ci se trouvent cependant aussi dans des manuscrits 
anciens. 

De ces autres Doctrines, trois sont encore des instructions 
de Dorothée à ses moines, mais données dans des circons
tances spéciales : XV au début d'un Carême, XXII et 
XXIII pour Pâques et la fête des Saints Martyrs qui se 
célébrait dans l'octave pascale. Ces deux dernières peuvent 
être considérées un peu comme des homélies, car elles 
commentent des textes liturgiques inspirés de sermons 
de saint Grégoire de Nazianze. 

En revanche les Doctrines XVI, XVII et XVIII appa
raissent plutôt comme des instructions adressées par écrit 
à divers moines ou groupes de moines3• Aussi convient-il 
de les grouper avec les Lettres, ainsi que la Doctrine XX 
qui, dans les manuscrits, n'est que la première des lettres 
rejetées par les éditeurs après la Doctrine XXIV. Quant 
à la Doctrine XIX, c'est un recueil de dix-huit sentences, 
dont quelques-unes se retrouvent dans les Instruclions, 
les autres provenant sans doute de discours ou d'écrits 
perdus. 

Reste enfin la Doctrine XXI. Très peu de manuscrits 
anciens la donnent'. Elle ressemble à XVII en ce qu'elle 

1. Il faut reconnai!.re qu'ils sont rares. Nous_ne pouvons citer que 
Paris. gr. 1090 (xe s.) et Ambrosian. 278 (xiie s.). 

2. Cf. DS, t. 3, 1655. 
3. XVI et XVII ont même comme titre dans certains manuscrits, 

v.g. le Valic. gr. 730 : •Ema-'t"ofi:i) rrpOç ... Noter cependant que le 
style de XVI ferait parfois penser à un discours oral : Wç &:d 'A€yw 
ô~tv (§ 182). 

4. A notre connaissance, six seulement parmi les manuscrits 
antérieurs au xme siècle: Cons!. S. S. 45 (xre s.), Mosq. 198 {xrc s.), 
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est formée de demandes et de réponses. Mais ici ce sont les 
demandes qui sont de Dorothée, adressées par lui a son 
père spirituel Jean le Prophète. Comme nous l'avons vu 
plus haut en étudiant les sources de la vie de Dorothée, 
ce n'est qu'une toute petite partie de la correspondance 
du jeune moine avec les saints reclus qui le dirigeaient. 

Mis a part donc la Doclrine XXIV qui n'est aucunement 
de Dorothée et XXI qui ne contient que quelques phrases 
de lui, toutes les autres pièces qui lui sont attribuées dans 
les éditions sont bien de Dorothée, il n'y a aucun motif 
d'en douter. Tout, au contraire, donne lieu de penser 
qu'elles sont d'un seul et même auteur. On retrouve 
partout les mêmes particularités de style et de vocabulaire, 
les mêmes procédés d'exposition et d'argumentation autour 
de textes scripturaires et patristiques. Les indications et 
allusions autobiographiques données ici ou là concordent 
absolument entre elles. Les mêmes idées se retrouvent 
aussi souvent dans des instructions différentes, exprimées 
parfois en termes équivalents. A plusieurs reprises, 
Dorothée lui-même se réfère à ce qu'il a dit en une autre 
occasion. C'est ainsi que dans chacune des deux Doctrines 
XXII et XXIII, il renvoie à l'. 

Certains manuscrits des œuvres de Dorothée donnent 
quelques pièces supplémentaires, dont l'authenticité est 
beaucoup moins certaine. Ainsi le Paris. gr. 1093 (xv• s.) 
contient un discours assez long, commençant par les 
mots TioÀÛç b 7t6voç. Un manuscrit de l'Escorial (21-
R. II. 1, xn• s., f. 32-35) donne une autre pièce sous le 
titre A6yoc., ••• de., &pxœpLouç xcà 'Te:Àe:(ouc.,. Mosq. 321 
(428/CCCCI, xv• s.) a deux discours supplémentaires. Dans 
un autre manuscrit de Moscou, le 418 (363/CCCL, xv• s.), 
des « capita » de Zosime nous sont présentés par Dorothée. 

Mosq. 199 (xue s.), Sinait. 412 (xue s.), Monac. 216 (xne s.) et 
Paris. Coislin. 281 {xue s.). 

1. § 173, ct. 7; § 176, cf. 15. 
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Dans Cryplofer. B a XX et Cassin. 431 (xi• s.), c'est un 
texte de saint Jean Chrysostome ajouté à la Doclrine XIX. 
Deux manuscrits de l'Athos (Valopédi 1 et 3) semblent 
aussi contenir une pièce assez longue de Dorothée se 
rapportant à saint Jean Chrysostome'. Notons enfin la 
présence dans le Coislin. 260 (xi• s.) de quelques sentences 
supplémentaires. Un examen minutieux et exhaustif de 
la tradition manuscrite serait nécessaire pour porter un 
jugement sur l'authenticité de ces pièces et des autres 
qui, peut-être, attendent encore d'être mises au jour. 

L'édition de Galland-Migne fait précéder les Doctrines 
de deux préfaces : l'une, d'un disciple de saint Théodore 
Studite, sous forme d'un avertissement <<sur les deux 
Dorothée et les deux Barsanuphe n, l'autre, du moine 
inconnu, collectionneur des œuvres de Dorothée, sous 
forme d'une lettre d'envoi à un autre moine, lui aussi 
fervent admirateur de Dorothée. Mais la pièce la plus 
fréquemment annexée aux Doctrines dans les manuscrits 
est la Vie de Dosilhée, malheureusement omise par Galland 
et Migne. Telle qu'elle se présente, cette vie n'est pas de 
Dorothée lui-même; mais il en fut certainement l'inspira
teur. Car, comme Notre Dame pour l'Évangile de l'enfance 
du Christ selon saint Luc, Dorothée seul a pu livrer au 
biographe les éléments de son récit. Aussi peut-on consi
dérer cette vie comme une œuvre de Dorothée, voire 
même comme son chef-d'œuvre. 

2. Origine 
du recueil 

Les 1 nslruclions et les Lellres qui 
sont parvenues jusqu'à nous, ne sont 
qu'une partie de l'œuvre de Dorothée. 

Le moine qui les a réunies prend soin de le noter dans sa 
Lettre d'envoi: il avoue n'avoir pu trouver que ces<< quelques 
discours recueillis çà et là par des disciples zélés». A quelle 
époque remonte cette lettre, et donc aussi Je premier 

1. Le uire est donné dans le Catalogue de S. EuStratiades, p. l. 
2 
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recueil des œuvres de Dorothée? Il est difficile de le 
déterminer avec précision. Nous avons vu que Dorothée 
est mort entre 560 et 580. Gaza a été prise par les Arabes 
en 634. C'est probablement à cette date que le monastère 
de Dorothée a été détruit et les moines massacrés ou 
dispersés avec ce qui pouvait rester des œuvres de leur 
fondateur. D'autre part, au temps du patriarche Taraise 
(t 806), ces œuvres étaient déjà répandues, puisqu'elles 
donnaient lieu à des controverses, au témoignage de saint 
Théodore Studitel. On peut donc conjecturer que le recueil 
a été constitué à la fin du vne siècle ou au commencement 
du vine. Dans sa Leflre d'envoi, le collectionneur ne fait 
pas la moindre allusion à. des relations personnelles qu'il 
aurait eues avec Dorothée. Il semble qu'il ait vécu quelques 
dizaines d'années après lui, et que ce n'était même pas un 
moine de son monastère. 

On n'est pas mieux renseigné sur l'origine du texte qui 
nous a été ainsi transmis. Nous n'avons plus toutes les 
Insiructions de Dorothée ; nous n'avons pas non plus le 
texte intégral de celles qui nous sont parvenues. Dans 
l' Insfruclion XI (§ 114), Dorothée remarque en passant 
que la conférence est commencée depuis deux ou trois 
heures, alors qu'il n'y a même pas deux pages de texte. 
On pourrait donc penser qu'il s'agit seulement de résumés 
ou de schémas. Cependant l'allure en est si vive, le style 
si direct, avec ses interjections, les développements si 
libres, avec de nombreuses digressions, qu'on y verrait 
sans doute plus justement des notes fragmentaires prises 
à l'audition et plus ou moins revues et remaniées ensuite 
soit par l'auteur lui-même, soit plutôt par l'un de ses 
disciples. Car il semble difficile de supposer chez Dorothée 
la moindre prétention littéraire, et on le voit mal tra
vaillant en vue de la publication. Aussi souscririons-nous 
volontiers à l'opinion de Sadjak qui pense «que Dorothée 

1. Cf. PG 88, 1612 et PG 99, 1816 B. 
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n'est pour rien dans la rédaction de ces résumés1 )). Mais 
y eut-il vraiment travail de <<rédaction>>? Il faut recon
naître en tout cas que les disciples quels qu'ils soient, 
tachygraphes ou réviseurs, ont gardé ·au texte son allure 
familière et très vivante, ct qu'ils se sont conformés au 
Maître, «préférant toujours le style simple et le langage 
sans apprêt 2 n. 

3. Asp.ects 
littéraires 

Tel est en effet l'un des caractères 
qui frappe le plus le lecteur moderne 
des Instructions de Dorothée : il y 

découvre une simplicité, un naturel, une spontanéité qui 
ne se retrouvent peut-être nulle part ailleurs au même 
degré dans les écrits monastiques anciens. C'ést qu'en fait 
il ne s'agit aucunement d'écrits, mais des paroles vivantes 
d'un grand maître formant ses disciples à l'ascèse monas
tique. Il n'y a même pas la part de fiction littéraire qu'on 
est bien obligé de reconnaître dans les Conférences de 
Cassien, à qui Dorothée a parfois, et à juste titre, été 
comparé 8• Cassien reste un auteur, un écrivain, et à ce 
point de vue Dorothée lui ressemble moins qu'aux Pères 
du désert mis en scène avec tant d'art par l'auteur des 
" Collationes "· On retrouve chez Dorothée la bonhomie 
charmante des grands moines d'Égypte, leur sens du réel, 
leur souci constant de rester simples4 et profondément 

1. DS, t. 3, 1656, qui renvoie au Bulletin inlemational de l'Académie 
des Sciences de Cracovie, 1916, p. 87. 

2. Lettre d'envoi 7, p. 119. 
3. Cf. v.g. M. VILLER, La spirilualilé des premiers siècles chrétiens, 

Paris 1930, p. 85. 
4. ((Ce grand homme a dit les choses les plus hautes et les plus 

élevées sous des expressions communes et ordinaires, soit qu'il ait 
voulu s'expliquer à ses disciples comme un père à. ses enfants, soit 
qu'il ait eu le dessein d'apprendre aux solitaires et aux religieux que 
la simplicité est leur ornement et leur caractère, et qu'ils doivent la 
garder dans leur discours et dans leurs paroles aussi bien que dans 
le reste de leur conduite)) {RANCÉ, Avertissement, en tête des lnslruc~ 
lions). 

'' 

1 

1 
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vrais dans leur enseignement comme dans leur conduite. 
Enseignement toujours direct, concret et pratique, mer
veilleusement adapté à la mentalité des auditeurs. Et 
sous des apparences simples et familières, les Instructions 
de Dorothée, comme les Verba Seniorum, laissent appa
raître des trésors de finesse et de profondeur psycho
logiques. <<A travers ces récits si naïfs, d'une teinte si douce 
et si délicate, il y a de ces traits qui se gravent et qui 
restent, de ces regards jetés jusqu'au fond de la nature 
humaine, de ces aperçus neufs, pleins de forme et d'ori
ginalité1. >> Dorothée se montre en effet observateur 
pénétrant et psychologue remarquable dans ses analyses 
du cœur humain, habile à y déceler tous les germes des 

. mauvaises tendances, à dénoncer les illusions subtiles de 
l'amour-propre et de l'orgueil• et à démasquer les artifices 
du diable3• En cela encore, il se montre, comme Cassien, 
le digne héritier des Pères du désert. 

S'il faut se refuser à admettre chez Dorothée la moindre 
visée littéraire, il n'en est pas moins vrai que la plupart 
de ses lnslruclions révèlent de réels talents oratoires4• 

Elles sont solidement charpentées, et l'exposé se développe 
harmonieusement. Selon un usage traditionnel chez les 
moines5 , Dorothée part fréquemment d'un texte de la 
sainte Écriture qui lui fournit le thème de son discours, 
tel 1 Jn 4, 18 pour l' lnslmclion IV, ou Prou. 11, 14 
pour V, ou encore Eœ. 1, 21 pour XIV. Quelquefois c'est 
un apophtegme des Pères qu'il explique et commente, 
pour en faire ressortir tout le sens profond6 , ou bien il 

1. Dunois, Histoire de l'abbé de Rancé, Paris 1866, t. II, p. 101. 
2. V. g. § 59·60, 82, 85, lOI. 
3. v. g. § 62, 97. 
4. C'est la véritable éloquence, ((toute naturelle ou plutôt toute 

divine» (RANCÉ, p. 15). 
5. Voir par ex. l'explication de Éphés. 6, 12 dans la Confér. 

huitième de Cassien. Cr. aussi PALLADE, flist. Laus. 47. 
6. Cf. Instr. Il(§ 26), VIII(§ 89) ou Xlii(§ 138). 
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prend occasion d'un événement de la vie journalière!, 
ou encore il a remarqué chez ses moines quelque mauvaise 
habitude (§96). Au début de l' lnslruclion VII, il commence 
par poser une question pour exciter l'attention de ses 
auditeurs, pour allumer leur curiosité (§ 79). 

Une fois son sujet introduit, il le développe avec ordre, 
selon un .plan assez net, malgré de nombreuses digTessions. 
Dorothée exprime quelque part son admiration pour la 
logique qui se trouve dans les paroles des Pères ( § 63) : 
elle ne manque pas non plus dans ses propres discours. 
On a même pu relever chez lui «une sorte de souci, presque 
scholastique, de classer et de cataloguer2 ». De fait, il 
aime, commé Êvagre, les divisions, les énumérations, les 
distinctions. Ainsi remarque-t-il des étapes dans l'histoire 
de l'humanité ( § 1-5) ; il distingue préceptes et conseils 
(§ p-12), péchés et passions(§ 5), deux renonciations au 
monde ( § 13). Il y a selon lui trois sortes de péchés ( § 55, 
93, 164), trois vices capitaux, sources de tous les autres 
(§ 101, 113, 131), trois espèces de mensonge (§ 96-103), 
trois formes de parrhcsia ( § 53), trois façons de manquer 
à la bienveillance fraternelle ( § 70), deux sortes d'humilité 
et d'orgueil ( § 31-33), deux craintes de Dieu ( § 47), cinq 
degrés de colère (§ 90), deux espèces de gourmandise 
( § 161 ). La vigilance de la conscience doit s'exercer en 
trois domaines ( § 43-45 ; cf. 187) ; il y a trois motifs de 
sortir de sa cellule (§ 181). La vie spirituelle comprend 
trois degrés ou trois états suivant l'attitude qu'on observe 
en face des passions (§ 108), les sentiments qu'on a pour 
Dieu ( § 48, 157) ou les dispositions selon lesquelles on 
accomplit la volonté divine (§ 155). 

Ces distinctions et classifications concourent à l'ordon
nance du discours, mais l'exposé reste cependant très 

1. V. g. une visite à un frère malade pour XI(§ 113) ou un mal 
de pieds pour Xl! (§ 124). 

2. DS, t. 31 1658. 

Il 
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libre ct très varié. Outre les arguments d'autorité, scriptu
raires ou patristiques, il est fait constamment appel au 
témoignage de l'expérience, parfois à quelques notions 
philosophiques. Mais ce qui domine, cc sont les anecdotes 
et les comparaisons. Histoires édifiantes puisées soit dans 
le Geronticon, soit dans les souvenirs personnels de 
Dorothée. C'est ainsi qu'il rappelle l'exemple d'obéissance 
d'un moine d'Ascalon (§ 22), l'exemple d'un frère remar
quable par sa patience ( § 80), les leçons de deux entretiens 
sur l'humilité avec un notable de Gaza et un sophiste en 
présence de l'abbé Zosime (§ 34, 36), le profit spirituel 
procuré par une visite à un grand vieillard(§ 163), l'histoire 
d'un moine délivré de tentations d'impureté en servant 
un malade ( § 153), les fâcheuses dispositions de deux 
frères irrités l'un contre l'autre(§ 85), les tristes mésaven
tures d'un moine soupçonneux ( § 99), d'un cleptomane 
( § 121) et d'un orgueilleux qui en vint peu à peu jusqu'au 
mépris de Dieu ( § 31 ). Beaucoup de ces anecdotes 
concernent des moines que Dorothée a connus au monastère 
de l'abbé Séridos. D'autres lui ont été racontées, telle 
l'histoire des deux fillettes vendues comme esclaves (§ 73), 
la vision de l'ange qui marquait les frères à l'Office divin 
(§ ll8) ou le bel exemple du moine qui jugeait toujours 
favorablement ses frères ( § 183). En toute simplicité et 
humilité, Dorothée se laisse aller parfois à rappeler certains 
actes de vertu qu'il a lui-même accomplis (§55, 57, ll7-
119}, mais il sait aussi à l'occasion évoquer ses faiblesses, 
par exemple lorsqu'il a jeté les yeux sur une femme ct 
soupçonné sa conduite ( § 98). 

A côté de ces récits pleins de vic et souvent pittoresques, 
d'innombrables images et comparaisons contribuent aussi 
à l'agrément des Inslruclions. Elles sont empruntées aux 
domaines les plus divers, aux éléments naturels, feu (§ 89-
91 ), vents et pluie ( § 148) ; au comportement des animaux, 
chien (§ 88), bêtes de somme (§ 83) ou de trait (§ 23); 
aux sciences, aux arts et aux sports: la géométrie(§ 78), 
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l'architecture(§ 149-158), les constructions navales(§ 151, 
154), la navigation (§ 124), la pêche (§ 76), la chasse 
(§ 123), la guerre(§ 112), la lutte(§ 40), la natation (§140), 
la marche ( § 20, 106-107) ; aux sciences médicales : la 
pathologie (§ 39, 106, 122, 127), la thérapeutique (§ 3, 
77, 94, 102, 113), voire même la diététique (§ 122-123, 
182); à l'agriculture et au jardinage (§ 33, 57, ll4-ll5, 
130-137); aux exigences de l'état militaire (§ 15); aux 
conditions de la vie en prison (§ 126) ou à la cour de 
l'empereur(§ 179). 

Classifications, distinctions, anecdotes, comparaisons, 
Dorothée utilise tout cela avec un art consommé pour 
frapper l'esprit de ses auditeurs, pour séduire et entraîner 
leur cœur, pour faire pénétrer son enseignement dans leurs 
âmes doucement, de façon airriable et souriante, avec 
<<je ne sais quel charme de candeur, de vérité, de grâce 
ingénue1 J>. Au fond, sans trop en avoir l'air, tout en 
discourant « fort rondement ct familiairement n, << ce très 
débonnaire et très mansuète Dorotheus2 >> met en œuvre 
les ressources de la rhétorique, à laquelle il avait été initié 
durant sa jeunesse. A ce point de vue, ses 1 nsiruciions 
rappellent parfois les Entretiens d'Épictète, où les mêmes 
procédés se trouvaient déjà employés en vue de la forma
tion morale des disciples : << images saisissantes et compa
raisons ingénieuses, variété du ton, ... exhortations pressan
tes, récits pleins de verve et anecdotes pittoresques, ... tous 
ces procédés tendent en effet uniquement à éclairer les 
intelligences et surtout à exciter les volontés3• )J Ceci est 
vrai de Dorothée bien plus encore que d'Épictète, et en 
définitive, la valeur littéraire qu'on peut lui reconnaître est 
négligeable à côté de l'intérêt considérable que présente en 
cilc-même sa doctrine spirituelle. 

1. DuBOis, Histoire de l'abbé de Rancé, t. II, p. 100. 
Z. Du-MONT, La doctrine spirituelle de saint Dorothée, p. 5~6. 
3. J. Soun,nf~, lnlroduclion à son édition des Entretiens d'Épictète, 

t. 1, Paris 1943, p. XXVIII. 



III. LA DOCTRINE SPIRITUELLE 

:f.. Les sources 
De bons juges ont noté le caractère 

très classique et traditionnel de la 
doctrine de Dorothée : " C'est la bonne doctrine des céno-
bites, traditionnelle et sage1• >> On ne saurait décerner de 
meilleur éloge à ce fidèle disciple des Pères, dont le premier 
souci fut de transmettre intégralement l'enseignement 
reçu. Mais cela ne doit pas nous faire méconnaître son 
intérêt propre dans l'histoire de la spiritualité. Il ne suffit 
pas d'affirmer qu'une doctrine est des plus traditionnelles, 
il faut encore montrer sa place exacte dans cette tradition. 
Même s'il ne s'y trouve rien d'absolument nouveau et si 
tout y est héritage du passé, il reste cependant à inventorier 
cet héritage, à rechercher ses origines diverses, à examiner 
si certaines sélections n'ont pas été opérées, à relever les 
développements et les précisions qui ont pu être apportés. 

Prenons un seul exemple : lorsqu'on lit la page où 
Dorothée explique la distinction des deux craintes de 
Dieu (§ 47-48), on croirait facilement ne trouver là qu'un 
banal exposé de l'enseignement traditionnel. On se rappelle 
les beaux développements de saint Augustin sur ce sujet, 
et on pense à un lieu commun de la patristique. Or, la 
tradition grecque antérieure à Dorothée ignore cette 

1. VILLER, La spiritualité des premiers siècles chrétiens, p. 85. 
Cf. ÛLPHE-GALLIARD : ~Les conférences de Dorothée qui valent 
surtout par le classicisme de leur doctrine» {DS, t. 2, 1392) et 
I. HAUSHERR : «Saint Dorothée, un des plus classiques écrivains 
spiritüels orientaux" (OCP 1935, p. 131). 

i 
1 
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distinction. Sans doute, saint Irénée avait montré de 
façon admirable que les esclaves devenus fils devaient 
d'autant plus craindre et révérer le Père qu'illeur accordait 
une plus grande liberté1• De son côté, Clément d'Alexandrie 
distinguait bien deux craintes2, mais son point de vue 
était différent, et de ces deux craintes, une seule était 
bonne, l'autre impliquant une certaine haine. En fait, 
les Pères grecs qui, avant Dorothée, avaient parlé de la 
crainte de Dieu et de son rôle dans la vie spirituelle, 
n'envisageaient que la crainte servile des débutants 
opposée à l'amour des parfaits, selon la parole de saint 
Jean : c< La charité parfaite chasse dehors la crainte >> 

(1 Jn 4, 18). Tels les Cappadociens, qui n'étaient d'ailleurs 
là que les disciples des Alexandrins'. De même Diadoque 
qui cite pourtant le verset du Psaume 18 sur la crainte 
chaste, qui demeure éternellemènt•. Si donc Dorothée ne 
connaissait ni saint Augustin ni Cassien qui développent 
comme lui la distinction des deux craintestï, son exposé 
est original et il nous apparaît surtout comme le fruit de 

!. PG 7, I018·10I9. 
2. Pédag. 1, § 87 (PG 8, 353; SC 70, p. 263~265). 
3. Cf. les références données au § 48, p. 222, n. 2. 
4. Cf. Cent., chap. 16, 17, 100 (SC 5 bis, p. 92-94 et 162-163). 

Diadoque cite le Ps. 18, 10 au ch. 35, p. 105. 
5. Cf. DS, t. 2, 2483~2488. Il n'est pas impossible que Dorothée 

ait connu une partie des œuvres de Cassien traduites en grec. Au 
vuo siècle, ce.Iles-ci étaient appréciées de Jean Climaque (cf. PG 88, 
717 B), mais « greek translations must have been made as early as 
the firth century, as the Apophtegmata show » (0. CHADWICK, 
John Cassian, Cambridge 1950, p. 172, n. 6). Certaines idées corn· 
munes à Cassien et à Dorothée ont pu leur venir d'une source unique, 
Évagre par exemple, mais une influence directe du premier sur le 
second expliquerait mieux certaines expressions identiques. Nous 
signalerons dans les notes les rapprochements les plus caractéristiques, 
mais cette question mériterait une étude spéciale. De son côté, le 
H. D. J. Chitty a également relevé dans les lettres de Barsanuphe 
des passages paraissant inspirés plus ou moins de Cassien. 

2-1 
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ses propres réflexions sur les textes scripturaires et patris-
tiques. · 

La sainte Écriture et les Pères, telle est en effet la double 
source où Dorothée a puisé constamment la substance de 
son enseignement. Pour lui, comme pour saint Basile, la 
sainte Écriture est la grande Règle du chrétien et du 
moine, mais la sainte Écriture cxpliquée1, commentée, 
illustrée et vécue par les Pères. A la suite de ·saint 
Barsanuphe2, Dorothée recommande de lire continuelle
ment l'Écriture et les Pères(§ 192). Il admire leur accord 
parfait(§ 117), et on peut dire que dans toutes ses œuvres, 
il a le souci de montrer cette harmonie. 

Sans prétendre donner ici une énumération complète des 
Pères dont nous avons pu reconnaître l'utilisation par 
Dorothée3 , nous devons cependant noter dès maintenant 
qu'il avait une connaissance étendue de la tradition 
patristique. Il ne cite expressément que la « Secunda 
Clementis n, saint Basile, saint Grégoire de N azîanze, 
Évagre, les Apophtegmes des Pères, saint Jean Chrysos
tome, Marc l'Ermite et Zosime. Mais les cita lions implicites 
et les réminiscences témoignent qu'il devait connaître 
aussi Clément d'Alexandrie, Origène, saint Irénée, saint 
Athanase, saint Grégoire de Nysse, et surtout parmi les 
grands maîtres du monachisme l'abbé Isaïe. Nous avons 
vu Dorothée faire son noviciat à l'école des saints reclus 
Barsanuphe et Jean : il n'est pas étonnant que nous 
retrouvions souvent leur enseignement dans les Instruc
tions de leur disciple4• Le recueil de leurs lettres nous donne 
d'ailleurs quelques indications précieuses sur les auteurs 

1. Dorothée retient surtout les explications morales et ascétiques. 
Cf. § 41, 142-144, 166-167, 175 ... 

2. Cf. Nic. 469. 
3. Cf. Index des auteurs, à la fin de la présente édition. 
4. Dorothée ne cite que deux lettres de Jean: une seule cilaLion 

se retrouve dans le recueil de Nicodème : § 28 =Nic. 277. L'autre 
lettre est citée deux fois(§ 25 et 66). 
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connus spécialement au monastère de Séridos ct que 
Dorothée a dù y lire : saint Jean Chrysostome, saint 
Athanase, saint Grégoire de Nysse, saint Grégoire de 
Nazianze\ 1\< Asceticon n de saint Basile2 , les Apophteg·mes 
ct Vies des Pères3, les œuvres de l'abbé Isaïe4. Quant aux 
<<livres dogmatiques», c'est-à-dire les écrits d'Origène, 
de Didyme et d'Évagre, saint Barsanuphe en déconseillait 
la lecture 5 , mais la manière dont il en parle, lui et Jean 
son compagnon, montre que tous deux les connaissaient, 
qu'il s'en trouvait des exemplaires dans les monastères 
et que certains bons moines ne les rejetaient pas6• 

A côté des innombrables citations scripturaires et 
patristiques, on ne relève dans toute l'œuvre de Dorothée 
qu'une seule référence aux auteurs païens, napà 't'of:.:;; 
~~"' ( § 161 ). Pourtant une lecture attentive révèle de 
nombreux emprunts à cette sagesse << de l' extérieur7 )), 
Nous savons que Dorothée avait suivi le cycle des études 
classiques et qu'il possédait une vaste culture. Il n'est pas 
trop surprenant que des réminiscences de 1noralistes 
païens apparaissent ici ou là dans son enseignement. 
L'auteur de la <<lettre d'envoi)) avait déjà noté le fait. 
De nos jours, on a pu écrire qu'(( un des intérêts de Dorothée 
est d'avoir essayé, très timidement il est vrai, d'appliquer 
aux enseignements de l'expérience monastique - qu'il 
s'agisse de la sienne ou de celle des saints Pères,- quelques 
rayons de lumière jaillis de la sagesse païennes». Il est 

1. Ces quatre Pères sont nommés à lu lettre 60,1. A la lettre 4(H, 
il y a une citation du Commentaire de saint Jean Chrysostome sur 
;\laUhieu. 

2. Nic. 318-3H) ces lettres témoignent que Dorothée lui-même 
a lu l'Asccticon de saint Basile. 

3. V. g. Nic. 291, 385,413, 4~2, 468, 469, 546, G49, 690, 708, 733 ... 
4. Nic. 311 et 528. 
5. Nic. 547 et 600. 
6. Nic. 601-607. 
7. Cf. DS, t. 3, 1658. 
8. DS, t. 3, 1658. 



44 INTRODUCTION 

assez difficile de repérer ces rayons, car ils sont rarement 
clairs et distincts. Les influences les plus nettes sont celles 
d'Aristote et d'Épictète. Mais le plus souvent, il est 
impossible de reconnaître un emprunt direct à tel auteur 
déterminé et de donner une référence précise1 • Il est des 
cas où l'influence s'est sans doute exercée seulement par 
l'intermédiaire des Pères de l'Église qui, avant Dorothée, 
avaient déjà "butiné chez les philosophes païens'>>, tels 
saint Basile pour la doctrine aristotélicienne du juste 
milieus ou pour l'enseignement stoïcien de notre identi
fication au vouloir divin4. 

Outre ses lectures sacrées et profanes et l'enseignement 
reçu de ses maîtres, Dorothée semble avoir beaucoup 
profité des leçons de l'expérience. Son savoir n'eut rien de 
livresque. On sent que tout ce qu'il dit a été longuement 
ruminé, assimilé et vécu en profondeur. Esprit à la fois 
éveillé et réfléchi, curieux et pénétrant, il analysait, 
approfondissait et développait. La tradition n'était point 
pour lui quelque chose d'inerte et de figé ; il s'y insérait 
lui-même en la vivant et en la faisant vivre chez ses 
disciples. Il en confrontait sans cesse les données avec les 
circonstances concrètes, en vue d'une sage adaptation 
au réel. Et c'est là surtout qu'apparaissent son originalité 
féconde et sa riche personnalité. 

2. Aperçu. 
général 

L'exemplaire fidélité de Dorothée à 
l'héritage des Pères ne doit donc pas 
nous faire illusion : son génie propre 

est loin de pouvoir se ramener à celui d'un simple compila-

1. Ct. la remarque très juste de M. SPANNEUT : «Il est souvent 
impossible de distinguer l'origine précise de ces notions. Comme 
tant d'autres, elles appartiennent à la koinè intellectuelle de 
l'Empire~ (Le stolcisme des Pères de l'Église, Paris 1957, p. 203). 

2. Cf. Lellre d'envoi 4, p. 115. 
3. Cf. DS, t. 3, 1663. 
4. Dorothée § 187 : cf. S. BAsiLE, Ep. 15l (PG 32, 608 AB). 
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teur, comme il s'en trouve tant dans la tradition byzantine. 
Outre les trésors d'analyse déjà notés, il faut aussi recon
naître chez lui (( un effort de synthCse1 ll assez rare dans 
cette tradition pour devoir être souligné2. Tout en restant 
toujours tres proche du réel, concret et pratique, il semble 
avoir eu parfois quelque préoccupation de dégager des 
données de la tradition et de l'expérience les éléments 
essentiels, d'esquisser les lignes maîtresses de la spiritualité 
chrétienne et monastique. C'est pourquoi il convient, 
avant d'étudier en détail sa doctrine, d'en donner un bref 
aperçu d'ensemble. 

Sans doute notre documentation est incomplète, puisque 
nous savons que la plupart des œuvres de Dorothée sont 
perdues. Toutefois, parmi celles qui nous restent, il en est 
plusieurs dont le sujet est très large et qui embrassent d'une 
certaine façon toute la vie spirituelle. Telles sont surtout 
les Inslruclions I et XIV, ainsi que la lettre aux préposés 
d'un monastère et à leurs disciples. A défaut d'une synthèse 
complète, nous essaierons d'en extraire ce << quoddam 
vitae asceticae compendium n que les Bollandistes voyaient 
spécialement contenu dans la première Inslruclion3• 

Cette première Inslruclion est d'ailleurs remarquable 
à plus d'un titre. Elle nous révèle notamment chez son 
auteur le souci de situer l'enseignement ascétique des 
moines égyptiens par rapport à la théologie des Pères 
grecs. Dorothée semble avoir voulu replacer cet enseigne
ment dans les grandes perspectives du Mystère du salut, 
telles que les avaient dessinées saint Irénée, Origène, 
saint Athanase et les Pères Cappadociens. Pour expliquer 
et justifier le renoncement chrétien et monastique, Dorothée 

1. DS, t. 3, 1660. 
2. A ce point de vue aussi, Dorothée se montre digne héritier 

des Pères du désert, dont le P. Hausherr a pu écrire : «Analyse et 
synthèse vont de pair chez nos ascètes psychologues 11 (Direction, p. 95). 

3. Cf. Acta SS. Junii, t. I, p. 600. 

1 
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remonte jusqu'aux origines de l'humanité, au premier 
péché et à ses fatales conséquences: <<Quand, au commence
ment, Dieu créa l'homme, ille plaça, orné de toute vertu, 
dans le paradis... L'homme vivait dans les délices du 
paradis, dans la prière et la contemplation, comblé 
d'honneur et de gloire, possédant l'intégrité de ses 
facultés ... » (§ 1). Sa désobéissance au précepte divin et 
son orgueil lui firent perdre tous ces biens et le rendirent 
esclave du péché, du démon, des passions et de la mort. 
Le mal étendit peu à peu son empire et devint si profond 
et si universel que les efforts de la bonté divine ne purent 
l'enrayer ni par la Loi, ni par les Prophètes. Il fallut que 
Dieu vint lui-même parmi les hommes, se faisant homme 
comme nous, pour nous libérer de cet esclavag·e. 

C'est en analysant l'œuvre libératrice du Christ que 
Dorothée montre les bases de l'ascèse chrétienne. Le 
Seigneur ne s'est pas contenté de nous délivrer de la 
tyrannie du démon et de nous purifier du péché par sa 
mort, dont le baptême nous applique les fruits (§ 167, 
172). Comme un sage médecin (§ 113), il nous a donné 
un moyen merveilleux pour éviter dorénavant de retomber 
dans le péché et pour pouvoir accomplir le bien, ce sont 
ses << saints commandements », qui réveillent et raniment 
notre conscience (§ 6, 40) et qui nous purifient non seule
ment du péché, mais aussi de ses racines en nous c'est-à
dire des passions. Dorothée marque bien la di~tinction 
entre péché et passion, à l'encontre de l'erreur des Messa
liens, pour qui << péché, passion, concupiscence sont une 
seule et même chose et tout intérieure1 >>. Il insiste aussi, 
à la suite d'Évagre et de Marc l'Ermite2 , sur l'efficacité 
merveilleuse des {(Commandements du Seigneur>> pour 
prolonger ct achever en nous l'œuvre purificatrice du 

1. 1. 1-IAUSHEnn, OCP 1935, p. 348. 
2. ÉvAGRE, v.g. Cenl. II, 9 (PO 28, p. 6'1-65); MAne, De lege spir. 

28-31 (PG 65, 009). 

,j 
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baptême. Et il entend par là toute la doctrine de perfection 
contenue dans les enseignements du Christ, spécialement 
dans le Sermon sur la montagne(§ 6). A la différence de la 
Loi ancienne, qui interdisait seulement le péché, les 
((Commandements du Seigneur>> condamnent aussi la 
passion qui est à l'origine du péché. Bien plus, d'une seule 
parole, le Christ nous a montré la cause profonde du 
péché, source de tous nos maux, et indiqué en même temps 
le seul remède, l'unique voie du salut : ((Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
du repos pour vos âmes" (§ 7). C'est dire que notre 
malheur vient de l'orgueil et de ses rejetons : la manie de 
se justifier, la confiance en soi, l'attachement à la volonté 
propre. Au contraire par l'humilité du cœur qui engendre 
le blâme de soi, la défiance de son jugement et le retranche
ment de ses volontés, on parvient à s'éloigner du mal, 
à pratiquer les commandements, à acquérir les vertus et 
à retrouver la paix de l'âme(§ 10). 

Dans ce bref résumé de la première Instruction, on 
entrevoit déjà la place capitale que tiennent dans l'enseigne
ment ascétique de Dorothée la lutte contre les passions, 
l'humilité, le renoncement à la volonté propre. Ce qu'il 
faut surtout noter avec soin, c'est le caractère absolument 
chrétien de cette ascèse, fondée sur le baptême, sur l'œuvre 
du Christ, sur ses préceptes et son exemple. li s'agit de 
prendre au sérieux notre rédemption, de ne pas la rendre 
vaine(§ 122, 186). Le Christ est mort pour nous ramener à 
la vie, pour nous libérer du péché et de l'esclavage du 
démon : non seulement nous ne devons pas retourner à 
cette servitude, mais il nous faut nous conformer à la 
mort du Christ, mourir à notre tour pour lui par le renonce
ment, nous offrir avec lui à Dieu comme l'ont fait les saints, 
ne vivant plus pour nous-mêmes, mais pour le Seigneur 
(§ 168-169). 

Ainsi, toute l'ascèse se rattache au Mystère pascal, 
c'est une« pâque "• un passage du péché à la vertu(§ 166), 
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c'est une participation au Mystère de mort et de résurrec
tion du Sauveur ( § 160, 167), c'est un crucifiement du 
monde à nous et de nous au monde ( § 13), c'est une 
offrande, l'offrande de tout nous-même à Dieu, un sacrifice 
constant, quotidien, un holocauste ( § 168). Le Christ 
est le Roi, le Maître que nous servons, nous sommes ses 
soldats (§ 15), il a remporté la victoire pour nous, il nous 
faut la remporter à notre tour par lui (§ 165). 

Dans notre exposé de la doctrine de Dorothée nous 
aurons l'occasion de signaler quelques rapprochements 
avec l'enseignep1ent des moralistes païens. Aussi 
convenait-il de marquer nettement dès le début son 
caractère chrétien. L'affranchissement des passions pré
senté par Dorothée comme le terme de l'ascèse est tout 
autre chose que l'apatheia stoïcienne. C'est simplement 
le repos promis par le Christ aux doux et humbles de 
cœur, c'est la liberté spirituelle des enfants de Dieu qui 
ont restauré en eux l'image divine, en lui rendant toute 
sa ressemblance (§ 170). 

3. Les ennemis 
à combattre 

Chez les moines d'Égypte, l'ascèse 
«était principalement envisagée comme 
une lutte avec les démons et avec leur 

chef Satan, le Diable ou l'Ennemi par excellence'». 
Cependant on constate déjà dans les anciens documents, 
que le contact direct et à découvert avec le démon 
était réservé aux anachorètes et à ceux qui étaient 
parvenus à une certaine perfection 2• Pour Dorothée, le 
diable est aussi notre grand << ennemi et antagoniste >> 

(§ 27). Mais dans les Instructions, il est beaucoup moins 
question des démons que des passions. Ainsi on n'y trouve 
jamais l'expression <<pensées démoniaques n, si fréquente 

1. A. GUILLAUMONT : DS, t. 3, 1894 190. 
2. lb. 191. 

1 
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chez Évagre1 , alors qu'il est plusieurs fois parlé de« pensées 
passionnées>> (§54, 120, 142, 144, 145, 190). De même, 
Dorothée connaît chacun des vices auxquels se rattachent 
les huit <<mauvaises pensées>> du catalogue évagrien2, 

mais il ne les nomme jamais <<démons>> ni ((esprits n3. 

Il est significatif aussi que les tentations soient considérées 
par Dorothée beaucoup moins comme des pièges et des 
embûches du démon que comme des occasions de progrès 
spirituel'. 

Cette place relativement réduite faite au démon par 
Dorothée est la conséquence normale de son optimisme 
surnaturel, qui voit surtout en lui le grand adversaire 
vaincu par la mort du Christ. Le démon a perdu alors tout 
son pouvoir sur nous, et il n'en récupère que dans la 
mesure où nous suivons nos passions ( § 4, 172), notre 
jugement et notre volonté propre (§ 62)•. Nos ennemis les 
plus redoutables ne sont donc pas les démons, mais les 
intelligences, les complices qu'ils trouvent en nous, c'est-à
dire les mauvaises tendances que nous gardons en nous 
comme suites fatales du péché originel• et que nous 
développons par nos fautes personnelles. Les passions ne 
sont pas l'œuvre du Créateur, elles n'ont même pas d'être 

1. Cf. DS, t. 3, 202. Dorothée emploie seulement cette expression 
dans une lettre (§ 193). Au lieu de nous inspirer directement des 
pensées, le démon préfère agir sur celles que nous avons, pour les 
«captiver» et les utiliser à ses fins (§ 147). 

2. Cf. Index des mots grecs. 
3. Cf. DS, t. 3, 200-201. 
4. Cf. Inslr. XIII. 
5. « Celui qui fait sa volonté propre devient fils du diable», 

disait saint Barsanuphe (Nic. 551). 
6. Comme l'enseignait Jean à Dorothée, le baptême nous a donné 

le pouvoir de vaincre ces tendances, mais ne les a pas enlevées radica4 

lement (Nic. 304). Cf. DIADOQUE, chap. 784 79 : par l'Incarnation du 
Christ et le Baptême ont été réparées la faute d'Adam et ses consé4 

quences, mais nous avons encore à lutter contre les passions et les 
démons (SC 5 bis, p. 135-137). 

l 
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à proprement parler ( § 134) ; comme le mal, elles appar
tiennent à la catégorie du non-être (§ 106, 116). Ce sont 
des maladies de l'âme privée de sa santé naturelle qu'est 
la vertu (§ 106). Et elles sont d'autant plus redoutables 
que souvent leur présence échappe à notre conscience. 
Elles sont en nous cachées comme la pourriture secrète 
d'un pain de froment qui a belle apparence (§ 82). Évagre 
l'avait noté : tt Beaucoup de passions sont cachées. dans 
notre âme, mais échappent à l'attention. C'est la tentation 
survenant qui les révèle1 . >> Dorothée dénonce sans cesse 
l'insensibilité des âmes inconscientes des passions aux
quelles elles sont asservies (§ 91, 108, 114, 121-122) : 
c'est l'dXfL"'Àwrl<X, la captivité de Babylone (§ 116, 142) 
ou de l'Égypte (§ 145). Heureusement, l'ennemi caché se 
manifeste par les pensées - Àoym!J.o( -, les volontés 
- 6eÀ1j(J.<X't'a -,les prétentions de justice- 3tx.<X~dl(J.<X't"a -, 
et pratiquement, c'est contre ces manifestations que va 
s'exercer le combat spirituel. 

Le mot 1oyLO'fL6ç, au singulier ou au pluriel, est fréquem
ment employé par Dorothée, et presque toujours, comme 
chez Évagre, dans un sens péjoratif2• Sans doute, il existe 
de bonnes pensées qu'il faut cultiver et garder avec soin, 
mais alors Dorothée précise : X<XÀot Àoy<criJ.ol (§ 129). 
Il est beaucoup plus souvent question des Àoy<criJ.ol 
à retrancher et à rejeter, et presque toujours, même 
lorsque le qualificatif èfLncx.f>e!:ç n'est pas ajouté, il s'agit 
de «pensées passionnées )) 7 c'est-à-dire inspirées par une 
passion. En fait pensées mauvaises (§ 116), pensées pas
sionnées (§54, 120, 142, 144, 145, 190), pensées humaines 
(§ Ill, 137, 155, 193, 199), pensées démoniaques (§ 193), 
pensées ennemies (§ 193) ou pensées tout court, ne sont 

1. (;vAnnE, Cent. VI, 52 (Frank., p. 393), trad. Haushcrr, Direct. 
spir., p. 93. Cf. PO 28, p. 238-239. 

2. Cf. DS, l. 3, 201-202. 
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que formes multiples de la <<pensée personnelle >l, 'l3wç 
Àoy<criJ.6Ç (§ 63, 193, 202), contre laquelle il faut lutter. 

Au Àoy<criJ.6ç s'adjoint presque toujours le OéÀ'IJfL"'• une 
volonté propre, plus dangereuse encore. Le terme doit 
être bien compris. Selon la juste remarque du Dictionnaire 
de Spiritualité, <<Dorothée, comme la plupart des saints 
Pères du monachisme oriental, entend par volonté propre 
non seulement, comme beaucoup de spirituels modernes, 
un attachement au jugement propre, mais toutes les 
volontés ou, pour mieux dire, les désirs qui naissent 
spontanément dans l'âme et sont généralement le fruit 
d'un logismos1 ». Ces volontés propres sont les manifesta
tions variées de la «volonté propre))' c'est-à-dire de notre 
volonté en tant qu'elle se porte vers quelque chose à 
l'encontre de la volonté de Dieu ou même seulement indé
pendamment d'elle. Qu'elles soient nommées t~'"' OeÀ~fL<XT<X 
(v. g. § 23) ou OeÀ~fL<XT<X tout court(§ 20, 169, 202), qu'elles 
viennent de la chair(§ 142, 168) ou de nos pensées(§ 168), 
ces volontés sont haïssables ( § 10). Non seulement il ne 
faut pas les suivre (§58), mais il faut les combattre(§ 13), 
les quitter(§ 169), les couper, les retrancher(§ 20, 23, 55, 
187, 192, 202). 

Ce qui est pire que tout, c'est lorsqu'à la volonté -
OtÀ'I)fL<X - vient s'ajouter la complicité du ~'""'["'~-'"'• 
c'est-à-dire la prétention de faire acte de vertu, tandis 
qu'on accomplit sa volonté propre. Alors c'est la grande 
joie du diable, qui est assuré de sa proie (§ 62-64). Aussi 
cherche-t-il toujours à nous égarer par là (§ 97, 137). 
Il faut donc se méfier par-dessus tout de ces 8Lxa~~{-tct't"ct 
et les mépriser. Sinon il est radicalement impossible de 
retrancher les volontés propres (§ 202). 

En parcourant les lettres de Jean et Barsanuphe, il est 
facile d'y retrouver ces mêmes enseignements. Les deux 
reclus mettaient souvent leurs correspondants en garde 

1. DS, t. 3, 1659. 
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contre la pensée propre : il ne faut jamais s'y fier, mais 
la considérer comme venant des démons1• La volonté 
propre est la racine de toutes les passions•, il faut donc la 
<<couper n, même si elle semble bonne3• Tous les 8e:À~tJ.IX't'et. 
et StxatÔ}fLo::roc doivent être retranchés 4 , et Barsanuphe 
dénonçait à Dorothée le 8txC<[WfLC< que le diable semait 
en lui pour le tromper et le troubler'. 

4.. Connaissance 
de soi. 

Nécessité 
d'un guide 

Nos ennemis sont donc en nous el 
se manifestent par ces rejetons de 
malice que sont les Àoyto-v-oL, 8e:ÀYjtJ.IX't'O:. 
et atxcxtd:,(L(X.'t'(X. EnCore faut-il que 

l'âme soit attentive et vigilante pour les discerner. C'est 
pourquoi Dorothée, comme tous les spirituels orientaux, 
recommande fréquemment la vij<Jnç 6, c'est-à-dire la sobriété 
de l'âme bien éveillée, parfaitement présente à elle-même 
et soucieuse de ne pas se laisser surprendre par l'ennemi. 
Et plus encore que les autres Pères, il souligne le rôle 
important de la conscience dans 1a vie morale 7 : il faut la 
garder avec soin (§ 40-46), il faut avoir le continuel souci 
de soi-même, se surveiller, s'examiner, afin de connaître 
son état et sa condition ( § 107). Outre cet examen général 
et constant, il faut aussi s'examiner avec plus de diligence 
à certains moments. Parmi les· anciens, Dorothée est l'un 
de ceux qui a insisté le plus sur cet examen de conscience 
périodique. Ses devanciers recommandaient le double 
examen quotidien, matin et soir ( § 52)•. Lui demande de 

1. Nic. 373. 
2. Nic. 462. 
3. Nic. 380. 
4. Nic. 379. 
5. Nic. 259 et 330. 
6. Sur la nepsis, voir lu citation du P. Ho.ushcrr à la p. 336, fi. 1. 
7. Cf. DS, t. 3, 1660. 
8. Cf. les références données au § 52. 
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s'examiner toutes les six heures (§ 117), et également 
à intervalles réguliers chaque année, chaque mois et 
chaque semaine (§ Ill). 

La conscience est un précieux auxiliaire {{pour éclairer 
l'esprit et lui faire discerner le bien du mal>>. Malheureuse
ment par nos péchés nous l'avons foulée aux pieds et 
enfouie de telle sorte que nous restons plus ou moins 
aveugles (§ 40, 187), tant que nous n'avons pas recouvré 
complètement la vue par la parfaite purification de l'âme 
( § Il). Notre volonté propre fait écran et nous empêche 
de voir "la voie de Dieu" (§ 63). D'où la nécessité d'un 
guide, d'un conseiller. C'est la doctrine que Dorothée 
développe dans l' Inslruclion V. Nous avons à renoncer 
à nos pensées, à nos volontés et à nos prétentions de 
justice, mais comment pourrions-nous y parvenir seuls, 
alors que nous leur sommes encore attachés ? Aussi 
avons-nous besoin de quelqu'un qui nous aide à voir clair 
en nous et à arracher de notre cœur la malice qui s'y cache. 

On pourrait être surpris de ne pas trouver chez Dorothée 
d'avis concernant le discernement des pensées, point 
important pourtant de l'enseignement monastique tradi
tionnel depuis saint Antoine. Aucune allusion dans les 
Insiruclions à l'interrogatoire recommandé par Évagre 
pour chaque pensée qui se présente : (< Es-tu des nôtres 
ou du parti adverse1 ? >> C'est que toute pensée, même 
bonne en elle-même, dès lors qu'elle vient de nous et qu'elle 
est t8wç Àoytcr[L6ç, doit nous être suspecte et à rejeter 
au moins provisoirement, en attendant la sanction du 
père spirituel. 

Dorothée nous rapporte à ce sujet un souvenir persorthel 
très significatif. Lorsqu'il était au monastère de l'abbé 
Séridos, il avait l'habitude de révéler toutes ses pensées 
à l'abbé Jean. « Parfois ma pensée me disait : le vieillard 

1. J;;VAGRE, Anlil'rlt., ((Orgueil" 17 (Frank., p. 539) et Leltre 11 
(F'ranlt., p. 575). Cf. Jos. 5, 13. 
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ne te dira-t-il pas telle chose'? Pourquoi vouloir l'impor
tuner? Mais je répliquais : Anathème à toi, à ton 
discernement, à ton ·intelligence, à ta prudence ct à ta 
science ! Ce que tu sais, tu 1e sais des démons. Je m'en allais 
donc interroger l'abbé Jean ct il arrivait parfois que sa 
réponse était précisément celle que j'avais prévue. Alors 
ma pensée me disait: Eh bien! quoi? C'est cc que je t'avais 
dit. N'as-tu pas dérangé le vieillard inutilement? Et je 
répondais : Oui, maintenant c'est bien, maintenant cela 
vient de l'Esprit-Saint. Car ce qui est tien est mauvais, 
cela vient des démons, cela vient d'un état passionné, n 

(§ 66). 
Dorothée jette là l'anathème à la« diacrisis »,cette vertu 

tant vantée par les Pères. Il lui fait pourtant ailleurs une 
place dans l'édifice spirituel, mais seulement cornme 
<<chaînages>>, au terme de la construction ( § 151 ), et nous 
savons que Barsanuphe avait sollicité cette grâce précieuse 
pour Dorothée1 . Mais pour un novice, rien ne serait si 
périlleux que de s'autoriser d'une prétendue << diacrisis >> 
pour s'affranchir du contrôle de son père spirituel. Ceci est 
exactement conforme à l'enseignement de Barsanuphe, 
qui à un hésychaste n'hésitait pas à recommander l'inter
rogatoire des pensées à la façon d'Êvagre2

, mais qui 
à un autre moine moins avancé, disait : <<Frère,. ne te 
lance pas dans le discernemént des pensées qui te viennent. 
Ce n'est pas à ta mesure. Sinon elles t'agiteront à leur guise 
comme quelqu'un qui ne connaît pas leur fourberie. Si 
elles te troublent, dis-leur : Moi, je ne sais pas de quelle 
espèce vous êtes. Dieu qui vous connaît ne me permettra 
pas de m'égarer. Jette devant Dieu ton impuissance en 
disant : Seigneur, je suis en vos mains; secourez-moi et 
arrachez-moi de leurs mains. Mais la pensée qui s'attarde 
en toi et qui te fait la guerre, dis-la à ton abbé, et il te 

1. Cf. Nic. 265. 
2. Nic. 01. 
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guérira de par Dieu1 . n Ailleurs Barsanuphe dit expressé
ment qu'il est réservé aux parfaits de laisser les pensées 
entrer dans le cœur pour les examiner, avant de les rejeter. 
Les autres ne doivent même pas les laisser entrer2. 

Dorothée semble faire de cette nécessité d'un conseiller 
spirituel une loi absolue, selon l'enseignement qu'il avait 
reçu de Jean le Prophète : «Celui qui veut être vraiment 
disciple du Christ n'a absolument aucune liberté de faire 
quoi que cc soit de lui-même, mais doit observer le pré
cepte : Fais tout avec conseil 3• J) De son côté, Barsanuphc 
citant la même sentence : <<Fais tout avec conseil et ne 
fais rien sans conseil n, ajoutait : << Dieu seul, auteur de la 
sagesse, n'a pas à prendre conseil 4 • >> Jean écrivant à un 
pieux laïc est tout aussi catégorique : <<Si quelqu'un fait 
une action bonne de son propre mouvement sans prendre 
conseil, il n'est pas <<en règle>> - ëwof.LOÇ - et ne fait 
rien de légitime. Celui qui au contraire interroge, accomplit 
la Loi et les Prophètes, et il imite le Christ qui s'est humilié 
jusqu'à la mort. Car c'est un signe d'humilité de prendre 
conseil 6• n 

Pensées et désirs, Àoy~a"of ct 
5. Le retranchement r 

des passions eeÀ~f.LC<'TC<, révèlent l'existence d'un 
attachement de l'âme - 7tpoan&9eLa6 

- à la créature, au monde que nous avons quitté par le 
baptême et l'entrée dans la vie monastique (§ 14-19). 

1. Nic. 143. 
2. Nic. 69. 

3. Nic. 308. Cf. 535, lettre adressée probablement aussi à Dorothée 
ct où est citée également la parole : Fais tout avec conseil. 

4. Nic. 162. 
5. Nic. 696. 
6. Ce terme désignait déjà chez MARC-AURÈLE toute attache qui 

tro11blc la paix de l'âme: Pensées, XII, :3, 4. Cf. saint BASIT.J·:, PG :li, 
792, 840, 936, 1000, 1164. S. GREG. NYss., Opera ascelica, éd. Jacger, 
p. 276, 8; 279, 19; 285, 17 ct 25; 286, 14; 293, 6 et 19. 
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Qu'il s'agisse d'une personne (§ 17, 79) ou d'une chose 
matérielle (§ 188), même de peu de valeur (§ 14, 19), 
cela rend notre âme prisonnière. Il faut rompre l'attache 
(§ 131), et cela sans délai. Déjà les Stoïciens exhortaient 
leurs disciples à arrêter les mouvements des passions 
dès leur apparition1. Si, en effet, on les néglige au début, 
si on les laisse se fortifier et se développer, il ne sera plus 
possible d'en venir à bout. Dorothée insiste souvent sur 
le péril auquel on s'expose ainsi (§ 108, 114-115, 120-122, 
131), et pour mieux en persuader ses moines, il illustre 
son enseignement de plusieurs anecdotes et comparaisons. 
Il rappelle par exemple l'aimable leçon donnée par un 
vieillard à son disciple, auquel il fait arracher des arbustes 
de plus en plus grands(§ 115). Ou hien il présente l'image 
très expressive des mauvaises herbes qu'on laisse pousser 
dans un champ en friche(§ 130), ou celle des petits désordres 
de santé que l'on néglige de soigner ( § 113). De même 
qu'une seule griffe accrochée au filet retient l'aigle prison
nier, une habitude vicieuse entretenue en nous peut 
causer notre perte (§ 123). La moindre petite négligence 
nous expose à de graves dangers (§ 113). Il ne s'agit 
souvent à l'origine que de choses insignifiantes, mais 
qui risquent de nous entraîner très loin(§ 69). Hâtons-nous 
donc de combattre les passions dès qu'elles se mani
festent (§ 108), arrachons ces méchantes petites plantes 
avant qu'elles ne deviennent des arbres (§ 91, 114-115), 
tuons dès leur naissance ces maudits rejetons de Babylone 
que sont les pensées passionnées(§ 116-117). 

Cette lutte contre les passions, ce travail d'extirpation 
de nos mauvaises tendances exige, au début surtout, de 
rudes efforts. Nous ne devons pas compter être sauvés en 
dormant (§ 125). Il faut se faire violence (§ 104, 187). 
Mais si on se met à l'œuvre avec ·courage et résolution, 

1. V. g. MAnc-AunÈLE, Pensées IX, 7. Cf. S. GnEG, NYss., PG 44, 
353 AB et 424 D. 
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Iè labeur s'adoucira bientôt : ((En vérité, si nous voulions 
un peu combattre, nous n'aurions pas à souffrir ni à 
peiner longtemps, car si dans lei\ débuts on doit se forcer, 
on avance du moins peu à peu en combattant, et on finit 
par agir dans la paix, Dieu voyant la violence qu'on se 
fait et accordant son secours>> (§ 104). Il peut bien y 
avoir au cours du combat des faux pas, des chutes. 
L'essentiel est de ne pas rester à terre ( § 92), de ne pas 
se décourager, mais de se relever aussitôt (§ 123, 146) 
pour continuer la lutte ( § 92), de ne jamais se laisser 
aller au trouble, mais de garder continuellement la paix 
de l'âme(§ 58, 186). C'est ainsi que peu à peu nous progres
serons dans le détachement - chtpocr1t'&.6eLIX -, pour 
parvenir .finalement à la parfaite &mx8eta (§ 20). 

On peut se demander si Dorothée a cru vraiment à la 
possibilité de réaliser ici-bas cet affranchissement total 
des passions. Il est certain qu'il nous diL avec insistance 
qu'il ne suffit pas de résister à l'entraînement des passions, 
qu'il faut vouloir les extirper complètement (§ 110). 
De même que le cultivateur ne peut se contenter de 
couper les mauvaises herbes, mais doit les arracher et 
déraciner, sinon elles repousseraient (§ 130). C'était déjà 
l'enseignement d'Évagre : (( Il faut déraciner les passions. 
Si l'on ne fait que couper les rameaux, ils repoussenV. n 

Cependant de son côté, un Père du désert disait : 
((A l'endroit des passions, nous ne sommes pas des déraci
neurs, mais des lutteurs2 • n Mais cela dépend évidemment 
de ce que l'on entend par tt racines>> des passions. Dorothée 
dit qu'il faut lutter non seulement contre les passions, 
«mais contre leurs causes, qui en sont comme les racines n 

(§ 131), et il désigne par là les mauvaises tendances les 

1. De octo spir. malit., PG 79, 1152 B. 
2. Apophl. Nau 167 : ROC 1908, p. 54. Cf. Abraham 1 : «Les 

passions restent vivantes : elles sont seulement enchaînées par les 
saints» (PG 65, 132 B). 
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plus profondes en nous, les trois passions maîtresses, 
mères de toutes les autres : l'amour du plaisir, l'amour 
de l'argent ct la vaine gloire (§ 101, 131, 145, 168). C'est 
là, dit-il, l'enseignement de tous les Pères ( § 131 ), qui 
correspond à celui de saint Jean sur le triple renoncement 
à la convoitise de la chair, à la convoitise des yeux et à 
l'orgueil de la vie (§ 168). Les saints, eux, ont réalisé en 
perfection ce renoncement et Dorothée a toujours leur 
exemple devant les yeux. Mais il sait aussi. condescendre 
à notre faiblesse:<< Que Dieu nous donne, sinon de déraciner 
les passions, au moins de ne pas les exercer et de les 
contenin (§ 112). Il n'ignore pas d'ailleurs que l'apatheia 
est un don de Dieu 1. Comme le disait le Pseudo-Macaire : 
<<Lutter, résister, frapper durement, être maltraité, cela, 
oui, dépend de toi, mais déraciner est l'œuvre de Dieu 
seul 2

. n Si du moins nous luttons de notre mieux, à l'exemple 
des saints et avec leur secours, Dieu nous donnera, dans 
une certaine mesure, part à leur récompense. 

6. L'acquisition 
d'es vertus 

Dorothée se g·arde bien de réduire 
l'ascèse à ce travail négatif de lutte 
contre les passions. Pour reprendre 

sa comparaison, de même que le cultivateur, après avoir 
nettoyé son champ, se hâte d'y jeter une bonne semence, 
afin d'éviter le retour des mauvaises herbes (§ 132), ainsi 
devons-nous, une fois les passions extirpées de notre âme, 
y replanter les vertus (§ 134-135)3. "Declina a malo et 
fac bonum )) 1 dit le Psalmiste. Il ne faut pas seulement se 
détourner du mal, mais accomplir le bien (§ 133). En fait, 
déraciner une passion <<avec science)) implique déjà qu'on 

l. C'6Lait aussi la pcns6e d'f:vAGnE (Cent. I, 37 : Frank., p. 81; 
PO 28, p. 34-35) et de BARSANUPIŒ (Nic. 72). 

2. PG 34, 469 C. 
3. Remarquer d'ailleurs que de ces vertus que nous avons perdues 

par le péché, les germes demeurent en nous indestructibles, selon 
l'enseignement d'Évagrc repris par Doroth6e (§ 122). 
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fait les actes contraires à cette passion(§ Ill), c'est-à-dire 
les actes de la vertu opposée. Car, selon Dorothée, <<chaque 
passion a sa vertu contraire: pour l'orgueil, c'est l'humilité ; 
pour l'amour de l'argent, l'aumône; pour la luxure, la 
tempérance ; pour le découragement, la patience ; pour 
la colère, la douceur; pour la haine, la charité ... » (§ 133). 
Ce qui n'empêche pas Dorothée de retenir aussi la concep
tion aristotélicienne de la vertu\ ((juste milieu entre 
l'excès et le manque », de même que la santé du corps 
est l'équilibre des humeurs entre la pléthore et la carence. 
<< Par exemple le courage est le milieu entre la lâcheté et 
l'audace; l'humilité entre l'orgueil et la servilité; le respect 
entre la honte et l'insolence ... "(§ 106). 

Et la vertu, comme la passion, s'acquiert par les actes 
(§ 122) : encore un enseignement d'Aristotc 2, mais aussi 
de Barsanuphe3• L'acquisition des vertus - 't'à x't'~aa;a8a:t 
-rdoç &pe-r&ç (§ 104) - est en effet un art, "l'art spirituel>> 
(§ 105), «l'art des arts>> (§ 95), qui, comme tout art, 
s'apprend non pas seulement par la parole, par un ensei
gnement théorique, mais par la pratique (§ 36, 95) 4• 

Quiconque désire se rendre maître d'un art, s'y applique 
avec ardeur, courage et persévérance, sans se préoccuper 
d'autre chose. Ainsi doit-on faire pour la vertu (§ 105). 
On ne saurait l'acquérir en se contentant de l'admirer et 
de la louer ( § 103). Il faut avant tout le vouloir vraiment, 
sincèrement. ( § 104) et réfléchir ·sans cesse sur les moyens 
d'y parvenir ( § 105). Il faut« chercher>>, examiner comment 
vient chaque vertu, ce qui nous l'apporte, ce que nous 
devons faire pour l'acquérir; de plus il faut <<frapper ))

1 

c'est-à-dire pratiquer ( § !54). Il faut se faire violence et 
se mettre résolument à l'œuvre avec zèle (§ 95). Il faut 

l. AntSTO'l'E, Rift. Nicom., II, 6, 1107 a. 
2. Elh. Nicom., II, 1, 1103 a. 
3. Nic. 269. 
4. Cf. AmsTOTE, E'llt. Nicom., 1105 b. 
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aussi de la persévérance, car un seul acte ne sufllt pas à 
enge,ndrer une habitude. Il faut une pratique longue et 
assidue (§ 122). 

C'est un édifice spirituel qu'il s'agit de construire 
( § 149), c'est-à-dire un ensemble équilibré et harmonieux. 
Un mur ne suffit pas à constituer une maison : de même 
une vertu seule ne sert de rien, si on néglige les autres. 
II faut que toutes se développent et grandissent ensemble 
progressive_ment, comme s'élèvent les murs de la maison 
(§ 150). A la base doivent se trouver les vertus fonda
mentales: la crainte de Dieu(§ 149), la foi, dont l'Apôtre 
nous dit que sans elle il est impossible de plaire à Dieu 
(§ 151, 26), foi au Christ qui, selon Évagre, surmonte et 
couvre tous les obstacles (§ 17), l'espérance, qui nous 
retiendra de dire : les verLus sont trop élevées, je ne puis 
les atteindre. Comptons sur le secours divin qui ne nous 
manquera pas. Gardons-nous seulement de vouloir arriver 
d'un seul coup au sommet de l'échelle\ il faut monter 
échelon par échelon (§ 154), ajouter les pierres une à une 
pour élever progressivement tous les murs de notre édifice 
( § 151 ). Dorothée énumère un certain nombre de vertus, 
mais on voit bien qu'il n'a pas la prétention d'être 
exhaustif : l'obéissance, la patience, la tempérance, la 
compassion, le retranchement de la volonté propre, la 
mansuétude ... Il faut prendre soin surtout, dit-il, de la 
constance et du courage, qui sont comme les pierres 
angulaires (§ 151). L'humilité est le mortier qui joint les 
pierres entre elles, la discrétion joue le rôle de<< chaînages n, 
resserrant tout le bâtiment et lui donnant sa belle appa
rence. La charité, achèvement des vertus, en constitue le 
toit, avec sa balustrade, qui est encore l'humilité ( § 151 ). 

Avant de revenir sur quelques-unes de ces vertus qui 
ont une importance particulière, notons la dernière condi
tion requise pour que la construction soit menée à bien 

1. Cf. Lettre de Barsanuphc, Nic. 85. 

LA DOCTRINE SPIRITUELLE 61 

et pour que l'édifice soit solide : le bâtisseur doit être 
habile et ag·ir <<avec science )) 1 èv yvcilrret1 ou (l.e't'à yvcilcre<ù~. 

Que faut-il entendre par là? Dorothée prend soin de nous 
l'expliquer longuement à l'aide d'exemples (§ 152-157). 
L'expression est probablement empruntée par lui à 
Ammonas ou à l'abbé Isaïe2• Elle ne désigne pas seulement 
les conditions intellectuelles requises pour la vertu, la 
science théorique de ses exigences et la pleine conscience 
de ce qu'on faita, mais aussi l'intention pure4, et même 
de façon compréhensive tout ce qui est requis pour que 
l'acte vertueux soit vraiment parfait, tant du point de 
vue surnaturel que du point de vue naturel5• 

Cela est clairement expliqué par Dorothée dans les 
derniers paragraphes de l'Instruction XIV à propos de 
l'aumône que l'on doit faire <<sans parcimonie ni lenteur 
ni froideur, mais de tout son pouvoir et de tout son cœur ... : 
ce que Dieu veut de bon, ce qui lui est agréable, ce qui 

1. Dorothée emploie très fréquemment cette expression, v.g. à 
propos des labeurs corporels { § 37), des ministères à remplir ( § 59, 
153), de la lutte contre les passions(§ 111), du support des épreuves 
{§ 194), de l'« apsephiston ,, (§ 187), du silence(§ 152), de l'aumône 
( § 155-157). 'Ev yv&:IO'et est employé concurremment avec (lE:t"à yvOOCTe:roç 
dans les mêmes paragraphes 110~111 et 153~155. 

2. On la trouve en effet dans des textes attribués à la fois à 
Ammonas et à Isaïe: Aug. p. 43 =PO XI, p. 473; Aug. p. 91 = 
PO XI, p. 475. Elle se rencontre aussi dans un apophtegme de 
Sisoès : PG 65, 373 B. 

3. Ce qui pourrait se traduire par (( en connaissance de cause», 
((selon les règles>> ou ((sciemment» {cf. HAUSHERR, RAM 1950, 
p. 152 et DS, t. 2, 1811). 

4. Dorothée relève l'importance de l'intention : un même acte 
est bon ou mauvais selon l'intention de l'agent ( § 162). 

5. Cf. les conditions de la vertu selon Aristote: «Il faut que celui 
qui accomplit les œuvres conformes à la vertu, les accomplisse en 
connaissance de cause; ensuite, qu'il les accomplisse intentionnelle
ment en raison d'elles-mêmes ; troisièmement, il faut que, dans 
son action, il demeure ferme et inébranlable» (Eth. Nicom. II, 4, 
1105, a 31. Trad. Gauthier-Jolif, Louvain 1958, p. 40). 'Ev yv&:laet 
implique ces conditions, mais transposées sur le plan surnaturel. 
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est parfait c'est cela, agir cc avec science n (§ 155). C'est 
pratiquer la vertu qui imite Dieu, en ayant les yeux fixés 
sur ce but-là (§ 156), "en vue du bien lui-même, ayant 
compassion les uns des autres comme de nos propres 
membres n, en fils qui font la volonté de leur père non par 
crainte ni pour la récompense, mais simplement pour lui 
faire plaisir : telle est l'aumône accomplie <<avec science>>, 
èv yvdlcre:t ou !J.E't'<X ')'Vdlcrewç (§ 157). Et« celui qui agit ainsi 
est le bâtisseur expérimenté et habile qui construit solide
ment sa maison. L'homme avisé, dit l'Évangile, bâtit sa 
maison sur le roc, et rien ne peut l'ébranlern ( § 158). 

7. Humilité 
et crainte 
de Dieu 

Dorothée ne s'est pas contenté de 
donner à l'humilité sa double place 
dans l'édifice des vertus, comme 
mortier et comme balustrade du toit 

(§ 151); il en parle très souvent et lui a même consacré 
toute une instruction, la seconde, où nous voyons que 
pour lui, comme pour tous les anciens, il s'agit de l'humilité 
dans son acception la plus large : plutôt qu'une vertu 
spéciale, e'est une disposition foncière qui conditionne 
toute vertu(§ 26), un esprit, un tempérament, une attitude 
d'âme en face de soi-même, de Dieu et des hommes. 
Elle se recommande à nous tant de l'exemple que de la 
parole du Seigneur : « Discitc a me quia mitis sum ct 
humilis corde»(§ 8, 186). 

<<Avant tout, disait l'abbé Isaïe, nous avons besoin 
de l'humilité, car c'est par elie que sont anéantis tous les 
maléfices du diable»(§ 26). Commentant longuement cette 
maxime qui lui avait été recommandée par Barsanuphel, 
Dorothée montre la nécessité absolue et première de 
l'humilité. Sans doute, il reconnaîtra que, sous sa forme 
parfaite, elle est le propre des saints (§ 33), et nous avons 
vu qu'il lui donne une place au faîte de l'édifice spirituel 

1. Nic. 255. Cf. 614. 
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(§ 151)', mais elle est tout aussi nécessaire à la base de 
cet édifice, comme. dans toute la construction. Sans elle, 
en effet, aucune vertu ne saurait exister (§ 26), sans elie 
il est impossible de pratiquer les commandements (§ 10), 
mais, d'autre part, elle naît de la pratique des comman
dements ( § 33). Elle est à la fois grâce de Dieu ( § 39) et 
ce qui attire la grâce(§ 29-30) 2• Fruit de la prière, elle est 
aussi condition préalable de toute prière (§ 38). N'y a-t-il 
pas là contradiction? C'est qu'il faut distinguer deux 
sortes d'humilité (§ 33)• : la première, encore imparfaite, 
s'abaisse et s'efface devant les hommes ; la seconde regarde 
Dieu, c'est celle des saints, qui leur fait attribuer à Dieu 
toutes les bonnes œuvres qu'ils accomplissent4 • L'humilité 
vraie et parfaite ne saurait consister en attitudes exté
rieures et en paroles, elle est une disposition profonde du 
cœur (§ 7), comme l'indique bien la parole du Seigneur : 
(( Mitis sum et humilis corde 5• )) Au fond la première 
espèce d'humilité est plutôt préparation, moyen, effort 
volontaire d'abaissement et d'effacement, alors que 
l'humilité vraie consiste dans la claire vue de notre néant 
et de notre misère devant Dieu. N'est-il pas significatif 
que Dorothée nous dise de l'humilité (§ 33) ce qu'ailleurs 
il dit de la gnose ( § 92), à la suite des Alexandrins, Clément 
et Évagre? «Plus les saints approchent de Dieu, plus ils 
se voient pécheurs» (§ 33-34) : eux seuls possèdent la 

1. llarsanuphe considérait la 11 sainte humilité,, comme un sommet 
auquel conduisent la foi, l'espérftnce et la charité : Nic. 497. 

2. L'humilité, grüce de Dieu : cf. Nic. 553. L'humilité attire la 
grâce : Nic. 262, 268, 455. Cf. 236 et 359. 

3. Diadoque distinguait aussi l'humilité des commençants et eelle 
des parfaits : Chap. Gnosl. 95. Cf. Intr. du P. des Places ù l'édit. 
sc, p. 59. 

4. Cf. Nic. 411·412. 
5. Barsanuphe eite aussi cette parole du Christ pour apprendre ù 

un correspondant comment parvenir à l'humilité parfaite : Nic. 79. 
Cf. 228. 

'. 
' 
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véritable gnose, c'est-à-dire la vraie connaissance de Dieu 
et d'eux-mêmes, fruit de la pratique des commandements. 
«C'est en effet par l'observation des commandements que 
les saints s'approchent de Dieu; et plus ils s'approchent 
de lui, mieux ils le connaissent et sont connus de lui n 

(§ 178). . 
Si cette humilité des saints est quelque chose de divin, 

de mystérieux et d'inexplicable (§ 35-37), Dorothée peut 
du moins, à la suite des Pères, nous indiquer les voies qui 
y conduisent : les labeurs corporels, l'abaissement 
au-dessous de tous et la prière continuelle. Au sujet des 
labeurs corporels, Dorothée explique comment l'humilia
tion du corps peut porter l'âme elle-même à l'humilité(§ 39, 
153). Il sait que la vertu est chose d'âme et que la conduite 
morale doit procéder de l'intérieur, de l'intime, mais 
toujours réaliste et équilibré, il sait aussi l'influence du 
corps sur la partie spirituelle de notre être. C'est en 
s'abaissant, en s'humiliant deVant les autres en gestes 
et en paroles, en faisant des « métanies >> et en demandant 
pardon, que l'on parvient peu à peu à s'ancrer dans la 
conviction de son néant et de sa nullité, dans ce que 
Dorothée appelle, comme son maître Barsanuphe, l'« apse
phiston, (§ 187). A vrai dire le mot n'est pas de Barsa
nuphe, on le trouve déjà dans un apophtegme de l'abbé 
Sisoès' et chez l'abbé Isaïe', mais le Grand Vieillard l'a 
fait sien et l'affectionne particulièrement. C'est d'ailleurs 
dans sa correspondance avec Dorothée qu'il l'emploie le 
plus fréquemment s. «Terme _intraduisible qui ramasse 
des trésors d'analyse et d'expérience : ne s'accorder à soi 
ni réclamer des autres un suffrage pour une priorité ou 
pour une distinction quelconque. Consentir par conséquent 

1. Apopht. rapporté par l'abbé Pistos: PG 65, 373 B. Cf. PE 1, 
15, p. 163. Nous en donnerons le texte p. 504, n. 1. 

2. Cf. Aug., p. 72. 
3. cr. Nic. 257, 259, 271, 272, 278 ... 
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à n'être rien de rien, bien plus s'y attacher, xpoc"t'e:î:v, s'y 
installer, xo-:-réx.eLv1. n Comme les Pères encore2, comme 
l'abbé Isaïe' et Barsanuphe, Dorothée emploie aussi 
l'expression équivalente [J.~ [J.<"t"pe1:v ~"'u"t"6v (§ 152) 4, ne pas 
se mesurer, c'est-à-dire ne pas s'attribuer de mesure, de 
perfection, ne pas avoir trop haute opinion de soi. En toutes 
circonstances, il faut se blâmer et s'accuser soi-même 
(§ 79-81)•, car il y a toujours motif (§ 82, 84). Au lieu 
d'accuser les autres (§ 69, 71, 72, 75), humilions-nous 
devant eux (§ 60, 192). Ces humiliations, jointes à une 
prière constante, attireront sur nous la miséricorde divine 
et nous vaudront la grâce de la véritable humilité(§ 28-29, 
38-39). 

Une autre disposition fondamentale tient une place 
importante dans l'enseignement de Dorothée, et elle est 
en si étroite connexion avec la précédente qu'elle semble 
parfois se confondre avec elle : la crainte de Dieu. Nous 
la retrouvons avec l'humilité au faîte comme à la base de 

1. 1. HAUSHERR, Penthos, p. 104-105, 
2. Cf. Apophl. Bessarion 10 (PG 65, 141 C), Pœmen 36 (PG 65, 

332 B), Pœmen 73 (PG 65, 340 C), Pœmen 79 (PG 65, 341 C), 
Paphnuce 3 (PG 65, 380 A). 

3. cr. Aug., p. 43, 46, 64, 90, 105, 118, 140. 
4. Cf. Nic. 48, 604, où l'on voit les deux expressions jointes 

u 't'O &~~q>~<rrov, 't'O fl~ fJ.e:'t'pei:\1 €.:xu't'6v, 't'O ~xew é.:xot'àv y1j\l x..:xt 
a1to861J ))' à quoi s'oppose : 't'à ~xew é.:xo't'à\1 yvroa't'~x.6v, 't'O q>épew et; 
q>oaLroaw, 't'à ~'l')tp(~e:w é.:xu't'à\1 x..:xt [J.e't'pûv èv 1t<Xv-rt ~p&y[J.<X't't. 
Il ne semble pas que cette expression implique comparatson avec 
autrui. Elle ne signifie pas non plus : s'abstenir de tout regard sur 
soi, de tout examen, puisque Dorothée recommande au contra~re 
de se rendre compte fréquemment en quel état on se trouve au pomt 
de vue spirituel, si on a progressé ou reculé{§ 107). Au fond, comme 
l'(( -apsephiston ,,, c'est quelque chose de tout à fait positif : se consi~ 
dérer comme insignifiant, se traiter comme quantité négligeable, 
n'a"voir pas d'importance à ses propres yeux. Cf. SOPHOCLES : ((not 
to overrate one's self. '' 

5. cr. Nic. 17, 349, 757-760. 

3 
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l'édifice spirituell. L'édifice en effet se construit par la 
pratique des commandements, mais c'est la crainte de 
Dieu qui dispose l'âme à cette pratique (§ 149). La crainte 
de Dieu est le fondement de toute vertu (§ 191), <de 
commencement de la sagesse JJ, selon la parole du psalmiste 
( § 49). Mais un autre psaume exhorte tous les saints à 
posséder cette crainte : « Timete Dominum, omnes sancti 
ejus. » Et la conduite des saints, d'un Agathon. par 
exemple(§ 37, 68), montre bien que cette crainte subsiste 
toujours chez eux. C'est qu'il existe deux sortes de 
crainte, comme il y a deux espèces d'humilité : l'une 
initiale, celle des débutants, dont saint Jean dit qu'elle 
est chassée par l'amour ; l'autre parfaite, <<ceBe des saints 
parvenus au sommet du saint amour)), La première est 
plutôt la crainte des châtiments divins que la crainte de 
Dieu même; la seconde, inspirée par l'amour, a vraiment 
Dieu pour objet, elle redoute de Je perdre (§ 47, 137). 

Nous avons déjà signalé l'originalité de cet enseignement 
de Dorothée : il commande toute sa conception de l'itiné
raire spiritueL Dorothée reprend la division tripartite des 
Pères cappadociens : esclaves poussés par la crainte du 
châtiment, mercenaires mus par l'attrait de la récompense, 
fils agissant par amour, mais en soulignant qu'il ne s'agit 
pas de trois catégories, de trois voies distinctes, mais de 
trois étapes, de trois degrés à franchir sur la voie unique 
qui mène à la perfection. A deux reprises (§ 47, 49), il 
affirme qu'il est. impossible de parvenir à la crainte parfaite 
sans passer par la crainte initiale. La crainte parfaite 
implique en effet, nous l'avons vu, l'accomplissement des 
commandements dont elle est le fruit, mais cette pratique 
elle-même suppose la crainte initiale. Dorothée se montre 
toujours plein de réalisme, de prudence et de discrétion, 
soucieux à la fois d'atlircr les âmes à la perfection et de 

1. Comme l'humilité, la crainte de Dieu est Hllssi comparée à la 
gnose: cf. § 49. L'humilité et la crainte de Dieu à la base: cf. Nic. 234. 

l 
1 
1 
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les mettre en garde contre une dangereuse présomption 
qui leur ferait brûler les étapes. 

Crainte et amour se fondent ensem
8. La charité 

ble dans une parfaite harmonie aux 
sommets de la vie spirituelle, chez les saints ( § 47). Pour 
Dorothée, comme pour Barsanuphel, la charité est le toit 
de l'édifice spirituel, la perfection des vertus(§ 151, 191). 
Cependant, si la charité est le but de l'accomplissement de 
tous les commandements (§ 186), elle est aussi l'objet du 
premier de tous les préceptes, et cela dès l'Ancien Testa
ment (§ 2). Selon une interprétation allégorique du rituel 
des sacrifices, l'offrande du lobe du foie exprimait cette 
obligation d'aimer Dieu de toute son âme, de ne rien aimer 
plus que lui, et de préférer à tout autre désir le désir de 
Dieu (§ 176). Mais les saints sont les seuls à avoir réalisé 
vraiment cet idéal ( § 177). Aussi, par crainte d'illusion 
et par souci de sincérité et d'humilité, Dorothée, comme 
tous les anciens moines, parle très peu de l'amour de 
Dieu lui-même. << On dirait qu'ils craignaient toujours de 
confondre l'amour de Dieu avec la pensée de l'amour de 
Dieu. Méfiants des paroles qui contreferaient la charité, 
ils s'étudient aux œuvres qui la produiscnt2• J> Sans doute, 
c'est bien la charité qui inspire leur conduite, <<mais dans 
leur pensée consciente, plutôt l'amour désiré que l'amour 
possédé 3 )), Voilà pourquoi dans les Instructions de Dorothée 
comme dans les Apophtegmes, il est beaucoup moins 
question de l'amour que de la crainte de Dieu et de la 
pratique des commandements. «Aimer, disait Barsanuphe, 
c'est retrancher sa volonté pour accomplir celle du 
Seigneur n, «c'est observer les commandernents4 n. Non que 

1. Nic. 122. 
2. J. HAUSHERR, Penthos, p. 55. 
3. lb., p. 57. 
4. Nic. 410; 27. 

1 
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cette pratique soit confondue avec l'amour, puisqu'en fait 
elle peut exister sans qu'il y ait vraie charité : ainsi chez 
ceux qui font fa volonté divine uniquement par crainte 
du châtiment, comme des esclaves, ou par désir de la 
récompense, comme des mercenaires. La perfection 
consiste essentiellement à accomplir cette volonté de Dieu 
comme des fils, par amour, à l'exemple et dans l'esprit 
du Christ (§ 48, 51, 157). . 

Si Dorothée parle rarement de l'amour de Dieu, il est 
au contraire intarissable sur tout ce qui touche la charité 
fraternelle. En expliquant une sentence de l'abbé Pœmen, 
il semble même réduire la charité à la bienfaisance envers 
le prochain (§ 191)1• C'est que lui et tous «nos ancêtres 
avaient plus que nous, le sens de l'unité vitale dans la 
charité2 n, par laquelle «nous .sommes membres les uns 
des autres dans le Christ» ( § 77), rachetés tous ensemble 
par lui (§ 185), unitê réalisée et entretenue par la commu
nautê de joies et de sentiments (§ 208). Ils comprenaient 
mieux que nous qu'il y a vraiment unicité d'objet dans 
ce double précepte d'amour de Dieu et du prochain. 
Le prochain est l'image de Dieu (§ 185). «Voir son frère, 
c'est voir son Dieu>>, dit un logion recueilli par les Pères 
et repris par Dorothée (§ 181). La liaison nécessaire de 
l'amour du Seigneur et de la charité fraternelle nous est 
montrée par une image très expressive que Dorothée nous 
présente aussi comme venant des Pères : l'image d'un 
cercle dont Dieu est le centre, vers lequel convergent tous 
les rayons, c'est-à-dire les diverses voies des hommes. 
Plus ceux-ci s'approchent de Dieu, plus ils se rapprochent 
les uns des autres, et plus ils se rapprochent les uns des 
autres, plus ils s'approchent de Dieu (§ 78). 

1. Comme le remarque encore le P. HAUSHBRR, dans les Ver ba 
Seniorum V, Ubellus XVII, « de charitate »1 sauf aux nos 1 et 3, il n'est 
question que de charité fraternelle (Penlhos, p. 60). 

2. I, HAUSHERR1 OCP 1956, p. 22. 
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La perfection consistant dans la 
9. L'obéissa-nce 

charité dans une soumission filiale à 
la volonté divine, dans u~e constante bienveillance et 
bienfaisance à l'égard d'autrui, le grand obstacle à la 
réalisation de cet idéal est évidemment la volonté propre, 
qui constitue~ disait l~abbé Pœmen~ comme «un mur 
d'airain entre l'homme et Dieu, un roc de répulsion» ( § 63). 
Pour détruire cet obstacle~ rien n'est plus efficace, on le 
comprend~ que l'état de soumission totale, continue et 
absolue où l'on se met en se livrant, en s'abandonnant 
complètement à un père que l'on regarde comme tenant 
la place de Dieu. 

Si " Dorothée ne traite nulle part ex professa de l'obéis
sance!», il est facile de constater dans son enseignement 
l'intérêt qu'il y attache. Ceci ressort aussi bien de la place 
essentielle du retranchement de la volonté propre que 
de l'importance primordiale de l'humilité. L'humilitê 
engendre l'obéissance ( § 7), et Dorothée considère ces deux 
vertus comme inséparables : il en est comme d'un 
attelage qui se. disloquerait, si l'un des deux chevaux 
devançait l'autre : ainsi l'humilitê doit aller de pmr avec 
l'obéissance (§ 23)'. Le grand Docteur de l'obéissance 
monastique, saint Théodore Studite, reprendra cette, 
doctrine. Obéissance et humilité sont pour lui les deux 
ailes pour monter au ciel, et l'humilité est la ((conjointe», 

1. DS, t. 3, 1657. Le mot ôno:.x.o1) se rencontre une dizaine de fois 
dans les Instructions, mais il s'agit le plus souvent soit de l'obéi?sance 
aux commandements de Dieu (§ 7-8), soit d'une simple mention en 
passant (§ 61, 66, ll8, 151). Dorothée ne s'étend un peu sur 
l'obéissance qu'à la fin de l'Instruction I (§ 21-26) et dans sa lettre 
aux Préposés et à leurs disciples(§ 187), où se trouve la seule mention 
de l'ônO't'O:.Y~· 

2. Cf. Nic. 226, 553, 576 : «Deux charismes ont été donnés yar 
Dieu aux hommes, par lesquels ils peuvent être sauvés et se pur1fier 
de toutes les passions du vieil homme, l'humilité et l'obéissance, 11 
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la <<compagne de joug n - aU~uyoc; - de l'obéissailcel. 
Ailleurs Théodore dira : <(Là où est l'exagoreusis, là est 
la confiance ; où est la confiance, là est le renoncement à 
la volonté propre ; où est le renoncement à la volonté 
propre, là est l'obéissancc2 • )) Or, si Dorothée a rarement 
nommé l'obéissance, il a en revanche beaucoup parlé 
d'exagoreusis, de confiance et de renoncement à la volonté 
propre. 

Sur ce sujet de l'obéissance comme sur tous les aUtres, 
Dorothée se montre disciple des Pères, des anciens moines 
dont il rapporte plusieurs anecdotes édifiantes (§ 22-24), 
mais aussi de son maître Barsanuphe qui lui avait dit : 
<<Frère, que celui qui aspire à être enfant de Dieu, acquière 
une grande humilité, la soumission et l'obéissance3. n 

<<Attache-toi à l'obéissance qui fait monter au ciel et rend 
semblable au Fils de Dieu 4 • n «Celui qui veut être vrai 
disciple du Christ ne peut plus rien faire de lui-mêmeS. >> 

Après avoir pratiqué lui-même cet idéal, Dorothée 
l'enseigna à son jeune disciple Dosithée et le conduisit 
ainsi rapidement à la perfection6 . Devenu abbé, il ne 
pouvait proposer à ses moines de plus bel exemple de cette 
obéissance <c qui ne raisonne pas n, &8L&xp~'t'oç Unœxo~ ( § 25). 

Cette expression, ignorée, semble-t-il, de saint Basile 
et des autres auteurs monastiques du rve siècle, a été 
empruntée par Dorothée aux documents pachômiens 7 , et 
son sens doit être cherché dans la formule copte corres
pondante qui signifie littéralement <<obéir sans cœur 

1. Grande Catéchèse, éd. Papadopoulos, Saint-Pétersbourg 1904, 
p. 691. 

2. PG 99,836 B. 
3. Nic. 247. 
4. Nic. 251. 
5. Nic. 308. 
6. Dos., in fine, p. 145. 
7. Sancfi Paclwmii Vila prima, éd. Halkin, Bruxelles 1932, p. 22, 

1. 9. Cf. p. 71, 1. 9 et p. 85, 1. 21. 
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double >l, c'est-à-dire de tout son cœur, sans la moindre 
hésitation ni réserve. Lefort traduit« obéissance aveugle1 n, 

mais cette formule, couramment employée par les auteurs 
modernes, risque d'être mal comprise. Comme le dit très 
bien le P. Haushcrr, ((les Pères ne considéraient pas 
comme aveugle celui qui se laisse mener par un guide doué 
d'une clairvoyance charismatique ... n. L'obéissance est 
&:.3t&xpt't'oç, «sans discernement, hic el nunc, quant à telle 
action particulière. Mais le discernement a précédé, lors 
du choix du père spirituel, et il est garanti perpétuellement 
par la certitude que Dieu parle en lui ... I....'&.8té<xpt't'OÇ ûnœxo~ 
ne doit pas être séparée de sa raison d'être, qui est préci
sément la nécessité de la diacrisis. C'est parce qu'on est 
persuadé de ne pas l'avoir que l'on s'ouvre de ses problèmes 
à qui la possède : il n'est que logique de se soumettre aux 
décisions de celui-ci. Jean Climaque dira : Obéir, c'est 
exclure le discernement par surabondance de discerne
ment2. )) 

Dorothée décrit avec complaisance la paix et la parfaite 
liberté procurées par cette «obéissance indiscutée )) ( § 25, 
66-68) : paix avec Dieu, paix avec le prochain ( § 187), 
car le vrai obéissant se soumet non seulement aux pères 
spirituels, mais à tous, cédant toujours devant la volonté 
d'autrui (§ 55-56, 60, 192, 200). Voyant le Seigneur en 
toul homme et en tout événement, il est heureux de touL, 
il ne désire pas autre chose, sa volonté est toujours satis
faite, <<en tout ce qui n'implique pas violation d'un com
mandement de Dieu ou des Pères>> (§ 187) 3• La formule 

1. LEFORT, Les vies copies de saint Pachôme, Louvain 1943, p. 102, 
l. 22 et note 2. Cf. texte copte dans S. Pachomii Vila bohairice scripla 
(CSCO, Ser. 3 a, t. VII, 1925), p. 33, l. 19. 

2. I. 1-IAusHERR, Direction ... , p. 197. 
3. Ces mots pourraient s'enteridre d'une réaction de Dorothée 

((contre une conception abusive de l'obéissance,, (DS, t. 3, 1658). 
Mais il ne semble pas que ce soit leur sens, si on les considère dans 
leur contexte. 
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en laquelle Dorothée condense cet idéal est typiquement 
stoïcienne\ mais ce qui en fait quelque chose de radica
lement différent, ce sont les deux petites incises (( 11-e:-ra 
7dcr-re:<ù,; )} et (( x&:pt-rt Xptcr't'OÜ )), Il s'agit d'une soumission 
dans la foi et la grâce du Christ. 

to. La prière . Les œuvres de Dorothée ne con-
. . tiennent aucun enseignement théo-

nque et systématique sur la prière, rien qui soit compa
rable au . célèbre traité d'Évagre, longtemps attribué à 
saint Nil. A ce point de vue, elles sont moins riches que 
les lettres de Barsanuphe et Jean 2. Lorsqu'il y est parlé 
de prière, c'est surtout pour en dire la nécessité absolue 
et constante : «parce que, sans le secours de Dieu, l'homme 
n~ peu.t accomplir le moindre bien, même si, craignant 
Dieu, 11 le veut et s'y applique. Il faut absolument et 
notre effort et la collaboration de Dieu. L'homme a donc 
toujours besoin de prier pour demander à Dieu de l'aider 
et de ~oopérer avec lui en tout ce qu'il fait» (§ 191). 
D01·othee n'est donc pas pélagien, même s'il semble parfois 
((accorder plus de crédit qu'il ne convient peut-être à 
l'effort et à la volonté" (cf. § 104) 3 • Tout en se donnant 
beaucoup de peine, on doit implorer sans cesse le secours 
de ,.Dieu (§ 1 77), lui demander par une humble prière 
qu Il mt p1l1é de notre faiblesse et nous protège de toute 
tentation (§ 123; 148). Avant chaque parole et chaque 
a~twn, Il fa.ut «Jeter en Dieu son impuissance n (§ 187), 
"Jeter en Dwu sa faiblesse"(§ 135), «le supplier de nous 
donner .sagesse et intelligence pour connaître sa volonté, 
et aussi la force de l'accomplir» (§ 192). Montrons-lui 
notre désir et notre bonne volonté, et nous verrons le 

1. Dorothée cite presque littéralement Épictète. Cf. Note sur ce 
passage, p. 502, n. 1. 

2. Cf. DS, t. 2, I259-I261. 
3. DS, t. 3, 1660. 
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secours qu'il nous accordera pour réussir, à condition que 
nous ayons confiance en lui ( § 154). 

La prière est spécialement recommandée comme remède 
à la rancune, pour faire disparaître les germes de discorde 
(§ 90), prière faite avec humilité, charité et compassion 
à l'égard de celui qui nous a offensés (§ 94) et que nous 
devons considérer comme un grand bienfaiteur et un 
médecin de nos passions(§ 192). Aux supérieurs, Dorothée 
propose une belle formule de prière pour obtenir la grâce 
de la douceur et de la paix dans l'exercice de la correction 
(§ 186). Il faut prier non seulement pour soi, mais pour 
les autres, en particulier pour nos frères malades spirituelle
ment (§ 77). Dans les cas difficiles, les prières des saints 
surtout sont indispensables ( § 108, 115, 120), car elles. 
ont Une efficacité spéciale, Dorothée en est convaincu 
autant que Jean et Barsanuphe1 . Et ces «saints)) ne sont 
pas tant les élus déjà entrés dans la gloire céleste que les 
familiers de Dieu ici-bas, et en particulier <<nos Pères2 n. 

· Ce sont leurs prières qui nous obtiennent le secours de 
Dieu (§ 199), la protection divine (§ 201) : il faut donc 
nous appuyer sur elles ( § 23). C'est ce que faisait Dorothée : 
il attribuait aux prières de ses pères spirituels la protection 
dont Dieu l'avait toujours entouré ( § 67). De mème 
Dosithée3 • C'est par les· prières des saints que nous rempor
tons la victoire(§ 165), que nous obtenons les consolations 
divines ( § 200) et que nous espérons entrer un jour au 
paradis ( § 1 79). 

Dans la pensée de Dorothée, l'action de grâces est 
inséparable de la prière de demande. Il nous l'explique 
d'une manière admirable : <<Celui qui prie Dieu sans cesse, 
quelque bonne œuvre qu'il lui soit donné d'accomplir, il 

1. Cf. Nic. 112, 374, 544, 778. 
2. Cf. 1. HAuSnERR, Direction ... , p. 130·131, sur la prière des Pères 

pour leurs fils spirituels. 
3. Cf. Dos. 5, p. 129. 

3-1 
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en connaît la source et il ne peut en concevoir d'orgueil 
ni l'attribuer à ses propres forces. C'est à Dieu qu'il attribue 
toute bonne œuvre, et il ne cesse de le remercier et de 
l'invoquer, craignant que la perte d'un tel secours ne 
laisse apparaître sa faiblesse et son impuissance à lui. 
Ainsi l'humilité le fait prier et la prière le rend humble ; 
et toujours plus il fait de bien, toujours plus il s'humilie. 
Et plus il s'humilie, plus il reçoit de sec.ours et progresse 
par son humilité" ( § 38). · 

Mais ce bel idéal ne serait-il pas réservé aux saints? 
Étant novice, Dorothée se demandait s'il ne dt;:vait pas 
attendre d'être entièrement purifié du péché pour rendre 
grâces à Dieu 1

• Barsanuphe avait résolu la question par 
le précepte de l'Apôtre qu'il se plaisait à rappeler : 
(( Rendez grâces en tout2. >> Dorothée retiendra la leçon : 
En tout il faut rendre grâces à Dieu ( § 138), pour tout le 
mal dont il nous a préservés (§ 181 ), pour tout le bien qu'il 
nous donne d'accomplir (§ 70), pour tout ce qui nous 
arrive de bon ou de mauvais ( § 84, 187), dans la pénurie 
comme dans l'abondance(§ 84), dans les maladies(§ 195), 
les souffrances ( § 125 ), les tribulations ( § 194), les épreuves 
(§ 198) et les tentations (§ 143, 148). Le précepte est 
universel, jamais personne n'en est dispensé. 

Dans les œuvres de Dorothée qui nous sont parvenues, 
on ne trouve mentionnée nulle part l'invocation du nom 
de Jésus que ses Pères lui avaient pourtant enseignée3 et 
que lui-même avait apprise à Dosithée4. En revanche, le 
souvenir de Dieu, !J.V~tJ."t) 't'OÜ ee:oü, qui est d'ailleurs le but 
et le fruit de Ja ((prière de Jésus5 >>, est plusieurs fois 

1. Nic. 267. 
2. Éphés. 5, 20. Cf. Nic. 2, 6, 29, 45, 142, 166, 351, 384, 404, 411, 

574 ... 
3. Nic. 255, 268, 304. Cf, DS, t. 3, 1660. 
4. Dos. 10, p. 139. 
5. Cf. Dos. ID; Nic. 266, 271, 328·329. Voir DS, t. 2, 1260. 
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rappelé'. Dorothée le recommande dans l'une de ses lettres 
(§ 197). Dans ses lnslruclions, il montre qu'il est provoqué 
et entretenu par les épreuves(§ 148), mais qu'en retour il 
est pour l'âme source de joie et de consolation, selon la 
parole du Psaume : tc Memor fui Dei et delecta tus sum n 
( § 126) ; et dans le beau passage qui suit, Dorothée laisse 
entrevoir que, pour lui, la grande tristesse de l'âme est 
d'être privée de cette consolation du «souvenir de Dieu>) 
(§ 126). 

Comme dans les lettres de Barsanuphe et Jean, la 
psalmodie est mentionnée dans les 1 nslruclions à côté de 
la prière et de la [J.V~['''l -rou 6eoil (§ 120, 126) 2• Dorothée 
parle aussi plusieurs fois de l'office liturgique. Nous nous 
y rendons ({pour nous entretenir avec Dieu, prier pour 
nos péchés et être illuminés" ( § Il 7). Nous devons y être 
attentifs au sens des paroles que nous chantons, afin que 
<<ce ne soit pas seulement la bouche qui chante, comme dit 
le Geronlicon, mais notre cœur avec notre bouche ll (§ 174). 
Enfin dans sa <c lettre _aux kelliotes Jl, Dorothée mentionne 
la prière privée dans la cellule ( § 180), qui doit accompagner 
la méditation .des paroles des Pères (§ 189), prière avec 
larmes, en pénitence des fautes commises ( § 180). 

Le P. Hausherr a très bien marqué 
H. Gnose J 

et contemplation la place importante tenue par ean 
et Barsanuphe dans le courant hostile 

à la mystique spéculative d'Origène et d'Évagrc, bien 
qu'ils fussent eux-mêmes de grands mystiques3 • Jamais 

l. Sur la !J.V~[-t't) -roü 6eoU chez les Pères, cf. I. HAUSHERR, RAM 
1956, p. 55-58 et DS, t. 2, 1860·1861 (l. Hausherr) et 2286·2287 
(Guillaumont). Il faut noter que la !J.V+iWtJ -roü OeoU était déjà connue 
et recommandée par les Stoiciens, v. g. MARC·AURÈLE (Pensées, 
VI, 7; X, 8) et ÉPICTÈTE (Entretiens II, 18, 29). 

2. Cf. Nic. 74, 90, 126 ... 
3. Cf. DS, t. 2, 1261. 

1 
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les deux reclus ne mentionnent la 6e(l)pb.1 , et s'ils nomment 
la gnose deux fois, c'est en référence à saint Paul, pour 
en dénoncer le danger 2• Il ne semble pas que leur disciple 
Dorothée se soit montré un aussi farouche adversaire 
d'Évagre : nous savons qu'il le cite à plusieurs reprises, 
et sans jamais faire à son sujet la moindre réserve. Il n'y 
a donc pas lieu de les opposer l'un à l'autres quant à 
l'usage des mots désignant les formes supérieures de la 
prière. Pour yv&crtç, en dehors des expressions spéciales 
È:v yvWcret, t-te:1'a yvdlcre:wç déjà expliquées, et Wç ËXCiJV yv&rnv 
(§ 39, 88), il est incontestable que le mot est employé par 
Dorothée au sens évagrien dans le paragraphe 92. Quant 
-à 6ewpfc.::, on ne voit pas pourquoi il faudrait lui refuser le 
sens de «contemplation>> aux deux endroits où l'emploie 
Dorothée : d'abord au début de l' lnslr. I, pour décrire la 
condition d'Adam au paradis (§ 1), et surtout au para
graphe 176 : Évagre est explicitement cité dans ce passage 
où il est précisément question du retour à cet état originel 
de l'homme ~ xoc't'OC tpUcnv. Le péché a eu pour conséquence 
l'ignorance de Dieu(§ 1); la pratique des commandements 
purifie l'âme, et ainsi l'esprit recouvre la vue (§ 11) : 
n'~st-ce pas exactement la doctrine d'Évagre, au sujet de 
laquelle le P. Hausherr remarque : «Notons bien que 
c'est l'âme qui est purifiée, tandis que l'effet de cette 
purification se produit sur l'intellect4 n, qui peut de 
nouveau contempler. 

Ceci reconnu, il reste vrai que, en dehors de ces<< allusions 

1. Cf. DS, t. 2, 1258. Sans nommer jamais la contemplation, 
Barsanuphe sait bien en parler. V. g. Nic. 22 et 120. 

2. Cf. Nic. 69 (Barsanuphe) et 373 (Jean). 
3. D'autant moins qu'il faut tenir compte du caractère trCs 

différent de leurs œuvres. Alors que Dorothée ne nous a guère laissé 
que des exhortations destinées à l'ensemble d'une communauté de 
cénobites, Évagl'e a écrit surtout pour des anachorètes el des âmes 
déjà avancées dans les voies spirituelles. 

4. RAM 1959, p. 12. 
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à la contemplation entrevue comme un lointain paradis1 ))1 

on ne retrouve pas chez Dorothée les spéculations abstraites 
et les << théories )) mystiques des Alexandrins. Et somme 
toute, lorsqu'on lit par exemple son commentaire si 
simple, si riche et si dense à la fois, de la parole de 
saint Grégoire de Nazianze (le maître d'Évagre !) sur les 
saints, <<brebis connaissant Dieu et connues de lui>> ( § 178), 
on n'est pas tenté de le regretter, et on comprend les 
préférences non déguisées du P. Hausherr. Il est certain 
que, pour Dorothée comme pour saint Irénée, la perfection 
consiste à<< s'approcher de Dieu par la charité>>(§ 78, 49) 2, 

à <<être uni à Dieu>> (§ 96), mais, comme Origène et 
Évagre, Dorothée voit aussi la vraie gnose, la connaissance 
réciproque de Dieu et de ses saints, comme le fruit de cette 
union ( § 178). 

A défaut d'un enseignement théorique sur la mystique, 
on trouve dans les œuvres de Dorothée de nombreuses 
allusions où transparaît discrètement l'expérience person
nelle<< de la douceur d'être avec Dieu»(§ 47), d'un<< goùt », 

d'un <<certain sentiment du vrai bien dont on ne veut 
plus se séparer» ( § 49), de la joie d'une âme qui est 
parvenue à la perfection de l'amour : << Qui connaît cette 
joie, sinon celui qui en a l'expérience?>> (§ 51), joie de 
l'âme complètement détachée d'elle-même et pratiquant 
l'obéissance parfaite : en toute simplicité, Dorothée nous 
avoue l'avoir ressentie lui-même(§ 66). Nous savons qu'il 
a connu aussi l'épreuve de la désolation spirituelle, véri
table «nuit» de l'âme, provoquée par la jalousie des 
démons, et que ces ténèbres furent chassées par une 
apparition extraordinaire, qui remplit son cœur de lumière, 
de joie, de consolation, de douceur ( § 67). Coïncidence 
curieuse : la description se termine par les mêmes mots 
que le récit de la vision de Dosithée à Gethsémani'. 

1. 1. HAUSHERR, DS, t. 2, 1261. 
2. Cf. I. HAUSHERR, OCP 1935, p. 118. 
3. Cf. Dos. 3, p. 127. 
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Le maître et le disciple ont été formés à la même spiritualité 
qui ne recherche pas les dons mystiques, mais l'un et 
l'autre ont été favorisés de ces dons. 

12. Le repos 
de la 

vie monastique 1 

On le voit, Dorothée est loin de 
borner ses perspectives spirituelles à 
un ascétisme exclusif. La vie monas-
tique a été instituée en vue de 

l'apatheia (§ Il), de la libération totale des passions et 
des sollicitudes mondaines, mais c'est afin de «vaquer à 
Dieu seul >) - 3ei;) phvcp crxo"A&crrx~. - assidûment et sans 
distraction (§ 15). Sans doute on ne trouve pas dans les 
Instructions d'allusion nette à l'idéal anachorétique2 • 

L'~cruxfcx. n'y est mentionnée que deux fois en passant 
(§ 61, 82)3 • On peut donc dire que Dorothée «est plus 
éloig-né de l'hésychasme ... que n'en était Barsanuphe4 )), 

Au début de sa vie monastique, nous le savons, il avait 
été fortement attiré par l'~crux,(IX, mais ses pères spirituels 
l'en avaient détourné5 , et il avait appris d'eux à trouver 
dans une vie d'obéissance ct de dévouement au prochain 
l'&v&7tClUcrtç auquel il aspirait. C'est à ce repos que Dorothée 
ne cesse d'inviter ses moines, en leur indiquant le chemin 
le plus sûr qui y conduit. 

Les Alexandrins, Clément surtout, parlaient souvent de 
ce repos, <<le suprême désirable», auquel aboutit dès ici-bas 
l'ascèse, mais il était lié pour eux à la jouissance de la 

1. Cf. L. REGNAULT, «Théologie de la vie monastique selon 
Barsanuphe et Dorothée», dans le recueil Théologie de la vie monas~ 
tique, Paris 1961, p. 315~322. 

2. C'est seulement dans la lettre aux Kelliotes qu'il est question 
de la solitude dans la cellule ( § 180-181 ). Il y a cependant tout lieu 
de croire que l'usage de la cellule individuelle existait au monastère 
de Dorothée comme dans celui de Séridos. Cf. A.~J. FESTUGIÈRE, 

Antioclte païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 322~328. 
3. Sur le sens de ce mot, cf. Dos. 1, p. 122, n. 2. 
4. DS, t. 3, 1661. Cf. t. 2, 1258-1260. 
5. Cf. Nie. 314. 

'1 
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gnose. Chez Dorothée, c'est aussi presque toujours 1 un 
repos obtenu en ce monde, le repos dans le Christ (§ 206), 
le repos retrouvé du paradis(§ 1, 170), mais il est présenté 
comme le fruit de l'humilité ( § 8, 30), de la contrition du 
cœur(§ 10), du blâme de soi-même (§ 81, 83), du retran
chement de la volonté propre (§ 20, 24), de l'obéissance 
sans discussion(§ 23-25) et de l'abandon à Dieu(§ 86, 124) 
ct aux pères spirituels (§ 25, 66, 68) 2• Ce n'est pas le repos 
du corps ( § 142) : le Christ a promis seulement le repos 
des âmes : tt invenietis requiem animabus vestris n (§ 8). 
Ce n'est pas non plus le repos apparent de l'âme privée 
des tentations et qui se croit ainsi délivrée des passions 
(§ 82), repos détestable celui-là, qui amollit l'âme et la 
dissipe (§ 148). Le "saint repos" loué par Dorothée est 
le fruit du combat spirituel (§ 104) et il faut passer par 
beaucoup d'épreuves pour y parvenir (§ 148). Il n'est 
troublé par aucun événement même fâcheux(§ 30), ni par 
les injures et les outrages(§ 80-81). C'est le repos de l'âme 
qui est libérée des passions(§ 82) et qui a recouvré sa santé 
naturelle, la vertu (§ 122). 

Ce repos est presque toujours assoèié à l'insouciance 
- &tJ.EPt!Lv(tX -, notion familière aussi aux hésychastes : 
tt L'œuvre propre de l'hésychia, c'est l'amerimnia 3 n. Chez 
Dorothée, le mot garde ((la bivalence qu'il a dans le 
Nouveau Testament4 >>. C'est ainsi qu'il désigne plusieurs 

1. Sauf au § 125. 
2. Il n'est pas impossible qu'ici encore Dorothée ait à dessein 

modifié - voire môme rectifié -certaines formules des Alexandrins, 
comme il l'avait fait en appliquant à la charité (§ 78), à l'humilité 
(§ 33, 92) ou à la crainte de Dieu(§ 49), ce que ceux-ci disaient de la 
gnose. 

3. Saint JgAN Cr.DUQUE: PG 88, 1109 B. Cf. IIAUSHERR, OCP 
1956, p. 263 et 269. 

4. I. HAusnEnn, OCP 1956, p. 266. Il convient de rectifier sut· 
ce point DS, t. 3, 1662, où la citation de l'Euchologion est d'autant 
plus malheureuse qu'on y trouve le mot &vecr~ç associé aussi par 
Dorothée à l'&v.ep~fJ.v(oc au sens défavorable (§ 148). 
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fois (§ 68, 124, 137, 148) une «insouciance» coupable, le 
désintéressement << à l'égard de ce qui devrait constituer 
l'objet de notre grand souci, le salut! )l 1 il· est alors à peu 
près synonyme de &atacpop[a (§ 60, 105, 136-137) ou de 
&tJ.tÀ<Loc (§ 122-123, 150, 160) : cette insouciance-là 
ressemble à celle des Messaliens, non au sens de vie oisive 
éliminant tout travail, mais au sens de relâchement 
venant d'une présomption orgueilleuse et d'une fa.usse 
sécurité2

• Autant celle-ci est à fuir, autant est désirable 
la vraie &!J.EP~!l-\J(a, qui se trouve être précisément le 
contraire, puisqu'elle suppose chez Dorothée comme chez 
Clément8

, la v'ljl);tc;, une attention, une vigilance et une 
circonspection continuelles ( § 105 )'. 

Rien ne montre mieux le prix qu'attache Dorothée à 
cette paix- dp~V"'J -, à cette tranquillité d'âme nommée 
aussi par lui comme par Évagre x.a't'&.cr't'aatço, que les 
derniers paragraphes de l' Inslruciion IV; il y envisage les 
cas où elle pourrait se trouver compromise par l'exercice 
des charges. Il vaut mieux alors renoncer à une affaire 
même pressante et grave plutôt que de perdre son calme 
et de le faire perdre aux autres ( § 58-60). Là encore, il 
souligne qu'il ne faut pas, sous prétexte d'amerimnia, 
tomber dans la négligence et la désobéissance ( § 60). 
Mais il reste que pour lui, dans la vie monastique, la vraie 
paix des âmes a une valeur supérieure à laquelle il convient 
de tout sacrifier. Ceci ressort aussi nettement. des consignes 
qu'il donne au cellérier au sujet de l'administration des 
biens du monastère ( § 188). Aucune considération écono-

1. I. I-IAUSHERR, OCP 1956, p. 266. 
2. Cf. I. HAUSUERR, OCP 1956, p. 267. 
3. Ct Slrom. 11, 20 (SC 38, p. 124). 
4. Cf. l. HAUSHERR, OCP 1956, p. 267. 
5. Cf. VILLER, RAM 1930, p. 254, n, 175-176; 1. 1-IAUSJJERR, 

OCP 1956, p. 34 et RAM 1956, p. 41-42. Un apophtegme attribué 
à Ammonas emploie déjà le mot dans ce sens: Ammonas 6: PG 65, 
121 A 6. 
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mique ou sociale ne vient altérer tant soit peu chez lui 
l'idéal monastique. 

!3. Spiritualité 
chrétienne 

Idéal monastique certes, puisque 
toutes les œuvres de Dorothée s'adres
saient à des moines. Pourtant il est 

remarquable, comme nous l'avons noté plus haut, que 
son enseignement ascétique est fondé uniquement sur le 
baptême, sur l'œuvre du Christ, sur ses préceptes et son 
exemple. Tous les baptisés ont à lutter contre les passions 
pour s'en affranchir, tous sont tenus d'acquérir les vertus, 
spécialement l'humilité, la crainte de Dieu, la charité ; 
tous aussi doivent observer le commandement de prier 
sans cesse, tous doivent pouvoir marcher par << la voie la 
plus libre de soucis et la plus sûre, la voie de l'espérance 
en Dieu>>(§ 193). Seule l'obéissance peut sembler réservée 
aux moines. Cependant lorsque Dorothée parle des obliga
tions supplémentaires que ceux-ci s'imposent en plus des 
préceptes imposés à tous les chrétiens, il ne mentionne 
que le renoncement aux richesses et au mariage ( § 12) : 
c'est qu'il a en vUe l'ensemble des moines, y compris les 
premiers anachorètes, qui ne menaient pas une vie de 
soumission constante et totale à un supérieur. Celle-ci ne 
s'avère donc pas absolument nécessaire au salut, ni dans 
le monde, ni hors du monde. Ce qui est nécessaire à tous, 
c'est Je renoncement à la volonté propre pour accomplir 
la volonté de Dieu dans des dispositions d'amour filial et 
de parfait abandon. Mais Dorothée. n'a pas de peine à 
montrer l'efficacité souveraine de l'obéissance pour réaliser 
cet idéal(§ 21-24). Pour devenir plus parfaitement et plus 
facilement enfant de Dieu 1 , «fils de Dieu par le Christ» 
(§ 48) 2, n'agissant que par amour, le moine se fait enfant 

1. L 'utoOea(a; en lâquelle consiste aussi, selon Barsanuphe, la 
perfection (Nic. 497). 

2. Saint Tm~;onoRE STUDITE dira : ((Par le combat de la soumis-
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devant un homme qui représente Dieu, un père qui est 
pour lui l'image du Père céleste. Il aura pour lui les mêmes 
dispositions de docilité et de confiance, d'amour et de 
respect qu'il doit avoir pour le Seigneur, et l'abandon 
dont il fera preuve à son égard sera abandon à Dieu même. 
De son côté, le père spirituel réalisera en lui l'œuvre de 
Dieu : l'acheminer du vice à la vertu (§50), lui apprendre 
la crainte de Dieu pour le conduire ensuite de la crf;l.inte 
à l'amour ( § 50-52) et former ainsi le Christ en lui. Et ille 
fera en déployant les mêmes industries de douceur, de 
condescendance et de miséricorde dont Dieu use avec nous 
(§ 76, 184-186)1

. Il est aisé de voir combien l'obéissance 
monastique, située ainsi dans son contexte spirituel, 
réalise merveilleusement la perfection de l'idéal chrétien, 
qui peut se définir : «la révélation de la Paternité de 
Dieu)), et la réalisation en nous de la filiation divine par 
le Christ'. 

Il faudrait souligner combien, pour Dorothée, la vie 
commune dans le monastère favorise aussi cette réalisation. 
Il cite quelque part la sentence de saint Antoine : " Du 
prochain viennent la vie et la mort» ( § 60), parole qui peut 
justifier également l'érémitisme et le cénobitisme, selon 
que l'on voit davantage le péril ou le profit des relations 
avec autrui : ou bien nous aidons le prochain et nbus 
collaborons ainsi avec les saints anges, ou bien nous lui 
causons dommage et nous sommes alors complices des 
démons (§ 75). Mais si Dorothée ne méconnaît pas les 
dangers de la funeste" parrhesia »(§52-53), dont le terrain 
d'élection est précisément les rapports avec nos frères, 

sion, nous rendons témoignage que Jésus est le Fils de Dieu" (Paru. 
Catech., éd. Auvray, p. 39). 

1. Dorothée, nous le savons, parlait d'expérience : expérience de 
fils à l'égard de Jean et de Barsanuphe, expérience de père vis-à-vis 
de Dosithée. 

2. Il faut lil·e à ce sujet les belles pages de I. 1-IAUSHERR dans 
Direction ... , p. 306-311. 
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il considère surtout les précieux avantages de ces rapports. 
C'est par eux que nous nous rendons compte de notre 
état (§ 180-181), des passions cachées en nous (§ 80-82); 
ils nous procurent des occasions de luttes et de victoires, 
des occasions surtout d'exercer notre charité (§ 181). 
On peut dire que tout l'enseignement de Dorothée est 
d'inspiration communautaire. C'est pourquoi il sera parti
culièrement apprécié des milieux cénobitiques1 et des 
communautés religieuses. Mais son caractère «social )) le 
fera estimer aussi des chrétiens soucieux de mener, au 
milieu même du monde, une vie de perfection. Si Dorothée 
a eu l'extraordinaire rayonnement que nous allons voir, 
n'est-ce pas parce que sa spiritualité, avant d'être ascé
tique, monastique et orientale, est, en définitive, avant 
tout, simplement chrétienne? 

1. C'est sans doute aussi pour cette raison qu'il a été au contraire 
dédaigné des moines syriens, qui se sont toujours distingués par leur 
individualisme et leur particularisme. A part quelques fragments, 
les œuvres de Dorothée ne semblent pas avoir été jamais traduites 
en syriaque. 



IV. DIFFUSION 

1. La tradition manuscrit-e. 

La seule liste des manuscrits connus des œuvres de 
Dorothée, avec l'indication de leur date et de leur origine, 
suffirait à montrer la grande diffusion de ces œuvres au 
cours des siècles. Les catalogues imprimés de manuscrits 
grecs en mentionnent près de 2001, s'échelonnant du 
Ixc au xxe siècle et dispersés aujourd'hui dans les princi
pales bibliothèques d'Europe et du Proche-Orient. La 
Bibliothèque Vaticane et la Bibliothèque Nationale de 
Paris en possèdent chacune une quinzaine. 

A côté de la tradition grecque, il existe une tradition 
arabe et une tradition géorgienne. De la tradition arabe 
subsistent au moins 25 témoins 2, dont l'un surtouL est 
intéressant par son ancienneté, le Sinail. ar. 329, du 
Ixejxe siècle, peut-être antérieur à tous les manuscrits 
grecs connus. Les autres sont d'époques diverses, certains 
du xvnxe ou du xrxe siècle, attestant encore la faveur 
constante dont a joui Dorothée. Quant à la tradition 

1. Il en existe certainement d'autres. Le R. P. G. Nowack, a. a., 
nous a signalé par exemple que, parmi les codd. 1857-3120 de la B. N. 
d'Athènes, pour lesquels il n'existe pas de catalogue imprimé, plusieurs 
renferment des œuvres de Dorothée. 

2. En dehors de quelques fragments dispersés à Birmingham, 
Cambridge, Oxford, Paris, Le Caire et Tübingen, ces manuscrits 
sont conservés à Jérusalem, au Sinai et au Vatican. Cf. G. GRAF, 
Geschichle der chrisllichen arabischen Literalur, Erster Band, Città 
del Vaticano 1944 (Sfudi e Tesfî liS), p. 405-406. 
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géorgiennel, elle remonte à la fin du ~e siècle2 , et i.I en 
subsiste au moins huit manuscrits, à l'Athos (lVlron, 
géorg. 40 et 41•), au Sinaï ( Géorg. 35 et 854) et à Tiflis 
(Géorg. 57, 116, 126 et 146). 

2. Editions du texte grec. 

a) Monumenta SS. Patrum Orthodoxographa, I, 195-368, 
par J. J. Gryneus, Basileae 1569. 

b) Auctarium Bibliolhecae Patrum Ducaenum (Supplé
ment de Fronton du Duc, s. j., à la Bibliotheca Patrum 
de Marguerin de la Bigne), t. II, 742-869, Parisiis 1624. 

c) Bibliotheca Patrum ... , éditée par G. Morel, t. XI, 
Parisiis 1644. 

d) Bibliotheca Patrum ... . (G. Morel), Parisiis 1654. 
e) Bibliotheca veterum Palrum ... (A. Galland, de l'Ora

toire), t. XII, 369-469, Venetiis 1778. 
f) Bibliotheca velerum Palrum ... , Venetiis 1788. 
g) Pafrologiae Cursus complefus ... series graeca accurante 

J. B. Migne, t. 88, 1609-1844, Parisiis 1860. 

3. Traductions latines. 

A) Dès le xie siècle, les œuvres de Dorothée étaient 
partiellement traduites en latin, au Mont:Cassin .. Cette 
traduction est conservée dans le manuscnt Cassznenszs 

1. Cf. G. PEFtADZE, <<Die alt-christlichc Litcratur in der geor
gischen Ueberlieferung 11, Oriens Christianus 1930, p. ~0-85. 
KEKELIDZE-T ARCHNISVlLI, Geschichle der Jârchlichen georgLSchen 
Literalur• Città del Vaticano.l955 (Sludi e Tesli 185), p. 143. 

2. cet'te traduction géorgienne est l'œuvre de saint Euthyme, 
fondateur du monastère d'Iviron au Mont-Athos. Cf. Anal. Bolland. 
1917-1919, p. 34. 

3. Cf. BLAKE, "Catalogue des manuscrits géorgiens de la Bibl. 
d'lviron 11 ROC 1933-34, p. 230-235. 

4. Cf. G. GAFtiTTE, Catalogue des manuscrits géorgiens littéraires du 
Mont-Sinar (CSCO 165), p. 99 et 259-260. 

1 
j 
1 
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143 kk. Elle a été publiée dans la Bibliotheca Cassinensis, 
Cassino 1877, III, p. 317-3291 . 

B) Traduction d'Hilarion de Vérone, moine bénédictin 
de la Congrégation de Sainte-Justine de Padoue. Cette 
traduction, faite entre 1467 et 1476, resta manuscrite 
jusqu'à sa publication en 1523 par un moine de Vicence, 
Laurent2

, sous le titre :-Sermones Sancii Doroihaei Abbalis 
de vila monastica, Venetiis 15233. EUe a été ensuite fré
quemment reproduite dans les grandes collections 
patristiques, seule ou avec le texte grec, depuis l'édition 
des Monumenta Orthodoxographa, Basileae 1569, jusqu'à 
la Patrologie de Migne. Nous avons énuméré plus haut 
ces éditions gréco-latines, mentionnons seulement ici les 
éditions de la traduction latine seule : 

- Bibliotheca Veterum Patrum, de Marguerin de la 
Bigne, Parisiis 1575, 1589 et 1609. 

. - Magna Bibliotheca Veterum Patrum, Coloniae Agrip
pmae, 1618, t. IV, 762-800. 

- Maxima Bibliotheca Veterum Patrum, Lugduni 1677. 
C) Traduction de Chrysostome de Calabre, moine du 

Mont-Cassin, qui participa comme théologien au concile 
de Trente et mourut Archevêque de Raguse ( t 1574)•. 
On en connaît au moins cinq éditions : 

a) Sancti Dorothaei Sermones XXI, Venetiis 1564. 
b) Cremonae 1595. 

1. Cf. A. SmGMUNo, Die Ueberlieferung der griechischen christ
lichen Litemtur in der laleinischen Iùrche bis zum zwOlfien Jahrhundert 
Munich 1949, p. 179. ' 

2. Cf. ARMELLINI, Bibliotheca Benedictino-Cassinensis Assisii 
1731-1732, 1, p. 224-225 et II, p. 72-73. ' ' 

3. De cette édition princeps de Dorothée, il existe encore au moins 
trois exemplaires, l'un à la Bibliothèque Vaticane un autre à Milan 
à la Bibliothèque Ambrosienne, le troisième à 'la B. N. Victor~ 
Emmanuel de Rome. 

4. Cf. ARMELLINI, op. cil., 1, p. 117 et II, p. 13. 
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c) Sancii Doroihaei Sermones sive Episiolae, éditio nova 
et aucta, Ingolstadii 1616. 

d) Beali Doroihaei Doclrinae, exposiliones sacrae, 
epistolae, sentenliae ... , Lugduni 1627 et 16401. 

D) Traduction de Balthasar Cordier, s. J. : deux 
éditions : Antvèrpiae 1646 et Pragac 17262• 

~. Traductions françaises. 

A) De Paul Dumont, La doctrine spil'ituel/e de saini 
Dot·othée, Douay 1597'. 

B) De Jean Mouë : Doctrine spirituelle de saint Dorothée 
contenant une vraye el solide dévoiion el un _chemin très 
asseuré pour s'advancer en la perfeciion ... Paris 1625'. 

C) De François Bouton, s. j. (1577-1628) : traduction 
restée manuscrite et disparue à la Révolution 5 • 

D) Anonyme : Les ·œuvres de saint Dorothée, au leur 
grec el célèbre, pour la direction des Ames en la vie spirituelle 
el religieuse ... par L. A. P., Paris 1629. 

Une édition revue et corrigée de cette traduction parut 
à Paris en 1654 sous les initiales N. C. D. M. qui doivent 
désigner le Père J.-B. Saint-Jure, s. j. 6• 

E) De l'abbé de Rancé : Les Instructions de saint 
Dorothée ... , Paris 1686. 

1. Ces deux éditions sont l'œuvre de Théophile Raynaud, s. j., 
cf. RAM 1957, p. 143~144. 

2. Cf. RA.1.VI 1957, p. 145. 
3. Cf. PAQUOT, lV!émoires pour servir à l'histoire littéraire ... des 

Pays-Bas, t. 18, Louvain 1770, p. 46-54, et DS, t. 3, 800. Cette 
première édition française de Dorothée est très rare. Nous n'en 
connaissons que deux exemplaires, l'un à Solesmes, l'autre à la Biblio
thèque municipale dé Douai. 

4. Cf. P. M. BRuN, OC XXVI, 1932, p. 97. Un exemplaire de cette 
traduction subsiste à la B. N. de Paris. 

5. Cf. RAM 1957, p. 144. 
6. Cf. RAM 1957, p. 144-145. 
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5. Traductions néo~gr.ecque, slavo-russes et bulgare. 

A) Une lraduclion en néo-grec, parue d'abord dans le 
Katekhetikon à Venise en 1676, a été rééditée à Venise en 
1770 et à Volos en 19601 . 

B) Traduclion slavonne2 de P. Berynda, éditée par 
Pierre Moghila, archimandrite de Kiev (t 1644). Au moins 
trois éditions : 

a) Kiev 1628. 
b) Moscou, janvier 1652 : in-quarto. 
c) Moscou, septembre 1652 : in-folio (avec des œuvres 

de saint Éphrem). 

C) Traductions russes: 
a) De Théodore Orlov : Moscou 1701'. 
b) De D. S. Versinskij, dans Christianskoie etenie 

(Lecture chrétienne), Revue de l'Académie Ecclésiastique 
de Saint-Pétersbourg, 1826-1830. 

c) De Clément Sedergholm, moine d'Optina : nom
breuses éditions : la première à -Moscou en 1862, la dixième 
à Moscou en 1913'. 

d) De longs extraits des œuvres de Dorothée ont été 
insérés par Théophane le Reclus dans sa traduction russe 
de la Philocalie, le Dobrololiubie, 1877, t. 2, p. 599-642. 

D) Traduction bulgare, faite sur le russe par l'archi
mandrite Joseph : Sofia 1954. 

1. Éd. S. N. Schoinas. Cf. c. r. dans Irenikon 1961, p. 113. 
2. Pour les traductions slavonnes et russes, cf. C. KERN, Les 

traductions russes des textes palrisliques: Guide bibliographique, 
Chevetogne 1957, p. 29, et 1. DuJcEv, Byzantinoslavica XIX, 1958, 
p. 182. 

3. Cf. PmLARETE, Obzor ruskoj duchovnoj lileratury (Aperçu de 
la littérature spirituelle en Russie), Saint-Pétersbourg, t. 2, p. 4. 

4. D'après le DI-IGE, t. XIV, c. 687, une traduction russe aurait 
paru à Kalouga en 1895. Est~ce celle de Clément Sedergholm ou uile 
autre? 
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6. Autres traductions. 

A) Espagnole: par Francisco Antonio: s. j., dans 
Tratados espiriiuales de algunos santos anllguos, Madr1d 
16031• 

B) Néerlandaise: par P. Kribbe, Gheesllelyckeleeringhe, 
Kortrijk 1639, traduction faite sur le texte françms de 
Dumont. 

C) Allemande: par Dom Basilius Hermann, Des hl. 
Ables Dorolheus Geislliche Gespriiche ... , Kevelaer 1928'. 

D) Anglaise: des extraits contenus dans le Dobrolo
liubie traduits du russe parE. Kadloubovsky et G. Palmers 
dans 'Early Fathers from the Philokalia, Londres 1954, 
p. 150-177. 

!. Cf. RAM 1957, p. 143. 
2. Cf. Zeitschri[t für Aszese u. Mystik, 1928, p. 362-363. 
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V. INFLUENCE 

Du nombre de manuscrits, traductions et éditions qui 
nous ont transmis l'œuvre de Dorothée, il est permis 
d'inférer que son influence a été considérable. Il est plus 
difficile d'apprécier exactement l'étendue et la portée de 
cette influence. Nous nous contenterons de transcrire ici 
les résultats de l'enquête restreinte à laquelle nous avons 
dù nous borner. 

L Au Sinaï On aimerait pouvoir affirmer avec 
Rancé 1 que le célèbre higoumène du 

Sinaï, Jean Climaque (vne siècle), a connu les œuvres de 
Dorothée. Malheureusement, aucun des textes allégués 
ne prouve de façon certaine une influence directe, du moins 
si l'on s'en tient au texte grec édité. Bien des rapproche
ments de vocabulaire et de doctrine s'imposent, mais ils 
s'expliquent souvent par les sources communes. C'est ainsi 
que le mCùtt'~ èv yvWae~ sc trouve déjà chez l'abbé Isaïe 
ou Ammonas 2• De même la doctrine de l'humilité et les 
comparaisons qui s'y rapportent3. Pour la théorie du 
mensonge réclamé par la charité, mais auquel il ne faut se 
résoudre qu'une fois en passant et avec crainte (théorie 
qui se rencontre avant Jean Climaque, non seulement chez 

1. Cf. Les Instructions de Saint Dorothée ... , p. 6-9. 
2. PG 88, 852 B, cité par DS, t. 3, 1663. Cf. lsaie, Aug., p. 90; 

Ammonas, PO XI, p. 475. 
3. Cf. PG 88, 989 A~ 1649 C (§ 37); 1000 A~ 1645 CD(§ 33); 

1001 A~ 1652 B (§ 39); 1001 B ~ 1649 C (§ 37). Voir aussi 841 D ~ 
1728 A (le bois produisant les vers)(§ 106). 
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Dorothée, mais chez Cassien 1 que Climaque connaissait) 2 , 

il est possible qu'il faille la faire remonter à Origène 3 . 

En tout cas, le rapprochement de Jean Climaquc avec 
Dorothée s'impose si bien que les ScholiasLes de L'Échelle 
sainte ont fait plusieurs fois appel aux œuvres de l'higou
mène de Gaza4 • 

Un autre auteur célèbre du Sinaï, Anastase (tv. 700), 
peut avoir lui aussi connu les œuvres de Dorothée. En 
effet, dans ses 1 nlerrogaliones et responsiones, selon un 
manuscrit du XIIIe siècles, sont insérées une dizaine de 
citations de Dorothée. Mais il n'est pas sûr que Gela soit le 
fait d'Anastase lui-même. Vu la proximité du Sinaï par 
rapport à Gaza, il est probable que les œuvres de Dorothée 
y furent connues assez tôt. C'est là que, dès le 1xe siècle, 
elles seront traduites en arabe. Aujourd'hui encore, la 
Bibliothèque du monastère de Sainte-Catherine est celle 
qui contient le plus grand nombre de manuscrits de 
Dorothée, grecs, arabes ou géorg·iens. 

Quelle que soiL l'influence que 
2. Saint 

Théodore Studite Dorothée a pu exercer sur les auteurs 
sinaïtcs, c'est, à notre connaissance, 

saint Théodore Studite qui a été le premier et le plus grand 
de tous ses disciples. En prenant sa défense ct en faisant 

1. PG 88, 856 C = 1721 C ( § 102) : cf. CASSIEN, Collat. XVII, 17. 
2. Cf. PG 88, 717 B =Collat. II, 10. 
3. Cf. S. HmRONYil!., Apol. adv. lib. Ru{., PL 23, 412. 
4. V.g.648AB ~ 17658(§142);6600 ~ 1636C(§20);760C ~ 

1661 B (§50); 837 D ~ 1809 C (§ 202) ... 
5. Il s'agit du Cod. Vindob. Ross. 10 (X. 116) aujourd'hui au 

Vatican. Les citations de Dorothée sont aux folios 124-126 et 
correspondent à PG 88, 1645 A 10; 1820 C 1; 1724 D 2-7; 1621 
D 4-10; 1624 A 9-B 2; 1745 C 4; 1748 B I0-13; 1645 D 11-1648 A 6; 
1832 B 13-15; 1688 D 6-1689 A 8. Cf. GoLLOB, Die griechische Literatur 
in der Handschriflen der Rossiana in Wien (Silz. der Alcad. der 
Wissensch. in Wien, Phil. 1-list. Klas. 164, 3, Vienne 1910, p. 23). 
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son éloge dans son testament!, il lui a acquis d'emblée une 
popularité et un crédic considérable dans le monachisme 
byzantin. Les citations textuelles de Dorothée sont 
nombreuses dans les Catéchèses de saint Théodorez. 
Mais plus que les citations, les réminiscences verbales et 
les empru.nts de vocabulaire, ce qui montre surtout cette 
influence profonde exercée par l'higoumène de Gaza sur 
l'abbé du monastère de Stoudios, c'est leur communauté 
~e. pen.sée_ su~ les points ess,entiels de l'idéal monastiques, 
Ideal SI bwn mcarné dans 1 aimable disciple de Dorothée 
Dosithée, dont Théodore se plaît souvent à évoquer 1; 
lumineuse image4. 

3. Dans les Ainsi adopt-é et recommandé par 
(( Catenae '' et les saint Théodore, Dorothée prenait rang 

floréitl.èges parmi les maîtres du monachisme asc 1ques . 
onental. C'est ainsi que le mentionne 

au xue siècle Jean l'Oxite 5• Aussi n'est-il pas étonnant 
qu'il soit fréquemment cité ec utilisé par les auteurs de 
((.Catenae ))' de chaînes exégétiques ou de florilèges ascé
tlques. Dans ces compilations, les auteurs sont difficiles 

l. PG 99, 1816 B cité dans l'Avertissement en tête des Œuvres de 
Dorothée. 

2. Grande Catéchèse; éd. Cozza-Luzi dans Mai Nova Patrum 
Biblioth., t, ·IX, 2 ep., p. 71, 114, 117; t. X, p. 12; écÎ. Papadopou1os
Kerameus, p. 147, 321, 547, 869. Petite Caiéch., éd. Auvray, p. 466. 
Cf. PG 99, 673 D. Toutes ces références sont données dans-le DS 
t. 3, 1663. , 

3. Sur ce point, nous ne pouvons que renvoyer aux travaux du 
P. HAUSHERR (OC VI, 1926; OCP 1935, p. 131) et de Dom J. LEROY 
(DS, t. 3, 1663; OCA 153, 1958, p. 189-190; cf. p. 208, note 217). 

4. Cf. Ep. I, 8 (PG 99, 935 B); Grande Calêchèse Cozza-Luzi dans 
Mai, t. lX, p. 3 et 212; t. X, p. 12 et 14. Papad.-Ke;,, p. 31 et 815. 

5. Dans son opuscule De disciplina monastica el de monasleriis 
laicis non lrahendis (PG 132, 1125 A) et peut-être aussi dans ses 
Eclogis asceticis, œuvre inédite conservée dans le cod. Vindob. Th. 241 
~1-1a ' 
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à identifier, et les attributions restent souvent douteuses. 
Les études en ce domaine sont d'ailleurs peu nombreuses 
et très fragmentaires. Un certain nombre d'emprunts 
à Dorothée ont cependant écé déjà identifiés : 

a) Dans la Calena in Psalmos de Nicétas de Serres 
(xejxre s.)l, contenue dans de nombreux manuscrits, entre 
autres le Voss. gr. in-1° 42 à Leyde ec le Marcianus gr. 536 
à Venise, on trouve quatre extraits de Dorothée, com
mencant le Ps. 29, 9 ec le Ps. 30, 9, 14 et 15. 

b) Dans la Cale na in M allhaeum attribuée à tore à 
Nicétas- de Serres, ·on a pu relever huit extraits de 
Dorothée'. 

c) Dans la Calena in Marcum atcrihuée à Vidor 
d'Antioche, Dorothée est aussi cité pour commenter 
Mc 6, 283• 

d) Dans la Calena in Lucam attribuée à Ticus de 
Bostra ou à Nicétas d'Héraclée, sont insérés plusieurs 
passages de Dorochée, commentanc Le 16, 19 ; 18, 9 
ec 134• 

Dorothée a écé ucilisé davantage par les auteurs de 
florilèges ascétiques, par exemple celui du moine Marc, 
concenu dans le cod. Valicanus Chis. gr. 27 ou Alhous-

l. Cf. R. DEVREESSE, Dict. Bibl., Suppl., t. 1, art. Chatnes exég. 
grecques, col. 1119 et 1138, et KARO-LIETZMANN, Catenarum graec. 
catalogus (Nachrichten der Gesellscha(l der Wissenscha(ten zu GOtlingen, 
1902. Phil. Hist. Klasse, Hefte 1, 3, 5), p. 34. 

2. Cette Catena a été éditée par B. CORDIER, Symbolorum in Mt., 
tomus alter ... , Tolosae 1647. Dorothée est cité p. 91, 170, 181, 182, 
232, 259, et 652-653. Cf. DEVREESSE, op. cil., COl. 1164 et 1171; 
KARO-LIETZMANN, op. Cit., p. 567; et surtout J. REUSS, Matlhaüs-, 
Markus-, und Johannes-Katenen (Neulestam. Abhandlungen, XVIII 
Band, 4w5, Munster 1941), p. 105-106. 

3. V. g. Vatican. gr. 1229; fo 96 v et Palat. gr. 5, fo 199 v. Cf. 
REUSS, Op. cil., p. 124. 

4, V. g. Vatican. gr. 1611 et 1633. Cf. DEVREESSE, op. Cit., COl. 1192 i 
KARO-LIETZMANN, p. 576 et 578 i et SICKENDERGER, Die Lukas
Kalene des Nicetas von Heracleia (TU, t. 22, p. 99). 

1 



94 INTRODUCTION 

Panleleimon 571. Nicon de la Montagne-Noire le cite 
abondamment dans son Commentaire des Commandements 
divins 1

• On pourrait être surpris de ne pas trouver d'extraits 
de Dorothée dans le célèbre recueil de Paul de l'Évergetis, 
mais dans des Catéchèses que Dom Leroy vient de lui 
restituer, on relève quantité d'emprunts aux Insiruclions 2• 

C'est au Mont-Athos et en Russie 
O. Au Mont-Athos 

et en Russie que l'influence de Dorothée semble 
avoir été la plus grande. Pour l'Athos, 

le nombre de manuscrits qui en proviennent ou qui y sont 
conservés suffirait à le montrer. De même pour la Russie, 
le nombre d'éditions : au moins quinze entre le xvue et le 
xxe siècle. C'est d'ailleurs l'Athos qui a dû transmettre 
à la Russie, avec ses traditions monastiques, l'estime des 
œuvres de Dorothée. A la fin du xive siècle, un évêque 
Cyprien écrivait à un higoumène du nom d'Athanase : 
«Il faut lire à l'église les Commentaires de l'ÉvanO'ile et au 

b ' 
réfectoire, le Geronlicon ainsi que les œuvres d'Éphrem 
et de Dorothée3• >> C'est ce qui explique pourquoi Dorothée 
était joint à saint Ephrem dans les anciennes éditions 
slavonnes, comme dans certains manuscrits athonites4. 
Cette lecture habituelle de Dorothée dans les réfectoires 
monastiques a certainement exercé une influence considé
rable sur la spiritualité des moines de l'Athos et de Russie. 
Il est intéressant de relever cette influence spécialement 
chez saint Nil Sorskij (1433-1508), "le grand Starets,, 
l'un des saints russes les plus aimables, et dont la physiono
mie spirituelle présente tant de traits communs avec celle 

1. Cf. FABRrcrus~HARLEs, Bibliolh. graeca, t. II, Hambourg 1808, 
p. 277. 

2. Cf. DS, t. 3, 1663. 
3. A. PAvLov et V. BENSE~nc, Monuments de l'ancien Droit 

canonique russe, col. 259~260, no 32. 
4. V. g. Alhous Hagios Paulos 3 (xne siècle). 
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de Dorothée, bien qu'il n'ait jamais embrassé ni prêché 
l'idéal cénobitique. Dorothée est l'un des auteurs le plus 
souvent cités par saint Nill. 

En Russie, où les moines ont toujours joué un rôle 
important dans la vie de l'Église, le rayonnement de 
Dorothée s'est naturellement étendu largement hors des 
cloîtres, surtout au xrxe siècle, comme en témoigne la 
publication de ses œuvres dans la revue Lecture chrétienne. 
Le titre même : Trailés el le/Ires sur la perfeclion chrétienne 
el monastique manifeste le souci des traducteurs de voir 
l'ouvrage accueilli non seulement des moines, mais de tous 
les chrétiens. 

Répandues au xe siècle dans les 
5. Chez les moines 

d'Occident monastères grecs de l'Italie méri-
dionale, les œuvres de Dorothée ne 

devaient pas larder à être connues dans les abbayes 
bénédictines. Dès le xre siècle, nous l'avons vu, elles étaient 
partiellement traduites en latin au Mont-Cassin. C'est 
également à des fils de saint Benoît que nous devons les 
premières éditions latines. Celle d'Hilarion de Vérone, 
moine de la Congrégation de Sainte-Justine de Padoue, 
fut publiée en 1523, à Venise, par les soins de son confrère 
Laurent, moine de Vicence. Puis une autre traduction 
latine fut entreprise par un moine cassinien, Chrysostome 
de Calabre, et éditée à Venise en 1564. Notons aussi que 
la première traduction française, celle de Paul Dumont, 
fut dédiée à un abbé bénédictin, «Dom Jean Carton, 
abbé de Saint~ Amand, et à tout son sacré troupeau n, 

et que la seconde fut faite par Jean Mouë pour les moniales 
bénédictines de Montmartre dont il était le chapelain. 
C'est encore à un moine bénédictin que nous devons la 

1. Cf. 1. KoLOGRrvoF, Essai sur la sainteté en Russie, BrUges 
1953, p. 188, et 1. SMOLITSCH, Russisches MOnchlum, Würzburg 1953, 
p. 114. 
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plus récente édition de Dorothée en Occident, l'édition 
allemande de Dom Basilius Hermann, parue en 1928. 

Dans son célèbre Traité des Éludes monastiques, Mabillon 
recommande aux rrioines la lecture de Dorothée1 , pleine
ment d'accord sur ce point avec son adversaire de la 
Trappe, qui venait précisément de publier une nouvelle 
traduction française, traduction que. Mabillon lui-même 
loue et recommande, sans d'ailleurs nommer le traducteur2• 

Avant l'abbé de Rancé, un autre grand moine cister(}Îen 
avait fait ses délices des œuvres de Dorothée : le Cardinal 
Jean Bona, qui avait été général de la Congrégation des 
Feuillants (1609-1674). Dans son Horfus coelesfium delicia
rum, opuscule resté manuscrit jusqu'en 1918, on trouve 
de nombreuses citations de Dorothée'. 

Chartreux et Carmes ne restaient pas non plus en dehors 
de l'influence de Dorothée. C'est au Prieur des Chartreux 
de Lyon qu'est dédiée l'édition publiée dans cette ville 
en 1627, édition agrémentée d'un quatrain dû au fr. 
Guillaume Jobert, vicaire de la Chartreuse. Quelques 
années plus tard, Dorothée est recommandé aux novices 
carmes par Dominique de Saint-Albert•. Nous savons aussi 
qu'il était l'un des auteurs préférés d'un autre Carme 
célèbre, Maur de l'Enfant-Jésus•. 

Mais l'influence de Dorothée 6. Hors des cloltœs .. 
déborda largement les m1heux monas-

tiques. Religieux et laïcs surent profiter aussi de ses enseigne
ments. Le plus grand prédicateur de l'Ordre dominicain 

1. Traité des Études monastiques, Paris 1691, p. 179. 
2. lb., p. 347. Rancé n'avait pas mis son nom sur l'édition, mais 

il semble inconcevable que Mabillon n'ait pas été renseigné à ce sujet. 
Ailleurs (p. 437), Mabillon mentionne l'édition de Chrysostome de 
Calabre de 1595. 

3. Cf. Sludi e Tesli 32, Rome 1918, noa 77-80, p. 33 et 81-86, 
p. 34. 

4. Exercitalio Spiritualis, Paris 1650. Référence donnée dans_ le 
DS, t. 3, 1664. 

5. Cf. RAM 1959, p. 275. 
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au xvre siècle, Louis de Grenade, cite Dorothée dans un 
sermon antérieur à 15801 . De même saint Vincent de Paul 
au sujet de l'ouverture de conscience2• La Compagnie de 
Jésus surtout a beaucoup reçu de Dorothée et contribué 
à étendre son rayonnement'. Six Jésuites ont été traduc
teurs ou éditeurs de ses œuvres, et beaucoup d'autres 
l'ont abondamment utilisé dans leurs propres ouvrages. 
Dorothée put ainsi être connu des innombrables laïcs qui 
vivaient de la spiritualité ignatienne. Un excellent témoin 
de cette influence exercée par Dorothée hors des cloîtres 
est son premier traducteur_ français, Paul Dumont,, secré
taire de la ville de Douai. C'est également un laïc, P. Kribbe, 
qui traduisit en flamand le texte de Dumont. Nous savons 
que, dès son vivant, Dorothée instruisait et édifiait des 
laïcs de Gaza qui venaient le visiter ( § 34, 36). Les éditions 
de ses œuvres prolongent à traverS les siècles ce fécond 
apostolat. Celle des<< Sources chrétiennes ll, qui ne s'adresse 
pas seulement aux spécialistes, rendra accessible aux 
chrétiens de notre temps cet enseignement toujours actuel, 
parce que ce «n'est rien qu'un abrégé des maximes les 
plus pures de l'Évangile : tous les chrétiens y apprendront 
à vivre selon l'esprit de J. C. 4 n. 

1. Conciones, Anvertp. 1614, t. IV, p. 214; tr. franç., éd. Vivès, 
t. V, Paris 1864, p. 286. 

2. Entretiens, éd. Coste, t. XII, p. 358-359 et 361. 
3. Cf. L. REGNAULT, «Monachisme oriental et spiritualité igna

tienne. L'influence de saint Dorothée sur la Compagnie de Jésus», 
RAM 1957, p. 141-149. Dorothée fut longtemps l'un des classiques 
des noviciats de la Compagnie. Aux témoignages rapportés dans 
cet article on peut ajouter celui du Père de la Chaize écrivant le 
30 mars 1691 à Huet, évêque d'Avranches, pour le dissuader de 
léguer sa bibliothèque au noviciat des Jésuites où ses livres seraient 
<<la plupart inutiles et de nul usage ... , abandonnés à la poussière, 
aux vers et aux souris, à la réserve des Soliloques de Saint Augustin, 
des Conférences de Cassien, des Doctrines de Saint Dorothée ... » 

(G. GUITTON, s. j., Le Père de la Chaize, con{essew· de Louis XIV, 
Pal'is 1959, t. 2. p. lll ). 

4. RANCÉ, Les Instructions de saint Dorothée ... , Avertisselnent. 
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VI. LA PRliiSENTE liiDITION 

Sauf quelques corrections plus ou 
i. Le texte grec 

moins heureuses des éditeurs succes-
sifs, le texte imprimé des œuvres de Dorothée est resté 
substantiellement le même, de l'édition de 1569 à celle 
de Migne. Reposant sur une base manuscrite insuffisante, 
il est trop défectueux pour que l'on puisse se contenter 
de le reproduire. Pour l'établissement d'un texte correct, 
nous avons utilisé neuf manuscrits qui nous ont semblé 
représenter assez bien l'ensemble des témoins connus, 
d'après les recherches faites par M. le chanoine P. M. Brun 
et M. l'abbé J. Wijnen en vue d'une édition critique. 
Celle-ci devant fournir l'étude détaillée de la tradition du 
texte, il suffira de donner ici un résumé de nos propres 
constatations. 

Parmi les manuscrits des œuvres de Dorothée, deux 
groupes se distinguent nettement. Le plus nombreux est 
celui qu'on peut qualifier de u studite ))' émanant du 
célèbre monastère de Constantinople. Les manuscrits de 
ce groupe se signalent surtout par la présence du petit 
Prologue-Avertissement, dont nous avons déjà parlé au 
chapitre II, et des Doctrines 22 et 23, ainsi que par la place 
de la Doctrine 15, immédiatement après 14. Le plus ancien 
semble bien être Je Paris. gr. 1089, daté de l'année 990, 
dont dérivent entre autres Je Cois/in. 123, les Bodl. Cromw. 
14 et 25, Je Bodl. Laud. 84 et Je V afic. Pal al. 69. Mais 
l'examen des autres témoins du groupe ne permet pas de 
considérer le Paris. gr. 1089 cm:pme l'ancêtre commun de 
tous. C'est pourquoi nous avons cru nécessaire de lui 
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adjoindre le Cois/in. 284', représentant une tradition 
secondaire caractérisée par la présence de la Lettre d'envoi 
du collectionneur anonyme et de la Docfrine 21. Le Cois/in. 
260 retenu aussi pour témoin de la recension studite, est 
l'un des rares manuscrits 2 contenant toutes les lettres 
connues de Dorothée, y compris la correspondance avec 
un cellérier formant la Doctrine 18. 

Très important est aussi le groupe italo-grec, qui se 
caractérise, quant à l'ordonnance des Doclrines, par la 
succession: 1-14, 18, 16, 17, 15, 19 et 20•. Son prototype 
semble être Je Sinait. 416 (Ix•-xe s.), malheureusement 
mutilé et très incomplet. Le Cryplof. B a XX, daté de 
l'année 9654, lui a été adjoint ainsi que le Vatic. gr. 1274 
(xi• s.). 

En face de la tradition studite, dont dérive Je texte 
publié par Migne, Je groupe italo-grec paraît donner 
davantage de signes d'antiquité et d'authenticité, sans 
qu'on puisse cependant le suivre aveuglément. Le plus 
souvent notre choix a été déterminé par le témoignage de 
deux manuscrits du xe s. qui représentent des traditions 
mêlées, mais très anciennes aussi, le Vaiic. gr. 826 et le 

1. Nous avons choisi le Coislin. 284 parce qu'il nous était le plus 
accessible, mais nous connaissons au moins deux témoins plus anciens 
de cett'e tradition, le Sinait. 412 et le Mosq. 199, l'un et l'autre du 
Xll 0 s. 

2. Les autres sont le Sinail. 412, le Vatic. gr. 730, le Mosq. 198, 
l'Alhen. 509, le Hieros. Pair. 77 et le Sinail. 414. l\Iais le Coislin. 260 
est le plus ancien de tous. 

3. C'est du moins ce que l'on constate dans tous les témoins rion 
mutilés du groupe, le Crypto{. B a XX, le Cassin. 431, le Mosq. 162 
et le Paris. gr. 1093. 

4. Manuscrit autographe de saint Nil, fondateur de l'Abbaye de 
Grottaferrata. Cf. S. GASSINr, 1 Mss. aulogra{l di S. Nilo Juniore 
(Oriens Christianus IV, 1904, p. 308-370) et R. DEVREESsE, Les 
manuscrits grecs de l'Italie méridionale (Sludi e Testi 183), Rome 1955, 
p. 27. Le Cassin. 431 (xxe s.) et le Valic. Chis. R IV 7 (xre s.) sont des 
copies du manuscrit de saint Nil. 
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Hieros. Pair. 321 . Le premier semble avoir été notablement 
contaminé par la tradition studite. Le second est beaucoup 
plus proche des témoins du groupe italo-grec, il contient 
les mêmes pièces ct selon le même ordre, sauf l'interversion 
déjà signalée des Doctrines 1 et 10, ainsi que l'interversion 
de 19 et 20. Quoique de contenu très différent, le Vatic. 
gr. 730 (xive s.) possède en commun avec lui de nombreuses 
leçons. Nous l'avons surtout retenu parce qu'il contient 
toutes les Lettres, comme le Coislin. 260. 

Le petit tableau suivant permettra de se rendre compte 
aisément du contenu des manuscrits que nous avons utilisés 
et de l'ordre où s'y présentent les diverses pièces, compa
rativement à l'édition de Migne2 : 

A Paris. gr. 1089 1-14 15 19 20 p v 22 23 16 17 
D Coislin. 284 L 21 1-14 15 19 20 p v 22 23 16 17 
E Coislin. 260 PLV 1-14 15 222316171819 20 E 
G Valic. gr. 730 v 1-14 15 16 17 18 19 20 E 22 
H Valic. gr. 826 LVP 1-14 1915201617 
P Hieros. Patr. 32 LV 10 2-9 1 11-14 1816 17 15 20 19 
S Sinait. 416 LV 1-5 ... 
T Cryplof. B a XX LV 1-14 18 16 17 15 19 20 
V Vatic. gr. 1274 .. .4-14 18 16 17 

Pour l'ordre des pièces si différent selon les manuscrits, 
nous avons jugé préférable d'adopter celui du manuscrit 
qui est le seul à contenir exactement toutes les pièces 

1. Le Hieros. Patr. 32 est le témoin le plus ancien d'un groupe 
nombreux dont font partie le Mosq. 198 (xre s.), les Vatoped. 1 
(xuc s.) et 3 (xre s.), l'Ambr. 278 {xue s.), les Vindob. t.j.m.gr. 238 et 
239,-1' Alex. Pair. 251, l' Alhen. 509, le Iiieros. Patr. 77 et le Sinait. 414. 

2. Nous utilisons les abréviations suivantes : 
P = Prologue-Avertissement : PG 88, 1612-1613. 
L =Lettre d'envoi: PG 88, 1613-1617. 
V = Vie de DosW1ée. 
1-23 = Doctrines: PG 88, 1617-1836. 
E ~ÉpUres: PG 88, 1837-1841. 
La majuscule précédant le nom du manuscrit est le sigle choisi 

pour le désigner dans notre édition. 
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publiées dans la présente édition, c'est-à-dire celui du 
Cois/in. 260. Cet ordre est d'ailleurs le plus logique, puis
qu'il groupe ensemble toutes les Instructions de Dorothée 
à ses moines, y compris les Doctrines 22 et 23, dont la 
place vient naturellement après 15. Nous modifions 
seulement la place de la Doctrine 19 ( = Sentences) que nous 
rejetons en dernier lieu afin de réunir toutes les lettres. 
Pour que l'on puisse retrouver facilement dans notre 
édition les citations données en référence à celle de Migne, 
nous indiquerons toujours en marge du texte grec la 
colonne du tome 88 de la Patrologie grecque. En outre, 
à la fin du volume, une table donnera la concordance 
exacte des deux éditions. 

Ce texte de Migne jouit, malgré ses défauts, de l'autorité 
attachée au texlus receptus. C'est pourquoi nous avons cru 
pouvoir nous y référer encore dans l'apparat restreint de la 
présente édition, en attendant l'apparat complet qui appar
tiendra à l'édition critique définitive des Œuvres de Dorothée. 
Les divergences entre notre texte et celui de la Patrologie 
étant nombreuses ~ en moyenne une douzaine par 
colonne-, nous avons jugé inutile de mentionner celles qui 
sont garanties par l'ensemble des manuscrits utilisés. Mais 
pour les autres, nous indiquons la leçon de Migne avec 
les manuscrits qui l'attestent, et les autres leçons, s'il y en a. 
Pour la Vie de Dosithée qui ne se trouve pas dans Migne, 
nous signalons seulement les cas où nous nous sommes 
écartés du téxte publié par P.-M. Brun1 sans avoir l'appui 
de tous nos manuscrits. Enfin, pour les autres pièces qui 
manquent aussi dans Migne, notre apparat indique toutes 
les variantes qui nous semblent présenter quelque intérêt. 

1. Orienlalia Chrisliana, XXVI, 2, p. 102-122. 

~ 
1 
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2. La traduction 
française 

et les notes 

INTRODUCTION 

Dans notre traduction française, 
nous avons recherché surtout la 
simplicité et la fidélité. Soucieux 
de ne pas encourir le reproche 

ad~essé par Balthasar Cordier aux premiers traducteurs 
latms de Dorothée, nous nous sommes gardés d'affecter 
« une élégance de style. que Dorothée avait délibérément 
négligée n, et nous nous sommes efforcés de conserver aux 
lnslruclions leur allure vivante et familière sans ~ous 
astreindre toutefois à un mot-à-mot trop se;vile. Parmi 
les anciennes traductions françaises, seule celle de 
Paul Dumont nous a été de quelque utilité. Remarquable 
surtout par son pittoresque savoureux, elle est aussi, et 
de beaucoup, la plus exacte. Pour quelques termes 
techniques du jargon monastique, nous n'avons pas hésité 
à tr~nscrire simplement le grec en français, ajoutant au 
besom en note toutes les explications utiles, empruntées 
souvent aux ouvrages du P. 1. Hausherr. 

Dorothée .n'est pas un auteur très difficile. Sauf quelques 
parbculantes de vocabulaire et de style, sa langue est celle 
des auteurs de son temps. Mais l'on sait que les études sur 
le grec byzantin sont -rares et insuffisantes. Bien des 
remarques philologiques eussent été utiles ici ou là, mais 
faute de compétence personnelle, nous nous sommes 
contentés de renvoyer aux travaux des spécialistes, en 
particulier à ceux de M. David Tabachovitz. La plupart 
des notes sont consacrées à l'indication des sources. De 
laborieuses recherches nous ont permis d'identifier presque 
toutes les citations explicites, mais nous avons jugé utile 
de signaler également les textes dont Dorothée semble 
s'être inspiré plus ou moins largement et qui révèlent ainsi 
chez leurs auteurs une certaine parenté spirituelle avec lui. 
Les Indices placés à la fin du volume permettront de 
r~tro~;er aisément ces renseignements qui ne visent, en 
defimtlve, qu'à une meilleure intelligence du texte même 
de Dorothée. 
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Au terme de cette trop longue introduction, il nous est 
impossible de mentionner les noms de tous ceux qui nous 
ont aidé de quelque manière dans la préparation du présent' 
ouvrage. Nous avons déjà évoqué notre dette à l'égard 
de M. le chanoine P. M. Brun et de M. l'abbé J. Wijnen, 
qui ont mis si complaisamment à notre disposition les 
fruits de leur travail. A eux surtout va notre reconnais
sance, ainsi qu'au R. P. 1. Hausherr qui, après avoir si 
longtemps désiré cette nouvelle édition de Dorothée, ne 
nous a ménagé ni ses encouragements ni ses conseils pour 
la mener à bien. 



li 

SIGLES 

A = Paris. gr. 1089 (an. 990). 

a = Paris. gr. 1089 (pars recentior : xu• s.?). 
D =Paris. Cois/in. 284 {xiv• s.). 

E =Paris. Cois/in .. 260 {xi• s.). 

G = Vatic. gr. 730 (xiv• s.). 

H = Valic. gr. 826 (x• s.). 

P = llierosol. Patriarc. 32 (x• s.). 
S = Sinait. 416 (Ix•jx• s.). 

T = Crypt. B a XX (an. 965). 

V = Valic. gr. 1274 {xi• s.). 

Mi = Migne (Patrologie grecque, t. 88). 

Br = P. M. BRUN ( Orientalia Christiana, XXVI, 2, p. 102-
122). 
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PG8B, 
1612 A 'lcr't"É:0\1 O·n 3Uo yEy6vo::crt ~wp66eot xcd S:Uo Eo::pcr11.voûrpwt, 

Qt f.lèV 't"à ~Eb~pou vocNjart.v-rEç, at 8è Op6o8oÇLo::v xrlt 'tEÀdav 
&crx'ljcrtv &crno::cr6:11-evot. Ko::l où-rot d(nv ot à:!Lq>Epé(J.E\IOL èv 
't'Ï)B'e "t'~ ~H)J..cp · 06e\l xa1 àno3ex-réo::v 't'!X.ÛTI)V €xotJ-EV xcû 

5 lv&pe"t"ov xo::! ~uxwcpeÀ~ O·n !J.&ÀtcrTo::, Wc; -roü f.te<XapLou 
• e' - · e •'" ' · ' ' · -.u<.ùpO EOU 't'OU op OoOsOU XIXL Z1CL0"1)fl.OU ~0::\IE\I't'OÇ E\1 't'OLÇ 

llcx-rp&cn Tél) O'rn ûn&pxoucravn6v1Jf1.0::, xrà où 't'OÜ é't'e:p6cppovoç 
xcû crxo::tOÜ. Ko::6chç xcû b no::-r/jp ~f-l<ÛV xcà -roü Xptcr"t'oÜ 
Ù(.LOÀOyt)T~ç 0e:63wpoç b -rffw ~-rou8Lou neqrY)VÔ>ç n&vcrorpoç 

10 fyyoÛf..I.EVOÇ èv 't'~ 3ttX6~x"() T(j rcpàç 't'OÙÇ écm-roü !J.ctfl1)Tàç eO 
!J.&Àct è3Œo::Çe: !J.ETIX 't'à Ô1tOOi'J!l-~voccr6at 't~Ç éo::u't'oÜ 7t(cr-re:wç 
-rà <pp6Vîjf!O:: xo:1 &nox1JpUÇoct cruÀÀ~ô3·1Jv 't'OÙç &6éouç atpe:·n

B xoûç, tp-f)mu; oÜ't'CùÇ. llpocrÉ:'t'~ x.cà 1té10'1XV ~(Ô),ov 6e67tveUO''t'OV 
llaÀaLiXç "t'E: x.a!. Néaç ~La6~x.l)ç &7to8éxop.aL, g't'L f.L~V x.a~ 

15 7t0CV'T(ùV "t'Ù>V 6ea1tea((ùv Tia-rép(ùV 8L8aax.0C),lùv "t'e x.at &aX.l)'t'&v 

-roùç · ~[ouç -re xoà -r<X 6eï:"' auyyp&.fLfL"'""'· Toil-ro SI: etp'Y)""' 
8LOC "t'ÛV <ppevoôf..aô!fi TIOCf.Lq>LÀOV -rOv &7t0 &va"t'oÀ!fiç q>ot-rljaav't'a 
xat -roUa8e "t'OÙç Oalouç 8trdlOCÀÀov"t'a, ÀÉ:y!ù 8~ M&pxov, 
(Haatav, BapaavoVcpwv, Ô..!ùp66e6v "Te x~t (HaUxwv · oô 

20 11-èv BcxpaavoUcptov xcxt ~Haato:.v xo:.L ~(ùp66eov, "t'OÙç "t'Û>V 
'Axecpci),(ù\1 auvaxe:<p&Àouç xo:t 't'OÜ Àe:.yov.é:vou ~e:.xax.e:pci"t'ou 

Mss: ADEHMi 
3 €v om. ADMi. 

1, Les manuscrits anciens ne donnent aucun titre à cet avertisse
ment. Quelques recenliores ont : ~ 1te:pl. -rijç ÔiJ.WW~-t~o::ç -r&v Mo 8-wpo-

<AVERTISSEMENT > 1 

Il faut savoir qu'il y eut deux Dorothée et deux 
Barsanuphe, les uns infectés des erreurs de Sévère, les 
autres attachés à la saine doctrine et à une parfaite ascèse. 
C'est de ces derniers qu'il s'agit dans le présent livre. 
Aussi jugeons·nous qu'il faut le recevoir comme recom
mandable et extrêmement utile à l'âme, puisqu'il est 
certainement l'œuvre du bienheureux Dorothée l'ortho
doxe,. l'un des plus illustres parmi les Pères, et non de 
l'autre Dorothée, ce sinistre hérétique. C'est ce que nous 
a si bien appris le Confesseur du Christ, notre Père 
Théodore, le très sage higoumène du monastère de Stoudios, 
dans le testament laissé à ses disciples2. Après avoir exprimé 
la croyance de sa foi et stigmatisé en bloc les hérétiques 
impies, il ajoute en effet ceci : << De plus, je reçois tous les 
livres inspirés de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
ainsi que les Vies et les divins ouvrages de tous les admi
rables Pères, docteurs et ascètes. Je le dis à cause du 
pernicieux Pamphile qui, de l'Orient, est venu attaquer 
ces saints, à savoir Marc, Isaïe, Barsanuphe, Dorothée et 
Hésychius: non pas ce Barsanuphe, cet Isaïe et ce Dorothée 
qui, acéphales parmi les acéphales' et cornes de ce monstre 

6éwv xcd 't'&v Mo Bo::pao::voutpiwv ))' v. g. Valicanus gr. 663 (xvc s.). 
Cf. R. DEVREESsE, -catalog. Cod. Vatic. gr., t. III, p. 105. 

2. Le texte intégral de ce testament se trouve dans PG 99, 1813-
1816. 

3. Au témoignage de Sophrone, Isaïe avait fondé «une secte 
acéphale parmi les acéphales» (PG 8?, 3192). Cf. S. VAILHÉ dans 
DHGE, t. I, col. 285. 

l 
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cruVO!J.OXep~-rouç xod. UrcO 't'OÜ &v &.yLou; ~w~povLou iv -re{> 
À~QéÀÀql o:Ù't'OÜ àvœ6e:!J.<X''n~O!J.ÉVOUÇ, É:'t'É:p(ùV 31JÀOV6't't 7t1Xpd:. 

1613 A 't'OÜcr3e Ov-rwv -r&v 7tpoe:~p'l)p.évwv, oôç &y<il 7tct't'po1to:pa36't'WÇ 
25 &:rcoôéxofLc.tt ôt' È:pw-r~cre:wc; 't'oÜ ~Ô"fl &pxte:po:-re:OŒo:vToç 

T~Xpacrtou ToÜ &ytw-r&.-rou 7toc-rpt&pzou h·épwv 't'€ &~w1t~cr-rwv 
rc?oaWrcwv a./xrox66vwv 't'e: xa1 &vCt::'t'oÀm&v · XIX-rd:. -rà x.cà 
-rljv dx6va Bapcret:voucp(ou èv TÎÎ 6d~ È:vÔuTj) 'Tri -r~c; Me:y&ÀY)Ç 
'ExxÀ'ljcr(aç cruv(cr-ro:cr6at &yLotç Tia.:-rp&.mv, 'Av't'wvtc:p, 'EcppcàfL 

30 XIXL é:-répotç · xcd Ùlç (.1.~ -n èv 't'ctÏç Ôtôaax.a/..Lcnc; w~vr&v 
e:Up1Jx.Nc; &cré61J!J.<X, -roùvo:v'dov ôè xo:i rcoÀÀ~v t.Puztx~v 
/..uat't'É:Àe:w:v. 

'IôoU 't'o(vuv Ôte:uxpw~crct't'o 0 !J.É:yaç 7t<X't"ljp ~(.L&V 0e:6ôwpoç 
~v -r&v É:xœ-répwv 6.wpo1H<ùv 36/;tXv, xcà 't'~V -roü È:vTcôJ6cc 

35 Ê:(.L<pE:pO(.LéVOU a~a<XO'X<XÀ(ccv &c; &cpe:À~(.Lt:ù'T&'t'î'}V dv<X~ &7te<p~-
" -r 1 " '"'~ n~ ,1, "\ 1 , n• V<X'TO, W0'7tep OUV X<Xt E:O''t'LV <XI\"f)VWÇ 't'UXW<'j)E:A"f}Ç 7t<XVU ' X.<XV 

" • ' p Y' ' ' "' ~~ ' l L"\ 1 "f)V 0 <XXpto<X":>O(J.E:VOÇ 'TOV e:OCU'TOU tJWV, E:LÇ 'TU 't'e:AE:LOV (.LE:'t'pOV 

B ê:v Xpm-réi) -r!fjc; &pe:-r!fjc; È),&cre:te: · x.cct -ré§) -r!fjç &7tcc6daç 
cr-recp&v<p 6 è:cp6ccx.Wc; ê:yxocrtt1)6~cre-rcct x.cct -ri)c; cc~wv[ou 

40 ~w-Yjç (1-E:Td:. -rWv &ytwv &~tw6~cre:-rcct. 

1. Allusion à la bête aux dix cornes dont parle le Prophète Daniel 
(Dan. 7, 7-8) et dont trois cornes se sont détachées, image du trio 
hérétique qui s'est séparé du resle de la secte acéphale. 

2. Epist. Synod. ad Sergium: PG 87, 3192-3193 et note 17. 
3. C.-à-d. la basilique Sainte-Sophie de Constantinople. Sur la 
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aux dix cornes 1, ont été anathématisés par saint Sophrone 
dans son libelle 2 et qui sont manifestement des personnages 
différents. Ceux que j'ai nommés, je déclare les recevoir 
selon la tradition des Pères, sur le témoignage du hiérarque 
actuel, le très saint patriarche Taraise, et d'autres person
nages dignes de foi, grecs. ou orientaux. Barsanuphe 
n'est-il pas représenté sur la nappe d'autel, dans la Grande 
Église3, avec les saints Pères Antoine, Éphrem, et d'autres 
encore? Aussi bien n'ai-je trouvé aucune impiété dans leurs 
enseignements, mais au contraire beaucoup de profit 
spirituel4 • >> 

Ainsi notre grand Père Théodore distinguait bien ce 
qu'il faut penser de l'un et l'autre Dorothée et déclarait 
extrêmement utile l'enseignement de celui dont il s'agit 
ici. De fait, le profit pour l'âme en est vraiment considé
rable. Puisse-t-il s'y conformer, celui qui est soucieux de 
bien régler sa vie, pour marcher vers la perfection de la 
vertu dans le Christ! Parvenu au but, il aura pour couronne 
l'apatheia et obtiendra la vie éternelle avec les saints. 

nappe d'autel dont il est question ici, cf. J. PARGOIRE, L'Église 
byzantine de 527 à 847, Paris 1905, p. 92. 

4. PG 99, 1816. Vers 809, saint Théodore avait été accusé 
d'admettre les hérétiques Barsanuphe, Isaïe et Dorothée parmi les 
orthodoxes. Il s'était défendu avec ardeur, distinguant comme dans 
son testament, les trois hérétiques et les trois orthodoxes. Cf. PG 99, 
!028. 
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1Tpàs Tàv a..tnlua.vTa. à.ôeA4>àv 1TEfl<l>9fivcu. a.ÙT<{J ToÙs eôpe9WTas 
AOyous TOÛ ôalou 1T«Tpàs itp.Wv à.~<;a Aoopo9Éou ' 

1. '.E7trxw& emu 't'~\1 7tpooc~pec.nv, tJ.Cooxp~~Cù 't'~t; 1tep!. -rO 
&yC(90\I cr1tou8~ç 't'~V eùf..oy'Y)~é\I'Y)V emu xo:1 cptf..6xaÀov &ç 
&À"'}S&ç ~ux.~v, &SeÀq:>e 7to9etv6't'C('t'E. TO yàp oÔ't'W q:>tÀo7t6vwç 
èpeuv~v xd "(\IY)cr~<VÇ btrxtve'i:v 't'~ XC<'t'à -rOv 5v't'WÇ ~ocx&pwv 

5 xcd &Çt69e:ov ~tJ.&\1 7te<Tépoc, 't'Ûv 'T~Ç 3wpeaç -i-oü 0eoü q:>epfu
c VU!J.OV, &pe't'~V ècr·nv è7ttXWEÎ:V x.cà 0e:O\I &yoc11:q.v x.cd tJ.E:pt!J.Vq.v 

7rept '<'ij<; 6vnu<; ~Cù'ij<; . Z~f..ou y&p, X<XTà -rlw !1-Syow rp"l)y6pwv, 
6 ~1rawoç 1rp6~evo<; · q"Ao<; M, &pe-r'ij<; · &pe't"1) 31;, IL"""'P'6-
"t'"f)'t'OÇ. Xodpetv oùv €cr-rt x.oct cruyx.a(petv Ne; &/..1JS&ç ère{. -r?j 

10 't'Ota>::U'tf') crau 7tpox.o1i(î · èxe:'i:vov yàp €otxaç- ~XV'IJÀC<'t'e:Î:v -rèv 

-roU 7tp&.ou {J.t!-f.'Y)TI)v xcà 't'ct1te:tvoU T(j xocp8(Cf · 8ç 'TYjv VO"')'t"~V 
llé-rpou xor;t -rWv xcn' a/nOv ct7tO'TI7.y~v 6e:<.ùp1jmxç, oih<.ùç 
~ow't'Ov -r-Yjç -rWv Op<.ù!Lév<.ùv è~é8ucre: 7tpocrmx6e:fC<ç, oih<.ù -ro'i:ç 
éC<u-roU xa-r~ 0e:Ov éau-rOv è~é8<.ùxe: 7te<-rp&mv, Wç tLe:-r~ 

15 7tC<pp·tjcr(C<ç, e:Ù o!3C<, XC<t aÙ't'èv 7tpèç -rèv :Sw'T!fjpC< f..éye:~v 

!S't'~ · 'I8où ~!Le:Î:ç à)O~XC<!LE:V 7t&V'TC< xcxl ~xoÀou6~0'C<!J.éV cro~. 
~'06e:v èv O!.~ycp crUv 0e:éi) -re:f.e:~<.ù6e:lç è7tÀ1jpwcre:v xp6vouç 
!LC<XpoUç, oùx C<Lcr6'1)'TC<Î:ç 11-è:v èp"')!J.~e<~ç XC<t 6pe:cr~v èv3~ca-rcil-

Mss : DEHPSTMi 
Tit. : &66& om. DPMi. 
1. 7 11-éyow : !J.OX>e&ptov DEMi. 

1. S. GRÉGOIRE DE NAziANzE, Oral. XXV, 1 (PG 35, 1200 A). 
2. Expression souvent employée par les anciens auteurs monas-

LETTRE 

au frère qui avait demandé que lui soient envoyés 
les discours retrouvés de notre saint Père 1 'abbé Dorothée 

1. J'approuve ton intention, je félicite de ton zèle pour 
le bien ton âme bénie et vraiment éprise de la vertu, 
frère très aimé. Car rechercher ainsi laborieusement et 
louer sincèrement les œuvres de notre Père réellement 
bienheureux et digne de Dieu, si bien nommé << Don· de 
Dieu n, c'est louer la vertu, c'est aimer Dieu, c'est se 
soucier de la vie véritable, puisque, selon le grand Grégoire, 
<<la louang·e suscite l'émulation; "l'émulation, la vertu; 
et la vertu, la béatitude1 "· Il y a donc lieu de se réjouir 
et de se congratuler, oui vraiment, pour ce progrès qui est 
le tien; car tu parais suivre les traces de cet imitateur du 
"Doux et Humble de cœur'» (Malth. 11, 29), de cet 
homme qui, ayant considéré le renoncement spirituel de 
Pierre et de ses compagnons, se dépouilla de l'attachement 
aux choses visibles et s'abandonna à ses Pères en Dieu, 
au point de pouvoir sûrement, lui aussi, dire au Sauveur 
avec assurance : u Voici que nous avons tou.t quitté et 
que nous t'avons suivi3 )) (Mailh. 19, 27). Aussi <<parvenu 
en peu de temps à la perfection avec l'aide de Dieu, il a 
fourni une longue carrière n (Sag. 4, 13), sans vivre dans 

tiques pour qualifier le vrai moine. Voir par exemple dans les Alloquia 
de Zosime : ((disciple du Doux et Humble)) (PG 78, 1689 C) et dans 
la lettre 36 d'Évagl'e : «Je prie pour obtenir de devenir le disciple 
du Doux» (cité parI. HAUSHERR, RAM 1934, p. 64, ou 1959, p. 135). 

3. Cf. ci~dessus Inlr., p. 14. 
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D !J.EVOt:;, oô8è: -r0 rlpX,EW O'W!LC<"t"Ob6pwv 61Jp~<ùV èv f.l.EY<iÀ~ 
zo -rt6S:!J.evo;, -r7jç 8è: ~ux9iç -rljv èpi'J11-Locv &crntX~6fJ.e:voç xcà 

l5peow ÈyyL~etv bnno6~v od<ùvlotç q>tJYt'L~e:tv 6cw11-occr-r&ç 
' ' ' .L ' "" ' ' • E1ttO"'TOCflEVOtÇ, X.!Xt 't'UX,OX.'t'O\I(t)\1 f..I.IXA/\.0\1 XECf>OCAO:Ç 1tOC"t'ELV 

6cpe(t)V xcd crxopn((J)v. 7 D:v xcd. cruv't'6!J.WÇ 't'Jl -roü XptO'TOÛ 
cruve:pyLq: -rux.dv ~Çt6l61J 3t<X 't'-Yjç -roü t3Lou 6e:À~!LC<'t'OÇ 

25 &.6À1)'t'0<1jç &.voctpécrewç, 1)·nç w~vrèJ) 't~V &.nÀo:.vlj -r&v lle<-répwv 
63ov 7tposl;tv"l)crev, i\~•ç tÀo:rpp6v o:OTéj\ ~o p.o:x&.pwv &7tt3e~l;e 
cpop't'Lov, xcd 't'èv aw-rljpwv Xptcr't'oÜ ~uyOv XP1JO'T0v ~ç 
&"A1)6ôiç irpo:vtpwcrev. 

1616 A 2 'E" ;;; ' ' ., a "·" ", , , • t.:. •1ç ct.ptcr't"t)\1 E-!1-ocve\1 u't'ouç ooov, 't''fj\1 't'ct.7tE.tvlùcrt'J, 
xoct 't'è 'EÀe~!J.Cù\1 yLvou xoct 7tpiioç, Ëpycp XC('t'~ 't'èv À6yo\l 
't'&\1 &yLCùv yep6YrCù\l 7tct.pocÀocO<fl..,, mX.crC(LÇ 8t& "t'OÜ't'o Ë:vexocr
!1-~61) 't'C(~Ç &pe't'oc~t; · 06ev È7t1 cr't'6!J.OC't'OÇ ÈxeLvo &d 't'è yepo\1-

, l! • , ~o Cl' "1 .L • , , ·" 5 't'LX0\1 ~q>epev o !J.C(XC(pwç · cpvoccrocç, r.&jCù'J, etç 't'O xo't'o:r. 
't'è Z8wv SéÀ1j!J.C(, ~q>Soccrev de; 't'è'J 't'67tov T'lîc; &voc7to:ÛcreCùç. 
'E7tet8-1J y~Xp eOpe, xoc66lç xoct &~LCùç È~~'t''fjO'E'J, mh't'CùV !1-È'J 
p:.~ocv oùcrocv 't'&\1 1toc6&'w 't'iJ\1 q>tÀocu"t'(o:..,, 't'OCÜ't''fj\1 8è 't'(\) yÀuxu-
7tLxpcp ~!J.&\1 O'UVtO''t'OC!J.é'J't)V 6eÀ~!J.OC't't, 't'éj} 8poccr't'1Jp(cp 't'OÛ't'tp 

10 q>ocp!J.&xcp XP'fJO'&.!J.E.'JOÇ, crU\IOC1tO!J.OCpoct'Jet 't'~ p(~1J xoct 't'à 
7tO'J1Jp~X ~ÀC(cr·r1wC('t'ct., xoct y(..,e't'oct &6ocv0C't'Cù\l cpu't'&v dÀtxptviJç 

1. 22 èma't'cqJ.if.votc; : ÈTWJ't'tf(J.evoç; HP Mi ] ] !J.&ÀÀov om. DHPMi J 1 
27 Xpta-ro\'.î : xcà XP"IJO"'t'bv EHPSTMi. 

2. 3 't'OÜ't'O : 't'Othwv DEHPTMi j j èvexoa(J.-i)O'lj : ÈXO<rtJ.-f)€11) 
DEI-IPMi [] 7 xœOWc; : xœ6à HPTMi ]] 11 !fU't'&V om. DHPSTMi. 

1. Ce mot et la sentence qui suit ne semblent pas se trouver dans 
les recueils d'apophtegmes édités. Dans son Practicos, I!:vagre recom· 
mande conjointement la douceur et l'exercice de la miséricorde pour 
réprimer la colère : P G 40, 1224 C. 

2. Géronticon, de yépwv = Vieillard, (( est le nom sous lequel les 
anciens_ désignent d'ordinaire les Apophtegmes» (M. VILLER, La 
spiritualité des premiers siècles chrétiens, Paris 1930, p. 67). Dorothée 
lui·même l'emploie plusieurs fois(§ 17, 18, 37, 60, 71, 125, 151, 174), 
mais le plus souvent il introduit ses citations d'apophtegmes par la 
formule ot Ilo:'t'épe:ç e:hov. Cf. Index des mots grecs, s. v. llo:-répe:ç. 
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des déserts matériels ni dans les montagnes, sans faire 
grand cas de commander aux bêtes voraces, mais en 
embrassant la solitude de l'âme, avec l'ardent désir 
d'approcher des montagnes éternelles qui savent merveil
leusement illuminer (cf. Ps. 75, 5), et d'écraser plutôt 
la tête des serpents et des scorpions (cf. Le !0, 19) qui 
font périr les âmes. Èn peu de temps, avec l'assistance du 
Christ, il a mérité d'y parvenir par les combats du retran
chement de la volonté propre, retranchement qui lui a 
ouvert la voie sûre des Pères, qui a rendu léger pour lui 
le bienheureux fardeau et lui a montré qu'il est doux, 
vraiment, le joug salutaire du Christ (cf. Mallh. Il, 30). 

2. Par ce retranchement, il a appris la meilleure route 
du ciel, l'humilité, et, selon le mot des saints Vieillards1, 

<<faisant sienne en pratique>> la sentence : n Sois miséri
cordieux et doux))' il fut par là orné de toutes les vertus. 
Voilà pourquoi le bienheureux avait toujours à la bouche 
ce Géronticon 2 qui dit : << Quiconque est parvenu à retran
cher la volonté propre, est parvenu au lieu du repos 8• >> 
Car ses recherches lui ayant fait à bon droit découvrir 
que toutes les passions ont pour racine la philautie4 et 
que celle-ci est liée à l'amère douceur de notre volonté, 
il se servit de ce remède énergique et fit périr avec la 
racine les rejetons maudits. Puis il devint remarquable 
« cultivateur des plants immortels5 >> et produisit le fruit 

3. Nous n'avons pas trouvé cette sentence dans les recueils 
imprimés. L'idée du moins est exprimée dans ·un apophtegme de 
l'abbé Sisoès (Sisoès 43 : PG 65, 405) et dans des discours de l'abbé 
Isaïe (Aug., p. 56·57, 101, 140-141). 

4. C.-à-d. l'amour de soi. Le mot grec n'est plus à traduire depuis 
que le P. 1. HAUSHERR l'a pris pour titre de sa magistrale étude : 
Philautie. De la tendresse pour soi à la charilé selon saint Maxime le 
Confesseur, Rome 1952 (OCA 137). 

5. Adam "cultivateur des plants immortels~ au paradis 
S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Orai. XLV, 8 (PG 36, 632 C). 
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yewpyo.; xoot xoop1to'f'opd ~·~v 5v~wç ~w~v, ~ov èyxexpup.[Lévov 
-r~ &yp<î} 6i'jmxupàv Xet:ÀWç tm' <XÔ't'oU ~"t)'t7)6év·t\X. ?<<XL Etipz6év-roc 

B X:'t'YjO'&!Le:voc; x.o:l. ïtÀOU't'~crcu; 6v't"CùÇ -rOC !-'-~ xevoUp.evoc. 

3. 'EôouÀ6!-LI'JV !Lè:v o?..îv !xcxvèç dvet:~ xcd. yÀÙ.HJO'f'l x.et:l 
3~/X\IO[q;, Ôlç &:/;t<ù6~v1Xt xcà t'èV éJ..ywv o:.Ù't'OiJ x.cercX p.époc; 
èx6écr6cx1. {3Lov, de; xo~vàv Ocpe:Àoç x.cd ··dmov &pe't'Yjç &xpt
ôécr't'o::'t'ov, 6n(.t)c; 't'e: -r~v cr-re:v~v x.ocl. e:ôpUxoopov 03àv x.cxi 

5 7tcxp&3o!;ov 0 (J-CI.x&:ptoc; èxûvoc; &vé3pcq..te: · 't'à 11-év, 3LOC 't'à 
&7tÀ!XvÈ:c; xo:1 &3~o&.x_u't'ov xcd -r'ljc; xp·tjp.v6>3ouc; èq>' Èx&:re:par: 
7tcxpe:xO&:crewc; <pUÀawnx6v · o{hCù yd:p 0 -roU 0e:oü cpCf .. oc; 
xcd ~éye<c; Ov't'WÇ Bœcrtf..etoc; -rà cr-revàv 't''ljÇ -rs6ÀL!-L!J.éVi'}Ç 03oü 
xoct O'Cù't"t)ptW3ouc; Op~~E't'C(L • 't'à 3é, a~.a -rà &:7tpocrmx6è:c; xcd -rà 

10 7tpàc; 't'oÙc; &.yov-raç cdJ't'àv ènt -rèv 0zàv ÈÀEu6éptov xcd p.&.f..tcrnx 
"t'O 't'ljç 't'<X7t&tv&lcrewç ûtf·IJÀ6v, 't'Ù {J.6vov, X<X't'à 't'ÙV {J.éy<Xv 

C 'Av't'&lvtov, 7t<Xcrffiv 't'ffi'Y 't'OÛ 8t<XÔ6Àou 7t<XyŒwv &v&l't'epov. 
L\tb x<XL è1t' <XÙ't'(!} Wç &k1J6&ç è7tÀ1Jpofho 't'Ù fiÀa.'t'&Ï<X ~ èv't'o"A~ 
crou CJ'f'63poo. 

4. 'A)..f..OC 't'oU-ro (J.èv Wç &Suv&'t"wç ~x.wv {me:pô~crO(J.<Xt. 
O!S<X yàp 7tpbç &7t<XO't "t'o'i:ç 'toU !J.<XX<Xpfou x<XÀoLç; x<XL 't"OCU't'<X 
81j 't'à 't'&v ~Çw8ev Àe:yo(J.évwv qnÀocr6({)WV, &7te:p X<X't"à 't~V 
0'0({)1jV ÙV't'WÇ p.éÀtO'O'OCV &v6oAoy&v ({)É:pov't'OC 't'L X.P~<H(J.OV 

5 e:5ptcrxe:v, &6xvwç ocÙ't'Ùv dç 8t8<XcrxotÀL<Xv èv X<Xtpéi'> 7tpoôo:f../..6-
!-le:vov, otov 't'è M1)8èv &.y<Xv, 't'è rvOOSt O'E:<XU't'6v, xcd 't'à 

- ' & • ' .), ( , 1 '"1"\ 1 't'ma.U't'<X1 7tpoç _ 7tep, e:t xa.t !1-•J 7tpoot pe:mç e:uyvwf.Lwv, <XI\Aa. 
ye: 't'0 -rljç &8uvrx(J.tocç &.v<Xyxoc'l:'6v p.e:, x<X8Ôlç e:'CpYJ-r<Xt, cruv
e:À<X0ve:t. "Q 8é fLOt ~ 0'7tOU8<Xta. X.<X!. ({)LÀéX<XÀOÇ Û(J.&v èxÉ:Àeucre: 

D 10 tYux.~, 't'OÜ't'O 81j 8<Xpp&v X<XL 7t&TCOf"fjX<X, 'té 't'E: ~<XpÛ -:-1jç 

3. 9 't'à 3 om. DHTMi. 
4. 5 rrpo6cûJ,6[J.evov : rrpoÔo:ÀÀ6[J.e:voç EHP 1t'poôcù6!J.evoç i\Ii. 

l. S. BASILE, Reg, br. tract. 241 {PG 31, 1244 BC). 
2. Apopht. Antoine 7: PG 65, 77. 
3. Sentences attribuées à deux des sept Sages de lu Grèce, Thalès 

de Milet et Cléobule. Cf. PLATON, Protagoras, 343 a. Le yv&0~ cre:o:u't'6v 

,\ 

1 
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de la vie véritable, étant entré en possession du trésor 
caché dans le champ, après l'avoir si bien cherché et trouvé 
(cf. Matlh. 13, 44), et s'étant vraiment enrichi des biens 
impérissables. 

3. J'aurais donc voulu posséder la langue et l'intelligence 
nécessaires pour pouvoir exposer en détail sa sainte vie 
comme modèle achevé de vertu utile à tous, et montrer 
comment ce bienheureux a parcouru la route paradoxale, 
à la fois étroite et spacieuse (cf. Mallh. 7, 13-14) : étroite, 
parce qu'elle est sans déviation ni dispersion et qu'elle 
empêche de tomber dans le précipice qui la borde des 
deux côtés ~ c'est ainsi en effet que l'ami de Dieu, le 
très grand Basile, définit l'étroitesse de la route resserrée 
qui conduit au salutl -, route spacieuse aussi, en raison 
de l'affranchissement des passions et de la libre confiance 
envers ceux qui le conduisaient à Dieu, et surtout à cause 
de l'élévation de l'humilité, qui seule, selon le grand 
Antoine, surmonte tous les pièges du diabJe2. Aussi s'est-elle 
vraiment réalisée pour le bienheureux Dorothée cette 
parole : <(Ton commandement est excessivement large» 
(Ps. ll8, 96). 

4. Mais je laisserai de côté ce travail, m'en jugeant 
incapable. Je sais en effet qu'en plus de toutes ses propres 
richesses, le bienheureux n'hésitait pas à proposer à 
l'occasion dans son enseignement ce qu'il trouvait de 
profitable chez les philosophes païens, où il butinait comme 
l'abeille industrieuse, par exemple le ((Rien de trop n, le 
<( Connais-to~ toi-même3 n, et autres sentences semblables, 
auxquelles je suis acculé, comme on dit, sinon par une 
sage détermination, du moins par la nécessité de mon 
impuissance. En revanche, ce que m'a demandé votre 
âme fervente et zélée, j'ai osé l'accomplir, redoutant la 

a été transposé dans la spiritualité chrétienne par Clément 
d'Alexandrie (Péd. III, l) et Origène (Co. Canf. II, 8). Cf. PG 44, 508 
et 804. 
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7t1Xpocxo~ç Ucpopdl!Levoç xcà -rè -r!f)ç àxv1Jp(1Xç 8e3on<:Ûlç 
È:7tt't'(lJ.LO\I • xcd 8~ 't'OÎ:Ç 1t1XpOÜO"L O'UVIX7tÉ:cr't'e:LÀCI.. ypclfL[.LO:.OW 
Ù!.J.Î:V 't'OÎ:Ç cppo\I(!J.OLÇ cr0v 0e(i} 't'pOC7te:~('t'OCLÇ -rè xd!-LEV0\1 7t1Xp' 

È:tJ.ot àpyàv -r&Ào:.Vt'OV, -rd:.ç eÙpe6dcrocç ÀÉ"(Cù 't'OÜ tJ.IXXe<p(ou 

15 St8cxcrxcûùt:ç, &ç -re ocù·û.u; È:x 't'ù>v É:ocu-roü 7tC<pocl.oc6e:Lv ~~tcilf}t) 
7tOC'répwv XIXL &ç -roï:ç tSLotç fLIX6"J)'t'IXÎ:Ç 7t1Xpé0wxe:, xa.'t'd:. -rèv 
7tpW-rov 1J11-Wv xcd àf.:1)6tv0\l xo:.61Jy1J-dJV xcd ~Cù't'Yjpoc not&v 

' "'"'' E' "'"- , ' ,· • ..... , ( , TE: XIXt oto<XO'Xc:ù\1. ~ OE fJ.;1) XIXt 7t0::V't'IXÇ CW't'OU 't'OUÇ G<,"(WUÇ 

e:Upe:Lv Oe:Ouv~!1-E6œ )..6youç, n&vu Oè à)..Lyouç, xcd. -roU-rouç 
20 anop&:OYjv Unè O"rcouOcxL<ùv ·nv&v npovo(Cf 0e:oü cruvetf..ey-

161 'i A !J.Évouç, à)..)..' oôv Exo:vè\1 €cr-r1Xt crau 'T'Îl Oe:;t6't"'t)"t't xoct -rO 
~po:xù rcap1XcrT1icrat, xoc-rà -rO ~Œou crotp(i} &cpop!-L~v, xo:1 
crocpcil't'e:poç ëcr't'ca. 

5. O!oç p.èv 'ljv 0 p.cxx&:pw<; Ti)v 7tp68e:cr~v è1tt 't'àv !J.OV<x3txàv 
Ô1tà 't'oÜ Ekoü f3Lov 637jyoUp.e:voc;, o!ov 3è &pp.63tov -r~ crxo7t~ 
xcxt Tàv (3(ov &véÀcxJ)e: · 7tpàç p.èv yàp 't'OÙÇ 7ttX't'épcxç 't'OÙÇ 
EcxuToÜ, -TI)v &xpcxv T'lie; ÔÀ"Ïjç &7toTcxy~v, TI]v yv7jcr~cxv Xt>::Tà 

5 0e:àv Ô7tO"t'<xy~v, -rà xcx6o:pàv T'lie; è~o:yope:Ucre:wc;, 't'à &xptOè:ç 
T'lie; cruve:t3~cre:{l)ç, xo:t fL&:Àtcr't'<x 't'à èv yvdlae:t Ttjc; Ô7t<xxo1jc; 
àùt&:xpt't'OV, 7t(O"'t'E:L (3e:Üo:tOÜfLE:VOV xd &y&:7t?J 't'E:Àe:toÜp.e:vav ' 
7tp~<; 8è 't'OÙ<; cruvcxaxaup.évouc; &ùeÀcpoUc;, 't'à cx~8écrtp.ov Op.oü 
xcxt e:Ù7tp6at"t'ov, 't'6't'e: &'t'ucpov xcd &7t<xpp7jcrlo:.cr't'ov, xo:t 

10 7tpo7jyoup.évwc; 't'à &vu7tov6"f}TOV xo:.t &7te:p(e:pyov xcxt &cptÀ6-
ve:txov, -ràc; 't'"Îj<; e:ÙÀo:.ÙoÜ<; &x.o:.-rcxx.ptcr(o:c; p(~o:.c; xtXt T1j<; Ô7tèp 
!LéÀt yÀuxdo:c; Op.ocppoaUv1)<; !J.1)Tépcr:c; · x.o:.t 7te:pt p.è:v -rà 
ëpyoc, 't'à cr1touùo:.'i:ov, 't'à vouve:xéc;, -rà fLETÙ è7tte:txe:(aç <h&:paxov, 
-r1jc; "t'OÛ ~6ouc; 7t~Çe:wç 't'à yvdlptap.a · 7te:pt 3è 't'Ù<; ÜÀo:.ç, 't'à 

4. 16 1tapé:8wxe : Tt"apa8é:8(!)xe DEPMi. 
(5-6-7 om. Mi) 
5. 5 'Tà 2 

: -rà &:8~&x.p~-rov xcd DP Il 7 &:8~&:xp~-rov om. DHP Il 
9 XIX1 2 : XIXt "t"à HPT 

I. Noter le pluriel. L'envoi, adressé à un moine, est destiné en fait 
à une communauté. La comparaison des changeurs ou banquiers 
expérimentés est classique dans la littérature profane depuis 
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gravité du refus et le châtiment de la paresse. Voici qu'avec 
la présente lettre je vous envoie, à vous, changeurs avisés 
de Dieu 1 , ce talent demeuré chez moi sans rapport, je veux 
dire les enseignements retrouvés du bienheureux, ceux que 
lui-même a mérité de recevoir de ses Pères et ceux qu'il a 
transmis à ses propres disciples, à la fois par la pratique 
et la parole, comme notre premier vrai Maître et Sauveur 
(cf. Ac!. 1, 1). Si nous n'avons pu trouver tous ses saints 
discours, mais seulement un très petit nombre, avec ceux 
qui ont été recueillis çà et là par des hommes diligents 
grâce à la divine Providence, il suffira du moins à tes 
bonnes dispositions que ce pou leur soit présenté, selon 
la parole : « Donne occasion au sage, et il deviendra plus 
sage» (Prov. 9, 9). 

5. Tel était le bienheureux, guidé par Dieu dans son 
propos de vie monastique, telle fut la vie qu'il adopta, 
conforme à son but : envers ses Pères, le plus profond 
renoncement aux choses matérielles, la soumission sincère 
selon Pieu, la limpidité de l'ouverture d'âme, la délicatesse 
de la conscience, et surtout la spontanéité de l'obéissance 
cc avec science n, appuyée sur la foi et rendue parfaite par 
la charité; envers les frères, ses compagnons d'ascèse, la 
vénération mêlée d'affabilité, sans orgueil ni familiarité, 
et principalement la fuite des soupçons, des curiosités 
indiscrètes et des rivalités, ce qui est la racine d'une 
religieuse bienveillance et la mère de la concorde plus douce 
que le miel ; dans les travaux, le zèle, la prudence, le 
calme joint à la pondération, marques de la fermeté de 
son caractère ; pour les choses matérielles, le soin, le 

Épictète (cf. Entretiens, III, 3) el dans la littérature ecclésiastique 
depuis Clément d'Alexandri~ et Origène qui citent à ce sujet un logion 
du Christ : «Soyez des changeurs éprouvés.» La comparaison a été 
surtout développée par Cassien dans sa première Conférence (PL 
49, 510 s. avec la longue note de Gazée). Cf. A. RESCH, Agrapha, 
TU 30, p. 112~128. 
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5. 18 [J.S:À1)"t'YJ't'LX6\I : [J.Û•:qnx6v HPS. 
6. 3 .ô.éo\1 : ~éov 8 DHP Âéov ôv E JI 7 xcû,Wç om. PST J J 13 èv: 

-rii) DEH èv "t'(Ï> P. 

l 
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respect, l'amour du beau, mais sans frivolité, tout cela 
s'accordant par un divin discernement; avant tout et 
par-dessus tout, l'humilité, la bonne grâce, la longanimité, 
la constance, la vigilance, l'habitude de la réflexion. 

6. Mais pourquoi faut-il que j'essaye d'énumérer chacune 
de ses vertus? C'est comme si on comptait les gouttes de 
pluie et les vagues de la mer. Je m'étais d'ailleurs fixé 
comme règle obligée de ce discours, de ne pas oser entre
prendre ce qui ne me convient pas. C'est à vous plutôt 
que revient la douce recherche de tout cela, à vous qui 
faites vos délices de telles choses, afin d'apprendre de 
quelle conduite et sainte vie a été amené à l'enseîgnement 
divin et au soin des âmes par la Providence qui dispose 
tout parfaitement, ce Père compatissant et affectueux, 
vraiment digne d'instruire et d'éclairer les âmes, débordant 
de science et plus encore de condescendance, grand par 
la sagesse et plus grand par la piété, sublime en contem
plation et plus sublime encore en humilité, riche en Dieu 
et pauvre en esprit, agréable par la parole et plus encore 
par la présence ; médecin connaissant chaque maladie et 
son remède, qui a appliqué ce traitement saint et multi
forme aux riches, aux pauvres, aux savants, aux ignorants, 
aux femmes, aux hommes, aux vieux, aux jeu:nes, aux 
affiigés, aux heureux, aux étrangers, aux compatriotes, 
aux gens du monde, aux moines, aux maîtres, aux sujets, 
aux esclaves, aux hommes libres, se faisant toujours tout 
à tous et en gagnant le plus grand nombre (cf. I Cor. 9, 22). 

7. Mais il est temps, très ci1er, de te présenter la table 
savoureuse des discours paternels, dont l'absence même 
d'ornement littéraire n'est pas d'un faible avantage. 
Si grand qu'il soit en effet ct si sublime que soit sa parole, 
cet homme vraiment divin s'y montre pourtant ((condes
cendant aux humbles,, selon le précepte (Rom. 12, 16), 
préférant toujours le style simple et le langage sans apprêt. 
Quant à toi, trouvant le profit digne de ton zèle sincère 
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• 6 e \ '!:( ' "" .r. "!. 1 ... ' ... ' ""' <X7t Àcwaw eup(t)v IX~ r~.v, evooc't't/\euou 't'Ott; E:(.LOt<; ecpoowt.;, 
~v &ytocv ë7ttÔoc't'el.J<ùV 't'OU xoc!.&ç 1to6ou!J.évou crot 1t'OÀt't'docv 

10 xcd 't'!(jç È:!'-Yjç vCù6pÔ't'"fl't'Oc; Ù7te:peux6!J.evoc;. 
IlpÔ't'epov 8è èv O'UV't'Ô!J.cp èp& XtXL 't'à XCX't'à -ràv (.LtXX<fpLOV 

Ll.oat6e:ov, 't'àv ye:vôp.evov 7tpÙl't'OV (.LIX61)'t'~V -roü l!-IXX<Xp(ou 
&06éi tl<ùpo6éou, fn Ov't'oç cxÙ't'oÜ èv 't'o~ç 't'OÜ &OOOC ~e:pfaou 
xrû 't'Ùv &y&voc 't'1jç X<X't'à Xptcn·àv Ô7to't'œy1jc; è:ÇcxvUov't'oç. 

7. 8 èt-totc; : xoc)..otc; DEHP. 
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et bienheureux, sers-toi largement des provisions que j'ai 
amassées, applique-toi à la sainte vie de celui que tu aimes 
tant, et prie pour ma nonchalance. 

Auparavant je dirai en résumé ce qui concerne le 
bienheureux Dosithée, qui fut le premier disciple du bien
heureux abbé Dorothée, alors que celui-ci était encore au 
monastère de l'abbé Séridos, menant victorieusement le 
combat de la soumission selon le Christ. 



nEPI TOY ABBA AOII0EOY 

1. ~o p.ocx&pwç OvTwç &bbOCç .Ô.Cùp66êoÇ -rOv p.ov~p'l) crùv 
0e:é;) ~Lov &cr7to:mff1.e:voç de; -rà -roü &OOOC :Se:pŒou xoLv60Lov 
&ve::xWp'l)O"EV · év6œ fLey&Àouç 'twOCç x.cd noÀÀoÙç e:ûpe\1 
• ' ( 'Y • ?' ,- ~ 1 "'' '"~ OCCI'XYJ't'O:.Ç 'l)O'UXOC~OV't'OCÇ, EV O!.Ç 'l)0'0:.\1 oi.C(1Cpen:OV't'EÇ oUO fJ.E:YIXI\01. 

5 yé:pov-re:ç, 0 TS: &yt<Û't'a:roç Bapcrocvoûqnoç xcd b ocù-roü 
e , ,, , . ,_~e~ 'I , • ' .... e , 

f.LOC "fj't''l)Ç 1J't'Ot O"U\IC(O'X"'JT1)Ç 0 OCOUIXÇ (ùC<V\I"I)Ç, 0 E1ttX11. YJ EtÇ 

Tipocp~-r1Jc; StOC -rà Stopoc-rmàv x&ptcr!J.a & e:!xev 1tocp<i -roU 
0eoiJ. O!c; p.e:-ra 7t&cr't)ç 7tÀYJpoqmp~ocç &cw-ràv 7tocpa8e:ÔCùx.Ùlç, 
T(Ï) !J.€V Mey&Àc:p ré:povn Std: 'TOÜ èv &yLotç &66ii Le:pîaou 

IO Ôte:ÀÉ:ye-ro, Tc{) ôè &66~ 'I(ù&wn -r<;:. IIpoq:>~TY) xcd Ô7t1Jpe-rrjmxt 
X<XT"I)~U~81). 1:uve:1:8ov oùv at npoe!.p'l)!J.kvm &ytol. )-é:po\1-re:ç 
rtotrjcrœt cdrcàv èxe!:cre: vocrox.O!J.e:Lov xoct cppov'd~e:Lv œù-roü · 
n&.vu yOCp è:xott(wv ol &3e:Àq:>Ot 0't'e ~ppd>cr't'ouv, IL~ ëxov't'eç 
't'Ùv È:7tt!J.E:Àol1!-Levov aÙ't'&v. 'E7to(Y)crev oOv cruvepyeiq: 0e:oü 

15 -rb vocroxo!J.e:~ov, -roü t~~ou &3e:Àcpoü 't'OÜ xa-rOC cr&pxa XfuPY)
yoüv-roç œù-r<;> -rOCç ~att&ve<ç • ~v yOCp rc&vu cpLÀ6xptcr-roç xe<L 

' ~ , , K , :< , 6 ~ ,.. ~ , ee-cptÀO!J.OVC<X.OÇ 0 IXVYjp. C<t 'IV C<U't' ç, fuÇ E:1.1t'OV 1 0 C<UOIXÇ 
Ô.fup68eoç, t.te:-r<Y. xe<l &.ÀÀfuv 't'tv&v &3e:Àcp&\l e:ÙÀe<OWv, 6e:pœ-
7t'E:Ù<ù\l -ro0ç &pp&>cr't'OUÇ ' ctÙTÙÇ ~è: e!xe 't'~V cppO\l't'L~IX -r'l)ç 

20 't'OtrJ.1)TI)Ç ~LOtX~O'E<ùç. 

Mss: AEGHPSTBr 
1. 1-2 ordo {3[o\l aùv 0e:ij) AGBr 1110 'C'<j} Oè &66~ 'IwOCwn 't"ij) Ilpo

<p~'C"(j : T0v Oè &ô6iiv 'Iw&:w·l}v Wv Ilpo<p~TIJV AGHPBr. 

1. Pour la Vie de saint Dosithée, nous suivons souvent l'excellente 
traduction de P. M. BRUN (OC XXVI, 2, 1932, p. 103-123). Nous 
avons tenu compte des corrections du P. F. HALICIN (Anal. Bolland. 
1934, p. 414). 

2. Sur le sens de ce mot, cf. 1. HAUSHERR, OCP 1956, p. 8-11. 

1 

1 
! 

1 

VIÈ DE SAINT DOSITHÉE1 

1. Ce vrai bienheureux que fut l'abbé Dorothée, 
embrassant avec la grâce de Dieu la vie monastique, se 
retira dans le monastère de l'abbé Séridos. Il y trouva 
beaucoup de grands ascètes qui vivaient en hésychastes 2• 

Parmi eux brillaient deux Vieillards remarquables, le très 
saint Barsanuphe et son disciple ou plus exactement son 
compagnon d'ascèse, l'abbé Jean, surnommé le Prophète 
à cause du don de discernement qu'il avait reçu de Dieu. 
En toute confiance Dorothée s'abandonna à eux: il commu
niquait avec le Grand Vieillard par l'intermédiaire du 
saint abbé Séridos, et il fut même jugé digne de servir 
l'abbé Jean le Prophète. Ces saints Vieillards décidèrent 
ensemble qu'il bâtît là une infirmerie et qu'il en eût la 
charge ; car les frères souffraient beaucoup lorsqu'ils 
étaient malades, n'ayant personne pour s'occuper d'~ux. 
Il fit donc l'infirmerie avec l'aide de Dieu, son propre 
frère selon la chair pourvoyant aux dépenses - cet homme 
était en effet très bon chrétien et grand ami des moines. 
Et, comme je l'ai dit, c'était l'abbé Dorothée qui soignait 
les malades avec quelques autres frères craignant Dieu, 
lui-même ayant la responsabilité de ce service. 

Il vient de ~aux(oc qui (( désigne principalement la solitude à la 
recherche de Dieu par la contemplation)) (!. HAUSHERR, Philautie, 
p. 91). De façon générale, hésychaste s'oppose à cénobite. Il s'agit 
du moine parvenu déjà à une certaine perfection, qui mène en marge 
de la vie commune un:e vie de solitude pouvant. aller jusqu'à la 
réclusion complète, comme c'était le· cas de Barsanuphe et de Jean 
le Prophète. 
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2. 'Ev (.Lt~ oùv 'T&v ~tJ.ep&v !J.E'TCX.O''t'É:ÀÀE'TCH cdvr0v 0 
-i)yoU~J-e:voç 0 &.OOiic; ~epLSoç · xcà è!~SWv eUpLcrxet ncxp' 
w)-n}) ·nvo:: vz~-repov, O''tPX'H(ù't'Ud cpopoU\1-re<, -rpucpzpdrT!X'TOV 
n&vu xcd e:UetSé:crt'C<'TOV. Où-roc; Sè ~v èÀ6ÛJv 't'Ô'Tr:: de; -rO 

5 p.ovCI:cr't'~pwv p.e-r&: ·nvwv &.yo:.nî'j-r&v -roü &BOiX, &.vOpWn(ùv 
-roü ~oux6ç. 'Qç oùv ~ÀÜev 0 &Obiiç ~wp60eoç, Àcq.J.b&vet 
cdvrOv xoc-r' ~S(o:.v C<Ù't'Oç 6 &Obiiç xcd Àéyet etÙ't'i}) · OU-rot ol 
&v6pwnot ~vsyxav -ràv ve:6rre:pov 'TOU't'ov, /..éyov-reç O-n 6éÀe:t 
f.LE~ve<t l.>Se: de; -rà !LOVctO''t'~pwv, xcd cpoOoÜ!J.CXL (.L~ttwc; Ûù-r6ç . 

10 ·rw6ç kcr-rtv -roU-r!ùv -r&v 1-v~y&ÀCùv, xcd. ~ ëx/..e~ev ~ 't'[no't'e 

èn:o(Y)crev X(Û Sé:Àet qmye:Lv xcxt e:Ùpe:6&!J.Ev dç ne:tpacr~J.ÔV. 
Oü·n yèt:p -rà crx'lj!J.CX. aù-roU OÜ't'e: ~ tSéœ e<Ù-roU ècr-r(v 't'LVOÇ 

6ÉÀOV't"OÇ !J.OV6:0'tXL. 

3. -rHv Sè où-roc; aY)ÀLxt6v 't'tVOÇ O''t'pO:'t''l)À<i't'ou, 3t&.y(ùv èv 
no"A)\YJ -rputp'fl · &h yàp èv noÀÀTI ~Ào:x.e(~ ûcrt 't'à 3'l)À(xto: -r&v 
-rotoUnvv · oùaéno-re: 8è ~v &xoUaocç À6yov 0eoü. Ttvèç 3è: 
&v6pwnot -roü a-rpo:-t'l)Ài-rou 8t1)y~aocv-ro ènl. aù-roü Tà nep!. 

5 -r'ljç (AyLocc; TI6Àewc;, x.cd ène6U~-t'l)crev l3e:Lv -rà èxe:L. ''Ht't''l)O'EV 
oùv -rOv rr't"pOC't''l)Àci't''l)V 7tÉf.Ly;OCt o::Ù't"~.lV lcr-rop1jcro::t -roùç &.y(ouç 
-r6nouç. (0 3è: 1..1.~ 6é).wv Àun-Yjacu o::1h6v, eùpév -rtvo:: tp(Àov 
o::ù-roü yv~rnov &rce:px6~-tevov ènf. -rd: èxdae:, xo::t ÀÉyet cxÙTc}> · 
X<iptcrcxf. !.J.Ot xcxf. ÀO:ÔÈ: TÛv ve&>-repov -roÜToV !.J.e:'t"à croü, lvo: 

10 Lcr-rop~crYJ -roùc; &.y(ouç 't"6nouç. (0 3é, Wc; ncxpà CITpO:'t'1)À&.-rou 
8e:~&!.J.e:voç 't'Ûv mxL3o:, e:!xe:v o:ÙTÛV èv n&ayj 't'L!.J.'!j xctL &ve<mxUcret, 
cruve:cr6(ovTO'. cxÙT(\} xcü T?l yuve<txl o:Ù-roü. 

2. 12 ·tWot; om. ATBr. 

1. Nous retrouverons fréquemment chez Dorothée cet emploi 
particulier de &66iiç; (avec l'article et non suivi d'un nom propre) 
comme synonyme d'higoumène, très rare chez les byzantins. De soi 
«le mot abbé n'entraîne point l'idée du supériorat •• (J. PARGoiRE, 
L'E'glise byzantine, p. 69). «En saint Dorothée, abbas conserve sa 
nuance antique de moine avancé en perfection ; s'il désigne aussi 
parfois le supérieur, ce n'est pas en vertu du mot lui~même comme 
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2. Or un jour, il est mandé par l'higoumène, l'abbé Séri
dos. Il vient et trouve auprès de lui un adolescent portant 
l'habit militaire, et d'un aspect très délicat et très gracieux. 
Cc jeune homme venait d'arriver au monastère avec 
quelques amis de l'abbé 1, gens du Duc. Lors donc que 
Dorothée se présente, l'abbé le prend à part et lui dit : 
<<Ces hommes ont amené cet adolescent et disent qu'il 
veut rester ici dans le monastère, mais j'ai bien peur qu'il 
n'-appartienne à l'un de ces grands personnages, qu'il 
n'ait voulu fuir après avoir commis un vol ou quelque 
autre méfait2, et que nous n'ayons des ennuis. Il n'a en 
effet ni l'allure ni la mine de quelqu'un qui veut se faire 
moine. n 

3. De fait, page d'un général, il avait mené une vie très 
amollissante - les pages de tels personnages sont en effet 
toujours d'une grande mollesse -, et jamais il n'avait 
entendu dire un mot de Dieu'. Mais quelques soldats du 
général ayant décrit devant lui la Ville Sainte, il avait 
désiré la voir et prié le général de l'envoyer visiter les 
Lieux Saints. Celui-cl, ne voulant pas le contrister, avait 
trouvé un de ses bons amis qui s'y rendait, et lui avait 
dit : <<Fais-moi la grâce de prendre ce jeune homme avec 
toi, pour qu'il visite les Lieux Saints. n Ayant donc reçu 
le garçon des mains d'un général, cet homme le traitait 
avec beaucoup d'égards et de ménagements, le faisant 
manger avec lui et. sa femme. 

chez les latins, mais parce que, de fait, le supérieur se trouve être un 
saint : Séridos, Barso.nuphe ou Jean le Prophète,, (1. HAusHERR, 
Direction, p. 37). 

2. Ceci correspond aux prescriptions de la Règle Pachômienne : 
«Si quelqu'un a frappé à la porte d'un monastère dans le désir de 
renoncer au siècle et de s'adjoindre aux frères, il ne lui sera pas permis 
d'entrer (immédiatement) ... , car il est à craindre que, après avoir 
commis quelque crime, troublé pour un temps, il ait quitté le monde 
par frayeur ... v (Praec. 49, édit. Baon, Louvain 1932, p. 25). 

3. Cf. Dor'olhée § 21, p. 179. 

'1 ... 
~~ 
! 

: 1 

'1 
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~.Oç oùv ~À6ov s:lç T'i)v (AyLCt:v TI6Àtv xCt:t rcpoaexUvouv t"oÙç 
&ytouç t"6rcouç, ~À6ov dç re6a1J~ave:L -rH v aè èxe:L La-rop!Ct: 

15 ~ "'1 1 (r\ ';' , l • 1 1 't''l)Ç XO/\Ct:O'E(I)Ç, ~-'Ç OUV LO''t"Ct:'t'O 7tpocre:xwv 0 VEW't"e:poç XCt:t 
èx7tÀY)Tt"6tJ.e:voç, bp~ yuvCt:Lxa ae:~v~v, cpopoÜaCt:v rcopcpupii 
[tJ.&.-na, !aTa~éV'l)V 7tÀY)a~ov aÙ't"oÜ xa~ Unoae:txvOouaav Ct:Ù't"& 
ëxCt:at"ov 't"&v xpwo~év(t)v, XCt:1 &Àf..a 3é -rtva 6lç &cp' Éau't''lj~ 
Èvou6é't'Et Ct:Ù-r6v. (Û aè 7tCt:Î:ç &xoQCùv 7ttXp' aÙT'ljç &7ITJVEOÜ't"O 

2o , 'O , y o, 1 ,. , ~, ';' J_ , XCt:L E Ct:U~Cl~EV ' XCt: CùÇ yap EL1tOV1 0UOE1t0't'E 'l)V cx~OUO'C(Ç 

f..6yov 0e:oü, ~ ()'t'L ~O''t"LV xp!mç. Aéye:t oûv Ct:lh7j · Kup(a, -rL 
' •1 •~: À' "' "'1 1 1 ~H " 7COL'l)O'Et 't'LÇ LVŒ E~Et 1)0''(1 't'CùV XO/\Ct:O'ECùV 't"OU't'CùV ; oe: 

&noxpt6e:î:crCt: e:ine:v aù't"é;> · N~aTe:ue: xCt:L tL~ -rpWye: xpéa xal 
e:t>xou auve:x&c;, xCt:t èl;e:tÀe:Ïç -r&v xoÀ&ae:Cùv. Me:T<X 3è: -rb 

52 3oüvat aÙ't"<'fl 't"d:ç 't"pûç èv't"oÀ<iç -raU-rCt:ç, oùx ~Tt ècp&v1j 
, ... '""~""~' , 1 , 1 "E ';' ,1 ~ 

CWT<p, rhl\1\ EYEVE't'O ClqiOCV'l)Ç. Xt"OTE OUV EtJ.ELVEV 0 7tOCÎ:Ç 
xo:.To:.ve:vuyp.évoç xcà cpuÀ&acrCùv -rd:ç 't'pe:î:ç Èv't'oÀàç &ç ~3Cùxe:v 

' - '0 ~~ 1"'1 .... À 1 A 1 ' ' 1 Ct:U't"<p. OE qiL/\OÇ 't'OU Cr't'pCl"t''l) O:.'t'OU f"ÀE7tCùV Ct:U't'OV VY)O'TEUOVTOC 
xocl 11-~ 't'pchyov't"a xpéa, è6f.L0e't'o ~tl); -ràv O''t"pOC't"lJÀ&TI)v · 

30 >1 ~ \ !! ,.. • \ • l 1 0' " -'{JOEL "(<Xp o't't ELX~.V <XU't"OV CùÇ v.e:yo:. TL7tO't'E. t oè: !1-E't"' aÙTOU 
cr-rpaTt&'t'at {3ÀénovTe:ç cxù-rOv Èv 't'OLIXUT7j 3tayCùy7j f..éyoucrtv 
OCÙT(i.'> . Téxvov, TOCÜ't'IX & 7t0LEÎ:Ç oùx dcrtv TLVOÇ eéÀOV't'OÇ 

,. • 1 1 , ~~ 1( ol"'' •1 • ELVCt:t ELÇ 't'OV XO(l'!l-OV . Et OE Ou't'CùÇ ~1\ELÇ, U7tel"(E ELÇ !J.OVClO'-
-rljpwv xo:.l aW~Etç Tijv I.J;ux~v crau. •o ~è: où3è: Tbtot"e: xrx-rd: 

35 0e:Ov i)3e:t, où3è: TL ÈcrTtv !J.OVIXcrT~pwv · ·!J.6vov 3è ècpUÀrxTTEV 
& ~xoucre:v 7tCt:p' l:xdv1JÇ. Aéye:t oûv rxÙToî:ç l:xe:'i:voç · '1Ünou 
o'l3œre, t..&Oe:'t"é ~E · èyW yd:p oùx o!Brx noü 7tO't'E &ne:f..6e:Lv. 
Ttvè:ç Bè: ctÙ't'&v, &ç e:!nov, ~aav &yrx7t'l)'t'ol ToÜ &b?« ~e:pL3ou, 

a\ :s:.Àe ' \ 1 1 \ ..... ~ 0' 
40 

~ t ~~ OV ELÇ 't'O !-LOVIXO''t''l)ptOV qiEpOVTEÇ 't"OV 7telLOIX !J.E 
EIXU'T(ù\1, 

4. •nç oùv 6te:tJ.\.j;e:v 6 &bOOCç Tàv !J.e<x&.ptov ..:1.Cùp66e:ov 
Àe<À!f'Jcre<t e<Ù't'(i.'>, ne:pn)py&~e:-ro e<ù-r6v, xrxl où8è:v &t..t..o '}13e:t 
dne:'i:v d !J.~ !J.6vov · ~wO!fjvat 6é:À<ù. '1Epxe:t"Ct:t oùv xrxt 
f..éye:t -ré;> &bb(# · 'Eàv 6t..wç cruvop~ç 3é~rxa0at rxù-r6v, W'l3è:v 

5 q;ob·l)61jç · où3è:v yàp q;aüt..ov ~xe:r.. Kcd iléye:~ e<lhé;> 6 &bOé<ç · 

3. 14 tcr"t"opLo:: ·~ tcr,.op(a HSTBr. 

VIE DE S. DOSITHÉE, 3-4 127 

Parvenus à la Ville Sainte et vénérant les Lieux Saints, 
ils se rendirent à Gethsémani. Or, il y avait là une repré
sentation de l'enfer. Tandis que le jeune homme regardait, 
attentif et surpris, il voit une femme majestueuse, vêtue 
de pourpre, qui se tenait près de lui et lui donnait des 
explications sur chacun des damnés. Et, comme d'elle
même, elle J'instruisait encore sur différents autres points. 
Le garçon l'écoutait, dans l'admiration et l'étonnement. 
Comme je l'ai dit, jamais il n'avait entendu dire un mot 
de Dieu, ni qu'il y eût un jugement. Il lui demanda donc : 
<c Madame, que faut-il faire, pour échapper à ces châti
ments?>> Elle lui répondit : ((Jeûne, ne mange pas de 
viande, prie continuellement; et tu échapperas aux 
châtiments. n Après qu'elle lui eut donné ces trois comman
dements, il ne la vit plus, mais elle devint invisible. Dès 
lors, Je garçon resta pénétré de componction, et il gardait 
les trois commandements qu'elle lui avait donnés. L'ami 
du général, le voyant jeûner et s'abstenir de viande, 
s'inquiétait à cause du général, car il savait en quelle 
estime celui-ci le tenait. Quant aux soldats qui l'accom
pagnaient, le voyant vivre ainsi, ils lui disent : <<Petit, ce 
que tu fais ne convient pas à qui veut rester dans le monde ; 
si tu y tiens, va dans un monastère et tu sauveras ton âme. n 

Mais lui n'avait pas la moindre idée de Dieu ni de ce qu'était 
un monastère ; il observait seulement les commandements 
de la Dame. Il leur dit donc : cc Menez-moi au lieu que vous 
connaissez, car moi je ne sais pas du tout où aller. n 

Or quelques-uns d'entre eux, comme je l'ai dit, étaient 
amis de l'abbé Séridos, et ils vinrent au monastère, 
amenant le garçon avec eux. 

4. Envoyé par l'abbé pour parler avec lui, le bienheureux 
Dorothée l'examina avec grand soin; et l'enfant ne savait 
dire que ces seuls mots : <t Je veux être sauvé.>> Dorothée 
revint donc dire à l'abbé : cc Si tu es vraiment d'avis de le 
recevoir, n'aie aucune crainte; il n'y a rien de mauvais 
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Oùx.oüv Tt'OÎ:'flcrov &y&nl')v xcd ÀocÔè cdJ't'àv rcocpc( cro~ twx 
acù6?j · où 6éÀw y<Xp ocù-rOv e!ve<~ fJ.e-ro:ÇU 't'&v &8e:Àrp&v. 

'0 '1: • \ '":1. !? 1 ,, 1 1 ' 
o OC1t0 EUAOCUE~O::Ç Efl.E:WêV 7tOCp0Ct't'OUf1.êVOÇ XC(L Àeywv 

0-n · (Y1tèp -r/jv Xoc'Tricr't'oca~v !J-OU Ècr't'b -rà &va;8éÇoccr6at 
10 f3&poç ·tw6ç · xoct oùx ilcr,nv 't'OÜ't'O -r&v (l.é-rpwv !J.Ou. Aéye:t 

octh·i;) 0 &ôb&ç · 'EyW Tè f3&poç crau xcd aÙToÜ {3ow--r&~w · 
, ~ , , Cl"t'e T' "1., • ~ O' .... , , 

O'U otOC 't't V/\W'lj ; O't'E: 1\êYEt 0CUT4{) ' UXOUV C<7tOt'E 't'OÙ't'O 

1t&v-rwç ëxptvocç, èàv cruvopq:ç, &v&6ou -ri;) répov:n. Kcd 
t.éye:t ocÙ't'c'i) · KaÀ&ç, èyW /...éyw ocÙ't'c{>. 

15 'Anépxe-rca oOv xoct Àéyet Tif> Mey&/..cp répov·n, xcd 
81JÀOÏ: OCÔ't'{i) Ô répcvv oÜ-rwç ' 6-éÇat <XÙt'6v, 8tà craU yàp 
gx • a , .... , , T' ·~'!::' • , , 

Et 0 1!:/E:OÇ O'CùO"OCt OCU't'OV. OTE: E:OE:<.,OC't'O O:U't'OV f1.E:'t'OC xocp/iç, 
xcd e:lxev o::Ù't'èv 1J.e6' ée<:u't'oÜ èv Ti{) voaoxo!J.e:Î:t{). 'E!-éye:-ro 
3è -rO Ovof.tcx cxô-roü ~ocrWe:oç. 

5 "0 '1: 'r"l.O ~ 1 "" "' 1 ' • -re: o 1)/\VE:V o xcxtpoç -rou tpo:ye:tv, Àe:ye:t o:u-ré;) · 
~&ye rvo: xop-ro:a6?jç, fl6vov wX6e /1-0L 7t6crov 't'pÔlyetç. Kod 
i)À6ev 1-éywv o:ù-ré;) · "Etpo:yov #.vo: ~f.ttau &p-rov. Elxev 3è 
• • 1 1 ... ~ K 1 1 , .. 

o œp't'oç -recraœpaç 1\t-rpœç. o:t Àeye:t <XUTI{) · Ka!-Wç ëxetç, 
5 ~ocrWee ; 'A'ltoxpLve-rat · Nœ(, xa/-&ç ëxw, xüpt. Aéyet 

<XU't't{) . M~ 1t€tV~ç ; Aéye:t . OUxt, 3é0'1tO't'a, oU 1t€tVW. 
T 6-re 1-éye:t aÔTé;> · Oùxoüv 't'p&ye: -rOv ~vœ &p't'ov xcd Tb 

1 ..... ,...... >1 ' 1 1 1 1 
't'E:'t'<Xp't'OV 't'OU <X/\1\0U <Xp't'OU ' KOCt 1t0L1JO'OV 't'O &_f-f-o 't'E:'t'CXp't'OV 
dç 8Uo, xat tp&ye 't'à ~11-tcru xa! &tpeç 't'à ~f.ttcru. Kcd è7to(1Jcre:v 

10 o6Twç. Aéye:t ocÔ't'é;) · lle:w~ç, tlocrLee:e ; Ka~ &:rroxpLve't'œt · 
Nat, xüpt, 1tew& fJ.tXp6v. 

M , , ... ( • 1 ~... ...~ , ..... n- , s't' O/\ yaç 1Jf.tepaç 7ta/\tV 1\eyet aU't't{) · wç èxetç, 
LlocrL6ee ; '

1

Ef.te:tvaç 7te:tv&v ; Aéyet · Oôxt, xüpt, 8tà 't'Wv 
e:ôx.&v crau xaÀ&ç ëx<'ù. Aéye:t aùT0 · Oôxoüv ë1tapov Tb 

15 1i.ÀÀo ~/1-tO'U 't'OÜ t'e:'t'&p't'ou. Kaf. è7tot1Jae:v oÜ't'wç. 

4. 10 -roÜ't'o om. ATBr. 

1. ~ II s'agit évidemment de lîvt•es romaines de 12 onces, soit 
327 grammes. Le pain était d'environ 1.300 grammes. Dosithée en 
mangeait près de 2 kilogrammes» (P. M. BnuN, note b, p. 109). 

2. Ce mot n'est pas facile à rend1•e en français. Il ~ne comporte 

r VIE DE S. DOSITHÉE, 4-5 129 

en lui.- Eh bien, dit alors l'abbé, lai~-moi la charité de ;.e 
prendre avec toi pour son salut, car JC ne veux pas qu Il 
soit mêlé aux frères. n • 

Mais Dorothée, par modestie, résista lon?temps, disant : 
" II est au-dessus de mon état de recevoir la charge de 
quelqu'un, et cela n'est pas à ma mesure. - C'est r:noi 
qui me charge de toi et de lui, reprit l'abbé; p_ourquoi t.e 
mettre en peine ? - Allons, dit Dorothée, pmsque déci
dément tu y tiens, si tu le juges bon, expose la chose au 
Vieillard. - Bon ! je vais lui en parler. » 

II va donc le dire au Grand Vieillard. Et celui-ci fit 
savoir au bienheureux : ((Accepte-le, car c'est par toi que 
Dieu le sauvera. >> Alors Dorothée l'accueillit avec joie et 
J'eut avec lui à l'infirmerie. Et son nom était Dosithée. 

5. Quand arriva l'heure de manger, Dorothée lui dit : 
«Mange à ta faim ; seulement dis-moi ce que tu .manges. n 

Et il revint disant : <(J'ai mangé un pain et dem1. >> Or, le 
pain était de quatre livres'. Dorothée lui dit : «Te sens-tu 
bien Dosithée? - Oui, seigneur2, je me sens bien. 
_ N'as-tu pas faim? - Non, maître, je n'ai pas faim. 
_ Eh bien, désormais, mange le premier pain et le quart 
de l'autre. Quant à l'autre quart, partage-le en de.ux.; 
manges-en la moitié et laisse l'autre moitié. )) Et_ïl n.t aillSl. 

Dorothée lui dit : ((As-tu faim, Dosithée? - Om, seigneur, 
un peu.>> 

Quelques jours après, Dorothée lui demande encore : 
((Comment vas-tu, Dosithée, as-tu toujours faim? - No~, 

seigneur, grâce à tes prières, cela va bien. - ~lors,. d1.t 
Dorothée, retranche l'autre moitié du quart.>> Et Il fit ams1. 

aucune nuance d'ordre spirituel. C'est un simple terme de déférente 
politesse, même quand les enfants le dis,ent à leu~ . père {Cf. 
Antoine HEPITES, Dict. grec-français, s. v. x.up1)Ç). La VIeille .tra~uc
tion de P. Du Mont le rend par «sire» (1. HAUSHERR, Dtreclwn, 
p. II9). Ici nous pouvons adopter la traduction de P. M. Br~n : 
«seigneur », Mais lorsque Dorothée l'emploie en parlant à ses momes~ 
il exprime beaucoup plus la familiarité que le respect. 

5 

; 1 



130 ŒUVRES SPIRITUELLES 

ll&Àw !J.e-r' OÀ(yocç -lj!J.spocç Mye, whii} · llwç d &p-r• ; 
(.1.1) ne:tviiç ; 'A7toxp(ve-rat · Kaf..&ç d!J.(, xüp~. Aéyet 
IXÙ-rc'J} ' fio("t)O"OV -r0 &.AJ..o 't'ÉT(.(p't'OV dç 8ôo, xcd. cp&ye -rb 
~11-tcru xcd &cpeç 't'à "1111-tau. Kcd t7toL"I)O'EV b~-toLCùç. Kcd 

20 OÜ't'<ùÇ 't'OÜ 0e;oÜ cruve::pyoU\I't'OÇ, XOC't'à !J.tx.pàv j.LtXpàv &7t0 
~Ç ÀtTpWv Xct't'ÉcrTIJ dç ÔxTW ôyxLe<ç · xcd yàp cruv~6e:t& 
ta'tW xod èv 't'<;) cpaye:î:v. 

6. "~"H v 8è ctÙ-ràç 0 ve:&-re:poç bne:txécr-ra-roc; de; 1tiXV ë'pyov 
8 È:.rto(e:t ' Ô7t"l)pÉ't'E:t 8è "t'O'i:ç &ppÙlcr't'OtÇ È:.v Té§} \IOO'OXO!J.E(t{>, 

X<Û Ëxc<cr't'OÇ èmxve7te<.Ue:'t"o 't'jj Ô'lt't)pecr(~ aù-roU • 7t0C"JTOC yàp 
xoc6ocp&ç È7to(e,. El auvso11 81: ocô-ràv OÀ'Y"'P~""'' 7tp6ç ·nvoc 

5 -r(;}v &ppC::HJ"'t'(r.}V xcd e:l1te:î:v P~fJ.oc [J.e:'t'' ôpy~c;, 1lqm:v re&v-roc 
1 l ' , \ "),"), ' "1 1 til ,. t ' 

XOCt E~07Jf>XE:'t'O ELÇ 't'O XE/\1\0'(;)LOV XA!XLCù\1, ~l.Ç OUV E~O"'')f>XO\I't'O 

ol &J..f..ot Ô7t"l)pÉ't'ctt TOÜ vocroxo(J.e:iou 7t!Xpa!Lu6~mxa6at aÔT6v, 
xrû oô 7tapexaÀe:Î:'t'o, ~PXOV't'O xcd tAeyov 't'éj) &Oô~ .6.wpo6écp · 
Ilot't)aov &y&7t1Jv, xüpt, {L&Be 't'( Mxet oihoç b &aeÀ~6ç, 0't't 

10 xt..odet, xa1 oôx oïaocfLeV BtcY. TL Koct elcr-fJpxe't'O xoct 't){)ptaxev 
OCÔ't'~JV XOCfLOCL xoce~{J.evov xoct xl..doV't'OC . xoct i!t..eyev OCÔ't'éj} . 
T( ~... 11-oaWee ; T( gxe•ç ; 1\-,,X .,( xÀoc(e,ç ; Koct ~Àeyev · 
~uyx<flp'Y)aov, xüpt, 8't't 6>pyta611v xoct èt..&À1JO"OC xocx&ç 't'éj) 
&8eÀcpii} IJ.OU. Koct ~Àeyev ocô1:ii) · Noc(, 11-oaWee, i:1tel 6py(~11 

15 · xoct oôx dcrzùv11 6py•~61J.evoç ""'t ÀocÀwv xocxwç -rii} &8eÀcpii} 
aou, oôx o!a!Xç 0't't ocô-r6ç èa't'tv 0 Xpta-ràç x!XL 6"AL0etç -ràv 
XpLa't'6v ; Kcd Hioci..Àev x&-rw 't'~V 61J;tv XÀ!X(wv xat fl1Jaèv 
t..éywv. cnç aè MO"Ae.7tev 0't't Mxt..ocuaev lxocv&ç, &:!.eyev OCÔ't'éj} 
ehoc · '0 0eàç cruyz,p-lj"11 ao•. "Eye•pe, &1tà -rou vuv ~&À6>1J.€V 

20 &pz-ljv. :E7touM<r6>1J.ev -rou Àomou xoct b 0eàç ~o1)0iï. Eô6s6>ç 
81: 6Jç ~xouev, -l)ydpe1:o -rpsz"'v IJ.e-roc zocpiiç dç -rijv Ô7t1Jpea(ocv, 
6Jç 5.,, <iÀ1)6&ç 1tocpoc 0eou 1:8s~oc-ro -rijv cruyz6lp1J"'"· 

6. 4 x~e~pw.; : -ptw.; ASTBr Il 17 ~6~ÀÀev : g6"Àev AHBr Il 22 
&À1JÜ&ç om. ASTEr. 

1. «Huit onces, c'est~à~dire 218 grammes» (P .. M. BRUN, note c, 
p. 109). 

VIE DE S. DOSITHÉE, 5·6 131 

De nouveau, au bout de quelques jours <<Comment 
vas-tu maintenant ? As-tu faim ? - Cela va bien, 
seigneur. - Partage donc l'autre quart en deux.; manges
en la moitié et laiBse la seconde moitié. " Ce qu'il fit. 
Et ainsi, Dieu aidant, petit à petit, il descendit de six 
livres à huit onces1 ; car même dans le manger, il y a 
une accoutumance. 

6. Le jeune Dosithée était très habile' en tout travail 
qu'il faisait. Il servait les malades à l'infirmerie, et chacun 
était content de ses services, car il faisait parfaitement 
toutes choses. S'il lui arrivait pourtant de s'impatienter 
contre l'un des malades et de dire un mot avec humeur, 
il laissait tout et entrait dans le cellier en pleurant. Les 
autres servants de l'infirmerie y venaient pour le récon
forter, mais il ne se consolait point. Alors ils allaient dire 
à l'abbé Dorothée : «Seigneur, aie la bonté de voir ce qu'a 
ce frère : il pleure et nous ne savons pourquoi. » Il entrait 
et le trouvait assis par terre, tout en larmes. Il lui disait : 
"Qu'y a-t-il, Dosithée? Qu'as-tu? Pourquoi pleures-tu? 
- Pardonne-moi, seigneur. Je mc suis fâché et j'ai mal 
parlé à mon frère. - Ainsi, Dosithée, tu te fâches ! Et tu 
n'as pas honte de te mettre en colère et de mal parler à 
ton frère ! Ne sais-tu donc pas qu'il est le Christ, et que 
c'est au Christ que tu fais de la peine? " Et Dosithée 
baissait les yeux, en pleurant, sans rien dire. Quand 
Dorothée voyait qu'il avait suffisamment pleuré, il lui 
disait alors : « Que Dieu te pardonne ! Allons, debout! 
Reprenons tout à partir de maintenant. Soyons attentifs 
désormais, et Dieu nous aidera 1 » Aussitôt qu'il avait 
entendu, Dosithée se levait et courait avec joie à son 
service, persuadé qu'il avait vraiment reçu de Dieu son 
pardon. 

2. Traduction de F. Halkin (loc. cit.). Cf. plus loin, au § 7 : p . .e't"à 
7WÀÀ'Î)ç ènte~xeictç. 

i'.··l 

!i :\ 
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M&.BovTe:ç oûv at -roü vocrox.o~-tdou -rè ëSoç ocÙ"t'oÜ, 8Te 
ëOI.enov oc?rràv :x} .. dov-ra, ËÀeyov · Tbto't'e: ëxet ~ocrL6Eoç ; 

25 Tbto-re è:crrp&f.."') ; Koû. ët..eyov -ré;) flocxapL<:> .il<ùpoSécp • Küpt, 
e'lcreÀ6e dç 't'à xe:À!.&ptov, g't'L ëxetç è:xzi: ëpyov. (Qç oùv 
dcr~pxe't'o xo:1 'i')Üptcrx.ev ~XÙ't'àv xa!J.cd x.1XS~!l-e:\lov xat xf..dov't'oc, 
è:v6et e·n xc.ot&ç è:f..&.À7j(JE P~!La, x.cd ëÀeyev cdrrct> 0 TL ëvt, 
ll~crWee ; IT&Àw -rov Xp•cr-rov ~e"'tJi"'ç ; 11&"'" &pyicr6'lç ; 

30 Oux alcrx6v-n ; Oô 3LOp6oücrocL Àotn6v ; Kat ËfLe:vev ·xÀcdwv 
è:nt 7tOÀÜ • nOCf..tv &ç ë0Àe7tev <h·t è:xop't'&.crBî') x.ÀcdCùv, ËÀeyev 
aù-réi) · ''Eyetpe, 6 0eàç cruyxwp~Ofl cror. · n&.f..tv ~&Àe &px~v. 
L\.t6p9<ùcrat Àom6v. <o 3è eù6é(ùç f1.E:'t'0C nLa-rewç; &7te:'tw&.crcre:'t'o 
..,....).. "1. ' \ , , ' l ,, ' ... 
• 'lV AU7t"llV XOCt 0':7t1JPXE:'t'O EtÇ 't'o e:pyov IXU't'OU. 

'i. 'Ecr't'pd>wuev aè 't'OÎ:Ç &ppÙ>O''t'OI.Ç XOCÀÙ)ç n&.vu. TotOÜ't'OÇ 

Sè 'iv 7tept -rov Àoy•crf'OV tÀeu6ép•oç xiXl il~ocyyeÀ-r•xl>ç 6~• 
7to!.!.&x~ç, èv 6crcp È:q>~Àox&!.e:t a-rp<ù(Lv~v, è6e:cûpe:L -rOv f..te<x&ptov 
nc-:pepx611-e:vov xc-:~ l!.!.e:ye:v c-:ô-r(i) · Küpt, Küpt, !.éye:t 0 

5 Àoym!J-6<; 11-ou · xc-:À&ç cr-rp<ùvvÙe:~ç. Kc-:~ &ne:xp(v(X:'t"o èxe:ivoç · 
B1X61Xi, xup• • t8ou il: XIXÀOÇ 8ouÀoç, ilyévou XIXÀI>Ç {>peyx&
p•oç • IL~ ytip XIXÀOç f'OVIXX6ç ; Oô8é1to-re 8è etMev IXÔ-rOv 
1ttJ00'7t!X6~0'<Xt np&.y!J.e<'t't ~ or~ 8~no-re: 6!.1). ll&v-rrt yàp 
È:8éxe-ro (J.E't'à xrxpélt; XOC~ 1t(O''t'E{l)Ç, XIX~ e;[ç 7tciV't'IX 7tpo0Ùp.û)Ç 

10 Ô1t"ijXOUEV, •'Q-re; a~ lf.xp"fl~EV tp.a-r(ou, 1t1Xpe:ixe:v e<Ù-r(i} ' XIXt 
&7te:px6tJ.e:voç l!.ppa7t-re:v œù-rO tJ.e-rà no!.!.~ç È:nte:Lxdaç x<Xt 
tptÀoxrxÀ(<Xç. Kat !Lee' a È:1to~e:t IXÙ't'6, l!.!.e:yev ocô-rc'fl . L\oaWe:e, 
lf.ppcxq;ocç È:xe:tvo -rO ~tJ.&-rtov ; Kc-:t ë!.e:ye:v · Na(, xüpt, xcà 
èq>tf..ox&!."l)croc ocù-rO xœ!.&ç. Kc-:t ë"A.e:ye:v · 1'Ynœye: 80c; œô-rO 

15 -r<7>8e: -ré;> &8e:!.rp(i) ~ -r(i)8e: -r<f) &a6e:voüv-rt. Koct &n~pxe-ro, 

6. 30 )Ùcdwv ~rà noM : Èxe:îvoç XÀo:(wv AEBr Il 34 ÀU1t .. ~\l : ÀU'Jt'~\1 
Èxe[v1JV AEBr. 

7, 12 I::Àeyev: èx&:},e;~ o:Ô't'à\1 xo:t ëÀsyev AEBr. 

1. Litt. : un bon vannier, un vannier fin. Cf. Du CANGE ( Glossal'., 
Lngd. 1687, I, 226} qui ~<rapproche le mot du Bas-grec ~epy&:p~oç : 
<<qui scilicet virgas et vimîna contexit ,, et du français ({ Brancars ''"· 
Mais pour qu'il satisfasse à la réponse de Dorothée, il faut admettre 

VIE DE S. DOSITHÉE, 6-7 !33 

Connaissant son habitude, ceux de l'infirmerie, lorsqu'ils 
le voyaient pleurer, disaient : <<Qu'a donc Dosithée? 
En quoi a-t-il fauté? ». Et ils disaient au bienheureux 
Dorothée : ((Seigneur, entre dans le cellier ; il y a là du 
travail pour toi. >l Lors donc qu'il y entrait et trouvait 
Dosithée assis par terre, en larmes, il comprenait qu'il 
avait dit quelque parole mauvaise et lui disait : «Qu'y 
a-t-il, Dosithée? Tu as encore contristé le Christ? Tu t'es 
encore irrité? N'as-tu pas honte? Ne te corrigeras-tu pas 
à la fin? l> Et Dosithée continuait à pleurer beaucoup. 
Quand ille voyait rassasié de larmes, Dorothée reprenait : 
((Allons, lèVe-toi! Que Dieu te pardonne! Encore une fois, 
reprends tout par le commencement! Corrige-toi enfin ! » 

Et lui, sur-le-champ, seconait son chagrin avec confiance 
et s'en allait à son travail. 

7. Il faisait très bien les lits des malades, et il était telle
ment ingénu et enclin à dévoiler ses pensées que souvent, 
comme il mettait tous ses soins à faire un lit, voyant 
passer le bienheureux, il lui disait : ((Seigneur, seigneur, 
ma pensée me dit : Tu fais bien les lits. » Et celui-ci de 
lui répondre : {( Oh ! oh ! Monsieur! Te voilà donc un bon 
serviteur, te voilà devenu un bon travailleur1 ! Mais es-tu 
un bon moine?>> Jamais Dorothée ne le laissa s'attacher 
à une affaire ou à un objet quelconque. Il acceptait tout 
avec joie et confiance, et obéissait allégrement en toutes 
choses. Quand il avait besoin d'un manteau, Dorothée le 
lui donnait ; et lui, s'étant retiré, l'arrangeait avec beaucoup 
d'habileté et de soin. Et quand il l'avait fait, Dorothée 
lui disait : « Dosithée, tu as réparé ce manteau? - Oui, 
seigneur, et je l'ai bien arrangé. -· Allons, lui disait 
Dorothée, donne-le à tel frère ou à tel malade. >> Et il s'en 

que par un phénomène fréquent dans la vic des mots, et qu'explique 
le langage des moines, héritiers des Pères du Désert, il en est venu, 
de ce sens originel, à signifier en général un travailleur habile ct 
diligent n (P. M. BnuN, note a, p. 112-113). 
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xcd. è3Laou o:.ù't'à tJ.e-rOC npo6u!J.Lo:.ç. ll&f..tv rto:.pe:~x.e:v CW't'C{) 

lfAAo, xod O!J.o(wç, tJ.e:t"OC 't'à p&!.j;o:.~ xcà qnÀOWXÀ~croct, 1l'Aeyev 
o:.û't'éi) · Llàç o:.ù't'O 't'(i)~e 't'Ci> &8e:Àtpéj}. Kcû eù6éû>ç rto:.peix.e:v, 
""'t oûaércon t6À[6'1 oû~l: iy6yyucrev ÀéyO>v 5'n ' Me6' 8 

20 xorttW p&.n-rwv xcd qnÀoxo:.À&v, Ào:.(l.O&.ve:t &n' èfLoÜ xd &XA~ 
o:.ù-rà 7to:.péx.et. 'AA"AOC 7t&v &ya0àv ô ~xoue:v tJ.E:'t'à 7tpo6u~-ttaç . ' E:7tOte:~. 

8. ''Af..."Ao-ré 1t:O't'e ~ve:yxév -nç 't'Ùlv &noxptcrtœpLwv ·11-o:.x.d
ptov xocÀàv n&vu xcd e:l5tJ.optpov. (0 8è /..&Owv aù't'à ~veyxe:v 
-rêj\ &6oq< AO>po6écp ÀéyO>v , '0 ~ii:v"' 6 &~eÀcpoç 'f,veyxe -ro 
tJ.O:Xcttpt0\1 't'OÜ't'o, xaf. ~ÀIXÔov o:.ù-rà ~voc, è&.v xe:Àe:Uf')c;, 

5 ~X.Cùf.J.E:V O:.Ù't'à de; -rà VOCiOX.OtJ.e:Î:ov, 8n X.tXÀWç x67t't'SL 't'àç 
x/..Ücr't'ŒÇ. Où8éno't'e: 8è èx.-rljcra't'o 0 !J-<XX&ptoc; èx.e:Lvoc; ÜÀ"fJV 
E:Üf.LOpif>OV de; 't'à VOO'OXO!LEÎ:ov, 7tÀÉ:ov 't'OÜ XO:.À(ÛÇ ë'X,OV't'OÇ. 

Aéye:t oùv ocÙ't'<î} · <Dépe:, e:'Law o:.ù't'è d ë'cr·n xri>..6v. ~o Oè 
' /;~ ' ' "1./; N ' - '6 ' ' ' E1t O(ùXEY OClYt'O 1\ y(t)v • OC~, X.Upt, X.OCA V EŒ't'tV E~Ç "t'OCÇ 

10 xÀÙa"t'ocç. ''E6f..e:rcs:v Oè ocô-rO xoc"t'a &f..Yj6s:tocv x.cd whOç Cht 
x.ocf..Ov -Jiv dç -rO rcp&yt-toc · &f.."A' èrcs:~a~ oùx ~6:::/..s:v ocù-rOv 
t!.xew rcpoarc&f>e:tocv dç oïocv 81)rco"t'e: ÜÀ1)v, oùx 'l}f>éf..1JcrEv tvoc 
xpoc-r1)crn ocù-r6. Aéys:~ oùv ocÙ"t'(j} · LlocrWs:e:, oÜ't'(t)Ç &pécrx.e:t 
crot ; 0éf..e:tç dvoct Ooü/..oç 't'OÜ t-tocx;o~tp(ou "t'Olhou xoct où 

15 OoÜÀoç "t'OÜ 0e:oü ; Noc(, ~ocrWe:e:, &pécrx.e:t crot ; Ïvoc OéOe:croct 
"t'1) rcpoarcoc6dq. 't'OÜ !J.OCXoctptou 't'où-rou ; Kat oôx octcrxùvn 
6-rt 6éf..e:tç tvoc 't'à (J.OCX,ocLpwv 't'OÜ"t'o x.uçne:ùan crau, x.cd 11-~ 6 
0e:6ç ; (0 Oè &x.oU(t)v oùx. &véve:ue:v, &f..J..' t!.ôoc"AÀe: x.oh(t) "t'~V 
5r.!;tv crLCù7t&v. "Yrr"t'Epov Oè {-te:e' a ~{-tE:tVE:V èyx.ocÀWv, f..éye:t 

7. 21 a:ô't'O om. AEBr. 
8. 8 a:thO om. AEBr Il 18 ~ÔIXÀÀe: : ëÔa:Àe: APBr. 

1. <t Nul dictionnaire ne semble avoir signalé ce mot ... ''· Le copiste 
du Cassinensis 431 (xe~xrc s.) a noté en marge : èx. 't'OÜ Àe~tx.oü · 
xÀÜcr't'o:L · &p't'oanoyyÎ't'o:L : 11 m. à m. éponges de pain. Nous avons 
en vain cherché de quel Lcxicon il s'agissait. Quoi qu'il en soit, la 
dépendance de la racine xMt;c..> ne semble pas douteuse. Il s'agit de 
bouchées de pain destinées à être trempées dans les sauces, et à 
nettoyer des fonds d'assiette ; de celles qu'on appelle d~s 

VIE DE S, DOSITHÉE, 7-8 135 

allait le donner avec empressement Dorothée lui en 
fournissait un autre, et, de la même façon, quand il l'avait 
arrangé avec soin, il lui disait : (( Donne-le à tel frère. >> 
Et ille donnait aussitôt, sans jamais s'attrister ni dire en 
murmurant : «Après que j'ai pris la peine de le raccom
moder et de le remettre à neuf, il me le prend et le donne 
à un autre. >> Mais tout ce qu'il entendait de bien, il 
s'empressait de l'accomplir. 

S. Une autre fois, un commissionnaire apporta un 
couteau très bon et de belle apparence, Dosithée le prit 
et le porta à l'abbé Dorothée:« Le frère, un tel, lui dit-il, a 
apporté ce couteau, et je l'ai pris afin qu'avec ton assenti
ment, nous le gardions à l'infirmerie, car il coupe très bien 
les mouillettes1 . » Or jamais ce bienheureux n'acquérait 
de belles choses pour l'infirmerie, rien de plus que la qualité 
convenable, Il lui dit donc : «Apporte-le, que je voie s'il 
est bon. n Dosithée le lui donna en disant :<{Oui, seigneur, 
il est bon pour les mouillettes, " Dorothée vit bien, lui 
aussi, qu'en vérité Je couteau était bon pour cet usage ; 
mais comme il ne· voulait pas qu'il eût aucune attache 
pour un objet quelconque, il ne souffrit pas qu'ille gardât, 
Il lui dit donc : «Ainsi, Dosithée, il te plaît tellement? 
Veux-tu être l'esclave de ce couteau et non pas l'esclave 
de Dieu 2 ? Vrai, Dosithée, il te plaît? Et te voilà lié par 
une attache à ce couteau? Et tu n'as pas honte de vouloir 
avoir pour maître ce couteau plutôt que Dieu?>> Lui 
écoutait sans broncher et baissait les yeux en silence. 
Après l'avoir longtemps sermonné, Dorothée lui dit enfin : 

a mouillettes" dans le français commun. Nous avons conservé ce mot 
à cause de son allure populaire et de la fidélité avec laquelle il rend 
l'idée de la racine x)/l~W )) (P. M. BnuN, note b, p. 113~115). 

2. Cf. ZosiME: PG 78, 1689: le moine qui s'attache à une épingle, 
à une cuculle, à un manteau ou à un livre, devient esclave de cet 
objet au lieu d'être esclave de Dieu. Voir plus loin, p. 168, note 2. 

1 
' 
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20 ~ ... ,,-vo a1 ~ 1 ' ' ''·'· • ... K • • O:.U't'C{) • 1 7tocye; VEÇ IXU't'o XIX~ fL1) Gt't'f1 C<.U't'OU, 0:.~ 't'OO'QU't"0\1 

ÈcpÛÀo:.Çe 't'OÜ 1..1.-IJ &~occr6oc~ aU-roü &ç f.I.:Y)Oè bnOoUvca ocù't'O 'nvL 
1tO'"C'e, &À/..OC -rWv IJ./..ÀW\1 UnYjpé't'tvV xexp1JfLÉ:Vt'.ùV rtÙT(i} OCÙ't'àç 
fL6voç oùX ~yyt~e:\1 cdrroü. Kcd oùOéno-re: dne:v 6·n · TL d !1.~ 
' "... ' ' ' 

1 
' 'AÀÀ' ' J! 4 ' an wc; e:yw CX:7to 7tOCV't'WV. oc no:.v't'a ucroc •1x.oue;v fLS-ro:. 

25 xcxp&ç btoLet. 

9. OiS't'CùÇ oûv 0LeTÉ:Àe:cre;v 't"Ùv fLLX.pOv xp6vov av Èn:o("I)O"SV 
e:k 't'à fLOVOCO''t'~f:>LOV ' È1t0(1JO'SV yàp 6lç 7tÉ:V't'e; ~'t'"f).' xo:.t 
oÜ't'WÇ È't'eÀe6TIJO"SV èv Ù7te<xo7j, fL~ rcm~craç !L~'t'e ~v 6É:ÀYJfL<X 

' ... " 1 1 \ 1 Cl 1 
OCU't'OU SV 'tWL 7tpocy!LOC'rt, !J.1J't'S XIX't'OC 7tpocmocvtWXV 7tOL"I)O'œÇ 

5 -rbto-re:. ''O-re: Oè ~cr6év1JO'EV xo:;t cdp.67t't'UO'e:v ( <p6tmxàç yàp 
, '" ) 11, ' J! \ ' \ 1 ' ' IX1tEVOCVS\I l 'iXOUO'E:\1 1t1Xp0:: "t"L\IOÇ u't'L 't'OC (})IX 't'IX 07t't'Op0tp1j't'OC 

chcpe:ÀoÜa~ 't'OÙÇ œl{J.01t't'Utx.oUç. "Ht3et 3è: 't'OÜ't'O x.œf. 0 
(.LIXX.&ptoç LlCùp66eoç, x.cà ~3éCùç e!xev -r~v 6e:pœne:tœv cdl'"roÜ • 
&/..)..' &nO -roü rceptanœcr!J.OÜ oùx. ~À6ev e:lç -rèv voüv œÔ't'oÜ, 

10 Aéyet oUv cxù-r(il !x.e:~\IOÇ · Küpt, 6éÀCù elrce~\1 crot éht ~xouaœ 
nept_ np&;y{J.tX't'OÇ 6lrpeÀOÜ\I't'6Ç fJ.E ' <}_')..)..' oÔ 6éf..Cù t\lcx 3d><T()Ç 
(.LOt &n' cxô-roü, ~ne:t3~ Oxf...eT. !J.Ot 0 /..oyta!J.6ç (.Lou. Aéye:t 
IXÔ't'~) · E~1té !J.ot 't'~ èa-rt\1, LloaWee · drté fJ.Ot -rt èa-rt\1 't'à 
7tpi2yiJ.<X. Koct Mye• • ~6ç iJ.O' Myov 6·n ou 7te<péxe•ç iJ.O' · 

15 è7tet3~, &ç d7to\l, Ox"Ae:f. 1tepf. cxÔ't'oîJ 6 /..oyta!J.6ç !J.OU. Aéyet 
ocu-réj\ · KocÀ&ç, wç 6eÀe•ç 7to•&. T6-re Mye• · "Hxoucroc 
1tcxp&: -rt\/(ù\1 lht 't'a <jlOC 't'a Ott't'oporp'IJ't'a &rpe:)..oUat -roùç 

' ' · '""' • ' ' K' " À ' '"6 <XL(J.07t't'UtX.OUÇ a; IX, OLIX 't'0\1 UptOV 1 E:IXV X.E EU'()Ç, e;~ 't'OU 
OÙX. g~eiXO'OCÇ ?J.cp' éOCU't'OÜ 3oiJvoct (J.Ot, (.L~ 3cfla1)Ç (.LOt &ç 8ta 

20 -rov Àoy•criJ-6v iJ.OU. Aéye• ocu-réj\ . KocÀ&ç, &<pou ou 6tÀe•ç, 
ou mxptxw cro•, IL~ ÜÀW]Jç. 'Ecr7toû3oc~e 31: 3•Mvoc• ocu-réj\ 
li"''"",,,_,., ••• .,"' I'I.A<X 7tptXy(J.IX't'C( Cùff>E OU\I't'IX IXU't'o\1 a;\l't't 't'Cù\1 t{)CùV, E'lt'Eto,j 'lV 
d1tchv 5't't · 'Oxf...eT. (.LOt 0 J..oyta{J.èç ne:pt 't'&v <jl&\1, '13où x.cxt_ 
È\1 "t'OLIXÔ't] &:ppCùa't'(~ &v -ijyCù\l(~e:'t'O Xrt't'a 't'OÜ ~3fou 

25 ÜeÀ~iJ.C<TOÇ. 

9. 12 [.I.O~ om. APBr Il 21 'Ecr1toU8œ~e: : -Bocae\1 1-ITBr. 

1. Traduction de J. Mouë, qui rend le terme grec (àTI't'6ç-poq>YjT6ç = 

cuit et facile à humer) avec autant de saveur que d'exactitude. 

VIE DE S. DOSITHÉE, 8-9 137 

« Allons, pose-le et n'y touche plus ! " Et Dosithée garda 
à ce point le souci de n'y plus toucher qu'il ne le prenait 
pas même pour le donner à quelqu'un, mais, alors que 
tous les autres servants l'utilisaient, lui seul n'en 
approchait pas. Et jamais il ne dit : « Pourquoi seulement 
moi parmi tous? >> Mais tout ce qu'il entendait, ille faisait 
avec joie. 

9. Ainsi passa-t-il le peu de temps qu'il vécut au 
monastère - il y vécut en effet environ cinq années -, 
et ainsi finit-il dans l'obéissance, sans avoir jamais, en 
quoi que ce soit, fait une seule fois sa volonté propre, ni 
agi par passion. Quand il fut malade et cracha le sang -
car il mourut phtisique -, il entendit quelqu'un dire 
que les œufs mollets' sont bons pour ceux qui crachent 
le sang. Le bienheureux Dorothée le savait aussi et il 
aimait beaucoup à soigner son rÙalade, mais par suite de 
ses préoccupations, cela ne lui était pas venu à l'esprit. 
Dosithée lui dit donc : c< Seigneur, je voudrais te dire que 
j'ai entendu parler de quelque chose qui me ferait du bien, 
mais je ne veux pas que tu m'en donnes, car ma pensée 
m'obsède à ce sujet. - Dis-moi ce que c'est, Dosithée ; 
dis-moi de quoi il s'agit. - Donne-moi ta parole que tu 
ne me l'accorderas pas; car, je te l'ai dit, ma pensée 
m'obsède à ce sujet. - Bien, je ferai comme tu veux.» 
Alors Dosithée lui dit : cc J'ai entendu certains dire que 
les œufs mollets sont bons pour ceux qui crachent le sang ; 
mais, par le Seigneur, si tu le veux bien, puisque de toi
même tu n'as pas eu l'idée de m'en procurer, ne m'en 
donne pas à cause de ma pensée. - Bien, puisque tu ne 
veux pas, je ne t'en donne pas. Sois sans inquiétude.» 
Et il s'efforçait de lui procurer, à la place des œufs, d'autres 
choses bonnes pour lui, puisqu'il disait : cc Je suis obsédé 
par la pensée des œufs. >> Ainsi, même dans une telle 
maladie, il luttait contre la volonté propre. 

5-1 
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10. Erxev 81: &el xoct p.v~p.1)v 0eoü · ~v y<Xp 7tocpoc8oûç 
IXÔ't'ép 't'à &e:~ Àéyetv · KUpte: 'l1JO"OÜ Xpta't'é, è;")J::tJabv !J.E: • 
xoct p.e-rœ~û· Y!è -roü 0eoü, ~o~61)a6v p.oL. Erzev o5v , , , , , ~~0 ~~ , CJ.L "'1 l , -
1t<XV't'O't'E: 't'<XU'Lï'JV TI)V EUX."IJV· 'TE: oe "IJO'VeV"IjCiE:V, A~;;;ye:t <XU't'lp ' 

5 lloal6ee, tpp6v-rLaov -r'ijç eôz~ç, ~Àé1te p.-lj &m,Àéanç ocô-r~v. 
'0 81: &7toxp(ve-roc• · KœÀôiç, xüp•, eUzou Ô7tèp ~p.oü. ll&ÀLv 
wç Mœp~6'1 p.Lxp6v, Mye• œô-r(i\ · T( lv•, lloal6ee, 1tôiç 1) 
e:ùx_-1) ; "IO"t'<X't'IXt &x.!-!-IJv ; Koct )..éye:t · Nrx.L, xüpt, a~a 't'Ûlv 
eôzôiv aou. "O-re 81: 7tÀéov ~6œp~61J (e!ç -roLO<Û-r1Jv y<Xp 

10 &cr6évetcxv ~À6e:v éf>a't'e èv ow86vt ~cm-r&~e:cr6oct), J.éye:t IXÙ't'<j} • 

llôiç 1) eôz~, lloal6ee ; T6-re Mye• · ~uyz6lp1J<rov, xüp•, 
oùx.- ~·n laxUtù x.ptX'tijcroct aù-ri)v. Aéyea. o:.ù't'<ï> • Oôx.oüv &<pee; 
"t"ljv eùx.-f)v · (1.6vov 8è IJ.V1)1J.6ve:ue: · -roü 0e:oü xcà xa-rctv6e:t 
aÙ't'àv &ç l5v't'oc èvcfl7tt6v aou. 

15 'Exo1t(ct 8è 1t&vu, xcd 81JÀo~ 't"èî} Me:y&t.<p répov·n · 
'A7t6Àua6v p.e, g.,., oôx ~ .... Mvœp.<>L. Ô.1jÀOÏ. ocô-r(i\ 0 répwv . 
'Y7t6p.e•vov, -réxvov, tyyoç y<Xp -rà ~Àeoç -roü 0eoü. '0 81: 
p.cxx&pwç llwp66eoç ~6Àe1tev œô-ràv x&p.vov-rcx xoct ~p.ep(p.vœ 
f'.~1tOlÇ ~Àœ6jj. ilcXÀLV p.e6' -ljp.épocç 81jÀOÏ. -r(i\ répOV'rL ' 

20 L\é0"1to't'& !LOU, oôx f't't lcrx.O<ù.· T6-re: 8:tJÀO~ rt.;Ù't'ë;) 0 répCùV . 
"Y1rœye tv dp~vn, 7t<>pcX<r-r1J6' -rjj 'Ay(q; Tp,&8, xœt 7tpéa6eue 
Ô7tèp -l)p.ôiv. 

11. 'AxoUcrocV't'EÇ aè at &8e:Àq>ot -rl)v chc6x.ptO'LV 't'Of.i n~pov-roç, 
~pÇtXv't'o &yotvcxx:reïv xcà J.éyeLv · T( &7tÀ&ç è7to(1)Gtv 1) ·d 

10. 1 8è <Xe! : yap ABr Il 2 'til om. AEBr Il Xptcr-ré : XptcrTé, o 
®ooç ~~wv ABr 113 xœ! ~"'"~" om. ABr. 1120 ~ou om. ATBr. 

11. 1 &n6xptow : &:1t6Àuow AHBr. 

1. Le verbe rcœpoc8~86vœ~ a bien ici son sens précis de passer à 
quelqu'un ce qu'on a reçu. Dorothée avait été initié à celte prière 
par ses pèt·es spirituels Barsanuphe et Jean, et il l'enseigne à son 
tour à son disciple. Cf. p. 74. Dans son récent ouvrage Noms du 
Christ el voies d'oraison (OCA 157, Rome 1960, p. 237-239), le 
P. 1. HAUSHERR a analysé en détail ce paragraphe de la vie de Dosithée, 
d'un intérêt capital pour l'histoire de la Prière de Jésus. 1Jalheureu~ 
sement son argumentation est en partie caduque, du fait qu'il a 
cru pouvoir se fier au texte donné par P. M. Brun, c'est-à-dire 

VIE DE S. DOS1THÉE, 10-11 139 

10. Il gardait aussi toujours le souvenir de Dieu, car 
Dorothée lui avait transmis1 l'usage de dire sans cesse : 
«Seigneur Jésus-Christ, aie pitié de moi>>, et par intervalles: 
« Fils de Dieu, viens à mon aide. )) Telle était sa prière conti
nuelle. Lorsqu'il fut malade, Dorothée lui dit : « Dosithée, 
attention à la prière, veille à ne pas la laisser t'échapper. >> 
Et lui de répondre : ((Bien, seigneur, prie pour moi. )) 
De nouveau, quand il fut un peu accablé par le mal, 
Dorothée lui demanda : ({Alors, Dosithée, comment va la 
prière? Tient-elle toujours? n Et il dit : <<Oui, seigneur, 
grâce à tes prières. >> Quand il fut accablé davantage 
- il devint si faible qu'on le portait dans un drap -, 
Dorothée lui dit : " Comment va la prière, Dosithée? 
- Pardon, seigneur, je n'ai plus la force de la soutenir. 
- Laisse donc la prière ; souviens-toi seulement de Dieu 
et pense qu'il est devant toi. n 

Il souffrait beaucoup, et manda au Grand Vieillard : 
((Laisse-moi partir, je n'en peux plus l >> Le Vieillard lui 
fit répondre : <<Patience, mon enfant, car la miséricorde 
de Dieu est proche. l> Le bienheureux Dorothée le voyait 
souffrir beaucoup et craignait qu'il n'en eût détriment. 
De nouveau, après quelques jours, Dosithée fit dire au 
Vieillard : "Maître, je suis à bout de forces ! >> Alors le 
Vieillard lui répondit : "Va en paix! Prends place auprès 
de la Sainte Trinité, et intercède pour nous 2• )) 

11. Apprenant la réponse du Vieillard, les frères se 
mirent à s'indigner et à dire : <<Franchement qu'a-t-il fait 
ou quelle était sa pratique particulière pour qu'il se soit 

à la version du Paris. gr. 1089 qui diffère ici de tous les témoins 
plus anciens. 

2. Le recueil des Lettres de Barsanuphe contient quatre courtes 
lettres relatives à la maladie et à la mort de Dosithée. La première, 
adressée au malade lui~même, lui donne l'assurance de la rémission 
totale de ses péchés. Les trois autres sont des réponses à quelques 
moines qui demandaient au Grand Vieillard d'obtenir par ses pfières 
la guérison de Dosithée (Nic. 147-150). 

1 

1 

. 1 
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11. 22 xcd om. AEl3r Il 25 aù-r0 om. AEnr Il 26 'gdÀeua&:c; : 
'Rl't'e~a·~ èxéÀeucr&c; AEDr. 

1. Selon un usuge courant chez les moines d'Égypte. Cf. PG 65, 
113 C, 132 D, 301 A, 329 C, 368 C, etc. Un apophtegme de l'abbé 
Sisoès montre bien le sens de l'expression Mo 8Uo V1)aTeU::::w qui ne 
signifie pas «jellner deux jours sur trois,, (tr. P. M. Brun, p. 119), 
mais "jeûner un jour sur deux ''• ou ((manger tous les deux jours,, : 
'EnE~~·~ 8è 8ûo Mo t·J~a't'e:Ue: XIXt ·~v 1j 'lj[J.époc èv n oùx -Yja(:he : c'6lait 
le jour où il ne mangeait pus (Sisoès 32: PG 65, 401 D). 

2. Le mot &.ypu1tvLoc signifie soit la vigile nocturne, c'est~à~dire 
l'office liturgique de la nuit, comme c'est le cas ici, soit la veille, 
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entendu dire cela? >> Et en vérité ils ne le voyaient ni 
jeûner un jour sur deux, comme faisaient quelques-uns 
d'entre euxt, ni veiller avant la vigile nocturne2 ; au 
contraire, il ne se levait pour cette vigile qu'après deux 
acolouthies 3• Jamais ils ne le voyaient accomplir une seule 
mortification ; ils l'apercevaient plutôt mangeant à l'occasion 
un peu de bouillon des malades, une petite tête de poisson 
qui était de reste, ou quelque chose d'analogue. Or, il y en 
avait ]à, comme je l'ai dit, qui depuis longtemps jeûnaient 
un jour sur deux, doublaient leurs veilles et se mortifiaient. 
Quand donc ils entendirent pareille réponse envoyée par le 
Vieillard à un jeune homme qui n'était au monastère que 
depuis cinq ans, ils s'indignèrent, ignorant l'œuvre qu'il 
avait accomplie : son obéissance en toutes choses - il 
n'avait jamais fait une seule fois sa volonté propre -, et 
son obéissance spontanée telle que, s'il arrivait au 
bienheureux Dorothée de lui donner un ordre comme pour 
le plaisanter, il partait en courant et l'exécutait sans 
rais.onner. J'en donne un exemple. Dans les débuts, le 
jeune novice, comme par habitude, parlait assez rudement. 
Un jour donc, le bienheureux lui dit, comme pour le 
plaisanter : " Il te faut du pain trempé•, Dosithée ; parfai
tement ! va, prends du pain trempé ! >> Celui-ci, ayant 
entendu, part et rapporte un vase contenant du vin avec 
du pain, et le présente à Dorothée pour recevoir la bénédic
tion. Ce dernier ne comprenant pas, sc tourne vers lui, 
l'air étonné, et dit : «Que veux-tu?" Il lui répond : 
«Tu m'as dit de prendre du pain trempé ; donne-moi la 
bénédiction. n- <<Bêta! répartit Dorothée, c'est parce que 

c'est-à-dire la nuit passée volontairement sans dormir par mortifi
cation. Ce second sens se trouvera quelques lignes plus loin. 

3. On nomme acoloulhie l'ensemble des psaumes, leçons, versets, 
réponses etc... qui constituent soit un office, soit la partie d'un 
office liturgique. En Occident, nous parlons de même des noctumes 
de nos Matines. 

4. Cf. MEunsms ( Glossar. Graeco-Barb., Lugd. Batav. 1614, 
p. 89) qui traduit : "Bucca panis vi no intincta. n 



142 ŒUVRES SPIRITUELLES 

T6-re Àé:yer. od.vr~ · M<ùpé:, è1t'e:~a1j xp&~e:tç &arce:p xcd at 
r6't'6ot . w:d yap èx.e:tvot, 8't'IXV èxxoJ..otho~'t'oct, XOÀOÜcrtV xoct 
xp&~ouaw · 8tcl -roÜ't'o elrc6v cro1. · f..oc8~ (joux&.xpa-rov, 5-n 

30 l<IXl <rÙ tilç r6~6oç ><poc~otÇ. 'Qç OUV ~l<OU<rev ~IXU~IX, ~OCÀÀe' 
p.e::-r&.voux.v xd &né:pxe:'t'cxt X.Ot:t -n6e:î: IXÔt'6. 

12. ''AÀÀo't'e: n&Àtv ~PX.E't'O:t xcû èpoo't'~ ctÙT0v p!fjp.o:; -rijç 
'Ay(<XÇ rp<X<pijç ' ~p~IX~O yocp o\1to l<IX61Xp6TI)~OÇ voe'i:v ~WIX 
~ijç rp<X<pijç. '0 81: OÙ)( l]6e/.ev IXÙ~OV ~ÔCiJÇ dç ~IXUTIX &7i,Bo\).
Àe:tv, &J..I.ck tJ.éXÀÀov 8td: 't'!fjç 't'OC7te:tvWcre(l)ç cput..o:x.6!fiv(..(t. "OTe 

5 ~ ' ' ' 6 "). ' ' ... 0, -r~ 'E -OUV 1jp(t}"t'1jO'S: CXU't' V, 1\E:YE!. IXU't'(Jl ' UX. OLOIX, XE!.VOÇ 

!J.1)8èv vo~mxç, mXJ..w ~pxe:-rat èpw-r&v ocùTOv IJ.)..f..o x.e:cp&.f..ocwv. 
T6-re J.éye:t. • Oùx ot8œ, &t..t .. ' &rce:À6e:, E:p6l't'1)crov 't"0\1 &Oô&v. 
'0 81: &7tij1.6ev f.'1)81:v 8,1X><p(v<Xç. 'Hv 81: ixe'i:voç 7tpoe,1tWV 

.... '.90"' ' ' • - 'E \ " ... Cl A /(l ' l. ' , 't'C(l ctu q. EK't'OÇ (XU't'OU ' lXV EI1.Uf1 LlOO'tVEOÇ rcpoç 0'~:;: e:poo't"YjO"IX!. 
JO ae ~(1to~e YP"''P'"6v, a~o<!;ov <XÔ~ov fL'xp6v. 'Qç oüv &1tij/.6ev 

1
' ' '6JJ." ' '1 'L XIX~ 'YJPCù'O)O'E:\1 IXU't' v, 'lpsa't'o O''t'UCf>EtV C<.U't'uV XIXt Àe:oy~tV ' 

Oôx ~aux<X~~tç, f1."1)8èv el86>ç ; :Eù -retü-roc -roÀfL~ç è:p<ùT&v, 
xetf. où f.l~PtfLV~ç 1'1)v &xetfhpa(etv aou ; Ketf. Y.t..f..rx 'twO: -rotetÜ-ret 
d7tÔlv, &7tÉ:ÀUO'~V 8~8<ùxÔ)ç rt.Ô-ré!) Xrt.f. 8Uo x6aaouç. fÜ 8è 

15 Ô7tOO''t'pÉ:<pet 1rpàc; Tàv &OO&v ~<ùp66eov 8etxVÜ<ùv aô-ré;) -rO:c; 
7tap~t<Ïc; aÙToq 1ruppàç èx Téllv x6cra<ùv xrt.t t..éy<ùv • ..,Ex<ù, 
xat a't'ep~&c;. Krt.l oôx d1t~v aÙ't'{i) · ~d: -r( au oô 8t<ùp96>a<ù 
[LE, &t..f...' ~7t&[J.tfJ&ç [J.S 7tpàç -ràv &OOéiv ; Où3èv -rotoÜ-rov e:!1te:v, 
~"'1. "'1. ' ' ''i!-L \ , ~ - \ 1 ~ 

lXIV\(/. 'lt:IXV't'(l. &or;;X,E't'O 't'(!. 1t1X(J OCU"C'OO [J.E't'OC 'lt:LO''t'ê<ùÇ X!X1. 
20 èno(e:r. &3tocxp(-r<ùç, ''O-re 8è 1jpéll't'oc ocô-ràv Àoytcr[J.6ç, [J.E't'<Î 

't'Ot<X.Û't'1JÇ 7tÀ1Jpo~op(a;ç è:3é:x,e:-ro & ~xouev xetl of5-r<ùç è~Uf...a-r-rev, 
Nç fl."')XÉ:'t't 3eo't'ep(;)aoct IXÔ't'àV 7t&pt 't'OÜ <X.Ô't'OÜ ÀOYLO'fJ.OÜ. 

13. TaU't"'')v oOv &yvooüvTeç, &ç d1tov, 't'Yjv 9etO!J.OCO''t'~v 
ocù-roü èpyœa[rt.v, è:y6yyu~6v 't'tvec; è1tt T(i &noÀÛae:t -roü 
répov~oç. "O~e 8~ ~6é1.1)<rev 6 0ebç <p<Xvep&<riX' 't'1)v ho•f.'IX0'-

12. 6 v-~8èv : v-·~ AEBr Il !p<U<&v : !pro<~ AEBr 11 22 •Ô<ov : 
œÙT(i} ATBr. 

l. Pour le sens de « méLnnic ,, cf. p. 162, n. l. 
2. Cf. Apopht. Antoine 17: PG 65, 80 D. 
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tu t'égosilles comme les Goths ... - et en effet, chaque fois 
que la bile leur tourne, les Goths s'irritent et vocifèrent. 
Voilà pourquoi je t'ai dit: Prends du pain trempé 1 parce 
que toi aussi tu cries comme un Goth !. .. n AYant donc 
entendu cela, Dosithée fait une métaniel et s'en va remettre 
le vase en place. 

12. Une autre fois, il vient interroger Dorothée sur une 
parole de la sainte Écriture. II commençait en effet, à cause 
de sa pureté, à comprendre certains passages de l'Écriture. 
Mais le bienheureux ne voulait pas jusqu'alors qu'il 
s'appliquât à cela, mais bien plutôt qu'il se gardât par 
l'humilité. A son interrogation, il répond donc : "Je ne 
sais pas2. >> Dosithée, sans réfléchir, revient une autre fois 
et l'interroge sur un autre chapitre. Dorothée lui dit alors : 
«Je ne sais pas, mais va donc le demander à l'abbé. » 
II partit sans se douter de rien. Or, le bienheureux avait 
auparavant, à son insu, dit à l'abbé : <<Si Dosithée vient 
te trouver pour te questionner sur quelque texte de 
l'Écriture, rabroue-le un peu. >> Quand donc il arriva et 
l'interrogea, l'abbé se mit à le rabrouer et à lui dire : 
«Veux-tu bien rester tranquille, toi qui ne sais rien? 
Tu as l'audace de poser ces questions? Tu ne penses donc 
pas à ton impureté?, Et ajoutant encore d'autres paroles 
de ce genre, ille renvoya après lui avoir même donné deux 
souffiets. Dosithée revint vers Dorothée et, lui montrant 
ses joues encore rouges des soufflets, il dit: ((Je les ai reçus, 
et solides ! >> Et il ne lui dit pas : ((Pourquoi ne m'as-tu pas 
corrigé toi-même, au lieu de m'envoyer à l'abbé?)) Il ne 
dit rien de semblable, mais il acceptait tout de lui avec 
confiance et l'accomplissait sans raisonner. Et quand il 
l'interrogeait sur une pensée, il accueillait la réponse avec 
une telle assurance et la gardait si bien qu'il ne revenait 
jamais sur la même pensée. 

13. Ignorant donc, comme je l'ai dit, cette admirable 
pratique qui était la sienne, d'aucuns murmuraient du 
congé donné par le Vieillard. Mais lorsque Dieu voulut 

' 1' 

' 
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6etG~V cxir't'éi) 86Çcw:v èx -rtjç liy(o::ç êxdv1J<;; ômxxo~ç, xcd -rO 
5 XotpLO"I-'OC a e!xev 6 1-'"'""'PLOÇ ~wp60eoç, xoc! hL I-'"'0'1)T~Ç 

" ' ' 'y olo ' 0 " , ' N , ' 0 wV, 7ttp~ 't'O O'<ù~EtV 't'UXCXÇ, 0 OU't'CùÇ Gt1tAG(\I(.t)Ç !X.U't'oV X.IXt 

O'UV't'6fJ.<ùÇ Ô81)y-}Jt:rrtç 7tpàç -ràv @e6v, 't'6Te:, fJ.E't"' OÙ 7r:OÀÙV 

xp6vov 'Ôj<; !J.!XXIXp~IXÇ IXÙ't'OÜ 't'EÀEU'Ôj<;, ène60[L't)O'iv 't"tÇ 't'Ù'W 

c!:y(wv iltyocç ytpwv, 7t0CpOCOOCÀOlV TOLÇ ~XeLcre ~éVOLÇ, (8eLV 
10 ToOç &v Téji ><oLvoo(cp 7tpo><OL!l1)0tvTocç &y(ouç, xoc! i)'L"")crev 

TÔ\1 0e:àv 7ttpt -roÜ't'OU &.noxcti.Ut,JJctr. otù't'<ï>. Kcd Ôp~ cw:Ù't'OÙç 

7t&v·utç O(.LOÜ 6lç èv xop<ï> lO"t'IXfJ.évouc; x.cxt IJ.S't'<X~Ù CXÔ't'Ù>V 
, • ... 'Jl'l. "'A ( , • ' 't't\10:. VE<ù't'tpOV EO''t'(ù't'<X, X!Xt ç,/\EYEV • p<X 't' Ç EO''t'W 0 VEOO't'S:pOÇ 

ôv e!8ov !-'<TOC Twv IlocTtpwv ; Koc! wç 8•lypoc<jJev TOC 0"'1)1-'<Loc 
15 't'OÜ X<XPG(X't'tjpoc; cdJ'roU, l!.yvNaocv 7t&.v't'e:c; 8't't .6.oaWe6c; 

ècr-rt\1 • xoct è86Ç<Xcrocv -ràv 0e:6v, Oaut-t&.~ov-re:c:; &nO Tto(ou 
~(ou xoc! otœç 7tp6l'L"'1)ç &ywy~ç etç 7tOLOC iltTpœ ><OCT'1)~L6>01) 
~6&crar., xcxt èv 0/..tyt:l of5-rooc; xp6vcp, 8r.à 't'OÜ xpoc't'tjO'IX!. cxù-ràv 
~" Ô7tocxo~v ><oc! x6<jJocL TO t8LOv OtÀ"lil"'· 

13. 7 o8~y~craç : &i;t<>l6dç o8~y~crat AGBr Il 9 ~évotç l;évoç 
EHBr. 

l. Cf. Apophl. Antoine 28 (PG 65, 84 D) où l'on voit un vieillard 
demander à Dieu une faveur analogue. 

1 

J 
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manifester la gloire qui lui avait été réservée à cause de 
cette sainte obéissance, et le don qu'avait le bienheureux 
Dorothée, quoique disciple encore, pour sauver les âmes, 
lui qui avait conduit Dosithée à Dieu si droit et si vite, 
alors, peu de temps après la fin bienheu~euse du jeune 
moine, un grand et saint Vieillard, hôte de passage au 
monastère, conçut le désir de voir les saints qui y reposaient, 
et il pria Dieu de lui accorder cette visionl, Il les vit tous 
ensemble, comme rangés en chœur, et, parmi eux, se 
tenait un jeune homme. Il demanda : «Quel est donc le 
jeune homme que j'ai vu avec les Pères? n Et, quand il 
eut décrit ses traits caractéristiques, tous reconnurent que 
c'était Dosithée. Et ils glorifièrent Dieu, admirant 
comment, de la vie qu'il avait menée d'abord, il avait 
été jugé digne de parvenir à une telle perfection, et cela 
en un temps si court, pour s'être attaché à l'obéissance et 
avoir brisé sa volonté propre2• 

2. Cf. Dorothée, au § 21. Dans certains manuscrits, les copistes 
ont cru bon d'ajouter ici un bref épilogue ou une formule édifiante. 
cr. v. g. dans F. HALKIN, Bibl. hagiogr. graeca, 3e édit., Bruxelles 
1957, t. III, p. 25. 
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€:x_wv crWaç -ràç cda8~cre:tç xcd. &v èv -r(}l XO(/t'à qn)crtv xocBchç 
xrû èx't'Lcr81J. Ka-r' e:lx6ve< yàp 0e:oü ènoL1Jcre:v ô 0e:Oç -ràv 
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Mss: aDEGHPSTMi 

1. Ce début rappelle celui d'un discours de l'abbé IsAïE (Dise. 2 : 
Aug. p. 4; cf. PG 40, 1107 Cet PE IV, 22, p. 8!). 

2. Plusieurs Pères ont parlé de cette contemplation d'Adam au 
paradis, par exemple S. ATHANASE (PG 25, 5-8), 

3. Comme tous les Pères, Dorothée parle ici de "naturel » et de 

INSTRUCTIONS DIVERSES 
DE NOTRE SAINT PÈRE DOROTHJ!iE 

A SES DISCIPLES 

lorsqu 'il eut quitté le monastère de l'abbé Séridos et fondé 
avec l'aide de Dieu son propre monastère, après la mort 
de l'abbé J'eau le Prophète et la réclusion définitive de 

1 'abbé Barsanuphe. 

1. DU RENONCEMENT 

1. Quand au commencement, Dieu créa l'homme, «ille 
plaça dans le paradis n, comme dit la sainte Écriture 
(Gen. 2, 15), après l'avoir orné de toute vertu, et il lui 
donna le précepte de ne pas manger de l'arbre qui se 
tr.ouvait au milieu du paradis (Gen. 2, 16-17)1• Et l'homme 
vivait dans les délices du paradis, dans la prière et la 
contemplation', comblé de gloire et d'honneur, possédant 
l'intégrité de ses facultés, dans l'état naturel où il avait 
été créé8• Car Dieu a fait l'homme à son image ( Gen. 1, 27), 
c'est-à-dire immortel, libre et paré de toute vertu4• Mais 
quand il eut transgressé le précepte en mangeant de 

~contre nature » en référence à la nature historique, telle que Dieu 
l'a réalisée, avec ses dons surnaturels. Cf. 1. IIAusnEnn, Philautie, 
p. 135-141 et lvlélanges Cavallera, Toulouse 1948, p. 238-239. De môme 
A. GUILLAUMONT. L'ascelicon copte de l'abbé !sale, Le Caire 1956, 
note 2, p: 49. 

4. Au § 134, Dorothée distinguera l'image et la ressemblance de 
Dieu, l'image consistant dans l'immortalité et la liberté, la ressem~ 
blance dans la vertu. 
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1. 11 è~ém:cre yètp èK : xcd è~éTt"eas aMi è~é1t'ecre DGH. 

1. Cf. s. ATHANASE ; PG 25, 101-104. 
2. Cf. S. IRÉNÉE, Démonslr. de la Préd. A post. 18, PO 12, p. 765 

ou SC 62, p. 58-59. Sur cette aggravation progressive du mal dans Je 
monde après Adam, lieu commun de la tradition patristique, cf. 

INSTRUCTIONS, 1, § 1-2 149 

l'arbre dont Dieu lui avait interdit de manger, il fut chassé 
du paradis (cf. Gen. 3, 23). Déchu de son état naturel, 
il se trouvait dans l'état contre nature, c'est-à-dire dans 
le péché, l'amour de la gloire, l'attachement au plaisir de 
cette vie ct dans les autres passions qui le dominaient, 
puisqu'il s'en était fait l'esclave par sa transgression. Dès 
lors, le mal augmenta progressivement et ((la mort régna 11 

(Rom. 5, 14). Nulle part on ne rendait de culte à Dieu, 
partout on l'ignoraitl. Comme l'ont dit les Pères, seuls 
quelques hommes, inspirés par la loi naturelle, connais
saient Dieu : tels Abraham et les autres Patriarches, Noé 
et Job. Bref, ils étaient peu nombreux et fort rares ceux qui 
connaissaient Dieu. Alors l'Ennemi déploya toute sa 
méchanceté et «ce fut le règne du péché» (Rom. 5, 21). 
Alors parurent l'idolâtrie, le polythéisme, la sorcellerie, 
les meurtres et les autres maléfices du diable 2• 

2. Mais le bon Dieu enfin eut pitié de sa créature et 
lui donna par Moïse la loi écrite, dans laquelle il interdit 
certaines choses et en prescrivit d'autres : Faites ceci, 
ne faites pas cela. Il donna des commandements et ajouta 
aussitôt : ((Le Seigneur ton Dieu est seul Seigneur}) 
(Deut. 6, 4), afin de détourner du polythéisme l'esprit des 
Israélites, puis : ((Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
toute ton âme et de tout ton csprib (Dcul. 6, 5). Partout 
il proclame que Dieu est unique et qu'il n'en est point 
d'autre. Car en disant: ((Tu aimeras le Seigneur ton Dieu>>, 
il montre qu'il est seul Dieu et seul Seigneur. Il dit encore 
dans le Décalogue : ((Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
et tu le serviras lui seul. Tu t'attacheras à lui et jureras par 
son nom>> (Deul. 6, 13). Et enfin:<( Tu n'auras pas d'autres 
dieux, ni aucune image de ce qui est en haut dans le ciel 
ct de ce qui est en bas sur la terre» (Deut. 5, 7-8). Car les 
hommes adoraient toutes les créatures. 

J. DANJ{-;Lou, Comble du mal el eschatologie chez Grégoire de .Nysse, 
dans Ji'eslgabe Lorlz, II, p. 36 {Baden-Baden 1957). 
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3 "E~ ;;: , , ( , o' t::\ , , ~ , o 
• ~ oOOXE\1 OuV 'TOV V.O!J.OV 0 o:.yoc.voç 1..';/EOÇ TCfiOÇ tJOl)VELO:.V, 

rcpOc; èrcr.a-tpo(jl~v, rcpOc; Or.6p6Cùcrtv 't"~ç xrxxLC(ç · xcd 8!J.CùÇ oô 
~twp66J61). "E7te[J.<j;e 7tpo<p~T<Xç, ><<Xl où~' <XÙ-rot ol)~uv~6'l""'v. 
'17tep(crxucre yàp ~ X<Xx(<X, wç Àéyet 6 'Hcr<X't<Xç · 05-re -rp<Xil[!.<X 

5 O~Te [J.ÔlÀCù<jl o5-re 1tÀ'1JY~ <pÀey[J.<X[voucr<X · oÛx /icrTt ft<XÀGt"([J.G< 
èrn6e:î:vo:.r. OÜ't'e: ~Àocr.ov o~-re Xrt't'o:.ÛÉcr(J.ouc; • o!ov drce:î:v, oôx 
~O''Tt f!e:pr.x.q 'Î) xotx(o:., oûûè èv évt -r6rc<p, &/../..' èv 0/..cp 't'<}) 
a~tJ.tXTt, 1:/A.'l)v rce:pr.txe:r. -r~v lfJux-f)v, 8/..o:.c; -ràc; Ouv&:(.Letc; .o:.ù't'~ç 
auvéxe:r. · oùx ~cr't't !J.&f..o:.y!J.oc hn6e:î:vocr., xod. 't'à é:Ç~ç · olovd, 

10 1 ~ "' '" ... ~ 1 1 1 ( , 7tOCV't'OC oe:oou <ù't'O:.t 't'fl oc!J.e<p'ttCf, 7tO:.V'TOC xe:xpoc:t"')'t'!Xt ure 
D <XÙTijç. Aéyet ~è x<Xt b 'Iepe[!.(G<ç · 'lot-rpeucr<X[J.ev ~v B<XouÀwv<X 

~ ' • '6 ..... • z1 Tl , , , , , xo:.~o aux toc 1J • 't'OU'T j:;(J't't • u oVo!J.cx: crau e:<p!Xve:pCùcroqJ.e:v, 't'IXÇ 
èv't'o/..&:c; crau &v1JyydJ..a11-e:v, -ràç e:ôepye:crl!Xç, 't'àç èrcayye:J..(occ;, 
èx6p&v èrco:.vacr't'&:m::r.ç 7tpOE!J.1JVÜcral1-e:\l 't"{i Bc;<J)uÀ&vt, xcà 

15 O!J.<OÇ oôx l&.61J • -rolh' ~crrt'J oô !J.E:Te:'J61)cre:v, oôx ècpo0~61), 
oùx ènécr't'pe:tJ.'e:v &.nb njç xax~aç aù-r1jç. ''!lcrne:p xat àÀÀaxoU 
Àéye:t 0-rt · Oôx è3é~av-ro 7tat3da'J, 't'oü-r' gan vou6e:crt~Xv, 
~.~<XO'X<XÀ(<Xv. K"! tv -riji <j;G<À[J.iji Myet · IIiXv ~pô'>[J.ot M~eM
~a-ro -iJ t.}ux~ aù-r&v, xat l/jyytcrav gCùç 't'Ù>v nuÀ&v 't'OU 6avci't'ou. 

1621 A 4. T6-re: ÀomOv 0 &.ya60ç xat Cf!tÀ&.v6pW7tOÇ ee:Oç 7tÉ!J-7'CE:L 
-ràv Y!ov <XÛ-roil -ràv [J.Ovoyevij. 0eol'î y&p ~v [!.6vou -rà 1<icr<Xcr6<Xt 

\ L 0 1 ICI, ~ ' ' 6 -X<Xt 7tE:ptye:v~:;crvat 'TOWU't'OU 7tiXVOUÇ . X.!Xt OUX "fJYV 1)ri<XV 'tOU't'O 
o! 7tpo<pijT<Xt. "06ev x<Xl <p<Xvep&ç ~Àeyev b Ll<XoŒ • '0 

5 x.a6~f.Le:voc; ènt -r&v Xe:pouOLf.L, &f.Lcp&.v1J6t, è~é)'e:tpov -rl]v 
~ ' ' '"6è ' ' ~ ~ "" K ' K' oUVIXcrt'Et!XV riOU X!XL e: e:tÇ 't'O cr<Ocrat 1J!1.!XÇ. IXt ' Upte:, 
xX(vov oôpowoùç xott xot-r&o'1)6t · xcà 8cr<X Tot<XUT<X. K<Xt o! 
&Àf..ot 3è npocp1j't'at nciv'te:ç ëxacr't'oç aÔ't'ÙlV 8tacp6pcoç 't'otaÜ-riX 
noJ..J..à Mx.pC<~ov, -rà f.Lè:v 7tC<p1XxaJ..oüvt"e:c; tva xoc-réÀ6'(), 't'à 3è: 

10 7tÀ'1Jpo<pop'1)6évnç 8-rt 1t&v-rwç xoc-répxe-r<Xt. 

4. 7 ot om. aDGHMi J J 8 TI"&.V't"Et; : mkv't"wç; aDGHMi Il 't"O~O:.Ü't"a 
om. aDGHMi. 

1. Le même verset d'Isaïe est cité avec Jér. 28, 9 par 
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3. Le bon Dieu a donc donné la loi pour secourir, pour 
convertir, pour corriger le mal : pourtant le mal ne fut 
pas corrigé. Dieu envoya des prophètes, mais eux-mêmes 
ne purent rien. Car le mal dépassa toute limite. Selon la 
parole d'Isaïe : «Ce n'est ni une blessure, ni une meur
trissure, ni une plaie vive : point d'onguent à y appliquer, 
ni huile, ni pansements'» (Is. l, 6). Autrement dit, le mal 
n'est pas partiel ni localisé, mais répandu dans tout le 
corps, il enveloppe l'âme tout entière et enserre toutes 
ses facultés. «Point d'onguent à y appliquer», etc., puisque 
tout était asservi au péché, tout était en son pouvoir. 
Jérémie déclarait aussi : <<Nous avons soigné Babylone, 
et elle n'a pas guéri'' (Jél·. 28, 9), comme s'il disait: Nous 
avons manifesté ton nom, nous avons proclamé tes com
mandements, tes bienfaits, tes promesses ; nous avons 
annoncé à Babylone des assauts d'ennemis, et pourtant 
<<elle n'a pas guéri))' c'est-à-dire, elle ne s'est pas repentie, 
elle n'a pas eu peur, elle ne s'est pas détournée de sa malice. 
Il est encore dit ailleurs : "Ils n'ont pas accepté la leçon>> 
(Jér. 2, 30}, c'est-à-dire, l'avertissement, l'instruction. 
Et dans le psaume : <<Leur âme prit en horreur toute 
nourriture, et ils touchèrent aux portes de la mort. n 

(Ps. 106, 18). 

4. Alors donc, dans sa bonté et son amour des hommes, 
Dieu envoie son Fils unique (cf. Jn 3, 16), car Dieu seul 
pouvait guérir et vaincre un tel mal. Les prophètes ne 
l'ignoraient pas. David le disait clairement : << Toi qui 
trônes sur les Chérubins, montre-toi. Réveille ta force et 
viens nous sauver! n (Ps. 79, 2-3}. <<Seigneur, abaisse les 
cieux et descends 1 >> (Ps. 143, 5), et tant d'autres paroles 
semblables. Tous les.autres prophètes, chacun à sa manière, 
ont ainsi souvent élevé la voix, soit pour le supplier de 
venir, soit pour se dire assurés de sa venue. 

MAne L'ERMITE, Disp. cum Causid. 7 : PG 65, 1081 AB. cr. aussi 
CASSIEN, Conf. VII: SC 42, p. 273. 

l 
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·~lD..Sev oêîv 6 KOptoç ~~&v, yev6~e:voc; a~' Yj~&c; &v6pw1toç 
twx, Wc; )..éye~ 6 &ytoç rp1Jyop~oç, 't'ii) 6~ot<p 't'0 O~otov 
t6:<n)'t'<Xt, -r?J tf.'ux1J "t'~V ~ux~v, 't'fl crapxl "t'~v cr&pxoc. TI&v't'a 

B yrJ:p yLvE't'<Xt xwp1ç &wxp't'(ocç &v8pwnoc;. Aô-d)v -djv oôcrtocv 
15 'i)~&v ~À(I;Oev, 't'~V &no:px~v aÔ"t'OÜ "t'OÜ cpup&~a't'oç Yj[J.Wv, 

xrx1 ytve't'rxt vé:oç 'AO&[J. xrx't'' dx6wt 't'OÛ X'dcraV't'OÇ rx?n6v · 
&vrxvs:oL yàp 't'Ù Xoc't'd:. qn)aw xrx1 aWrxc; mfÀtv 7tOtEÏ "t'd:.ç a;~cr8~crs:tç 
Wc; èÇ &pxrjc; èyé:vov't'o · &vevé:oocre:v 't'Ùv ns:cr6v't'o: OCv6pCù7tOV 
ye:V6!J.E:VOÇ &v0p{ù1tOÇ, 't'à\l XOC't"IXÙOUÀ(r)8É:v't'OC 't'fi &:~ocp"t'(q; 

20 1jÀeu8é:pwcrs:, -ràv ~tq; ûn' aô-r'ljç &y6[J.e:vov. BLq; yàp xoc1 
TUpl)(w[SL ~ye-ro 07t0 TOU &x6pou 6 &v6pomoç, XO(t axeSov 
xcd ot (.L~ 8é:Àov-re:c; &:~ap-r'ljcrat ~(q; ~~&p-ravov, Wc; ÀÉ:yet 6 
, An6cr't'OÀOÇ èx npoo-Wnou lj~Wv . Oô yàp a 8é:À(r) &ya86v, 
't'OÛ't'O 7t0t& ' &ÀÀ' () OÔ 8É:Àtù XIXX6v, 't'OÛ't'O 7tp!fcrcr(r). . 

5. rev6!-Le:voç oùv 0 0e:Oc; &.v6p(r)7tOÇ Ot' ljtJ.éic;, 1j)..e:u8é:pwcre: 
c -ràv &v8pwnov -ruprxwŒoc; 't'oÜ èx8poU. TI&crav yàp -r~v 

OûvoctJ.tV aô-roü xo:8e:î:Àe:v, aô't"ljv 't"l)v LcrxUv aô-roü cruvé:-rptt);e 
xcû èppûmx:ro 1)tJ.iic; -roU e:!v<Xt ûnoxetp(ouc; w)ToU, 't'OÜ dvat 

5 X<X't'a0s:8ouÀCù(J.É:vouc; ocÔ't'(Ï), d (.L~"t'Ot ye lj!J.e:Î:ç o:ÔTot E:xoucrtwc; 
Se:À~O'CùfJ.EV &:!J.ap-r'ljcrat, ''EOwxe: yàp ~!J.LV èÇoucr(o:v, xa6Wc; 
dns:, 7tct't'e:Lv èncX:vw Qcpe:wv xcd crxopn(wv xa1. èn1 7t&cra;v T~\l 
Oûva(J.!.V -roü èx8poü, xa;8ap(cra;ç &1tà 7t&o"I)Ç &:!J.(.(p-rtaç Otà -roU 
&:ytou ~o:n-r(crtJ.œmç. TI&mxv yàp &(.L(.(p't'Lav auyxwpe:L 't'à 

10 &ytov ~&n-rtcr[J.a xrx1 &ÇaÀd<pe:t. II&Àtv Oè 0 &ya60c; E>e:Oc; 
ytvfuaxwv -r~v &cr8é:vetav 1)(1.&\l xa1 7tpoe:t3Wc; 0-rt (J.ÈÀÀO(J.E:V 

' ' '& ~~ !.... • ~ ... ..J. X<X~ ~'t'a 't'o ytov r'<X7t't'tG~<X 1ti.I./\LV CXfL<Xp't'1JO'<Xt, CùÇ r<:< ypa7t't'C.U ' 
11Ü·n ~yxe:t't'at 'lj 8t&vo~(l; 't'OÜ &v8pWnou È7tttJ.e:À&c; è1d 't'à 
1tOV1Jpà èx ve6TI)'t'OÇ aÙ't'oU, ~3wxe:v 1)~Lv xa't'OC TI)v &ya86TI)'t'<X 

D 15 o:Ù't'oÜ Èv't'oÀ&ç &:yfaç xa8atpoûmxç lj!J.éic;, tva èàv 8e:À~

<1Wfl<V, Suv)')6ÔÎfl€V mfÀLV X0(60(pO~vi)(L s,O; T~Ç 'f'UÀO(X~Ç TÔÎV 

4. 16 Y."ÛO"IXV"COÇ : nÀiimxvmç a DG l:I"Mi Il 18 èyévOV'rO èyéve:t"o 
aDEGHMi Il 23 è:v.. 1't'pocrG.mou : èv 1t'pocrÙlrt'<p aDGPMi. 

5. 13 8~&vo~a: xo:p8(o:: DGI-IPMi 
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Notre Seigneur est donc venu, se faisant homme à cause 
de nous, <<pour guérir, dit saint Grég·oire, le semblable par 
le semblable, l'âme par l'âme, la chair par la chair. Car il 
sjest fait homme en tout, sauf le péché 1. n Il a pris notre 
être même, les prémices de notre nature, et il est devenu 
un nouvel Adam <<à l'image de celui qui l'avait. créé )) 
(Col. 3, 10), restaurant l'état de nature, et rendant aux 
facultés leur intégrité première. Homme, il a renouvelé 
l'homme déchu, il l'a délivré de l'esclavage et de l'entraî
nement violent du péché. Car c'est par une contrainte 
tyrannique que l'homme était entraîné par l'ennemi, et. 
ceux-là mêmes qui voulaient éviter le péché étaient 
presque forcés de le commettre. Comme le disait l'Apôtre 
en notre nom : <<Le_ bien que je veux, je ne le fais pas, 
et le mal que je ne veux pas, je le commets" (Rom. 7, 19). 

5. Dieu, fait homme pour nous, a donc libéré l'homme 
de la tyrannie de l'ennemi. Il a renversé toute sa puissance, 
brisé sa force même, et nous a soustraits à son emprise 
et à son esclavage, pourvu que nous-mêmes nous ne 
consentions pas à pécher. Car il nous a donné, comme il 
l'a dit, <<le pouvoir de fouler aux pieds serpents, scorpions 
et toute la puissance de l'ennemi n (Le 10, 19), en nous 
purifiant de toute faute par le saint baptême. Le saint 
baptême, en effet, remet et efface tout péché. De plus, 
connaissant notre faiblesse et prévoyant que, même après 
le saint baptême, nous commettrions encore le péché 
- n'est-il pas écrit : <<L'esprit de l'homme est porté au 
mal dès sa jeunesse»? (Gen. 8, 21) -, Dieu nous a donné 
dans sa bonté de saints commandements qui nous purifient2 • 

Ainsi nous pouvons, si nous le voulons, être de nouveau 
purifiés par la pratique des commandements et non 

1. S.GRÉG. NAz., Oral. 28,13 {PG36, 325B) ct Oral. 45,9 {PG36, 
633 C). 

2. Cf. Zosn-tr: {PG 78, 1685 A): dans sa bonté, N. S. nous a donné 
les commandements pour nous purifier. 
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6 ''El:' ,.. ~ ~ • ' , 1 e , • OCùX.EV OUV î'}!l.t.V, CùÇ Er,.1tOV, EV't'OÀOCÇ X.OC CXtpoucrocc; 
x.cxt &7t' ocù-r&v 't'ÙlV nocEI&v -iJtJ.&v, cxù-rWv -r&v xocx.Wv 3ta-
6é:cre:wv -roU èv-rOc; &vElpclmou -IJ!J.&v. llocpa7té!J.7tEt y~p ocù-rcT> 
-r~v 3ukx.pt.crtv -roU x.ocf..oü x.oct -roU x.ocx.oü, èÇu7tvL~e:t aù-r6v, 

5 ~ 1 ' .... 1 ' 1 ue '!!. • 1 ~ 1 oELXVUEt OCU't'C{) 't'OCÇ OCLTLOCÇ u ev t;pXE't'OCL eLç 't'O OC!J.OCp't'OCVetv, 
xoct My ... '0 v6[Lo<; d7te . M~ fLOL)(eOcrn<; . èyw al: 'A&yw . 
M1J81: èmOufL~"TI'· '0 v6fLo<; d1te · M~ <poveocrn<; · èyw 81: 
f..éyw · M"!j3è Opytcr6Jiç. 'Ecl.v y&.p è·mElufJ.~crnç, x.&v cr~fJ.e:pov 

, , '"1"1' • 1 •1 e , "1 ~ • , e , fJ-'11 (J.OtXeUO"(JÇ, OCI\A ou naue-rcxt e:crw ev oxAoucroc '11 E7tt UfJ.tCX 
ro " , "·" , , _, , ' 'E, e -ECùÇ OU pr..'t'1J cre: XO:.L ELÇ ~'IV evE:pyet.OCV. ~(XV UfJ.OUO'CXL x.cx1 

èpe6L~1JÇ creocu't'Ov x.oc-r&. 't'OÜ &3eÀ<poÜ crau, O-re: 31) no-re Ëf1.7tL7tT1JÇ 
x.cd dç -rO X.oc't'rxÀocÀ~croct, d't'a dç -rO ètnbouÀe:Ücroct · x.at o5~w 

B 7tpoOaLvwv xa-r&. p.tx.pOv ëpxn ÀomOv x.cà dç -rO cpove:ücrrxt. 
TI&J..tv 0 v6!J.OÇ J..éye:t · 'OcpElocf..!J.OV &v't't OcpElocf..(J.oÜ xoct 

15 ô36v't'a &v't'l ô36v't'oç, x.oct 't'~ èÇlj<;. Aù-ràc; 3è 7to:.pcxtvd 11.~ 
1 1:'1 a 1 e 1 .,}.. ),..,.. 1 ... • 1 fl.OVOV OEXEO'VOCL p.e't'IX fJ.O!.XfJO U!l.LOCÇ 't' 'IV 7t.-..j"'(fJV 't'OU poc7tt-

~OV't'OÇ ~!J.iic;, àf..f..à xo:.t TI]v Y.ÀÀTJV mocy6vo:. cr't'pé<petv aù-r<;> 
fl.ETà -rocne:tv&cre:wc;. T 6-re: yàp 0 crx.onOc; ~v -roü v6f1.0U 3t3G:Çoct 
-i)!l.iic; {1.-ij 7tOt.e:!:v & ~~ 6éf..w!J.EV nocEle:'i:v. 'Avé:xon-re:v oùv ~{l.iic; 

20 't'OÜ 7tote:Lv -rO xocx.Ov 3tcl. -roU cp6bou -roU p.-ij no:.6e:!:v. "Ap-rr. -rà 
~·IJ-rOÜ!J.Ev6v ècr-rtv, &c; e!nov, èx.ôocJ..e:!:v ocÙ't'Û -rO !J.Î:croc;, o:.ùrf)v 
-r1jv <ptf..1)3ovLet.v, cxù-r·~v T~V <ptf..o3ol;(ocv, x.o:.t -rd: Àom&. n&.61). 

7. l:x.on6c; ècr't'tv &nf..Wc; Y.p-rt 't'i;> b.e:crn6-rn ~!l.ÙlV Xptcr-r(i'> 
a.a&i;oc• ~fLil<; 7t60ev ~ÀÜOfLeV et, OÀOC<; "'"' &.fLOCpTloc<; TOCOTOC<;, 

1. La formule de Dorothée est exactcmènt celle de PLATON 

0 èv-rOç &'.1Üfl6:17WÇ (llépubl. IX, 589), S. Paul a : ô ~0'6:1 &v8p<ù7toç;. . 
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seulement de nos péchés, mais même de nos passions. 
Car les passions sont différentes des péchés. Les passions 
sont la colère, la vaine gloire, l'amour du plaisir, la haine, 
le désir maUvais, et toutes dispositions de ce genre. Les 
péchés, eux, sont les actes mêmes des passions, lorsqu'on 
met à exécution et qu'on accomplit corporellem.ent les 
œuvres impérées par les passions. Et certes, il est possible 
d'avoir des passions et de ne pas les mettre en œuvre. 

6. Dieu nous a donc donné, comme je l'ai dit, des 
préceptes qui nous purifient même de nos passions, des 
mauvaises dispositions de notre homme intérieur (cf. Rom. 
7, 22; Éphés. 3, 16)1. Il donne à celui-ci le discernement du 
bien et du mal, il lui fait reprendre conscience et lui montre 
les causes de son péché : «La loi disait : ne. commets pas 
d'adultère ; et moi je dis : N'aie pas de mauvais désirs 
(Matlh. 5, 27 ; cf. Ex. 20, 14). La loi disait : Ne tue pas ; 
et moi je dis : Ne te mets pas en colère» (Matlh. 5, 21 ; 
cl. Ex. 20, 13). Car si tu as de mauvais désirs, bien 
qu'actuellement lu ne commettes point d'adultère, la 
convoitise ne cessera de te harceler intérieurement jusqu'à 
ce qu'elle t'ait entraîné à l'acte même. Si tu t'irrites et 
t'excites contre ton frère, il arrivera un moment où tu 
diras du mal de lui, puis tu lui dresseras des embûches, et 
ainsi peu à peu tu en viendras finalement au meurtre. 

La loi disait encore : <<Œil pour œil, dent pour dent n, etc. 
(Ex. 21, 24). Mais le Seigneur exhorte non seulement à 
recevoir avec patience le coup de celui qui nous gifle, 
mais encore à lui présenter humblement l'autre joue 
(cf. Mailh. 5, 38-39). Car le but de la loi était de nous 
apprendre ·à ne pas faire ce que nous ne voulions pas 
souffrir. Elle nous empêchait donc de faire le mal par la 
peur de souffrir. Mais ce qui est demandé maintenant, 
Je le répète, c'est de rejeter la haine même, l'amour du 
plaisir, l'amour de la gloire et les autres passions. 

7. En un mot, le dessein du Christ notre Maître est 
précisément de nous apprendre comment nous en sommes 

l 

i 

1. 
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C 1t66ev è:ve7técrat-tev de; ÛÀac; -ràc; xaxàc; ~!J.É:pac;. llpûYrov t-tèv oùv 
'ljÀeuÜÉ:pwcrev -fJt-tfic;, Wc; ~a·IJ e!7tov, a~a -roü &ytou ~a7t-rLcr{J.Wt'OÇ, 

5 Soûc; ~tJ.Î:V -rf)v &<peO"L'i -r&v &t-tap-r~&v · xcd. ë8wxev ~[J.LV 
Ê~oucrLav 7tOLE:Î:V -rO xaÀ6v, Eàv ÜÉ:ÀW[J.ev, xot~ {J."IJXÉ:'TL ZAx.ecr6at, 
Wc; &v d1tot -rte;, {J.e-rà ~(ac; ek -rà xax.6v. (0 y<X.p 8e8ouÀw{J.évoç 
&:!J.ap-rLatç ~ape!:-rat xal ZÀx.e-rat {m' aù-r&v, xa66Jç ÀÉ:yet · 
:Setpa!:ç Sè -r&v Éau-roü &!J.ctp-rt&v Zxctcr-roc; crcpLyye-rat. Eha; 

10 StS&crxet 1J!J.iXÇ Stà -r&v &:ytwv Èv-roÀ&v 7t&c; xa;6ap61jvat xa;l 
&7t' (J.Ù't'ÛlV -r&v 7ta;El&v, t'va t.J."iJ StcX -roû-rwv 7t&Àtv -roLç œÙ't"oLç 
&!J.o:.p'T'ij!L«O"L 7tepmL7t't'W(J.SV. Aomàv SetxvUet 1J!J.î:v xcd -r"iJv 
o:.L-rLœv 86ev ëpx.e'TctL 'Ttc; ek xo:.-ro:.<pp6v7jcrtv xat 7te<po:.x.o-ljv 
xctt aÙ't"Wv -r&v Èv-r:oÀ&v -roU 0eoü · x.cû. oihwc; 7tapéx.et 

15 1jp.î:v xd -raÛ't"'l)c; -Njv La-rpdav, t'va 8uv7j6&(J.eV Ù7tœxoi1crat 
D X.(J.t crw61jvo:.~. 

T(ç oùv Ècr'TLV aÜTI) 1) Lo:.-rpeLa x.al -rLc; 1} cd .. do:. 't"'ljc; xo:-ra
cppov~crewc; ; 'AxoOcroc't"e: -rt ÀÉ:ye~ aù-rOç b KOptoç fJJ.L&v · 
M&.6e't"e: &1t' È!J.OÜ Û'Tt 7tpfi6c; d(l.t x.at -ra7tetv0ç 't'?i x.apSLCf, 

zo xoct eùp~cre:-re: &v&.7tcwmv -ro:Lç ~uxocLç Ù!J.ÛlV. '18où &Se Èv 
cruv-r6{J.cp St' évOc; À6you éSe~Çev 1JfLLV 't"-ljv PL~av x.cd cr:h(cr:v 
7t&.v-r:wv 't"ÛlV x.ax&v, x.cd ~v la-rpdo:.v o:.ÙTI)ç, 't""'l)v o:.L'Ttav 
7t&v'Twv -r:Wv &yo:.6&v, ëSe:t~e:v Ù't"t 1} ë1to:.pmç xa't"éÙo:.Àe:v ~!J.&c; 
x.o:.t Û'Tt &3Uvœr6v Ècr't'LV &:AÀwc; È:Àe:7)61jvat, d {J--i) StcX -roü 

25 È:V(J.V't'Lou, 01tep È:cr't"tv 1) 't'e<7tetvocppocrûv1). (H ycl.p g7ttXpmç 
yevv~ -r/jv xa-racpp6v"tjmv x.oct -r-ljv 7to:.potxo-ljv 't'"ljv à!.e:Elp(av, 

1625 A éhcrn:ep x.a1 1} 'TOC7te:tvocppocrUv1J yew~ 't7jv Ù1tax.o-ljv x.o:.t -ri)v 
""'TIJP(Gtv -r&v <Jiux&v. 'ExdVYJV al: Myw TI)v 6v-rwç 'rGt1t€LVO
<ppocrUv7)v, où 'T1jv èv )..6ycp (J.6vov ~ O")(,~{J-ot't"t 't"CX.7te:bwcrtv, 

30 <iÀÀ!l: a.&Oeow ta.x&ç 'rGt1t€LV~V Y<VOfLOVYJV tv wltii tiî ""'pa(q:, 
èv cx.Ù't'<';l 'Ti;) cppov~!J.rx·n · of.hwç ycXp )..éyet · On 7tp&6ç dJ.Lt 
xo:.t -ra7tetvèç -r?i xapSLCf. 

"1. 17 ·~ 1 om. DPMi JI 22 TI)v o:J·dav om. ai-fMi Il 29 11-6vov : 11-6vcp 
aHMî. 

1. Cf. J.;;vAGRG : ((De même que la racine de tous les maux, c'est 

INSTH.UCTfONS, I, § 7 !57 

venus à commettre tous ces péchés, comment nous sommes 
tombés dans tous ces mauvais jours. Il nous a donc d'abord 
libérés par le saint baptême, comme· je l'ai déjà dit, en nous 
accordant la rémission des péchés ; puis il nous a donné le 
pouvoir de faire le bien, si nous voulons, et de n'être plus 
entraînés comme par force dans le mal. Car les péchés 
oppriment et entraînent celui qui leur est asservi, selon la 
parole : « Chacun est enserré dans les liens de ses propres 
fautes» {Prof!. 5, 22). Le Christ nous apprend ensuite par 
les saints commandements comment être purifiés même 
de nos passions, afin qu'elles ne nous fassent plus retomber 
dans les mêmes péchés. Il nous montre enfin la cause qui 
fait aller jusqu'au mépris et à la transgression des préceptes 
de Dieu ; il nous en fournit ainsi le remède pour que nous 
puissions obéir et être sauvés. 

Quel est donc ce remède et quelle est la cause du mépris? 
Écoutez ce que dit Notre Seigneur lui-même : «Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, e.t vous trou
verez du repos pour vos àmes » {Mallh. 11, 29). Voici que 
brièvement, d'une seule parole, il nous montre la racine 
et la cause de tous les maux, avec son remède, source de 
tous les biens 1 ; il nous montre que c'est l'élèvement qui 
nous a fait tomber, et qu'il est impossible d'obtenir misé~ 
ricorde sinon par la disposition contraire, qui est l'humilité. 
De fait l'élèvement engendre le mépris et la funeste déso
béissance, tandis que l'humilité engendre l'obéissance et le 
salut des âmes, j'entends l'humilité véritable, non pas un 
abaissement tout en paroles et en attitudes, mais une 
disposition vraiment humble, dans l'intime du cœur et de 
l'esprit 2• C'est pourquoi le Seigneur dit : «que je suis 
doux et humble de cœur n. 

l'orgueil, de même la cause de tous les biens, c'est l'humilité» 
(J. MuYLDERMANS, Evagriana Syriaca, Louvain 1952, p. 148). 

2. Cf. CASSIEN, Conf. XVIII, Il (SC 64, p. 24). 

' 1 
; 
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s ·o o''l. ';' ( - '"!. o 1 , 1 ~ .r. ~ • €1\CùV OUV EUpELV <X/\1) ~V1JV <XVOC1t0::UO'W 't{) 'YUX'fl 
aù-roü (.L<X6Ji 'r"i)v -ranetvocppocrÜVtJV xal ~Àé7t1J 6·n èv ocÙ't'Ji 
' ~ ( 1 1 ~ ( ~lt:' 1 ~ ( ' , EO't"L 1t<XO'!X 1') xapa XC<L 1t!XO'!X 1') OO~OC XIXL 1tOCO'<X 1') !XVIX1t!XUO'LÇ, 
J'. 1 • ... ( , 1 1 • , II ,0 , wOïCEp 'XIXL EV 't''(J U1tEp'YJ(j)C<Vtef 1tiXV't'C( 't'IX EVIXV't'LIX, 0 EV yap 

5 JJ..'l.O ' !!"1. 1 0'1.',1. 1 A 1 , 1 • 1 'l"' O(J.EV ELÇ U/\C<Ç 't'C<Ç /\L't'Et<; 't'<XU't'IXÇ ; Ll.t<X 't't )'<Xp E:VE:7tEO"C<f.L€V 
' !!"!. \ '0' 6 ' 0' ~ 1 1 ( ' . EtÇ UA'YJV 'T'f)V C( AL '"t"Yj't"IX 't"CW'T'f)V ; U otiX 'ti')V U7tE:p'YJ(j)IXVL<XV 

-1)11-&v ; où 8tOC -rljv &n6votcw -i)(.L&v ; où 8ta 't"è &vcxaxéa6ca 
~(J.&ç '"C'Yjç xax1jr:; npoatpé:cre:wr:; -i)(.L&v ; où 8tOC 't'à xpa-r1jcr(Xt 'r"i)v 
7ttxp(av 't'oü 6e:À~!J.<X't"or:; -i)(J.Wv ; 'A)..J..a n66e:v ; Oùx èx't'tcr6'YJ 

B 10 0 &v6pwnoç èv micr'(J -rpucp'{i, Èv n&:crn xcxpéf, èv n&:cr'(J &vancxûcre:t, 
Èv n&:crn 86Ç1J ; Oùx Yjv Èv -réfl 7tapcx8etcrcp ; 'Exé)..e:ucre: · M~ 
7tOt~cr"()r:; -r68e: · xd Èno('Yjcre:. BJ..étte:tr:; Ô7te:pYJcp&vetav ; ~Àé:ne:tç 
't'p&XYJÀov ; ~Àé:netç &.vuno't'o:Çtcxv ; AotnOv 0 0e:àç t86lv -rYjv 
&.vaŒe:tav èxe:lv'Yjv )..é:yet · Oi:î-roç (.LCùpÔç Ècr't'tv, oùt"oç oùx o!8e: 

15 xap9jvcxt. 'Eav 1-.t~ not~crn xcxxaç iJfl.é:paç où-roç, (mcfyet 
Te:Àdwç &.7t6ÀÀu-rcxt. 'Eav yap 11.~ 11.&6YJ 't'( ècrt"t 6J..!tlJtr:;, où 

0 ' t ' ' , T' "~ , ... ' v.t:' f.l<XV C(VEL 't'L EO''t'L V !XVIX7tiXUcrtç, O't'E e:o(.t)X,EV C(U't'cp 't"OC a~tC( 

cxÙ't"oÜ xcxt èÇébe<J..e:v cx?nàv -roü 7tapa8dcrou. Ilcxpe:8661J ÀomOv 
't"Ji l8(q. cptÀGW't"(Cf xocl 't"OÎ:Ç ~8(otç f}e;À~(J.OI:<nV, ~VC( crUV't"p(tlJwcrt 

20 -rOC Ocr-r& aÙ't"oü, ~va !J.&6YJ !.1.~ cr't'otxeî:v E:au't'<{l, &J..J..OC "t] 
Èv't'oÀ'{i -roü 0e:oü, tvoc ocUTI) ij -raÀatnwp(a 't"Yjç napcxx.o9jç 
8t8&Ç1J aùTOv Tijv &v&nocumv 't'9jÇ Unaxo-rjç, &ç ÀÉ:ye:t èv -réfl 
7tpocp1)'tl) · Tioct8eûcre:t cre: ~ &7toO''t'occrtoc crau. 

C f/Û!J.WÇ i) &ya66-n·)Ç" 't'oÜ 0e:oü, xa66lç 7tOÀÀcfxtç e:!nov, où 
25 nape:'i:8e 't'è 'Œtov n)..cf(r(J.a, &;))..à n&Àtv 7tpo't'pbte:'t"at, rccff..tv 

napcxxaf..eî: · .Ô.eÜ't'e np6ç (.I.E ncfv't'eç ai xont&v-re:ç x.al ne:cpop
't'tcr(J.é:vot, x&y6l &\locncxUcrw Ô(J.étç · o!ov e:bte:î:v · '18où 
' ' ~~ 1 ' "1. ' ·~ 1 ' 1 0 -E'X07ttOCcrOC't'E 1 LOOU E't'rlA<XL1t"(.t)f>'I)O'IX't"E: 1 toOU E7tE:tp<Xcr 1J't'E: 't"OU 
XIXxoü -rijç &vuno-raÇtaç Û(J.ùl\1 • 8e:Ü't'e Àotnàv Èntcr-rpé:~oc-re:, 

8. 1 cl:À"1)0w~v : cl:À"1)Üw·~v 't"octceLvwow xœt aDEHMi ! 1 7 &:wxaxé
cr€11Xt : &:vé;(ecrOo:t aPMi. 

1. Sur cet emploi para tactique de 0-n:&.yw sans conjonction, fréquent 
chez Dorothée, cf. D. TAnAcnovtT.z, Etudes, p. 1. 

2. Litt. philaulie. Cf. ci-dessus, Lellre d'envoi, p. 113, n. 1. 
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8. Que celui qui veut trouver le vrai repos pour son âme, 
apprenne donc l'humilité! Puisse-t-il voir qu'en elle se 
trouvent toute la joie, toute la gloire et tont le repos, comme 
dans l'orgueil se trou~e tout l'opposé! Et en effet com
ment sommes-nous venus dans toutes ces tribulations ? 
Pourquoi sommes-:-nous tombés dans toute cette misère ? 
N'est-ce pas à cause de notre orgueil ? A cause de notre 
folie ? N'est-ce pas pour avoir suivi notre mauvais propos 
et pour nous être attachés à l'amertume de notre volonté ? 
Mais pourquoi cela ? L'homme n'a t-il pas été créé dans 
la plénitude du bien-être, de la joie, du repos et de la 
gloire ? N'était-il pas au paradis ? On lui a prescrit : 
Ne fais pas ceci, et il l'a fait. Voyez-vous l'orgueil ? 
Voyez-vous l'arrogance ? Voyez-vous l'insoumission ? 
(( L'homme est fou, dit Dieu en voyant cette insolence · 
il ne sait pas être heureux. S'il ne traverse pas des jour~ 
mauvais, il ira 1 se perdre tout à fait. S'il n'apprend pas 
ce qu'est l'affliction, il ne saura pas ce qu'est le repos.>> 
Alors ·Dieu lui donna ce qu'il méritait, en le chassant du 
paradis. Il fut désormais livré à son égoïsme• et à ses 
volo.ntés propres, afill qu'en s'y brisant les os, il apprît 
à smvre non plus son propre sens, mais Je précepte de Dieu. 
Ainsi la misère même de la désobéissance lui enseignerait 
le repos de l'obéissance, selon la parole du prophète : 
«Ta rebellion t'instruira» (Jér. 2, 19)3. 

Cependant la bonté de Dieu, comme je le répète souvent 
' b , n a pas a andonné sa créature, mais elle se tourne encore 

vers elle et de nouveau la rappelle : ((Venez à moi, vous 
tous qui êtes las et accablés, et je vous soulagerai» (Mallh. 
11, 28). C'est-à-dire : Vous voilà fatigués, vous voilà 
malheureux, vous avez fait l'expérience du mal de votre 
désobéissance. Allons, convertissez-vous enfin · allons , ' 

3. S. IRÉNÉE citait déjà cc verset de Jérémie dans un contexte 
semblable: PG 7, 1104 C ct 1109-1110. Cette même pédagogie divine 
est exposée par Origène et S. Grégoire de Nysse. Cf. J. DANIÉLOU, 
Origène, p. 277-278; Platonisme et théologie mystique, p. 60. 

i: 
! 
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.-.,)., '~ 1 ' ' ' 1 ( ~ '! 30 3e:ü-re: tn(yvuvre: '•'J"' o::ouVo::fLtcXv xa~ 't'Y)V o::rq.J.to:v U!L(t}V, r.voc 
~À81)'t"E de; -r/jv &wbtOCUO'LV :X.CÜ 't'~V 86i;o:.v Ô!l-Ù)\1, ~e:l}re: ~~O'O::'t'E 

, ) Û) 'r 'Il '0 ~ \ ~ 3tà 't'TjÇ 't'IX7tE:LVO({)pOO'UV7JÇ, 0::\IV (t)\1 EVO:.VO:.'t'WV"fj't'E oW: 't'î')Ç 

Û~'fJÀocppocrUv1)c;. M&Se:-re: &n' tt-toU e .. n npii6c; d!J-t xcd. 
-re<:nswàc; 't'7) xa:p3t~, xœL e:Up~O'e:'t'e &v&1to::umv 't'O:.Ïç tf;uxat:c;; 

35 Ut-t&v. 

D 9. Bcd)cd, &3e:Àcpo( fLOU, -rL note'L Yj Ô7tE:pYJcpœv(œ ; Bo:.bcd, 
-r( 8Uvo::Tctt Y] 't'0::7te:tvocppoaUv1) ; TLt;; ~v x.pdo:: 8ÀNv -rWv 
xÛxÀwv 't'OÜ't'ûW ; 'EÇ &px.!Jîc; yàp d È:'t'IX1te:tvd>81J xo:1 ùrrljxoucre: 
't'OÜ 0e:oü xcû è:<pÙÀai;e: -r~v Ë:,rroÀ1}v, oôx. etxe:v è:x1te:ae:î:v. 

5 TI&:'Atv fLE't'à -rà &crX,"t)fLOv'ljmxt, ~3ooxe: np6<po:.ow 't'oÜ p.e:'t'o::vo9jcrat 
xcd È:Àe:1)89jvat, xcû ë(J.e:tve:v 0 -rp&X,"f)Àoç aÔ't'oÜ Ut.Y1JÀ6ç. 
,.HJ.6e yàp J...éy(ùv o::Ù't'él} • 'A3&:!J., noü d ; &v-rt -roU • 'Anà 
no[o:' 361;1), et, no[o:v '/jÀ6e, o:taxûv1JV ; Ko:t Àomov &pw1:éf 

1628 A aù-r6v · L\trl -rL i)[J.ocp't'~ç ; 3t<X TL napé61)c; ; 7tpo-rpe:7t6f.Levoc; 
10 !XÙTàv ~3m&ç e:ic; 't'O e:bte:tv · ~uyxcilp"tJcrov. Ko~.t noü èa't'!. 't'à 

~uyxcilp1Jcrov ; Où8a[J.oÜ 't'IX7tdvwcrtç, où3a!'-oÜ f.LET&.vota, 
&Àf..à: -rà èvocv·dov. Kcd &v't'épe:t · cH yuv~ 1)v 3é3wx&.ç !-LOt, 
oth·e: Àéye:t · cH yuv~ (.LOU è:x.J..eôrxcré !J-E_, &ÀÀ&. · ~ yuv~ fjv 
3é3Cùx&.c; (.LOt, &c; &v ·ne; e:'btot · tH cru!J.<poptX 1jv ~veyxo:ç 

15 xœrrl -r::rjc; xe<paÀ!fjç !J.OU. Oü-rwç y&.p ècr·nv, &3e:À<pot, lh<Xv 11.~ 
xpa't'?j &v6pwnoç 't'à é:au-ràv !-Létupe:a6o:t, oùx àx.ve:L où8è C(Ù't'ÛV 
-ràv 0e:O\I cd-n(ia6oct. Eh·oc ëpxe:-rcxt npàç èxdv1JV xcd Àéyet 
aù-r?) · ~trl 't'L xo:1 crà oùx èqH)ÀocÇaç 't'~V èv-roÀ~v ; Nç -rL noTe 
t3m&ç /..éyüJ'V · E~nè x&v crû · ~uyx<ilp1Jcrov, Lvet -rcxne:tvw6?i 

20 1j t);ux>\ aou xo:t tÀ€"J6îî' • xo:t 7ttXÀLV oûScxfLou 1:0 :Euyx<ilp1)aov · 
&noxpLve:Tctt xcd cd.>~ Àéyoumx · cO 6cptç 1)n&t7jaé (J.E • &ç 

B &v • Et où't'oc; i}!J.rtp't'ev, èycô -r( ~xù) 7tp&ywt. ; T( 7toteL-re, 
&6Àtot ; ~&ÀÀe-re !J.le<.v !J.e't'&vo~av, è7tLyvCiJ-re 't'Ù 7t't'e<.LO'!J.OC 

9. 2 x.pdo:.: f} )(pdo:. aDEIIMi Il 10 ordo Oôùav-oü -randvwcr~ç. 
Kat noü b-r~ -rà :l:uyxdwfJcrov; aDHMi li 22 où-roç : o:.ô-ràç aD EH Mi. 

1. Sur le sens de oôx lixw np<iyv-o:., cf. D. TABAcnovrTz, Spl'acllliche 

f. 
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reconnaissez votre impuissance et votre honte, pour revenir 
à votre repos et à votre gloire. Allons, vivez par l'humi
lité, vous qui étiez morts par l'orgueil. cc Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
du repos pour vos âmes n (Mallh. 11, 29). 

9. Oh! mes frères, que ne fait pas l'orgueil ? Oh! Quel 
pouvoir possède l'humilité ! Qu'avait-on besoin de tous 
ces détours ? Si dès le commencement, l'homme s'était 
humilié et avait obéi à Dieu en gardant son commande
ment, il ne serait pas tombé. Après sa déchéance, Dieu 
lui a encore fourni une occasion de se repentir et d'obtenir 
miséricorde, et il a gardé la tête haute. Dieu, en effet, est 
venu lui dire : cc Adam, où es-tu ? >> ( Gen. 3, 9), c'est-à-dire : 
De quelle gloire es-tu tombé ? Et dans quelle honte ? 
Puis il lui demanda : « Pourquoi as-tu péché ? Pourquoi 
as-tu désobéi ? n voulant par là lui faire dire : 
cc Pardonne-moi )), Mais où est-il ce cc Pardonne-inoi n ? Il 
n'y a ni humilité ni repentir, mais le contraire. L'homme 
réplique : cc La femme que tu m'as donnée, s'est jouée de 
moi>> ( Gen. 3, 12). Il ne dit pas : «Ma femme n, mais «La 
femme que tu m'as donnée)), comme on dirait : cc Le far
deau que tu m'as mis sur la tête. >> Il en est ainsi, frères : 
quand un homme ne s'attache pas au blâme de soi, il ne 
craint pas d'accuser Dieu lui-même. Dieu s'adresse ensuite 
à la femme et lui dit : «Pourquoi n'as-tu pas gardé, toi 
non plus, le commandement ? », comme s'il disait préci
sément : cc Toi au moins, dis : Pardonne-moi, pour que 
ton âme s'humilie et obtienne miséricorde.>> Mais là 
encore pas de cc Pardonne-moi >> ! La femme répond à son 
tour : cc Le serpent m'a trompée» (Gen. 3, 13), comme 
pour dire: cc Si lui a péché, en quoi suis-je coupable, moi1 ? >> 

Que faites-vous, malheureux ? Faites au moins une 

und lexlkrilische Studien zur Chronilc des Theophanes Confessor, 
Upsal 1926, p. 29-30. 

6 
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Ôj.LOOV, ~Àe:~cr()::re: ~V yU!'-VWO'LV Ô!J.&\1 ' xrÛ où8è e:!ç èÇ IXÔTiùV 

25 ~;,&e'IJ (J.t!J.<Ji""O"' Èe<v-r6v, oô3è dç eûpkO'IJ ~xwv !J.L><pàv 
't'IX1tE:(\I(t)(HV. 

10. Kcd ÀOt7tOv l3où &7tÀWç ~Àê7te:Te: 7toÜ ~cp6ctae:v 1) 
xa-r&:cr't'e<:mc; ~v-Wv · l8où e:lc; 1to"Coc xcd TC6crrx xetx<X 1)ve:yxe:v 
'lJf.Lé<<; 't'b 8mawüv é:ocu't'oOc;, 't'O cr-rotxe:i:v È:IXU't'oî:ç, 't'0 xpoc-re:i:v 
-ro t3wv OkÀ'IJ!J.e<, &nep dcrt -rkxve< -r~ç ixOpôiç wü 0eoü 

5 Ô7te:p1)tp1Xvtocc; · &cr7te:p xcd -r1jc; "t'OC7te:tvocppocr0v1)c; 't'éxvCt. Etat 't'à 
Èe<v-rov (J.k(J.q>ecrO"'• -ro !-'~ mcr-reùew T/i t3(qL crvvkcrEL, -ro !J.Lcre;:v 
't'à t8tov 6éÀ"t)(.LtX. 'Ex 't'OÜ't'CùV y<Xp &ÇtoÜTcxl Ttc; &vtxM:.Oécr6ctl. 
é:cm-rOv xcd è7ttXveÀ6e:i:v e:lc; -rà XIX'tïX q)Ocrtv 8tà "t'1jç xiX6&pcre:<ùç 

c -r&v &y(<ùv Ev-r:oÀfuv 't'oÜ XptcrToÜ. ~txtx yàp -ra7te:tv6lcre:(t)ç, 
10 oô 80va-roct Ô7t<XXOÜO'IXt Trii:c; èv-roÀcx'Lc;, oô8è è/..6e:tv e:lc; ·d 7tO't'e: 

&yoc66\l, &c; e!ne:v b &.ôôOCç M&pxoc; · ''Ave:u auvTpt61jc; xap8(ac;, 
&8UvocTov &7t1XÀÀayYjvcxt &7t0 X1XxLocc;, &86vocTov -rb wx66J..ou 
K~O"Ixcr6e<L &pe~v. Oôxoil-J a,oc 'r~Ç crvv-rpL6~ç 'r~Ç xe<p3(e<ç 
xcx:Taaéxe't'ocf. 't'tç 't'àç €\l't'of..&;, &7taf..J..&aae't'oct -ôjç xocx~ocç, 

15 X't'OCToct 't'àç &pt't'àç xoct ÀotnOv bta\lépxe't'at etç -rljv L8~a\l 
&v&.7tiXUO't\l. 

11. Toiho xat ot &ytot n&.\ITtç È7ttaT&.!J.e\lot, ~0'1teu8ov 
8t&. 7t&<Tt)ç 't'IX7tttv~ç &ylùy~ç é\l&crat éau't'oÙç 't'ii'> 0e<t'> · 
èyé\IOV'7:0 y&.p 't't\ltÇ ~tf..66eo!. o~'t't\leç !JZ't'à 't'b &ytov ~&7t't'tCTfL!X 
oô tJ.6vov 't'àç €\lepye(ar:ç 't'&\1 mx6&v 7teptéxo~ar:\l, &J..J..à xar:L 

5 ocù't'à 't'à 1t&61) vtx~crat '1}Bouf..'lj61Jcrocv xoct ye\léa60CI. &noc6e'Lç · 
otoç ~v b &ytoç , Av't'<fl\ltoç xctL IIocxW!J.tOÇ xoct ot ÀOt.7toL 

D 6eo~6pot IlC~:'t'épeç. 'E1tet oU\1 lf.crxov axo7t0v xoc61Xpoc1. éC~:u't'oUç, 
&ç J..éyet b 'An6a't'oÀoç, &1tb 7tO':V't'0ç !J.OÀUO'f.I.OÜ aocpxbç xC~:t 
7tveU!J.Wt'OÇ, Èy(\l(ùO'XOV 8è 8't't 8tà 't'ljç ~UÀOCX~Ç 't'&\1 È\l't'OÀ&v, 

1. Même ici, il semble qu'il faille garder à l'expression {3&ÀÀE:Lv 
tJ.e't"&voLav, le sens qu'elle a habituellement dans la tradition monas
tique : il s'agit de se prosterner à terre pour témoigner soit de son 
repentir après une faute, soit simplement de son respect pour Dieu 
OU Ull frère. Cf. D, TABACIIOVITZ1 Études, p. 53-55. 

2. Selon Jean le Prophète, le SLxa((Ù!J-IX consiste précisément ù nier 
la fuute commise, comme l'ont fait Adam et Ève (Nic. 477). 
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métanie 1, reconnaissez votre faute, ayez pitié de votre 
nudité! Mais aucun des deux ne daigna s'accuser, et ni 
l'un ni l'autre ne montra la moindre humilité. 

10. Et maintenant, vous voyez clairement à quel état 
nous sommes parvenus, dans quels maux nombreux nous 
a portés la manie de se justifier2, la confiance en soi, et 
l'attachement à la volonté propre : ce sont là rejetons de 
l'orgueil, ennemi de Dieu, comme ceux de l'humilité sont 
le blâme de soi, la défiance de son jugement et la haine 
de la volonté propre qui, eux, permettent de se reprendre 
et de revenir à l'état de nature par la purification des saints 
commandements du Christ. Car sans humilité, il est impos
sible d'obéir aux commandements ni d'arriver à un bien 
quelconque, comme le dit l'abbé Marc : <<Sans contrition 
du cœur, il est impossible de s'affranchir du mal, il est 
absolument impossible d'acquérir une vertua. » C'est donc 
par la contrition du cœur qu'on accepte les commande-, 
ments, qu'on s'éloigne du mal, qu'on acquiert les vertus, 
et qu'on revien~ enfin dans son repos. 

11. Ce~a, tous les Saints le savaient; aussi cherchaient
ils, par une vie toute d'humilité, à s'unir à Dieu. Car il 
y eut des amis de Dieu qui, après le saint baptême, non 
seulement renoncèrent aux actes des passions, mais vou
lurent vaincre les passions elles-mêmes et devenir impas
sibles : tels saint Antoine, Pacôme et les autres Pères 

- théophores•. Ayant pour dessein de se purifier «de toute 
souillure de la chair et de l'esprit», comme dit l'Apôtre 
(II Cor. 7, 1), et sachant que c'est par la garde des com
mandements, nous l'avons déjà dit, que l'âme est purifiée, 

3. MARC L'Em.tl'l'E, De his qui pulant ... 197 : PG 65, 961 A, cr. 
PGSS, 1009A. 

4. « Théophore '':m. à m. qui porte Dieu, ou qui est porté pur Dieu 
(suivant l'accent) = <<uni à Dieu, inspiré de Dieu, plein de Dieu, 
spirituel'' (I. HAUSHERR, Direction, p. 321). 
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10 &c; ~81) e:tno(.Le:v, Xtl6cdpe:-ra1. ~ lflux'lj xocL o!ov ebte:î:v xa6cdpe:'t'cx!. 
(v~ ,,e..,, ~·' , ' ' 
0 OUÇ XIX!. C<.\ICXO/\E:1t'E:!. 'XIXL e:pX,E:'t'IXI. e:tç; 't'O )((X't'C( tpÛO'tV ' ~ 

&v~oÀ~ yO:p Kup(ou 'ri)ÀC<U~Ç cpw~(~oucrot ocp6otÀ(lOÛÇ . 
X<X't'e:v61)0'tXV 5-rt ~v -réjl x6cr!J.~ 5v't'e:ç, oôx. e:ôx.e:p&c; 8UviX\It"<lt. 
xa't'op6&croc!. -r-ljv &pe:'t"Yjv, xCY:t È7te:v61JO'<XV &au't'otç Çévov ~Lov, 

1629 A 15 l;év1)V 't"t\là 8ttXywy~v, Àéyw a~ 't'OÜ (.LOV~pouç ~(ou, xcd 
~pÇC~:v-ro tpe:ûye:!.V "t'àv x6cr11-ov xcd obœ'Lv èv 't'aLe; èp-fJ!J.otç, èv 

-=-' ' ' ' ' r ~ v~cr't'••Mttc; XIX!. x.oq.Le:Uvtcxtç X!X!. <Xypun:v~atÇ X!XL 't'7j · Àomî) 

xocxo';tX6d~, x.d &7to't'al;(q; 7t&Ofl 7tO::tpŒoç xa1 cruyye:v&v, 
X.P'YJ(.L<X't'Cùv, X.'t'Y)(.L<Î.'t'Cùv • xcd. &7tÀ&ç èa't'ocOpwcrav écxu-rotç -rOv 

20 "'crno K' ' 6 ' • .,, • , !:' • , ,.a r v. IX!. ou (.L vov 't'C<Ç e:v't'OAOCÇ e:tpuÀa~et.v, ri'iJ..oc x.oct 8&pa 
npocrljve:yxav 't'ii> 0e:éjl. Kcd. )..éyw n&ç · At èv't'oÀocl 't'OÜ 

Xptcr't'oÜ 1t0Ccn 't'oiç: Xf>LO''t'tcx.voïç: è366i')O'IXV, xcx.L Ô7t6xet-rcx.t 1t'~ç: 
Xptcr't't~vOç: qmJ..&Çcx.t cx.Ô't'&ç: · &w&vcx.L dcrtv, Ù>ç: &v etrrn -r·tç:, 
~cx.mÀef. xexpe:WO''t'i'j~éwlt. T(ç: J..éywv . Oô 3t3& &w6lvcx.ç: 

25 -r~ ~IXmÀeÏ, èxcpeUyet x6Àcx.crtv ; EtaL 3è èv -r~ x6cr~tV ~ey&Àot 
&v6pw7t0!. xcx.L ÀCX.!J.7tpo~ O~'t'tveç: oô 11-6vov &w6lvcx.ç: 7tocpix.oucrt 
-r<T> ~cx.mÀeÏ, &f..J..OC xcx.~ 3&p~ 7tpocrcpépoumv ocô-r& · xocL 
~Çwüv;at ol -rotoÜ-rot (J.ey&Ài')Ç 't't!L!fl<;, (-ley&f..wv 3wp~&v xrt.L 
IX~tW(liX~ülV, 

D 12 0" (J) or ~ ( II ' ' ' ' ' ' • u-r ç ouv xa~ ot a-repeç: ou [.LOVOV 't'OC<; ev-roÀaç 
ècpùJ..aÇav, &J..J..<l xa~ 3&pa 7tpocr1jveyxav -réi) 0e~. Ll&p1X 3é 
den 7tcx.p6ev~a xoct &xTI)(J.OcrÙvi') • -raU't'IX oùx e~crLv èv't'oÀaL 
3&pcî dcrtv · oÙ31X~oU yOCp yéypa7t't'rtt · M-1} )..&;61)<; yuvaïxcx.: 

5 f'~ 7tottao7tot~O"fl'· Ooa~ mfÀtv ~awxev &v~oÀ~v ô Xptcr~oç 
ÀÉywv · llÛ>À't)cr6v crou 't'ci Ô7t&pxov-ra. 'A(J.éÀet 6Te 7tpocr1jJ..6ev 
aÔ't'éi) 6 VO(J.txOç Àéywv · .6.t3&crxaÀe, -rL '7tot~craç: ê;w1jv 
al6lvtov XÀi')pOVO!L~O'W ; &nexpWi') · TOC; èv't'oÀOCç o!3aç · Où 

11. 10 xœ0cdpe't'o:~ 2 : xo:.Oœ~pe't'o:~ xo:t aDEI-IMi !! 18 1t&crn; 7t&a11 o:; 

aD EH Mi Il 28 ot 't'OLOU-rm : oU-ro~ aDHMi. 
12. 7 tuMaxo:.Àe : tuM:axo:Àe &:yo:G€ aDHMi. 

l. Ceci correspond exactement à l'enseignement d'f:vagrc, au 
sujet duque1le P. Hausherr écrit: 1<.c'est l'âme qui est purifiée, tandis 
que l'effet de cette purification sc produit sur l'intellect,, (RAM 
1934, p. 47, ou 1959, p. 12). 
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et que l'esprit, purifié aussi pour ainsi dire, recouvre la 
vue et revient à son état de naturel - n'est-il pas écrit: 
(( Le commandement du Seigneur est limpide, il illumine 
les yeux» (Ps. 18, 9) -, les Pères comprirent que, dans 
le monde, ils ne pourraient facilement parvenir à la vertu. 
Ils conçurent donc pour eux-mêmes une existence à part, 
une conduite spéciale, je veux dire la vie monastique, 
et ils commencèrent à fuir le monde pour habiter les déserts 
et vivre dans les jeûnes, les chameuniesa, les veilles et autres 
macérations, dans un renoncement total à la patrie, aux 
parents, aux richesses et aux biens. En un mot, ils cruci
fièrent le monde à eux-mêmes. Et non seulement ils gar
dèrent les commandements, mais ils offrirent à Dieu des 
présents. Voici comment : Les commandements du Christ 
ont été donnés à tous les chrétiens, et tout chrétien est 
tenu de les observer. Ce sont, pourrait-on dire, des impôts 
dus à un roi. Celui qui refuse de payer des impôts au roi, 
échappera-t-il au châtiment ? Mais il y a dans le monde 
de grands et illustres personnages qui, non contents de 
pay~r des impôts au roi, lui font encore des présents, et 
méritent par là beaucoup d'honneur, de faveurs et de 
dignités. 

12. Et c'est ainsi que les Pères, non contents de garder 
les commandements, offrirent à Dieu des présents ; ces 
présents sont la virginité et la pauvreté. Ce ne sont pas 
des commandements, ce sont des présents. Nulle part il 
n'est écrit : «Tu ne prendras pas femme, tu n'auras pas 
d'enfant. >) Le Christ n'a pas non plus donné un comman
dement, lorsqu'il a dit : ((Vends ce que tu possèdes. JJ 

Certes quand le docteur de la loi l'aborda en disant : 
~(Maître, que dois-je faire pour obtenir la vie éternelle? J>, 

Il répondit : (( Tu connais les commandements : tu ne tueras 

2. C'est-à-dire 1< coucher sm• la dure 11. Sur celte pratique ascétique 
qui a toujours été en honneur chez les moines, cf. I. HAusmmn, 
art. Chameunie dans DS, L. 2, 451~454. 
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' ' ' ' À'·" ' ·'· • ' ~OV&UO'EtÇ, OU (l.OtX,E:UO'EtÇ, OU X e;'t'e:tç, OU 't'&Uo0(1.rlp't'Ufl"f}O'&tÇ 
10 xa-rà 't'OÜ 1tÀ"'Jcr(ov crau, xoct -rà é1;1]c;. Toü 8è d1t6v-roç 8-rt · 

To:Ü't'IX 7t&.v't'oc è:cpuÀaÇ,&!L"')V è:x v&Ô't'"f}'t'ÔÇ {.LOU, è:rctcpépet -rô · 
E~ 8éÀetç 't'ÉÀetoç dvcxt, TCÛ)À"IJO"ÔV crau 't'OC ôrc&.px.ov't'o: XtXt 

c aoc; 7C't'CùX,OÎ:ç, xod -rOC él;=tjc;. '18où oôx e:In;e • TIWÀ1J<rÔV O'OU 

-reX U7t&px.ov-roc Ne; èv't'e:ÀÀÔtJ.e:voc;, &J..t..' &c; CJU(1.ÔOUÀ&Ô(l)V. Tb 
15 yàp e:hce'i:v · El 6éf..etc;, oùx lùr-rtv èv't'e:ÀÀofJ.É:vou, &ÀÀà: 

O'UtJ.00UÀ&ÜoV't'OÇ. 

13. KocOO!ç oi'iv e11tOfL<V, 7tpocrljveyxocv o! Iloc-répeç -rij\ 
0eij\ 7tpoç -rcx'tç iJ.ÀÀOCLÇ ocpe-ro(;;ç awpoc 'r1jv 1tocp6ev(ocv >toc! 'r1jv 
?J.X't"YjfJ.Ocr6V"i}V, xat, XIXfichç 1tf'0&(1t'0(1.&V, è:O"'t'1X6p<.ùO'C<.V É:rlU't'OÎ:Ç 

-rov x6"f'OV xa! ~yom~ov -ro Àomov 1voc ""'' !ocu-roùç -rij\ 
5 x6crtL~ . O"'t'IXupWcrcoat, xo:.6<bc; J..éye:t 6 'A7tÔO''t'OÀoç • 'E11-ot 

xôa!Lo·c; è:a-rctÔp<O't'OCt, x&y<h 't'éi) xÔO'iJ.~· Ttc; oUv ~ 8tcxcpop&. ; 
tO xÔG!J.oç O''t'aupoü-roct 't'<{) &v6p&rrc<:l, ih·' ?lv &7to-r&cr0'1)'t'1Xt 
IJ.v6p<omoç -rij\ x6"f''J>, ""'' aijOev f'OV&~ 11 ""'' OC'f>ÎÎ yoviiç, 
J(p1)(lot'rOC1 KTIJf'OC'rOC, 1tpOCy(LOC'rdocç, ao"OÀ"I)o/(aç " -r6-re "TOCU-

lO poÜ't'txt ocù-ré{) b x6cr(.LOÇ • &cp~xe: ytXp aù-r6v, xod 't'OÜ't'6 ècr't'tV 

D a Àéyet b , A1t60''t'OÀOÇ • 'E!J.ot x.60'!LOÇ È:O"'t'ocUpw-rar.. E!'t'oc 
· èn&ye1. · x&.yci> 't'(j) x6crl-'-<:l· Il&ç ÀotrtOv cr't'œupoÜ't'oct b &vOpeù-

7tOÇ -ré;> x60'(J.C)) ; '' Ü't'' &v !J.e:'t'd:. "t'1]v <Ï7t1XÀÀ<Xy~v -r&v ~l;w 
7tpocy(.L&'t'oov &.y<ùv(~'Yj't'IXt xc'Û 7tp0ç; ctÙ't'd:.ç -rd:ç 1)8ovcfc;, 7tp0c; 

15 ocô't'àc; 't'àç ènt6o[LltXç 't'Clv 7tp<Xy!J.&:rCùv x.oct 7tpàc; 't'à Oe:À.Yl(J.GC't'OC 

tXÔ't'oü, xrxt ve:xp6>Cï(J 't'à 7t&OY) IXÔ't'oü, 't'6't'e xoct cxù-rOc; O''t'rm
poÜ't'cxt 't'ij) x6a!J.~, x.cd &Çr.oÜ't'oct xoc't'd:. 't'Ov 'A7tbrrroÀov 

1632 A elne'i:v • 'E11-ot x6cr[J.oc; èa't'ocOp<ù't'OCt, x&yci> 't'(\) x6crp.~. 

14. Ot llcx't'épe:c; oüv, xiXOci>c; e'l7to(l.ev, cr't'omp6lcrocv't'eç 
É:<XU't'o'ic; 't'àv x6a11-ov, È:0'7toU8occrocv 8t' &yd>vwv cr't'o::upfficro:.t x.cd 
eocu-roÙç -rij\ x6"f''J>· 'H(liiç f'~V !a6~0C(LEV "-rocupoilv eocu-roî:ç 
'rOV >t6"f'OV1 8-rL ocq>-f)KOC(l<V ()(0TOV KOC! ~À60f'EV dç 'rO fLOVOC"-

5 -r1}ptov, é:ocu'toÙc; a· où Oéf.O(.LeV O''t'C<Up&croct 't'<;l x6crf.L~ • ë't't 

yO:p ~XO(.LE:V 't'à:ç ·~8ov&ç ocÔ't'oÜ, &x.!l-~\1 ~:;(Ofl.E:V -riX<; 7tpOcr-

12. 15 ri).).à : &"J.X ~ç aDHMi. 
13. 18 ebte~v : dTt"ei:v 't'6 aDEHMi. 
14. 2 a't'œupWO"œt x.œt : x.œt ëa't'ocOproaocv aDEGMi. 
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pas, tu ne commettras pas d'adultère, tu ne voleras pas, 
tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton pro
chain ll, etc. Mais son interlocuteur lui disant qu'il avait 
observé tout cela depuis sa jeunesse, le Christ ajouta : 
« Si tu veux être parfait, vends ce que tu possèdes, donne-le 
aux pauvres "• etc. (Matlh. 19, 16-21; cf. Mc JO, 17-20). 
Vous voyez, il n'a pas dit : <<vends ce que tu possèdes l> 

eomme un ordre, mais comme un conseil. Car dire « si tu 
veux ll, n'est pas commander, mais conseiller. 

13. Nous disions donc que les Pères offrirent à Dieu 
comme présents, en plus des autres vertus, la virginité 
et la pauvreté, et, comme nous l'avions dit auparavant, 
ils crucifièrent le monde à eux-mêmes et luttèrent ensuite 
pour se crucifier au monde, selon la parole de l'Apôtre : 
« Le monde est crucifié pour moi et moi pour le monde >> 

(Gal. 6, 14). Quelle est donc la différence ? Le monde est 
crucifié pour l'homme, quand un homme renonce au 
monde pour vivre dans la solitude, et qu'il abandonne 
parents, richesses, biens, occupations, affaires : le monde 
est alors crucifié pour lui, puisqu'il l'a abandonné, et 
c'est ce que dit l'Apôtre : "Le monde est crucifié pour 
moi. >> Puis il ajoute : «et moi pour le monde>>. Comment 
l'homme est-il crucifié au monde ? Quand après avoir 
quitté les choses extérieures, il fait la guerre aux plaisirs 
et aux convoitises des choses ainsi qu'à ses volontés, et 
mortifie ses passions, il est alors lui-même crucifié au monde 
et peut dire avec l'Apôtre : " Le monde est crucifié pour 
moi, et moi pour le monde. >> 

14. Ainsi les Pères, disions-nous, après avoir crucifié le 
monde à eux-mêmes, s'efforcèrent par des combats de se 
crucifier aussi au monde. Nous, nous avons paru crucifier 
le monde à nous-mêmes, en le quittant pour venir au 
monastère, mais nous refusons de nous crucifier au monde : 
car nous jouissons encore de ses plaisirs, nous gardons ses 

: ..... ···!·. 
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1tcx6dcxç cxÔ't'oÜ, 7tpoa7t&ax.op.e:v -iii 86~"!) !XÙ-roü, 7tpocrmXa
XO(J.E:V ~pd>~ocatv, l(J.oc't'(OtÇ. 'Epycxf..e:Lov ·xrt.Ààv è&v ècr·n, 
7tpoa7t(Xaxo(J.&V odvr<!l xrà &cp(e:~-tev 't'Ù (J.tx.pOv è:pycxÀe:iov 

10 èxe:Î:\10 7tot1jcroct èv ~11-Lv, &le; e!rce:v b &ôôOCç Z<ùO't(J.OCc;, -r61tov 
xevTI)vo<p[ou. K"'t t86~o<fleV t~e/,6iiv -roil x6crflOU ""'t &<peov<XL 
't'a cd.J-roü, xcd èpx.6v-e:6oc e:lç 't'à !1-0VCXO''t'~ptov, xcd Sr.' e:lvre:f..Wv 

B 7tpocy(J.f.Î't'<ùV 7tÀ'f)pOÜtJ.E:V -r1jv 7tpOcrrtOC6e:tcxv cdl'roü • 't'OÜ't'o Sè 
rccXcrx.o(J.EV &ttO noU'ljç &cppoaUv"/lc:;, 5·n &cpév-re:ç fLe:y&loc xcd. 

15 no/..U·rt!J.oc npOCy!J.tt't'a, etc; !J..0CX,tO''t'0C 't'tVIX 7tÀY)poÜ!J.EV 't'OC 7t&:61) 
-/jfl&V. "ExM-roç y&p -/jflWV a erxev, &<p~xev, o lxwv fley&t.o:, 
-r«X (J.e:y&J.cx, xrtt Ô ~X(J)V e:Ï 't't 8~7to't'e:, xat cx(l"ràç 8 dx.e:\1 &qYYpœv, 
~x.om't'oç npàç 't'~V Sôvcx!J.tV cxÙToü, xC<t èpX,6(le:6oc de; 't'à 
(J.Ovacr't'1jptov, xcd x.o:.66lc; e:!nov, St' e:Ù't'û.&v 7tpcxy!J.&.'t'CùV X.C(t 

20 fl"'i8"'fl'V&v, 7tÀ1JpOilfleV 17jv 7tpoa7t&6e.o<v -ljfl&v. Oùx 
bcpe:(ÀO(J.E:V Sè: O~'t'CùÇ 7tote:~'J, lt,).).' &crrte:p lt.rte:-rcc~&.j..te:6ct 't'~ 
x6cr(J.C}) xcc~ -ro~c; 7tp&.y(J.ctcrt'J ctô-roü, olS-rCilç Ù!pe:fÀo(J.e:V xc-:1 
ctô-rjj -i{j rtpocntct6e:(~ -r?l 1te:pt 't'àc; {)).oc<; &rto-r&Çoccr6cct xcct 
e:t8évcct -r( ~cr-rtv cclS't"'t) 1j &rto't'ocy1} xcct 8tà -r( ~).6o(J.E:V de; -rà 

25 j.LOV<XO''L'1jptoV xcd 't'( ~O''t'l. -rb crx;Yj(J.OC 8 À<XtJ.Ôck'JO(J.EV, Xcct rtpàç 
<XÔ't'à xcc-rccp't'f~e:Lv éccu't'oUc; xcct lt.yCilv(~e:cr6cu xoc-rà -roùc; 
Ilo<-répo<ç -/jflWV. 

c 15. Tà "X~f'IX a <pOpOilfleV, xot.66L6v tO"TL fl-1} gxov 
xe.p[8Lo< ""'t ~WV"'J 8epfl0("\"[V1J xo<t &v&J.0(60ç Xe<t XOUXOOÀÀLOV. 
To<il-r"' 8è O"Ofl6oM da<, xo:! b<pelÀoflev fl0:6erv -r[ ""'ifl"'[voucr<v 
~(J.Î:V 't'à 0'0(1-ÔOÀOC 't'OÜ GX~(J.OC't'OÇ ~(J.WV. 

5 ,:l,& T[ 'J'OpOilfleV xof.66,ov fl~ lxov xe.pŒLO( ; T &v li:JJ..wv 

1. Ke\ITI)V&:pwv mot d'origine latine = éxo:..Ov xpucr(ou )-.hptxL 
(cent livres d'or) (1-1. ZILLIACUS, Byzanlinische Zeilschri(t, t. 37, 
1937, p. 329 et 340). On trouve aussi le mot dans des documents 
coptes. Cf. LEFORT, Vies coptes de S. Pachôme, p. 385. 

2." «Il arrive en effet parfois qu'après avoir méprisé des centeniers, 
on en vient à s'attacher à une petite épingle; et cet attachement 
désordonné fait que l'on est troublé et que cette petite épingle nous 
tient lieu de centenier : on devient esclave de la petite épingle, de la 
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affections, nous éprouvons de l'attrait pour sa gloire, du 
goût pour des aliments, pour des vêtements. Qu'un outil 
soit bon, et nous nous y attachons : nous laissons cet 
Outil de rien prendre chez nous la place d'un centenier1, 

comme dit l'abbé Zosime2. Apparemment nous avons 
quitté le monde et abandonné ce qui est du monde en 
venant au monastère, et par des bagatelles nous assou
vissons la convoitise du monde l C'est une grande sottise 
de notre part de souffrir qu'après avoir renoncé à des 
choses considérables, nous satisfaisions nos passions avec 
les plus insignifiantes. Chacun de nous, en effet, a laissé ce 
qu'il possédait, de grands biens si nous en avions, ou le 
peu qui nous appartenait, chacun selon ses moyens ; puis 
nous sommes venus au monastère, et là, comme je l'ai dit, 
nous satisfaisons notre convoitise par des choses misé
rables et sans valeur. Nous ne devons pas agir ainsi. Nous 
avons renoncé au monde et aux choses du monde ; il faut 
de même renoncer à l'attachement aux choses matérielles. 
Il faut savoir ce qu'est ce renoncement, pourquoi nous 
sommes ·venus au monastère, et aussi quel est l'habit que 
nous prenons, afin de nous y conformer et de lutter à 
l'exemple de nos Pères. 

15. L'habit que nous portons se compose d'une tunique 
sans manches, d'une ceinture de cuir, d'un scapulaire et 
d'une cuculle. Mais ce sont des symboles, et nous devons 
savoir ce qu'ils signifient pour nouss. 

Pourquoi portons-nous une tunique sans manches ? 

euculle, du manteau ou du livre auquel on s'attache, au lieu d'être 
esclave de Dieu. Commo l'a dit un sage: Œ Autant de passions, autant 
de despotes pour l'âme.» Et le Seigneur: ~~:Où est ton trésor, là sera 
ton cœur. • (ZosiME, Alloq. 1, 5 : PG 78, 1689 B. Cf. PE II, 37, 
p. 117). 

3. Dans son exposé du symbolisme de l'habit monastique, 
Dorothée s'inspire beaucoup d'Évagre : PG 40, 1220~1221. Cf. 
CASSIEN, De /nsl. Coenob. 1 (CSEL 17, p. 8~16). 

6-1 



170 ŒUVRES SPIRITUELLES 

èx6v-rC»v 7t&.v't'wv x.e:tpŒta, ~11-e:~c; 8LOC 't't oùx ëx.o!J.e:v ; Ta 
xe:r.pŒta crôp.Oo1&. den -r:&v xe:r.p&v. At 3è x.eLpe:ç Àa[J.b&vovTat 
de; Tijv 7tpOCX't'LX~V. ''0-re: oÛV ëpxprar. ~{-t~'.l ÀO"(LO'!J.àÇ Ève:py1jmx( 
't't 't'OÜ 7tiXÀtXtoÜ &v6pÛl7tOU Or.OC -r&v xe:r.p&\1 ~!J..&v, tm66ou 

10 x.ÀétYar. ~ Seï:par. ~ &1tf.&c; oLocv Ù~7to't'e: &:(J.ap-dwo~ 1tor.1jmxr. Or.OC 
't'Û)V X,Etp&v, b<pdÀOfLE:V 7tpocréx.e:r.v 't'(i} crx:f)!J.~::tt 1}[1-&V xcà 
(J.ct6e:1;v 8·n oÔx. ëX,OfLE:V x_e:r.pt8t« ' 't'OÜ't'' ëa't'tV, oÔx ëx.o!LE:\1 
x.e:Lpcxç 't"OÜ ève:py1jaoc( 't't 't'OÜ 7t!XÀCXLOÛ &.v6pW7tOU, 

D "Ex.e:r. Oè 't'à xof..6ôr.ov f)fJ.&V x.cà G7j(J.eL6v -rt 1to-re: 7topcpu-
15 poüv · 't'L 6é)..e:r. e!voct 't'à cn'j(J.e:Lov 't'à ttopcpupoüv ; "Exoca't'OÇ 

cr-rpot-reu6~-tevoç -réji [3otcnÀii: 7topq>Ùpotv ~X."' etç -rll X,Àotvla,ov 
(d.J't'OÜ. 'E7te:t0~ yàp 0 ~o:.atÀe:Ùc; 7tOpqn)poc\l rpope:L, n&.vt'e:c; al 
O''t'pOt::t'e:U6!J.e:Vot cd)'t't'i) ~0C1Àouc:Jt\l 7topcpUpocv de; 't'à X,Àavt8r.a 

aù-r:&v, 't'oiJt'' ëa1:tv 1:0 ~ctmf..txOv ëv3uv.ct, tvct 3d: 't'00't'ou 
20 Sd~(ùatv lht 't'OU ~ctmÀÉ:(l}ç da1 xct1 8-rt ctù-r(i'> a't'pct't'eÙov't'ctt • 

o5-rwç xot! -IJ~-t•<ç ÀotftMVoftev -rb ""'ft•oov -rll 7tOpq>upoîlv elç 
't'0 xof..6ôtov ~v-&v, SetxvUov't'e:ç 8't't 1:0 Xpta't'<i) Ècr't'pct't'e:U6YJV.EV 
xct1 xpe:(t)a't'oUv-e:v Ûnov-e:'i:vctt 8/..ct 't'OC nct6~!1-IX't'ct ctÔ-roU, 8act 
Unév-etve: St' ~v-&ç. Kcd yàp 8-re ënct6e:v b Llean6Tijç ~v-&v, 

1633 A 25 iq>6pecre -rll 7topq>upoîlv 1~-tol-rwv. Ilpéhov ~-tèv wç ~otcrLÀeÛç · 
' 

1 
' ' ( f.l. À ' - ~ À ' ' K' IXU't'OÇ "(!Xp E()'t'tV 0 tJIXGt EUÇ. 't'(t)V t-J!Xat EUOV't'ù}V XIX~ UptOÇ 

-r&v xupte:u6v't'ù}V • ëne:t't'IX 3è xoc1 &ç èv-noct~6v-e:voç ûnO 't'&v 
8uaae:ô&v èxdv(t)V. Koc1 ~v.dç oOv ëxov-re:ç -rà rrYJV.E'i:ov 't'O 
nopqmpoüv, ènocyye:f..À6!Le:6oc, &ç e:!7tov, Ûttocpé:pe:tv n&:v-roc -rOC 

30 nct6~v-ct-rct ocù-roü · xoct éhcme:p 0 a-rpoc't't<Û't"tl<; oùx &tpL"fjat 't'~V 
a't'pœnOCv ocÙ't'oÜ xct1 ûtt&:ye:t yEve:'t'oct yeCùpyàç -1] npocyv-a-re:u't'~<;, 
ènd èxn(n't'e:t -r~ç cr't'poc't'tiç ocÙ't'oü, &ç Àéye:t 0 'An6a't'oÀoç · 
Où3dç a't'poc't'e:u6v-e:voç èv-nt..é:xe:'t'ctt 't'oc'i:ç -roü f3Lou npocy!Lct
-re:Loctç, tvct -r0 a-rpoc-rof..oyljaocv't't &péan · oihCùç xoct ~v-e:Lç 

15. 32 O"'t'pOC't'LÔ:Ç : &#oct; aEMi. 

1. Cf. Cr.ÉMEN'l' n'ALEXANDRIE, Slrom. II, 19 (SC 38, p. 109); 
S. GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Moïse (PG 44, 392; SC 1 bis, p. 9G). 

2. Cf. CA.SSIEN, De lnsl. Coenob. 1, 4 (CSEL 17, p. 12), 
3. Cf. PALJ.ADE, Histoire Lausiaqlle 32, 3 (éd. Butler-Lucot, 
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Pourquoi n'avons-nous pas de manches, alors que tous les 
autres en ont ? Les manches sont le symbole des· mains, 
et les mains signifient la pratique1 . Aussi quand nous 
vient la pensée d'accomplir par les mains quelque chose 
du vieil homme, par exemple voler, frapper ou commettre 
n'importe quel autre péché par les mains, nous devons être 
attentifs à notre habit et reconnaître que nous n'avons 
pas de manches, c'est-à-dire que nous n'avons pas de 
mains pour faire ce qui est du vieil homme2. 

De plus, notre tunique porte une marque de pourpre. 
Que signifie cette marque ? Tous les soldats au service 
du roi ont de .la pourpre sur leur manteau. Le roi en effet 
portant la pourpre, tous ses soldats mettent sur leur 
manteau de la pourpre, c'est-à-dire l'insigne royala, pour 
montrer qu'ils sont au roi et font la guerre pour lui. Nous 
aussi, nous portons la marque de pourpre sur notre tunique, 
po~r montrer que nous sommes soldats du Christ' et que 
nous devons supporter toutes les souffrances qu'il a 
endurées pour nous. Car pendant sa Passion, notre Maître 
a porté le manteau de pourpre (cf. Jn 19, 2) : d'abord 
comme Roi, car il est ((le Roi des Rois et le Seigneur des 
Seigneurs" (A poe. 19, 16); ensuite parce qu'il fut tourné 
en dérision par ces impies. En portant la marque de pour
pre, nous faisons donc profession, comme je le disais, 
d'endurer toutes ses souffrances ; et, de même que le soldat 
ne quitte pas son service pour se faire cultivateur ou com
merçant - ce qui serait déchoir de son métier, puisque, 
selon l'Apôtre, ((aucun soldat ne s'embarrasse des affaires 
de la vie civile, s'il veut donner satisfaction à qui l'a 
enrôlé>> (II Tim. 2, 4) -, ainsi devons-nous, nous aussi, 

p. 214-215), où il est fait mention de cette marque de pourpre sur 
le vêtement des moines pachômicns. D'après R. DnAGUET (Le Mllseon 
1944, p. 110), cette marque n'était peut-être pas en forme de croix. 
Pour le symbolisme. de la pourpre, signe de la dignité royale, cf. 
s. GRÉGOIRE DE NYSSE : PG 44, 136 CD. 
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35 6éf..o!J.e:V &6/..=tjacu -roü &11-e:fJL(.L'I'Yjaa;t &1tb mXvt'CùV -r&v -roü 
x6criJ.OU t'00't'ou, xcd 0e:(il p.6vt{) crxoÀ&.crrt.L, &c; t..éye:t, Lvoc Tl 
~ nocp6évoc; e:ômXpe:8poc; xrt.l &7te:p(anrt.O''t'OÇ. 

B 16. "ExofLev SI: ""'l ~wv"l)v · ~wv'lv &,oc T( <popoufLev ; 'H 
~Ôl\11J ~v cpopoüp.e:v, aO(J.0oÀ6v èa-rr. 7tp6hov 11-èv 5n È:O'!J.ÈV 
e:?vrpe:7ttO"!J.évm eLc; Ëpyov · ~xaa't'oç y&:p 6éf..<ùv èpy&croca6o:;t, 
7tp&-rov ~Wvvut'ott XIX~ o{hooç &pX,E't'ctl. 't'oÜ itpyou, Ô>ç f..éye:t · 

5 ''Ea't'<.Vmxv cd àmpUe:ç Û!l-(;)v 7tSpte:~Cùcr!J.éVoct. Kcd 7t&.AtV, tvcc 
<'i>cme:p Ècr't'tV ci.rtà Ve:xpoÜ aépfL<X't'OÇ ~ ~ÔlVI1, o{hCùÇ XIX! ~(.LE:Î:Ç 
vexpw<rWfL<V T~V <p<À"I)&ov(I)(V ~fLOlV. "EcrT< yocp ~ ~WV"I) 
Xrt.'t'' ocônjç 't'~Ç àcnpUoç 1J!J.&V • È:xe:î: 8é dm. v at \le:tppo(, &v 
otç MyeTI)(\ erv"'' TO ~mBUfL"I)T\XOV T1jç </Ju)(~Ç. K<Xt Toih6 

10 È:O'"t'LV a f..éye:t 0 ) A7t60''t'OÀOÇ • Ne:xpWcrrt.t'e: -ret t-téÀ"t} -ra È:7tt 

'tijç rllc;, 7topve:tocv, &xcdJotpcrtocv, xcd 't'a é:Ç~ç. 
17. "Ex.ofJ.e:v xcd &v&.f..cd)ov · ô &v&t.ccOoc; 't'H1e"r«L cr-ro:;upoe:!.-

8&c; èTCt 't"OÙÇ &'>!J.OUÇ ~IJ.ÛW ' 't'Oth' ît<n~, "t'OÜ O'"t'tXUpoÜ -rà 
<rÔfL60ÀOV fjMTa~OfL<V dç TOÔÇ c'.lfLOUÇ ~fLÔÎV, Xl)(00lç Àéye< . 

c T Apov -ràv a-rctup6v aou xoct &:xoÀo66e:t !J.Ot. Tt 3é èa-rt 
5 a-rocupOç &AA' ~ -re:)..e:(ct véxp(l)atç ~-rtç xoc-rop6oü-rctt èv -1JlJ.Lv 

8tOC 't'~Ç el; Xpta-rOv nta-re:(I)Ç ; (H yOCp 7tla-rtç, <Ûç )..éye:t 7t&ÀtV 
e~ç 't'à re:pov-rtx6v, 7tE:pta't'éÀÀet &et 't'OC X(I)ÀÔOV"t'tt. xoct &ve:!J.7t6-
8<crTOV 7tO<ef: ~f'f:V T~V ~pyM[I)(v, ~V <j>SpOU<ri)(V ~fLiXÇ dç 
't'OtOCÔ'Ojv 't'eÀdocv véxpwmv • -roth' ëa·"tw, ~VIX ve:xpWcrn 't'tç 

10 éocu't'àv &:1tà n&v-rwv -rf:lv -roü x6<r!J.OU -roO"t'ou, x.ctt è:clv &.cp-9ixe: 
yove:!ç, ~vct &ywv(O'"t]'t'OC~ xcd npàç ~v npoa7t&6e:tocv ocô-r&v, 

15. 35 -roü ; x.cd aDEPMi 1! 3'7 1) om. aDSMi. 
16. 6 3é:p[J.OC't'OÇ ; afu[J.Ct.'roç DEGHPMi j 1 10 [J.É:À"t) [J.É:À"t) Ô[J.Ùnl 

EGPMi. 
17. 5 èv om. aDEHMi J 111 œô-r&v om. aDGPMi. 

1. La fln de ce paragraphe semble inspirée d'un apophtegme copte 
de Macaire : AM G, t. 25, p. 170. 

2. Le port de la ceinture, signe de disponibilité pour le travail : 
S. BASILE, Reg. fus. tr. 23 (PG 31, 981 B). Cf. CASSIEN. De lnsl. 
Coenob. 1, Il (CSEL 17, p. 15). 
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lutter pour n'avoir plus aucun souci des choses de ce monde 
et vaquer à Dieu seul, assidûment et sans distraction, 
comme il est dit de la vierge (cf. 1 Cor. 7, 34-35)1• 

16. Nous avons aussi une ceinture. Pourquoi portons-nous 
une ceinture ? La ceinture ·que nous portons est d'abord 
le signe que nous sommes prêts au travail 2• Quiconque 
en effet veut travailler commence par se ceindre, puis se 
met ainsi à l'ouvrage, selon la parole : <<Que vos reins 
soient ceints" (Le 12, 35). D'autre part, la ceinture étant 
faite d'une peau morte3 , montre que nous devons morti
fier notre amour du plaisir'. Car la ceinture se place sur 
les hanches : or, c'est là que sont les reins, où réside, 
dit-ons, la puissance concupiscible de l'âme. C'est ce que 
dit l'Apôtre : « Mortifiez vos membres terrestres, forni
cation, impureté, etc." (Co/. 3, 5). 

17. Nous avons également un scapulaire. Il se place sur 
les épaules à la manière d'une croix; c'est dire que nous 
portons sur nos épaules le symbole de la croix, suivant 
la parole : « Prends ta croix et suis-moi" (cf. Mallh. 16, 
24). Et qu'est-ce que cette croix, sinon la mort parfaite 
que réalise en nous la foi au Christ? Car «la foi, dit encore 
le Géronticon, couvre toujours les obstacles et nous rend 
aisée la pratique• "• celle qui nous conduit à cette mort par
faite, laquelle consiste à mourir à tout ce qui est de ce 
monde : après avoir quitté ses parents, il faut aussi lutter 

3. S. GRÉGOIRE DE NYssE parle souvent des peaux mortes, 
symbole de mort ou de mortification. Cf. PG 44, 333 A, 385 D, 
392 D, 456 C ... et J. DANIÉLOU, Platonisme el théologie mystique, 
p. 56·60. 

4. Selon S. GRÉGOIRE DE NYSSE, la ceinture est symbole de la 
tempérance, parce qu'elle est serrée autour des reins : PG 44, 357 B. 
Cf. CAssmN. De Insl. Coenob., 1, 11 (CSEL 17, p. 15-16). 

5. Cf. PsEuDo-ORIGÈNE (ÉvAGRE ?), Select. in Ps. (PG 12, 1273 A); 
S. BASILE, in Ps. 7, 6 (PG 29, 244 A); S. GaÉG. NAz., Orat. 40, 40 
(PG 36, 416·417). 

6. ÉVAGRE, Praclicos: PG 40, 1221 A. 
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0~-to(wç. xat XP~!J.CY:'t'<X ~ X.'t'~(J.IX'Toc, x.rxt ëxoccr-rov 7tpéiytJ.<X (j) a~ 
(}.v <iTCo't'&:l;'Yj't'Cd. 't'LÇ, 6é).;fl xd CY:ÔT{j 't'n 1tf>00'7tOC6e:fq: CtÙ't'OÜ 

&.7to't'&:l;acr8at, xoc6chc; xcd. ~31J eÏ7tO{LE:V • xo:t <XÜ'O') è:cr-rh1 ~ 
15 't'E:Àd<X &.rco-ray~. 

18. Acx!J.O&:vot-tev 3è xrà x.oux.oÜÀÀtov · 't'OIJ't'o 3é ècr't't 
D a6v-0oÀov 't'!fjc;. 't'OC7tEtvWcre:wc;. TeX v~7ttfl, yàp 't'à (J.ntpOC 't'à 

&xcx.xa cpopoücr1. xouxoÜÀÀtoc · &v6pwnoc; 3è: -réÀe:wc; xouxoUf..
Àtov où <pope'i:. (HfLûc; oOv Stà 't'OÜ't'O cpopoÜtJ.e:v, Lvoc V'Y)7tt&-

5 ~<ù(1.EV -rn x.Ot:x(q:, tilc; ).éye:t 6 , An6cr-roÀoc; · M1] 7to:tS~oc 
y(ve:cr6e 't'<XÎ:ç cppea~v, &_).)..à -r?j xax(q: V"f)7tt&:~e:-re:. Tt Sé è:crn 
-rb V'Y)7tt&~etv 't'fi xocx.Lq: ; TO V~7tWV -rà l.l.~ g,x.ov wxxf.av, è:OCv 
&:n!Lacr6?J, oùx. Opyf.~e:-rcxt, xcd. è:rlv 't'L!J.YJ61J, où x.e:voSoÇe:t; 
è:àv /..&01l ·ne; -rOC cd.l't'OÜ, oô 6).t0e:'t'at • V1)7tt&~e:t yàp 't'i) xc.odq: · 

10 oùx È7te:x.3txe:L n&6oc;, oùx rlv't'mote:Î:'t'at S6~"t)Ç. 
''Ecr't't 7t&f..tv 't'0 xouxoUf..f..tov aUtJ.Oof..ov 't'~ç x.&pt't'oç 't'oU 

0eoü, lht &a1te:p 't'0 xouxoUÀÀtov axe:1t&~e:t xcd 8&:À1tet 'T~\1 
1636 A xecprùljv 't'OÜ 7ttXt8iou, ol)'t'il>Ç X.tXt 'i) x&:ptç 't'OÙ @e:oÜ O'Xe:7t&:~e:t 

't'Ov voüv -i)(.Lûw, Ù>ç f..éye:t dç 't'0 re:pov·nx6v iht • Tà 
15 xouxoUf../..to\1 O'Ô(J.6ot..6v ÈO''Tt 'T!fjç x&:pt't'OÇ 'TOÜ Leù'tiipoç ~(J.Ûl\1 

0e:oÜ O'XE:7ttX~060'1jÇ -i)(J.&\1 't'à ~y&(J.OVtX6v XtXl 7te:pt8tXÀ7t060'"t)Ç 
,..J, ' x ,.. ' "" ' , ~ 'Y • ' ' -~'j'V e:v ptO''t'C{) \1"1)7tto'T"t)'t'tX ottX 't'OUÇ ptX7tt..,e:tv tXe:t x.at 't't-
't'p~O'Xe:tv È1ttX.e:tpoÜv't'et.Ç. 

19. '18où È!X.O(J.E::\1 't'ljv ~~V"t)V È1tl -rijç OacpUoç ~(J.&v, <5 

Ècr't'tv 1} véx.pùlmç "t"Yjç &t..6yoU È7n8utJ.~ocç, x.at 't'Ov &v&/..ocbov 
xo:.'t'à -r&v û)(l.CùV, 8 Ècr't't cr-rtXup6ç. '18où xtXt 't'à xoux.oUf..f..tov, 
8 èa-r1. O"t)(J.E:Î:ov Tijç &x.e<x.(aç xat 't"Yjç Èv Xptcr't'iîl V"t)7tt6't"Yj't'OÇ. 

5 lloÀt'Te:uacil(.Le8a oùv 7tp0ç 't'à crx.1J!J.a YJtJ.ûw, ~ç e:!1tov oi 
lla't'épe:ç1 tvoc f.LlJ &f..À6't'ptov crx.1JtJ.oc cpop&tJ.e:V, &,)..)..' &cr1te:p 

19. 1 "t'~V : xo:t 't"1)v aDHPMi ! ! 5 1J!J.&V om. aDEGHPMi. 

1. Cf. Abbé IsAü-:, Aug., p. 154 (PG 40, 1176 D). 
2. f;vAGRE, Praclicos: PG 40, 1220 C. 
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contre l'affection qu'on a pour eux; de même après avoir 
renoncé à. ses richesses, à. ses biens et à. toute chose, il 
faut encore renoncer à leur attrait même, comme nous 
l'avons déjà dit. Tel est le parfait renoncement. 

18. Nous prenons aussi une cuculle : c'est un symbole' 
de l'humilité. Car les petits enfants, qui sont innocents 
portent des cuculles, mais l'homme adulte n'en porte pas. 
Si donc nous en portons, c'est pour être comme des petits 
enfants quant à la malice, selon la parole de l'Apôtre : 
(( Ne soyez pas enfants par le jugement, mais montrez-vous 
petits enfants quant à la malice» (I Cor. 14, 20). Que signifie 
donc " être petit enfant quant à la malice " ? Le petit 
enfant, étant sans malice, ne se met pas en colère si on 
l'injurie il n'éprouve pas de vanité si on l'honore1, et il 
ne s'affiige pas si on lui prend ses affaires, car il est petit 
enfant quant à la malice ; il n'entretient pas une passion, 
il ne revendique pas de gloire. 

La cuculle est encore un symbole de la grâce de Dieu. 
De même que la cuculle protège et tient au chaud la tête 
de l'enfant, ainsi .la grâce divine protège notre esprit, 
comme Je dit le Géronticon : "La cuculle est le symbole 
de la grâce de Dieu notre Sauveur, qui protège la partie 
supérieure de l'âme et entoure de soins notre enfance 
dans le Christ, à. cause de ceux qui s'efforcent toujours 
de frapper et de blesser2• » 

19. Ainsi nous avons sur les hanches la ceinture, ce qui 
signifie la mortification de l'appétit irrat.ionnel. Nous avons 
sur les épaules le scapulaire, qui est une croix. Et nous 
avons aussi la cuculle, qui est un symbole de l'innocence 
et de l'enfance dans le Christ. ((Vivons donc conformé
ment à. notre habit, comme disent les Pères, pour ne pas 
porter un habit qui nous soit étranger3• » Nous avons 

3. Apophl., Nau 55 : ROC 1907, p. 180 (cf. PE I, 32, p. 99; PL 
73, 933 A). 
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àq>1p<<Xfl€V 't"a fl<YcXÀ<X, o6't"WÇ à<p~O"Olfl€V X<Xl 't"a flLXpa ' 
&cp~xcq.r.sv ~ov x6a11-ov, &cp~cr<.ù!J.e:v X!Xt -ràç 7tpOcr7tcd:ld<Xç 

B tXÔ't'oÜ • oct yàp 7tpocrmX6e:toct, x.a;6cilç d1tov, xaL 8tà f.LtXp&v 
10 ·twwv xcd e:Ù't'eÀ&v xcd [J.1}8e:v0ç J..6you &Ç(<ùv ttOCf..tv cruv8e:cr

!J-OÜow 1J!J.ô!Ç 't'<;l x60'!Ltfl, x.cxL OÙ VOOÜfJ.EV. 

20. 'Eàv oùv 6éÀ<ù!J.EV 't'e:Àe:(<ùç chtcû,'f..ocTiivrlt xcd 
tÀ<U6€po>6ijv<XL, flcX60lfl€V x67t't"€LV 't"a 6EÀ~fl<X't"<X -ljflWV, X<Xl 
otS't'(I)Ç XtX't'à tJ.tXpOv tJ.txpOv crùv 0e:(j) 7tpox67ti'ov't'e:c; 
èpx6!J.e:6oc de; "t'~v &rtpocrn:&.6e:tav. Où8è:v yàp ol5-r{Ùc; l>cpeÀd 

5 't'OÙç &v6pC:mouç, &ç -rè x67t-retv -rè t8wv 6éf.."f)!J.IX o 5v-rCùç 
1tpox67t't'SL 't'LÇ ÈX 't'00't'OU 't'OÛ 7tp&y!J.IXTOÇ crx.e8èv tmèp. 
1t~O'IXV &pe-r-l)vo K1Xt &crnep &v6p6l7tOÇ 08e:06lv èv 68éi) XIXl 
eùptcrxCùv èv IXÔtij xone:v8&ptov XIXl Ù7trly6lv IXÔ't'6, 81.' 
èxdvou -roü xonev8ocp(ou npOÀIX!J.Ô&.ve:!. noÀÙ f.tépoç èx 't')jç 
• ~ .... 1. 1 ,, • ' • • 'il< , , .......l.. •'il<~ ~ 10 OoOU EXSLV1JÇ, OUTCùÇ E:O''t"LV 0 OoE:U(l)V TIXU't""fJ\1 -~,j\1 Ooo\1 't""I)Ç 
X07t~Ç 't"OÜ {}e;f..~!J.IX'fOÇ 0 èx 't'OÜ yclp x67t't'E:LV 't"LVcl 't'à 

c 6éÀ1J!J.IX IXÙ-roü, x-rêhiXt 't""ijv &7tpocm&:6et1Xv, xiXl èx -r~ç 
&npocrnoc6e:(IXç ëpxe:-r/Xt aùv 0e<{) dç -re:ÀdiXv &tt&6e:tocv 0 

8UV<X't"<XL 8é; 't"LÇ dç flL><pOV 8LcXO"TI)fl<X x6<j;<XL 8é><<X 6€À~fl<X't"<X, 
15 xoct À~y(l) 7t&Ç o l1ept1tiX't"e:f: 't"LÇ (1-LXpÙv XIXt ~Àé7te:t. 't"( 1tO't'E, 

x<Xl Àéy<L <XÔ-<éj\ 6 ÀoyLafl6ç · Ilp6az•ç èxit, x<Xl Àéy<L 't'éj\ 
ÀoyL<rfLéj\ · "ûv-<wç oô 7tpoaéxw, x<Xl x67t't"<L -<O 6éÀ'1)fl<X OLÔ-<oil, 
xet:l où 7tpocréxe:to II&f..tv e:ùptaxet -rtvclç ÀIXÀOÜV't"et:ç, XIXl J..éyet 
ocô-rc{) 6 Àoytcr~-t6ç 0 Ebtè xd aù -r68e: -rO Pli!J.et:, xet:l x6n-re:t 

20 't"O 6éÀ'1)fl<X <XÔ't"OÜ ><<Xl oÔ Àéy<L. IlaÀLV Àoy<L <XÔ't"éj\ 6 ÀoyL<rfl6Ç ' 
"Y1t1Xye: èpÛl't""fJcrov 't"èv f.t&.ye:tpov -r( ëY,.e:t, xcà oùx. ùn&yet, 
&ua x67t't"€L 't"O 6éÀ'1)fl<X <XÔ't"OÜ. BÀé7t€L 't"[ 7tO't"<, x<Xl Àoy<L 
et:Ù-rc{) b Àoytcrv-6ç · 'Ep~'t""fJaov -r(ç ~veyxe:v et:ô-r6, xet:t x6tt:'t"e:L 
-rb 6éf..1JfJ.IX et:Ù't"OÜ xet:l oUx èp<ù-r~ · xet:l o{.h<ùç x6m6lv x67t't"CùV 

D 25 e;~ç auv~6et1XV ëpx.s't"IXt 't"OÜ x6n-retv, xal èx 't"<~v (1-LX.p&v 
&pX,E:'t"IXt xcd -reX 11-ey&J..et: j.Le:-rcl &vet:net:Ucre;CùÇ x67t't'e:tv, xet:l 

19. 10 X<X~ eÔ't'e:À<0v om. ADMi. 
20. 3 rcpox61t't'OV't'eÇ ; 7tpOK61t"'t"O(-le\l xat aDEGPMi Il 9 1t'pOÀOX!J.-

6tfve:~: -vwv Mi xcd npoÀIX[J.Û&.vtùV HST Il 18 Ào:Àoüv-rao;: xct.tlXÀ<XÀOÜVTo:xç 

aD Mi. 
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abandonné les grandes choses, abandonnons aussi les 
petites. Nous avons quitté le monde, quittons aussi ses 
affections, car, comme je l'ai dit, celles-ci, par des choses 
infimes et misérables qui ne méritent aucun intérêt, nous 
attachent encore au monde à notre insu. 

20. Si donc nous voulons être parfaitement affranchis 
et libérés, apprenons à retrancher nos volontés, et ainsi 
progressant peu à peu avec l'aide de Dieu, nous parvien
drons au détachement. Car rien n'est aussi profitable à 
l'homme que de retrancher sa volonté propre. En vérité, 
par ce moyen, on progresse pour ainsi dire au-delà de toute 
vertu. Comme le voyageur qui, en chemin, trouve un 
raccourci et l'empruntant gagne ainsi une bonne partie de la 
route, tel est celui qui marche par cette voie du retranche
ment de la volonté : car en retranchant sa volonté, on 
obtient le détachement, et du détachement, on parvient, 
Dieu aidant, à une parfaite apatheia1• 

Or, il est possible, en un court espace de temps, de 
retrancher dix volontés. Voici comment : Un frère fait 
un petit tour, il aperçoit quelque chose. Une pensée lui 
dit : « Regarde là ll, niais lui répond : <<Non, je ne regarde 
pas. » Il retranche sa volonté et ne regarde pas. Il trouve 
ensuite des frères en train de parler. Une pensée lui suggère: 
« Dis, toi aussi, ton mot. >> Il retranche sa volonté et ne 
parle pas. Une autre pensée surgit alors : «Va donc 
demander au cuisinier ce qu'il prépare. n Il n'y va pas, 
mais retranche sa volonté. Il voit par hasard un objet : 
l'idée lui vient de demander qui l'a apporté. Il retranche 
sa volonté et n'interroge pas. Ainsi par ces retranchements 
répétés, il acquiert une habitude, et, après les petites 
choses, il se met à retrancher même les grandes avec 

1. Passage cité dans les scolia de Jean Climaque : PG 88, 660 D. 
Sur l'apatheia parfaite, cf. ÉVAGRE, Practicos: PG 40, 1248 D. 
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ofS't'CùÇ ÀOt7tàV 1f.pxe:'t'o:L lJ.~'t'E: ëxe:t\1 8ÀWÇ 6É:À"')f1.CX, (t.J..f..' d 't'L a• 
&v yév't)'t'IXL &.vo:7tocUe:t tXÙ't'6v, Wc;; 8Tt IXÙ-roU !:at"t, Kcû. aÙTOÜ 

fl.~ 6É:ÀOV't'OÇ 7tot9jcroct 't'Ù 6É:À1){.tOC IXÛ't'OÜ, e:Ùp(O'XE:'t'CXt 7t&.V't'O't'E: 

30 7tQLÛ)V OCÛ't'6. "0 yàp Ï8toV OÙX. gxe:r.., êXIXO'"t"OV jtV6!J.E:VOV 'latov 
, - , K , " • r • " ' " CW't"OU e:cr-n. IXL OU't'OOÇ E:Uf.lLŒXE't'IXL1 WÇ E:t.7tOfLE:V, f1.1) EX(J)V 'e , . ~ , e , . ,. !! npocrno:: e:tocv, xo:r.. e:x 't'"I)Ç o:.npoa7trl etac;;, CùÇ e:~nov, :::pxe:'t'o::t 

e:lc; -djv &.1tcf6e:r..cxv. 

21 Bf..' ' ' ' • r , · • E7tE't'E: XtXT<X !J.LXpOV fLLX.f.l0\1 E:LÇ 7t0LIXV cpe:pe:r.. 7tp0-

' ' ' ' """ 8'" "' J; • 1 X010JV 't'O X01t''t'ELV 't'O LotOV E: 1J!LIX ' 7tOtOÇ 'jV 0 fL<XXOCpLOÇ 

èxe:Lvoc; LlwcrWeoc;, &nà notou ('Lou, &1tà noLcxc; 't'puq:âjc;, &1tà 
7toLe<c; {3J..axdcxc; &v6pwnoc; (J.i')8è: &xoUaw; no't'è: J..6yo~ 0e:oU, 

5 xat 01-L(ùÇ ~xoUaa't'e: e:~c; na'LtX !J.É:-rpo:: 17veyxe:v aù't'?>V 8r..' ÛÀ(you 

xp6vou TO "P"T'ijcr"' TI]v 07t()(XO~V ""t x6<jl"' TO rawv 8éÀ"Yj[J.()( • 
tréûç 8è xcd. ~86Ç(.(cre;v rxô-rOv 0 0e:Oç xcd oôx &cp~xe:v de; 

1637 A "A-1)8Yjv èÀ6eiv ~v -rote<6't'"l)v C(Ù-roü &pe:Tf)v, &J .. t.à &.nex&Àu~e 
-rcfl &yi(}) yépo\lt't; x.at e!8e:v o;Ù-ràv p..e:-riXÇù OJ.wv èx.e:t\l(l}V -r&v 

10 c(yLCùV &.noJ..cdloV't'CX 't'~Ç fJ.C~:Xe<pt6'ti'j't'OÇ IY.Ù'TÙlV. 

22. Aéyw Up..î:v x.ocl tiÀÀo 7tp0Cy!Loc Ô[J.ofwç !nt è11-oÜ ytv6!-Le:
vov, Ï\loc (J.&.61J't'E O·n xcà &1tO Scxv&.-rou f>Ue:-rrt.t &v8pwttov i) 
Uncxxo'lj xcà -rb 11--f) ëxetv 'l3tov 6éÀYjp.C(. llo-rè 6v-roc; (.LOU èv 
Toc<; Tou &B6iii :Eepiaou, ~ÀG<v txeë f!."G"Y)T~<; [J.<y&Àou yépovTo<; 

5 èx. TWv t-Le:p&v 'Acrx&À<.ùvoç e:'lç Twoc &tr6xpt(nv -roü &OOOC 
()(QTOU. Eix· aè tvTOÀ~V ""P"- TOU yl:poVTO<; ÛnocrTpl:<jl"' 
&nO É:crtrÉpaç elc; -rO 'l8w..., x.e:"A).(ov. 'Ev Toao(rr!p yLve:'t'!Xt 
XEt{Lchv crcpo8p6't'rt't'OÇ xrxt 6(1-bpot xod ~pov-rcd, xcd 1}v 6 
'ltapomÀ~O'LOV xd~-tappoç e:tç Q);fJV 't'~V 1tÀYj!J.!J.Üp1XV IXÔ't'OÜ ' 

10 e!TC< èxe:ï:voc; ~6e:Àe:v &nef..6e'i:v 8tà -rO P!fi!J.rx -roü yépovt'oç. 

20. 27 ~pxe:-ro:t: O:pxe:-ro:t aDEGPMi. 
21. 1 tLtx.pOv om. HSTMi Il 2 rcoî:oç: o!oç aDHMi Ô1toî:oç EGP ! J 

6 x.po:-rljcro:t: x.po:-rljcro:t o:ÙTÙ'\1 aDEGPMi. 

1. Épictr.te donnait le même enseignement au sujet du détache
ment : il faut s'exercer dans les petites choses, et, commençant par 
elles, passer ensuite à de plus grandes (ÉPICTI'.:TE, Entretiens 1, 18, 18 
et Afanuel XII, 2). 
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a.isance1 . De la sorte il parvient enfin à n'avoir plus du tout 
de volonté propre. Quoi qu'il arrive, cela le contente, 
comme si cela venait de lui. Alors qu'il ne veut plus faire 
sa volonté, il se trouve la faire toujours. Car tout ce qui 
arrive et ne dépend pas de lui, lui convient2• Il se trouve 
ainsi sans attache, et de ce détachement, comme je l'ai 
dit, il parvient à l'apatheia. 

21. Voyez à quels progrès conduit peu à peu le retran
chement de la volonté propre, voyez ce qu'était ce 
bienheureux Dosithée t De quelle vie molle et sensuelle ne 
venait-il pas, lui qui n'avait même pas entendu dire un 
mot de Dieu3 ? Et pourtant, vous savez à quels sommets 
l'ont porté en peu de temps la pratique fidèle de l'obéissance 
et du retranchement de la volonté propre. Vous savez aussi 
comment Dieu l'a glorifié et n'a pas laissé tomber en oubli 
pareille vertu. Il l'a révélée à un saint Vieillard qui vit 
Dosithée au milieu de tous les saints, jouissant de leur 
félicité•. 

22. Je vais vous conter un autre fait5 dont je fus aussi 
le témoin, pour que vous appreniez que l'obéissance et 
l'absence de toute volonté propre délivre l'~omme même 
de la mort. Alors que j'étais au monastère de l'abbé Séridos, 
un disciple d'un grand Vieillard de la région d'Ascalon 
vint y faire une commission de la part de son abbé. Celui-ci 
lui avait donné l'ordre .de rentrer le soir même dans sa 
cellule. Mais survint alors une très violente tempête, des 
averses et des coups de tonnerre ; le torrent voisin était 
en pleine crue. Pourtant, le frère voulait repartir à cause 

2. Cf. plus loin, au § 187, p. 503, n. 2. 
3. Cf. Dos. 3, p. 125~127. 

4. Cf. Dos. 13, p. 145. 
5. Cette histoire se ret~ouve avec quelques variantes dans divers 

recueils, par ex. dans PE 1, 34, p. 123, ou dans le manuscrit Paris. 
B.N. grec 1596, f0 609, dont le texte a été publié par Nau dans PO 8, 
p. 176-177. S. TuÉonoRE STuoiTE y fait allusion dans une catéchèse. 
Cf. Petite catéchèse 125, éd. Auvray, p. 435. 

1 
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B (H~-te:Lç 8è 7trtpe:xaÀoÜ!J.E:V IXÙ-ràv !Le:'ivo:.~, gXOV't'eç O'n &8ôvoc-r6v 
la-n O'<ù61jvo:t. <XÔ-ràv èx -roü 7tO't'O:.!J.OÜ. 'Exe:i:voç 3è oùx. È7te:t6e:'t'o 
1J!J.LV fJ.E:'i:vat. AéyofJ.EV Ga't'epov · 'A7téÀ6<ù!J.EV f.!e:'t'' o::Ù't'oÜ 
é(ùÇ 't'OÜ 7tO't'Oq.t.oÜ • È:àv yàp Ï87J IXÔ't'6v, &cp' Éa.U't"OÜ gXEL &va-

15 ' ·'· 'A ''6 ~ ' ' ~ ' " ' 6' XO:.fL'YO:.t. 7t1j/\ Of.l.E\1 OUV !LE't' OCU't'OU, XO:.L O't'ê &<p <XO'Gt(..I.E\1 

-rOv 7tO't'IX!J.6v, &7to3'Ue:'t'IXt è:xe:Lvoç 't'&. lt-t<i't't.X aô-roü xcd Se:al!EÎ: 
o:ô-rà dç -rljv xe:<pcx.t..Yjv aô-roü xo:.t ~Nwu't'oct. 't'à iJ.OC<p6ptov (.(Ô't'oÜ 
x.oct ~&f.J..e:t. éau't'à\1 e:lc; -rOv 7tO't'OC!J.àv e:lc; é))..ov 't'à <poOe:pàv Pe:ü!La 
èxe:"ivo. (H~-te:ic; 8è ta-r&t-te:Soc Èx7tÀ1j't''t'6(J.~Wot. xat 't'pé!J.ov-re:ç 

20 fL~7t<ùÇ chw6&.vn · èxei:voç 8è ~~-te:t.ve: x.oÀu!LO&v xrû. e:ôp(crx.e-roct 
7tllpaxp1ifJ.oc e:tc;:rà éJ..ÀÀo népocv x.at È\18Ue:'t'1Xt Ta tJ.L&-rtoc o:Ô't'oü 
xd ~&.JJ..e:~o 'Ïjp.Î:\1 è:xe:î:Se:v [J.E:'t'&.votav x.cd. ÀcxtLO&.ve:t 7t<Xp&.8e:ow 
x.lXf. &népX.ETlXt -rpéxwv · ~tJ.EÎ:ç 8è ètJ.dvcttJ.E'.I BlXulJ-&:~ov-reç 

C X<X! ÈX7tÀ1jT-r6fLEVOL TIJV ~ÛV<XfLLV 't"Îj<; &pe~'ij<;, 5TL 'ljfLEÎ:<; 
25 lJ-ETcl tp6ôou npoadx.otJ.EV, èxe'Lvoç 8è &xt'.I8Ôvwç 8t~/.Be; 8tcl 

-r1jv ÔnlXxo'ljv wJ-roü. 

23. 'OfLo(w<; X<Xl 6 &~eÀtpO<; rlxûvo<; av l7tefL<JI<v 6 &Mil<; 
lXÔToÜ 8ta -rciç x.pdtXç tXÔ-r&v npàc; -ràv &noxpta&:ptov ~>:.Ù-roü 
dç -r1jv x6lw11v, n&c; O-re d8ev étXo-ràv ét.x6lLe;vov ônà 't"Yjç 
6uy<X~po<; <XÔ~ou d<; <X1crzp.Xv fL(~w, tv"' fL6vov &tt'() · '0 0e6.;, 

5 8tcl TÙ)V èux.&Jv TOÜ flcx"t'p6ç lLOU è~e:ÀOÜ lLE, e:ÙBéwç e:Ôpé81J de; 
't'"ijv 08àv T1jç ~X~"t'e:wc; t.m&:ywv npàç Tà'.l lllX"t'épiX tXÙ-roü. 
Bt.éne-re 8UvcxEJ.tV &pe-r~c;, (3/.éne-re: èvépyetetV P~fLlXToç, n6crYJV 
(3o~8etcxv ~x.e:t XlXf. 't'à èntxcxf.écrcxa8cxt "t't'.lcx 'Tele; e:ùx.ô:ç -roü 

D TIIX-rpàc; cxù-roü · (vet dn:J · (0 0e:6c;, 8tô: 'T&v eôx.&v -roü 
10 llœrp6<; fLOU rl~et.oü fLE, eù6éw<; eûpé&r] et<; Tijv 6~6v. K<XT<X

vo~alX"t'e: 8è -r'ljv -rcxn:dv(t)O'tv xcxt 't"ljv e:ùt.&.ôetetv &fLtpo-rép(t)v. 
'Hcr<Xv rlv crTev<i>cr<L, x<Xl ~6et.ev 6 yépwv TiéfL<Ji"'' TOV &~ef.tpov 
npàc; -ràv notoÜvTcx a.ù-roî:c; 't"Yjv &n6xptatv xa.f. oùx ët.e:ye'.l 

22. 25 npoadxo!J.eV: x&v 7tpoadxo!J.ev aDEMi &cxe:î: npoadxo(Lev ST. 
23. 1 '0!-lotwç om. aDEMi Il 5 a~œ -r:&v eôxWv om. aDGHP 

STMi Il 9 -r:&v eùx&v : -r:tkç e:ùxà.ç aDGPMi. 

1. En grec !J.Il.cp6pLov : selon CASSIEN 1 il s'agit d'un petit manteau 
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de la parole du Vieillard. Nous lui demandions de rester, 
tenant pour impossible qu'il se tirât du fleuve sain et sauf; 
mais lui ne voulait pas se laisser convaincre. Nous finîmes 
par dire: «Allons avec lui jusqu'au fleuve. Quand il Paura 
vu, de lui-même il fera demi-tour. n Nous sortîmes donc 
avec lui. Quand nous atteignîmes le fleuve, le frère ôta 
ses vêtements, les attacha sur sa tête, se ceignit de sa 
pèlerine1 et se jeta dans le fleuve, en plein dans ce courant 
terrible. Nous restions là, frappés de terreur et tremblant 
pour sa vie, mais lui continua de nager et se trouva bientôt 
sur l'autre rive. Il remit ses vêtements, nous fit de loin 
une métanie, prit congé et partit en courant. Nous, nous 
demeurions stupéfaits ct remplis d'admiration devant la 
puissance de la vertu : alors que nous avions eu peur, rien 
qu'à regarder, lui avait traversé sans danger grâce à son 
obéissance. 

23. Il arriva quelque chose de semblable à un frère que 
son abbé avait envoyé pour leurs besoins au bourg, chez 
son commissionnaire. Se voyant entraîné au mal par la 
fille de ce personnage, il dit seulement : « 0 Dieu, par les 
prières de mon père, délivre-moi ! >> Aussitôt, il se trouva 
sur la route de Scété, revenant vers son père2. Voyez la 
puissance de la vertu, voyez le pouvoir d'une parole, quel 

. secours procure le seul fait d'en appeler aux prières de son 
père ! Ce frère a dit : (( 0 Dieu, par les prières de mon père, 
délivre-moi!>> et aussitôt, il s'est trouvé sur la route. 
Considérez leur humilité et leur prudence à tous deux. 
Ils étaient dans la gêne et le vieillard voulait envoyer le 
frère chez celui qui faisait leurs commissions. Il ne lui 

étroit, sorte d'écharpe couvrant le cou et les épaules (cf. De Insl. 
Coenob. I, 6: CSEL 17, p. 13). Cf. S . .JÉRôME, Epist. 22, 13 (éd. Labo urt, 
t. 1, p. 123 et note p. 165). 

2. Apophl. Amoun 3 : PG 65, 128 D. Cf. PE 1, 39, p. 134~135; 
Nau 293 (ROC 1909, p. 377) et PL 73, 788 C, 951 A~C. 
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ocÙ't'(i} "Ymxye • If.)..)..' ~Àeyev o:.Ù't'(i} • 0éÀttç &.7te:f..6e:î:v ; 
15 ~Ü!J.otcoc; xoct 6 &_8e:Àq:là<; oôx dnev · ~rmfyw, &."Af..' é)..eyev 

ctÙ't'(j} ~ ~ac; 6éÀetc; 7tot&. 'Ecpobeî:-ro yrlp xocf. OtOC 't'ci ax&.v0aÀoc 
xoct Otà -rà IL~ 7t<Xpaxoücrat. -roU lloc-rpàç aÙ't'oU. EL-roc &ç 1tf..éov 
' '6 ...,, ' ~ , , "E , ,, ' EO''t'EV(l) 1JO'OCV, 1\&ye:t OCU't'<p 0 yepWV ' "(Etpou, U1t'OC"'(E ' XOC!. 

oùx dne\1 ocô't'é;) · 'Ef..rct~w dç 1:àv 0e:6\l !J.OU 6·n crxe7t&.~e:t cre • 
2o <Ï)..)..ci )..éye:t · 'E)..rd~to dç -rliç eùx<Xc; 't'oü lloc't'péç 11.ou 6·n 

'Y •0 , , • '~:'> .... , !! • , 6 • 
O'XS1tOC~E!. O'E, fLO!.WÇ XOCL 0 OCOEAtpOÇ u't'E E7tELpctO' 1), OUX 

1640 A e:!7te:v · '0 0e6ç p.ou, èÇeÀoÜ tJ.e, &.'At..&. • '0 0e:6ç, Otà -rillv 
e?xx.&v 't'oU Ilrt:rp6ç (J-OU èÇeÀoÜ !LE· Kcd ~xacr't'oç o:.ù-r&v dç 
"Tiiç eôxcXc; -r:oü Iloc't'pàç ocù-roü ~Àrtt~e. 

25 BJ.é1te-re rt&ç ë~euÇo:.v -r?i Uno:xo?j 'r1)v 't'ct7td\l<ùO't\l · &mrep 
, ,... , ~ 1! , • ~, • f/ • r yo:.p ~EU"(\IUt'OC!. 't'O ~P!LOC1 X!XL OU OUV!X'L"!Xt 0 t.7t7tOÇ 0 e: Ç 7tp0ÀOC-

e - 1 ''""~""~ , 1 ""~ ~ , ,,... • • , , oe:r.v 't'OV OC/\AOV, &7te:t X/\OC't"oct, OU't'WÇ XPTJ~:.Et Yj U7tOCX01) e:x.e:r.v 
cruve:~e:uy!LéVl)V ocô-rïl -r1jv 'L"rt7te:~vwow. Koct 7t&ç 3Uvoc't'oc( 't'LÇ 
&1;tw6.:qvo:.t 't'OCUTI)ç 'L"~ç x.OCpt'L"oç, è&.v !L"ÎI, xoc6Wç e:'lnov, ~tOCO'"ij't'OCt 

30 a.r. 1 ""' e "1 1 1 ' "'"' • ' 1 0 ' -X '!'!XL 't'OC LOLOC EA1j!L!X'L"C( XO:.L e:xo<p e:C<.U't'OV !J.E'L"O:. H EOV 't'<p 
éo:.u't'oU lloc't'pt èv p.1)3e:vt 3ta't'0C~wv, &ÀÀ&. n&v't'a not&v 
&arce:p x&xe:ïvot !LE'L"à 7tÀYjpocpop(ocç Wc; éht 't'ii) ®e:èJ) ÔttocxoUe:t ; 
Tlç &~toç tÀe"1)6~voo•, -rlç li~toç crw6~v"''· 

24. <f>épe:'t'OC( 1tO't'E 't'OLOÜ'L"OÇ À6yoç éht 7tocpe:pz6p.e:VOÇ 
B 0 &yLOç Bo::crtÀe:toç 3r.OC 't'&v xotvoOtwv whoU, ÀÉye:t Svt 't'&v 

i)youp.évwv · ''Ex.e:tç 't'tvOC 't'&\1 aw~o!Lévwv ; Aé:ye:t ocÙ't'<J} 0 
&OOiiç · .6.tOC 't'&v e:ùz&v crau, 3écrno't"ot1 n&v't'e:Ç flé:Àop.e:v 

5 crw6~v"''· Atye• 7tcXÀLV wl-rij'> 6 &y•oç Boocr(l.etoç · T&v 
a<ù~op.évwv ~x.e:r.ç 't'tv&. ; 'Exe:Lvoç vo~mxç, 1)v y&p xocL otû't'Oç 
rcve:up.oc't'tx6ç, Àéye:t · Na:L. Aéye:t ocù't'<J) 0 &ywç · <f>épe: !LOt 
ocô't'6v. ''Epxe:'t'ocL È:xe:t:voç ô &3e:À<p0ç xoct Àéye:r. ô &ytoc; ocô't'<i) · 

23. 25 -r?j Unaxofl -r~v 't"ocndvoocnv : 't"'~V ôrraxo-1v -rfi 't"ane:wWrre:t 
aDESTMi Il 26 0 e:!ç om·. aDEGPSTMi. 

24. 7-8 Aéye:L cdmj> .•. &8e:ÀcpÙç xal : 'EÀ06noç ô€ aUToi3 aDEMi. 

1. Dans le texte de l'Apophtegme selon PE (I, 39, p. 135), on lit: 
« J'ai confiance que le Dieu de mes Pères te protégera. n Selon Ru fin : 
a Confido in Deo patrum nostrorum quod protegat te 11 (PL 73, 788). 
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dit pas:<< Va J »,mais:« Veux-tu y aller?)) De même le frère ne 
répondit pas:« J 1y vais», mais:« Je ferai ce que tu veux.>> 
Car il redoutait à la fois les occasions de chute et la déso
béissance à son père. Plus tard, la gêne se faisant plus 
pressante, le vieillard lui dit : « Va J mets-toi en route », 
et il ne lui dit pas : <(J'ai confiance que mon Dieu te 
protégera >>, mais : << J'ai confiance par les prières de mon 
père qu'il te protégera1. >> De même le frère, au moment 
de la tentation, ne dit pas : «Mon Dieu, délivre-moi ! >> 
mais : « 0 Dieu, par les prières de mon père, délivre-moi! >> 

Ainsi chacun d'eux mettait son espérance dans les prières 
de son père. 

Voyez comment ils ont joint l'humilité à l'obéissance. 
De même en effet que, dans rattelage d'un char, l'un des 
chevaux ne peut devancer l'autre, sinon le char se brise2 : 
ainsi l'humilité doit-elle aller de pair avec l'obéissance. 
Et comment peut-on obtenir cette grâce, sinon, comme 
je l'ai dit, en usant de violence pour briser ses volontés et 
en s'â.bandonnant, après Dieu, à son père, sans jamais 
douter, mais en faisant tout comme ces deux frères, avec 
la pleine assurance -d'obéir à Dieu ? Alors on est digne 
de miséricorde, on est digne d'être sauvé. 

24. On rapporte 3 qu'un jour, saint Basile visitant ses 
monastères, demanda à l'un des higoumènes : « As-tu 
quelqu'un qui soit sur la voie du salut? » - «Grâce à tes 
prières, Monseigneur, répondit l'abbé, nous voulons tous 
être sauvés. n Mais le saint demanda encore : «As-tu 
quelqu'un qui soit sur la voie du salut? >> Cette fois, 
l'abbé comprit, car il était lui aussi un spirituel, et il 
répondit : (( Oui». - « Am~ne-le moi », dit le saint. Le frère 

La version latine de Pélage donne : "Dixit ci senex : Vade et crede 
in Deum patrum tuorum quia proteget te» (PI.. 73, 951). 

2. Cf. PLATON, Phèdre 246 a ct b, où on trouve la comparaison 
d'un attelage de deux chevaux différents de nature et d'humeur, 
comparaison reprise par S. GRi~o. DE NYSSE : PG 46, 49 et 404 D. 

3. Apopht. Basile!: PG 65, 137 B. 
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fl.6ç, v(tYw!J.oct. 'A1tépxprcx1. xcd cpépet ocù't'éi) \l(~cxcr6oct. Me:'t'à 
10 Sè 1:0 v[<jlacr6a• 1:0v &y<ov Botcr[Àe<ov, Àap.Mve< ""t C(Ô'l:OÇ 6 

&y.aç 1:0 v[p.p.a ""t Àéye< 1:ij\ &SeÀq>ij\ · Lié~"'' xott "Ô1:oç 
vLtJ;rlt. D..éxe-rcxt €xe:L\Ioç -rO \I(!J.f.J.OC &8tcotph·wç 7ttXp<Î -roü 
( ' • ' 'r 0 ~ f • ' ' 1 l cxywu p.E't'OC OUV 't' oOXql.ŒO'CX!. (W't'0\1 E\1 't'OU't'!p, Àe:ye:t 

o:.ô-réi) n&Àt\1 · ''O-re dcrépxo~-tcxt etç 't'à lepcx't'e'Lov, 8e:üpo 
15 Û7t6f..I.VYJC6v !LE ~VC'l xetpO't'OV~O'Cù m:. fl&:ÀtV ~X.E:Î:VOÇ &.8tocxp('t'lùÇ 
C Ôtto:.xoùet. Kcd. 6't'e d8e: 't'ÙV &ywv Boccrtf..e:tov ëcrw dç 't'Ù 

le:po::re:'i;ov, &7tépX,E't'IXt X.CÛ. Ô7tO!LLtJ.V~O'XEt o::?rr6v, xcd xetpO't'O\IÛ 
• 1 1 "\ 1'2' ' 1 • ' ~ ' ' JI CXU't'U\1 XIX!. AIX(.LUCX\Ie:t IXU't'o\1 !1-E't' IXU't'OU • 'tWL ycxp e:7tpE1tE:V 

flZ't'& 't'oU &y(ou èxe:tvau 't'OÜ 6e:o({l6pou e:l 11-~ TW -roto6-r6) 
20 e:ÙÀOyY)fJ.éVC)l &8e:À({léi) ; ' ' 

25 ("'\(' "' • tl "' ( ~ ·~ [ ',, • ~ {LEtÇ OUX ~X,E:"t'E: 7tê!.pocv U1tCXXO"IJÇ OCotiXXp TOU, OUoE 
"~ ' ' l ' ... 'H ' ' 1 L Ol.oCX't'E 'n)V av!X7t!XUO"~\I CW't'YjÇ· pW'n)O"!X 7tO't'E: 't'OV yt:pOV't'!X 

't'Ùv &Oô<iv 'lwchv1)V 't'Ùv 't'OÙ &ôô<i Bœpcrœvourptou xat e:!1tov • 
Llf.cr7t0'l:ot, È1te<8~ "!) rpaq>~ Àiy« 81:< 3<à 7tOÀÀWV 6À[<jlewv 

5 8s:~ 1)!J.<iÇ dm:f..6s:~v dç 't'"ijv ~acrtf..dav 't'Wv oùpav&v, xat 
~" . ',, ' "' '·'· . ' ' ,, - ' tJAt>7t(l) u't'L OUoE !-.l.t<XV V/\L't'LV exw, 't'L O<'pE:LAW 7tOL1JO'!XL !J.Yj1tiùÇ 
><ott &7t6ÀÀw Tljv <)iux~v p.ou ; •o.,, oôx il:xov oô3è p.l"v 
6À(<jlw oMè p.lav p.éptfJ.VC(V. El Sè ""t cruvéo'l p.e !')(«V Àoy<a
!J.6v, M&!J.Ôe>:vov 't'à 7ttvaxl8LOv xcà ~ypa<pov 't'if} yépoV't'L. 

D 10 Ll<à YP"!'-fL<:hwv yàp -ljpw1:wv C(ÔTOV 7tpà 1:0Ü p.e Ù1t1)pe1:~cr"' 
a1h4'> • xat 7tpt\l 1tÀ1)p6:>criù, yp&<pCùV ilcr6a\16!J.'Y)V XOU<'pLO'f.lOi3 

~ , "1 , T , 3 ( • [ \ • , 1 

Xa~ Cù<'pE:AE:~IXÇ. OO'!XUTij 'l\1 'Y) llf.lEpLf.lV IX XIXL 'Y) !XVIX1t!XUO'LÇ ' 
~y6l 8è {1-i) e:~8&ç 'r1jv 8Uva11-tv -r!J)ç &pe:Tijç xat &xoUiùv 6't't Stà 
7tOÀÀwv 6À[<jlewv Sii i)p.iiç dcrù6eiv e(ç Tljv ~M<Àd"v 1:&v 

15 oôpav&v, ~cpoôoU!L1)V Ù't'L oôx s:!xo\1 61.hJnv. ".Oç oûv ~8~ÀCùcra 
1:ij\ yépovn, 3l)ÀOo p.o• o61:wç · M')Sèv 6Àtoïjç · crù oôx 
~Xe:tç 7tpélyfLa, &f..l.' êxa.cr't'OÇ ~&ÀÀCùv éau't'èv dç {ma.xo~v 
II ! 1 1> 1 1_.},''!! 

ll't'~::pCùV, 't'IXUTijiJ TijV IX!LEPL{J..Vt!XV X<XL ~ ,1v !XV(J.7t!XUO'tV e:X€1.. 

1. Cf. ln!r., p. 70-71. 
2. Barsanuphe et Jean citent souvent ce texte, v. g. Nic. 27, 162, 

191 
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arrive et le saint lui dit : (( Donne de quoi me laver. » 
Le frère s'en va et lui rapporte le nécessaire. Après s'être 
lavé, saint Basile prit reau à son tour et dit au frère : 
cc Accepte, et lave-toi aussi. n Sans discuter, le frère reçut 
l'eau versée par le saint. Après l'avoir ainsi éprouvé, 
saint Basile lui dit encore : cc Quand j'entrera.i dans le 
sanctuaire, viens me rappeler que je veux t'imposer les 
mains. )> Le frère obéit encore sans discuter. Quand il vit 
saint Basile dans le sanctuaire, il vint le lui rappeler. 
L'évêque lui imposa les mains et le prit avec lui. Qui en 
effet méritait plus que ce bienheureux frère de vivre avec 
ce saint homme de Dieu? 

25. Quant à vous, vous n'avez pas l'expérience de cette 
obéissance qui ne raisonne pasl, et vous ne connaissez 
pas non plus le repos qu'on trouve en elle. J'interrogeai 
un jour le vieillard, l'abbé Jean, disciple de l'abbé Barsa
nuphe : cc Maître, l'Écriture dit que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'il nous faut entrer dans le Royaume 
des cieux (Acl. 14, 22) 2• Or, je constate que je n'ai pas 
la moindre tribulation. Que dois-je donc faire pour ne 
pas perdre mon âme8 ? » Car je n'avais aucune tribulation, 
aucun souci. S'il m'arrivait d'avoir une pensée, je prenais 
ma tablette et j'écrivais au vieillard, ..:...... c'est en effet 
par écrit que je l'interrogeais, avant d'être à son service
et je n'avais pas fini d'écrire que j'en ressentais déjà 
soulagement et profit. Tels étaient donc mon insouciance 
et mon repos. Cependant, comme j'ignorais la puissance 
de la vertu et que j'entendais dire que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'on entre dans le Royaume des cieux, 
je m'inquiétais de n'être pas éprouvé. Mais quand ,ie fis 
part de rna crainte au vieillard, il me déclara : c< Ne te 
tracasse pas : toi, tu n'es pas en cause. Tous ceux qui se 
livrent à l'obéissance des Pères, possèdent cette insouciance 
et ce repos. )) 

3. Cette lettre que Dorothée cite aussi au § 66 ne se trouve pas 
dans le recueil de Nicodème. 
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26. Et1tt ""'ç -rii>v yep6vTCiJV · Ilpo 1tomoç XPh~of-'EV Tijç 
't'lX7te:~vocppoaOV'Ijc;, ë't'otp.ot Ov-re:ç èv n-av't't ).6y(t) (j} &xoÜotJ.Ev 
f..éye:tv · :Euyx6>pl)aov. LltOC y&.p -rijç -r<X7te:tvocppocrÛv"l}c; 1t0Cv-roc 
't'OC 't'OÜ èx6poü xat œ .. rnx.E:t!J.évou Ster:cp6e:Lpe't'ctt. Z-tj-rlja<ùp.E:V 

1641 A 5 ·d èa-rtv ~ 3ûvoc!J.tÇ 't'OÜ À6you -roü yépO\I't'OÇ. L\tOC 't'( Àéyel. · 
Il po ""'v-roç XPh~ol-'ev Tijç """'"•wo<ppocrov"l)ç, ""'t 1-'~ f.'iillov · 
Il po ""'vToç XPh~ol-'ev tyxp"'""d"'ç ; Aky .. y<Xp o 'A1t6crToÀoç • 
'0 &yCiJvt~6f-'EVOÇ mtVTOL ty>tpOLTEOETOLL . ~ a,a T( (-'~ Àt"'(EL . 
Ilpo ""'v .. oç XPh~of-'<v Tou <p68ou Tou 0eou ; Aéy<L y<Xp ~ 

10 rpOL<p-lj · 'Apx~ crotp(<Xç <p68oç Kup(ou. K<Xl 1t&Àw · Téj\ 
q>60<:> Kup(ou èxxf..tvet 7tÎiÇ &1tO XC(XOÜ • .ô.t& -r( 8è oô J..éye:t · 
IIpo ""'""'"ç xPh~o~-'"" Tijç tÀ<"I)f-'OO"OV"I)Ç ~ Tijç ,(.,.,..eCiJç ; 
Aéye:t y&:p · 'EÀe1J!J.Ocr6vo::tç x.at 7tLcr-re:atv &7roxoc6otÉpov-rott 
&f-'OLpT(IX, · ><<Xl o 'A1t6crToÀoç ÀéyEL · XCilplç nlmeCiJÇ &30vOLTOV 

15 e:ÛtXpe:cr-rijcrctt 't'4> 0e:i;). Et oUv &86voc't'ov e:Ùotpe:crn)mxt XCùptç 
7t(a-re:Cùç, xcû èÀe:l)p.oaÔ\IIXtc;; xcd 7t(a't'e:aw &7toxa6cdpo\l't'O:.t 
&:(J.e<p-r(w., x<Xt 't'(J> cp60cp Kup(ou èxxÀ(ve:t 1tiiç &.nà xaxoü, 

\ ~. \ t 1/2 K , \ ( , Y6 ' 
B xoct cxpx.'YJ ao<p~<XÇ rpouoc;; upwu, XC<t o cxyCùvt~ p.e:voc;; 7tC(V't'<X 

&yxpiXT<O<T"''• n&ç Àéy .. 6T' · IIpo ""'""'ôç xPh~o~-'"" Tijç 
20 't'lX7tELvocppoaûv'Yjç, xoct &cp9jxe: 't'IXÛ't'IX 1t&v't'1X oÜ-r(t.)ç &vocyxoc'LIX 

~VTOL ; 0tÀEL aeo~IXL ~f-'Î:V o yépCilv 8n o6Te O<ÔTOÇ Ô tp68oç 

Mss : aDEGHPSTMi 

1. Tel était l'usage courant chez les moines d'Égypte. Théodore de 
Phermé considère comme « dégénérés n les moines qui ne disaient pas 
~urx<l>p~oov (PG 65, 188 D). 

2. Apophtegme de l'abbé Isaïe (dans PE 11 4<1:, p. 160) dont le 

II. DE L'HUMILITÉ 

26. «Avant tout, dit un vieillard, nous avons besoin 
de l'humilité, et devons être prêts à dire : Pardon1 ! 
pour toute parole que nous entendons, car c'est par l'humi
lité que sont anéantis tous les maléfices de notre ennemi et 
antagoniste•. , Cherchons quel est le sens de cette parole 
du vieillard. Pourquoi dit-il : cc.Avant tout, nous avons 
besoin de l'humilité n, et non pas plutôt: cc Avant tout, nous 
avons besoin de la tempérance»? L'Apôtre dit en effet : 
"Le lutteur se prive de tout, (1 Cor. 9, 25). Ou pourquoi 
le vieillard ne dit-il pas : cc Avant tout, nous avons besoin 
de la crainte de Dieu», puisque l'Écriture affirme que 
cc le commencement de la sagesse, c'est la crainte du 
Seigneur>> (Ps. 110, 10) et qu'« on se détourne du mal par 
la crainte du Seigneur>> (Prov. 15, 27)? Pourquoi pas non 
plus : cc Avant tout, nous avons besoin de l'aumône, ou de 
la foi l}? Il est écrit en effet : «Par les aumônes_ et la foi, 
les péchés sont purifiés>> (Prou. 15, 27). L'Apôtre dit aussi 
que "sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu» (Héb. 
11, 6). Si donc «il est impossible de plaire sans la foi», 
si «par les aumônes et la foi les péchés sont purifiés n, 

si «par la crainte du Seigneur l'homme se détourne du 
mal n, si << la crainte· du Seigneur est le commencement de 
la sagesse n, si enfin « le lutteur se prive de tout )) 1 pourquoi 
le vieillard dit-il : cc Avant tout, nous avons besoin de 
l'humilité)}' en laissant de côté tout cela, qui est 'si néces
saire ? C'est qu'il veut nous montrer que ni la crainte de 

texte correspond au début du Discours troisième de l'édition Aug. 
p. 7 (P G 40, 1108). 
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1 ~ ) 1 " • 1 1~ • ' 1 ToÜ 0eoü oü-re 'Y) û.E1jf.LOO'UV1J ou't'e: 'Y) ntcr-rtç Ou't'e 'Y) e:yxpo~:retrx 
OUTe &MY] f'(OC TWV &peTWV MvocTOC' ){OCTopOwO~voc' xwplç ~
't'Ct:Tt'EtVO<ppocrUv'Y)c;. Lltà -roU't'o J..éyet • llpà 7t&:V't'è)(; XP~~OlJ.EV 

1 ,, Il ' \ ').6 't • , "-& 25 TI)ç 't'et:tte:tvocppocruv'Y)ç, E't'Ot!LOL uvt"eç ev mxv·n r.. ycp <.j) cxxouo, v 
f..éye:tv · ~uyxcllp"IJO'OV. L\r.à yàp 't'~ç -rrxttEtvocppoaUv1jç rc&v't'a 
Ta -roü èx6poü xcd &vnxe:t!J.Évou 8trxtp8dpe't'oct. 

27. 'lam\ ~ÀbteTe, &aeÀ<po(, 7t6<nJ taTlv -1) Mvocf'•ç ~ç 
TOC1te,vo<ppoauvYJÇ. BÀé1teTe 7to(ocv &vépye•ocv lixe• TO Mye•v · 

C l:uyx6JpTjaov. L\.,0. T( ae xocÀei;Toc, 0 a,ck6oÀoç où fl.6vov tx0p6ç, 
cfÀÀà xcd àv't'LXE(f.LEVOÇ ; 'Ex8pèç ÀÉjE't"IXL, xoc66't't (J.tO'&.v8p<.ù7t6ç 

5 &cr·n, f.Ltcr6xaJ..oc;, è7tLOouÀoç · &v·nxe(l-'-e:voc; 8è Mye:Tat, 
he,a1) elç 1têiv 7tpiXyfl.oc xoct.Ov lmxe•peï: lf'7toa(a"''· @éÀe• 
-rte; eUÇaa8œt ; èxû\IOÇ &v·dxet't'e<t è{..ttto8(~wv Btà xa;xé;lv 
èv8u11-~cre:wv, 8t' rÛXf.L<XÀwcr(rxç, 8tà &x:1)8(1Xç. ~É:Àe:t ''nÇ 

èf..e:1jcrcxt ; èxe:L\Ioç Èf.L1to8i~e!. Bd: cptÀrxpyup!rxc;, Btoc xvt1dac;. 
10 E>éJ..et 't'tc; &ypU7t\6}crcxt ; èxe:i:voc; èp.7to8(~e:t 8t' àxv7Jp(cxc;, 

Bt&. pcx6up.(cxc; · xcx~ e:~c; ëxcxcr-rov 7tp0Cyp.cx olhtùc; Èvcxv-rtoû-rcxt 
' Il 1 "' ' .... À' • ' 1jp.f:v, de; {) È7ttÔcûJ..6p.e:vcx XCXÀ0\1 ' otcx 't'OU't'O e:ye:'t'ct.t OU fl.0\10\1 

èx.Op6c;, tÎ.ÀÀci xat &v't'txdp.e:voc; • Btcl oùv 't'1jc; 't'ct.7te:tvocppocrUv1Jc; 
1t<fv't'cx 't'&. 't'OÜ èx9poü xcxt &v-rtxe:tp.évou 8tacp6dpe:-rcxt. 

28. Me:y&À1J y&p Ècr-rtv 8v-rwc; 1} 't'CX7te:tvocppocrÛv1J, xa1 
ëxacr-roc; Bè: 't'&v &y!tùv Bt' aù-r!(jc; 't'!(jc; -rcxne:tvocppoaÛv7Jc; 

D &8e:uae:v xcx~ Btcl 't'OÜ x67tou auvé't'ev.e:v -r1jv 68ot1toptoc:v, 
~ ' ' ' ~ ' ' xcx6cilc; ÀÉyet ' "Joe: 't'YJV 't'lX7tE:LV(I}OW fLOU XIX~ 't'OV X01tOV !J.OU7 

5 xat &cpe:ç n&acxc; 't'clc; &p.cxp-r(ac; p.ou • .âUva't'cxt p.è:v ycXp xcxt 'Ïj 
6 ' .... ( !LÀ ( ' • '00"' -randvfumç p. VYJ etcreveyxe:Lv, wc; ~:; eyev o yepwv o a ocç 

1. Litt. ((captivité JJ, mais non au sens le plus courant du mot dans 
la tradition monastique («le dernier stade de la passion devenue 
tyrannique et quasi invincible ,,, 1. HAUSHERR, Direciion, p. 317). 
Dans PG 65, 197 A 8, on trouve le mot employé dans le même sens 
qu'ici. II s'agit des distractions dans la psalmodie. Plus loin, au § .120, 
p. 370 Dorothée emploiera le verbe correspondant pour expi'Imer 
claîre~ent lu même idée : dç 't''~V tfictÀ!J.c.pSiocv xa! dç .. -~v e:ôx~v ••. 
'flXtJ.O:Àw-r[cr01J Ôn0 ÀO)'~O"!J.Wv É!J.1tllÛ&v. 
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Dieu elle-même, ni l'aumône, ni la foi, ni la tempérance, 
ni aucune autre vertu, ne peut exister sans l'humilité. 
Et c'est pour cette raison qu'il dit : <<Avant tout, nous 
avons- besoin de l'humilité, et devons être prêts à dire : 
Pardon ! pour toute parole que nous entendons, car c'est 
par l'humilité que sont anéantis tous les maléfices de notre 
ennemi et antagoniste. :t 

27. Vous voyez, frères, quelle est la puissance de 
l'humilité. Vous voyez combien il est efficace de dire : 
«Pardon! >> Mais pourquoi le diable est-il appelé non 
seulement << ennemi ll, mais encore << antagoniste n? On 
l'appelle cc ennemi>> à cause de sa haine insidieuse pour 
l'homme et pour le bien ; cc antagoniste u, parce qu'il 
s'efforce d'entraver toute bonne œuvre. Quelqu'un veut-il 
prier? Il s'y oppose et y met obstacle par des mauvaises 
pensées, par la distraction obsédante!, par l'acédie2• 

Un autre veut-il faire l'aumône? II l'arrête par l'avarice, 
par la ladrerie. Un autre veut-il veiller? Il l'empêche par 
la paresse, par la nonchalance. Bref, il s'oppose à tout ce 
que nous entrepreno-ns de bon. C'est pourquoi on l'appelle 
non seulement cc ennemi», mais aussi cc antagoniste l>. 

Donc cc par l'humilité sont anéantis tous les maléfices de 
notre ennemi et antagoniste n. 

28. Car elle est vraiment grande, l'humilité. Tous les 
saints ont marché par cette voie de l'humilité et en ont 
abrégé le parcours par la peine, selon la parole : «Vois 
mon humilité et ma peine, et enlève tous mes péchés >> 
(Ps. 24, 18). «Même seule, l'humilité peut, comme le 
disait l'abbé Jean3

, nous introduire, quoique plus lente-

2. ''Le mot acédie n'est pas français, mais nous nous servons de 
ce mot, fàute d'un terme qui lui cm•responde" (J. BREMOND, Les 
Pères du désert, t. II, p. 308). «C'est l'accablement, le découragement, 
le vague à l'âme universel, sans cause précise'' (1. I-IAUSIIERR, Direc
tion, p. 31 7). 

3. JEAN LE PROPHÈTE, Nic. 277, lettre adressée à Dorothée. 
Cf. PG 88, 1816 A. 

~.··1. J 
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'I ' ~ '"" ' "'' T 6"' 1' ' t ~ CùO:.WTJÇ, t-'pcwu-rep<ùÇ oe:, IX7tE:tVCù CùfLSV OU\1 X/Zt TJ!LE:tÇ 

!1-tXp6v, xcd aw~6~-te6a · x&v où Ouv&fLe:6o: xont&.cro:.t Wç 
&.cr6e:vz'Lç, cr7tou8&.crw!JZv 't'OC7tEtvCù61jvo:.t. Kcd 7ttcr't'e:Uw dç -rO 

IO'À "'J:.\"'Il"'','' 'l' , 
!;.: EOÇ 't'OU ~€01) u'Tt Ot CW't'O 't'O !1-LX.pov 'TU f.LE;'t'C( 'TIX1tE:L\I(ùO'E:CùÇ 

yev6!J.e:vov e:Uptcrx6~-te:6a xr:d 1)11-e:~ç e:lç 't'Ùv 't'61tov -r&v &yt(t)v 
èxe:Lvwv 't'&v 7tOÀÀà 1t'&.vu xo7ttcxcr&.v't'<ù\l xcxt OouÀeucr&.v't'wv 

1644 A -ré;l 0e:i;). Ncd. &.cr6evoÜfLe:v xcd. où Ou\1&.!-le:So:. xo7tt&cro:.t, (.L1) 
't'OC7tE:LVW61jvo:.t OÔ 8uv&.!J.e:fio:. j ' 

29. Mo:.x&.pt6ç ècr·nv, &Oe:/..cpo~, 0 ~xwv -ro:.7td\ICùO'tV. Me:y&.ÀY) 
èa't'1v 1j To:.7tdvwcnç • Xe<À(;)ç Oè: ècr~11-ave:v 6 &ytoç èxe:L\Ioç -rOv 
~ 'À 6 ' [ "' ' ' ' - u eH , XOV't'OC 0:. 1) tVYfV 'TlX1t€ \IWO'L\1 otOC 't'O Et1tEI.V v'Tt ' 't'!X7tE:WWcnÇ 

oùx bpy(~e:'t'at oùOè nocpopyt~et ·tw&.. Kcd. Ooxe:L Wç 1;évov 
5 dvar. 't'à 7tpOCytJ.o:. · -1] -ro:.7tdV<ùO'tÇ y~p -r1j xevo8ol;tq; tJ.6vn 

J. .. .... ~ , , ' .... ~"'Il À 1 ' l! 6 "'VO:.~t't'LOU't"O:.t XO:.!. 0:.7t O:.U'ti')Ç OijVE:V qm O:.'t''t"E:t 't"OV rJ.V p<ù7tOV, 
'Q 'Y ~L ' ~ ' t , ~ , , 

PY''''""'' 0
" '"'' ""'' o'" XP'lf"<X'r<X ""' o'" ~POlfJ.<X'r<X · 1tWÇ 

oi5v J..éyet 8't't · ~H 't'0:.7tdV<ùO'tÇ oôx ôpyL~e-ro:.t oô8è: 7trt.popyL~et 
;tv& ; (H 't'0:.7tdv<ùcnç tJ.ey&J.."f) ècr't'Lv, tilç eïnotJ.eV, x.o:.t 8uvo:.'t'~ 

10 E:O''t'LV /J)Q''t'e t7tt<r7t0CO'ot0'6rt.t 't'1)v x&ptV 't'OÜ @&OÜ dç 't'~V t~Jux~v. 
Ao,no" <XÙ'r"lj ~ x&p,ç -roù 0eoù tÀ6oùcr<X crxeno\~eo ti)" <Jiux~" 
èx 't'Clv 11/.."A<ùv 8Uo 1to:.6Wv 't'OÛ't"<ùV 't'&v (3o:.pl:<ùv · -r( y&p è<r't'L 

B ~<XpÛ-repo" -roù 6py[~ecr6"'' x<Xl -roù n<Xpopy[~ew .,1,, 1tÀ'I)cr[o,, 
( r 'Y ( E' 1 '' ....,l 1 ..., , 
<ù~ Sr.1t&V 0 uo:.yptOÇ O't'L ' .!:.~VOV 1tO:.V't'0:.1tiXO't tJ.OVIXXCfl 't'O 

15 Opyt~ea6ott · 6v-r<ù<; et tJ.~ 't'ct.Xé<ù<; axe1toca61j b 't'otoü-roç 8t~ 
't'rt.7tetv~cre<ùç, xo:.'t'~ tJ.txpàv tJ.txpàv ~pxe-ro:.t dç xo:.'t'&a't'otow 
8rtttJ.oVo<;, 't'rtp&aa<ùv xrtt 't'o:.po:.acr6tJ.evoç • .ô.t<X -roi.ho oi5v J..éyet 
5't't · (H 't'o:.7tdv<ùatç oôx ôpyL~e't'at oô8è 7to:.popyt~et 't'tv&. 

29. 3 Tà dm: tv : Toiho dm:v aH Mi ! 1 14 dree\/ 0 Eô&:yp~oc;; ëTL : 
dreé Ttc;; aDEMi dree yépw\1 'TLÇ GP dree\/ 0 &y!.oç J\llo:x&:pLoç H. 

l. La même idée est exprimée par l'abbé Isaïe : PE 1, 45, p. 168. 
-2 .. Apopht. Nau 115 (ROC 1907, p. 402); PE I, 45, p. 165; 

PL 73, 1037 A. 
3. Cet Apophtegme ne se trouve pas sous Je nom d'Évagre, mais 
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ment. )) Humilions-nous donc un peu, nous aussi, et 
nous serons sauvés. Même si nous ne pouvons, faibles 
comme nous le sommes, accomplir de pénibles travaux, 
tâchons de nous humilier.· Et j'ai confiance en la miséricorde 
de Dieu que le peu que nous aurons fait humblement nous 
vaudra d'être, nous aussi, parmi ces saints qui ont beaucoup 
peiné au service de Dieu1• Oui, nous sommes faibles et 
incapables de nous livrer à ces labeurs, mais ne pouvons-
nous pas nous humilier? · 

29. Bienheureux, frères, celui qui possède l'humilité ! 
Grande est l'humilité, et il désignait fort bien celui qui 
possède une véritable humilité, ce saint qui disait : 
<<L'humilité ne s'irrite pas et n'irrite personne 2• )) Ceci 
pourtant ne semble pas convenir, car l'humilité s'oppose 
à la seule vaine gloire, dont elle préserve l'homme. Or, on 
s'irrite à propos de richesses et à propos de nourritures. 
Comment peut-on dire alors que « l'humilité ne s'irrite pas 
et n'irrite personne))? C'est que l'humilité, nous l'avons 
dit, est grande. Elle est si puissante qu'elle attire la grâce 
de Dieu dans l'âme, et la grâce de Dieu une fois présente, 
protège l'âme contre ces deux graves passions. Qu'y a-t-il 
en effet de plus grave que de s'irriter et d'irriter le prochain? 
Évagre le disait : << Il ne convient absolument pas au moine 
de se mettre en colères. >> Oui, vraiment, si celui qui s'irrite 
n'est pas aussitôt défendu par l'humilité, il glisse peu à 
peu dans un état démoniaque•, troublant les autres et 
se troublant lui-même. Et c'est pour cette raison que le 
vieillard dit : «L'humilité ne s'irrite pas et n'irrite 
personne. )) 

cité par Zosime sous le nom de Macaire dans PE II, 35, p. 112. On le 
retrouve également dans les <<Vertus de S. Macaire))' AMG, t. 25, 
p. 171-172. Dorothée le cite encore au début de sa huitième Instruction 
(§ 89). 

4. « f:tat troublé)) opposé à« état pacifique n: cf. ÉVAGRE, Pracl. 
I, 52 (PG 40, 1233 B). Cf. ci-après §58, p. 244, n. 1. 

;\ 
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30. TL 8è J..éy& O·n &nO -r&v aUo ntXS&v crx.e:n&~ea. ; 'AJ.J .. &. 
x.a1 &nO 1t'IXV't'àç n&.Souç, &nà 7tiXV'Tàç ne:~piXO'!J.OÜ crxe:7t&~e:t 1) 
't'cxrre:Lvwa~c; TI)v tj;uz~v. "O-re: è6e:6lp1Jcre:v 0 &y toc; 'Av-rWvtoç 
n&:mxc; 't'&.ç no:.yŒac; 't'OÜ 8to:.66)..ou 1jnÀW(J.É:\IOCÇ x.cd a't'e:v&~o::ç 

5 ~pWTIJcrE -ràv 0e:àv 8-rt · TLc; &pa napépx.e't"cxt cdrr&c;, -rt 
&7te:xpW1J <XÙ-r(i} 0 0e:6c; ; O·n · 'H To:ne:LvCùcrtc; napépxe:-rat 
C'I:Ù't'&:ç. Kcà no'Lov rJ.)J..o 6au11-acr-ràv rcpocré61p{e: ; 't'6 · Kcû o6-re: 

c éht't'OV't'oct O':ÙTYjc;. BÀéne:tc; Sùv<X!J.tv, x.Üpt, (3Àéne:tc; ·x.&.ptv 
&pe:'t''7jc; ; TeT> Ov·n où3èv tcrx.up6-re:pov -rYjc; 't'arce:tvotppocrÜ\11)<;, 

10 oùSè\1 7tEfny(ve't'at cxÙ't''7jc;. Et ·n 3' &v cru(J.01) Àum'Jpàv -reT> 
't'o:xne:tvé;), e:ù6éeùç X,(ùpeî: x.o:.S' éiXUToÜ, eô6éwç x.a-rcx:xp(ve:t 
• .~. I! • , '''1: , , , , ·" 6 , 
E:OCU't'U\1 u't't EO''t'L\1 CX.~WÇ ' OUX tXVEX,E't"IXL fJ.Ef.t'!'ClO' OCL 't'tva, 

oùx. &véxe:-rcu ~tXÀÛv è1t&vw &!J..ou TI)v cd .. docv xoc!. ÀOt7tO\l 
7tocpépxe:TOCL &:.'t'aprfx<ùÇ, &;8)..bt't'C.VÇ, !J.E:'t'à 7tCÎcn'JÇ &:.\lOCTCOCÔO'E:CùÇ. 

15 iltà 't'OÜTO oth·e: Ùpy(~E:'t'C(L o\i't'e: mx:popy(~e:t 't'tWk. tltà 't'OÜ't'O 
xaÀWç e:!1te:v 0 &yt0c; 8't't ' llpO 1trk\lTOÇ XP~~O(.LE:\1 't':;jc; 
· 't'tx:7tetvo~poaÔ\l"I)Ç. 

31. llûo aé dm. 't'CX:7tE:t\lcilae:tç, &a7te:p xa!. 8ùo Ô7tep-
1)(POC\l(cx:t. <I-1 7tpcilTYJ Ô7tE:p1J~av~cx: èa't'!.\l 8't'tx:\l èÇou3e:\le:Î: "t'tÇ 

D 't'è\l &:.3e:J..~6v, Ù't'tx:\l e:Ô't'eÀ(~e:t ocô't'O\l Wc; (1.1)3èv Civ"t'cx: xat éocu't'Ov 
~xe:t Ô7tepéxo\l't'oc aô-roü. <0 't'otoÜ't'oç èà'J 11-1J 't'ocxéc.vç \l~~Yl 

5 xoct aTCou3&0'1), xcx:'t'à !J.txpà\l !J.txpO\l ~pxe:-rcx:t ·xat e:k TI)v 
3e:u't'éptx:\l Ô7tE:p1Jq>oc\lLav, Ï\loc xd Xtx:'t'' ocÙ't'oiJ 't'OÜ 0e:oÜ 
Ô7te:p1Jq>ocve:Û1J't'at xcx:t écx:u't'<;> è7ttyp&rpn -rà xa-rop86l!J.oc't'a cx:Ù't'oü, 
xcx:t où 't'<!> 0e:<;>. 

''0\l't'c.vc;, &8e:À~ot (.Lou, o!3& noTe è)..86v't'oc 't'tvà e:lç "t'Wh1)v 
10 TI)v èJ..e:e:tv~v xoc't'rkaTocm\l · xat 7te<pà 11-èv TI)\l &px~v e~ 't't 

è)..rfÀ1)ae:v ocô't'<;> 't'tc; 't'W\l &:.ae:Àq>W\1, xa't'é7t't'ue:v éx&a-rou xat 
~Àe:ye: · Ttc; èa't't\1 èxe:Lvoc; ; Oùx ~O''t't\1 d 11-1) Zc.vcrt!J.OCc; x.oct 
at xoc't'' aÔ't'6v. E!'t'a ~pÇa't'o xat 't'OÛ't'ouc; eù-re:ÀL~e:w xcà 
Àéye:t\1 · Où3dç èa't't\1 et 11-~ Max&ptoç. Kal f.LE:'t'' ÙÀLyov 

1645 A 15 ~pÇa't'o Àéye:tv · Tic; èa't't Mocx&pwç ; Où3dc;, d !J.~ Bcx:aiÀe:toc; 
xa!. rp1jy6pwç. Eha f.LE:'t'à !J.LXpOv ~pÇoc't'O xoct 't'OÙ't'OUÇ e:ù-

30. 10 oûô€:v 7t€pty(ve:'t'CtL ocÛ-njç om. aDMi ! 1 16 7t&V't'OÇ ; TI&V-r(l)V 
aD EH Mi. 
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30. Mais que dis-je? Est-ce seulement de ces deux 
passwns que. l'humilité protège? C'est bien plutôt de toute 
pa_sswn, d~ toute tentation qu'elle protège l'âme. Quand 
samt Antome eut contemplé toutes les embûches tendues 
par le diable, il demanda à Dieu en gémissant : <(Qui les 
surmontera? >> Que lui répondit Dieu? ((L'humilité les 
su.rmontera. " Et quelle autre parole admirable ajouta 
Dwu? ((Et elles n'ont pas prise sur ellei. » Voyez-vous 
Révé~e~~s, ~a pu~ssance, voyez-vous la grâce d'une vertu? 
En verite, rien n est plus puissant que l'humilité rien ne 
l'emporte sur elle. Si quelque chose de fâcheux 'arrive à 
l'h~mble, aussitôt il s'en prend à lui-même aussitôt il juge 
qu'Il l'a mérité, il ne souffre pas d'en f~ire reproche à 
~uelqu'un, ni d'en rejeter la faute sur un autre. II supporte 
s1n:~Iement,, sans trouble, sans accablement, et en toute 
q~1e~ude. C est pourquoi cc l'humilité ne s'irrite pas et 
n Irrite personne ». Aussi le saint a-t-il bien fait de dire : 
((Avant tout, nous avons besoin de l'humilité.>) 

3~. Il Y a, deux espèces d'humilité, comme il y a deux 
es~ec~s d'orgue1~. La- première espèce d'orgueil consiste à 
mepnser son frere, à ne faire aucun cas de lui comme 
s'i_l n'était rien, et à se croire supérieur à lui. si l'on ne 
f~1t pas preuve aussitôt d'une sérieuse vigilance, on en 
VIent peu à peu à la seconde espèce qui consiste à s'élever 
contre Dieu même, et à attribuer ses bonnes œuvres à soi 
et non à Dieu. 

En vérité, mes frères, j'ai connu quelqu'un qui était 
to;nbé d.an~ cet état pitoyable. Au début, quand un frère 
lm p~rla1t, ille méprisait et disait:" Qu'est-ce que celui-là? 
Il n Y a au. ~onde _que Zosime et ses disciples.)) Puis 
ceux-là au.ssi, Il se m1t à les mépriser et à dire : (( Il n'y a 
que Macmre ))' et peu après : <(Qu'est-ce que Macaire? 
Il n'y a que Basile et Grégoire ! n Mais il les méprisa 

1. Apophl. Antoine 7: PG 65, 77 AB; PL 73, 785 BC. 
i 
l' 
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-reÀ[~etv M;ywv · T(ç ècr-rt Bcxcrt/..e:toç xoc!. -rte; È:cr-n rp1Jy6ptoç ; 
Oô3dç, el tL~ llé:Tpoc; x«!. TiaUÀoç. Aé:yw o:ô-ri)) · "Ov"t'wç, 
&S'e:Àcpe:, xcà 't"oU-rouç ëxe:tç èÇ,ouS'evWcrat. TI ta't'e:Ûcra.'tl~ !-LOt. 

20 On fLE't"' Oi.Lyov xcxtpOv ))p~CX't'O ÀÉ:ye:tv · TL; È:œn llé't'poç xcà 
-r(ç È:cr·n IIocü/..oç ; Oû3dç, el !J.-{j ~ &::y(a Tpt&ç. "Ycr·n:pov xa:1:' 

cdrroü -roü 0e:oU Unep"t)cpcxve:ùl3-l), xo:l oi.hwç È:~É:0"'!1J • .Ô.tr/; 't'oÜ-ro 
OcpdÀofLEV &ywvt~e:cr6o:t, &S'e:Àcpot 11-ou, npOç -r'ljv npC:rt"t)V 
ùne:p'l)<po:vLcxv, tva fL'lj xo:-rà: p.mp0\1 È:fL7tÉ:crW!J.EV x11.t dç -r-ljv 

25 Te:Àdcxv ÔnepYJ<pcxvLav. 

32. ''Ecr't't a& xcd XOO'fLtX-Ij ime:p1j<pctvLa xcd. p.ovcxxm-1) 
\mep1)<pcxvLcx. ( H XOCf!J.tX-/j Une:p1J<pocv(cx ècr-rlv O-re: -rte; Une:p
'l)<pcxveûe:-r(l.t xo:.TIX -roU &S'e:Acpoü otÔ-roü Ge; nÀoumcil-re:poc; f) 

B Ge; e:ÔfLopcp6-re:poc; cxô-roü ~ <ile; xo:.À&ç <pop&\1 ni\éov cxô-roü ~ 
5 Wc; ye:woct6Tepoc; ocÙToU. "OTo:.\1 oÙ\1 ~ÀÉ:7t<ü(J.&\I éiX.u-roùc; 

xe\loSol;oU\1-ra:c; è\1 TOÙTotc; 7) 8-rt Tà f.I.O\Io:a-rljpto\1 ·~w~l\1 f.I.&Î:~0\1 
~ EÙ7top~-repo\l 7) 8-rt ëxof.!.e\1 7toÀÀoùc; &.8eÀcpoùç, ôcpdÀOfJ.EV 
d8éwt.t 8-rt &.xf!-IJv lcrfL€\1 èv -r?j XOO"!J.tX?i {me:p"Y)<petv(~. "Ecr-rt 
Sè 8-re xcd de; rpucrtx&. -rtvo: x.evo8ol;e:'i: ·ne;. Ot6v -n Àéyw · 

10 Kevo8ol;s~ -rte; 8-rt xcûJ,Lrpwv6c; Zcr-rt xo:f. xo:ÀWc; tjJ&.ÀÀe:t, 7) 
éht ècr-r-f.v bne:tx'l]ç xocf. xa:6a:pLwc; èpy&~e-roct, xoc6ocpLwc; 
Ô1t"fJpe-reî:. T(I.U't'(l. O'Ef.l\16't'ep(l. f!É:V dm -rWv 7tp6>-rwv · 8tJ-wç 
xa:t ocÙTà -r9jc; XOO'fJ.tx-Y)c; U·m:p"Y)cpocv(a:ç. "H 8è fJ.O\IO':X,tX-fj 
Une:p"Y)<pocv((l. èa-rf.v 8't'e xevo8ol;e'i: -rtç Wc; &.ypu7tVW\I, Wc; 

15 V'fJO''t'eÙwv, Wc; eÙÀocO-Ijc;, Wc; 7totWv noÀt'tdO'.c;, 6lc; crrcouSa'i:oc;. 
"Ecr·n 8è O-re xaf. -rane:tvoUTai. -rte; 8tli 86Ço:.v. Toclha Tijç 

C f.LO\Iocxtx-Y)ç Unep"Y)<f>!X\I(o:ç È:crTlv. Âtéz.et 8è d 81wç Urcep7)cpo:
\leu6!J.e6oc, Lvoc x&v dç 't'à !J.O\IOCXtXà Unep7jcpocveu6!J.e6oc xocf. 
f.L~ de; 't'à XOO'fLtx&. 'ISoù e'C-7tOfJ.E\I 't'i.e; È:cr-rtv 1) npW'tl) Ô1tep·f)cpo:.-

20 v(o: xcd -ri.c; ècr-rtv 1) 8eu-répo: · O!J.o(wc; dno(J.e\1 -r(c; ècr-n\1 
1) xoap.tx·~ Y.o:.f. -rlc; È:cr·n {Lovo:xm-i} Unep·IJrpavLo:. M&.6<V!J.EV 
ÀomOv 1to'i:cd dcrt xoct o:! SUo 't"0:7tEtv6>cretç. 

31. 18 ordo IlocÜÀo<; x.ocl lli-rpoç DEGPSMi JI 21 ")"cr-repov 
"lo:Tepov x.ocl GPMi "lo:Tepov 8è ST om. H. 

32. ll XIX61Xp(wc; €py&~e:TIX~ om. aD Mi. 

f 
j·· .• -.1· •. ·.'. ' 

:t 
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bientôt, eux aussi : ((Qu'est-ce que Basile? Qu'est-ce que 
Grégoire; disa-it-il. Il n'y a que Pierre et Paul. n- (( Certai
nement, frère, lui dis-je, tu mépriseras aussi Pierre et 
Paul. )) Et croyez-moi, peu de temps après, il se mit à dire : 
((Qu'est-ce que Pierre et qu'est-ce que Paul? Il n'y a que 
la Sainte Trinité. n Finalement, il s'éleva contrê Dieu 
même, et ce fut sa ruine. C'est pourquoi, mes frères, nous 
devons lutter contre la première espèce d'orgueil, pour 
ne pas tomber peu a peu dans l'orgueil complet. 

32. Il y a aussi un orgueil mondain et un orgueil monas
tique. L'orgueil mondain consiste à s'élever contre son 
frère parce qu'on est plus riche, plus beau, mieux vêtu ou 
plus noble que lui. Quand noùs voyons que nous nous 
glorifions de ces choses, ou de ce que notre monastère est 
plus grand, plus riche ou plus nombreux, sachons que 
nous sommes encore dans l'orgueil mondain. Il en e.st de 
même quand on tire vanité de qualités naturelles : par 
exemple, on se glorifie d'avoir une belle voix et de bien 
psalmodier, ou d'être habile, de travailler et de servir 
correctement. Ces motifs sont plus élevés que le~ premiers, 
pourtant c'est encore de l'orgueil mondain. L'orgueil 
monastique consiste à se glorifier de ses veilles, de ses 
jeûnes, de sa piété, de ses observances, de son zèle, ou 
encore à s'humilier par gloriole. Tout cela est de 
l'orgueil monastique. Si nous devons nécessairement nous 
enorgueillir, il convient que notre orgueil porte du moins 
sur des choses monastiques et non sur des choses mondaines. 
Nous avons donc expliqué que1Ie est la première espèce 
d'orgueil et quelle est la seconde; nous avons défini égale
ment l'orgueil mondain et J'orgueil monastique. Montrons 
maintenant quelles sont les deux espèces d'humilité. 
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33. tH 7tpÙl'n) 't'o:.ndvwcrtc; t:cr't'L -rO gxetv -rtva -rOv &8e)..cp0v 
ocù-roü cruve't'6:vre:pov é:rxu't'oÜ x.cà de; 7t&v-re<: ônepéxov-roc o:.Ù't'oÜ, 
xocL &:7tf...&ç, Wc; e:btev èxef:voc; 6 &ytoc;, 't'Ù dvrt.t. ûnox.&'t'Cù 
7t&vTwv. • H B'è 3e:u-ré:po: -rcmdvwcrk ècr-rt -rà è7nyp&<petv 't'li) 

5 @e:<î} 't'à: xœ't'op(:}dlp.rt.-ro:. A6'Tî') ècr-rlv ~ -re/..doc 't'IX7tdvwmç -rWv 
&yE<ùv. A6'TI) cpumx&ç èyybe:-rrt.t 't"{1 ~ux'?j èx. 't'~ç èpyaa(aç 
~ ' .,_.... t!A 1 1 ~' '\'> ,, fJ. 'Y 1 

't'WV E\l't'OAWV. ol.li0"7tEp yap 't'IX oevopct O't'IX\1 1-"(.(0''t'CX:> .. "E:L XOCp1tOV 

no/..Ov, cdrràç 0 xaprràç x.&!J.n't'et. x.&'t'<ù 't'OÙÇ xÀ&.3ouç x.o:1 
D x.œ't'OC0'7t~ aÔ't'oOç, 0 3è x.À&3oç 6 tJ.~ (3acr't'&~wv xcq:m6v, 

10 U~oü-ro:t flv(j) xo:t &vépxe-ro:t Op66ç · etcrl 3é ·two: -r&v Oé:v3pwv, 
x.cù E:cp' 6crov (.LÈ:V &.vépxe-ro:t. ô x/..&Ooç ct.in&v &.v6l, où ~acr-r&~et 
xocpn6v · ètlv Oè J..&OYJ Ttç J..Wov xcd xpe:p.&crn aù-rOv dç -ràv 
xf..&8"ov xcà XC('t'<XO"Tt'&Ofl œÙ't'ÙV x&'t'œ, 'T6't'e 7t'Otd X<Xp7t6v · 
ot'hœc; è:a·d xd 1) ~ux-f) · 8Tav t'IX7te:tvoÜ't'œt, 1'6-re: xap7tocpope:L:, 

15 XC(t 8aov 7tOte:L xap7t6v, 't'OO'OÜ't'OV 't'IX1t'E:tVOÜ't'at. "Qaov y0Cp 
Èyy(~OUO't\1 0~ &ytot 'Téj) 0e:l;), 't'OO'OÜ't'OV f'ÀÉ7t'OUO't\l ~OCU't'OÙÇ 

&!J.ap't'œÀoÜç. 

34. MÉ:!J.V"fj!J.O:.t 8't't ÈÀC(ÀOÜ!J.É:V 7t'Ot'E: 7tE:pt 't'C(7tE:tVÛlO'E:(I.)Ç, 
xo:.( 't'tÇ 't'Ù'JV À<X!J.7tpù:Jv r&("f)Ç &xo0œv ~!J.&V Àe:y6vt'(l.)\l 't'Oi'.Î't'o 
8't't Ocrov è:yyL~e:t 't'tc; -rèl) 0e:CÏ}, 't'OO'OÜ't'OV f'ÀÉ7tet éo:.ut'ÙV &:!J.o:.p-

1648 A -rwÀ6v, è:Çe:vL(e:-ro XC(t ~Àeye · IT&ç è:v8"éxe:-r<Xt 't'oÜ-ro ; xd 
5 -l)yv6e:t 8é:Àwv !J.o:.Oe:Lv 't'ÙV "A6yov. Aéyw o:.Ù't'éi} · Küpt 0 

7tp<ù't'E:ÜCùV, e:l7tÉ !J.Ot, 't'( ~XE:LÇ O'E:O:.U't'ÙV dç 't"'ljv TC6ÀtV O'OU ; 
Aéye:t !J.Ot è:xe:Lvoç · "Ex.w È!J.OCU't'Ùv (J.Éyoc;v xcd. 7tp&-rov 't'~Ç 
1t6i.e:wç. Aéyw o:.UTé!> · 'EOCv 3è &néi.Onç dç Ko:tmfpeto:v, 
-rL ~x.etç éœu't'Ùv è:xe:L ; Aéye:t · "Ex.w È:!J.C(U't'Ùv e:Ù-re:ÀÉ:cr't'e:pov 

10 't'Ù'JV (J.ey&Àwv 't'Ù'JV è:xe:L. Aéyw IXÙ't'éi} . 'EOCv aè &7tÉ:À6YJÇ elç 
, Av't't6xeta.v, 't'[ ~x.e:tç cre:au't'6v ; Aéyet !J.Ot · ''Ex.w È!J.OCU't'~w 
&ç ëva TCC(yœv6v. Aéyw ocÙ't'CÏ) · 'Eàv 3è e:lç Kwvcr-rœv-rLvou 

33. 6 èyy('>le't'ctt: y(ve't'ct~ &v aEGHP ywotJ.é\1"1) bJ Mi 1! S:pyoca(œç : 
b.lepydru; aDEMi. 

1. Apopht. Nau 323 (ROC 1912, p. 209); PE !, 45, p. 165; PL 
73, 967 c. cr. Sisoès 13 (PG 65, 396 B). 
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33. La première consiste à tenir son frère pour plus 
intelligent que soi et supérieur en tout ; c'est en somme, 
comme le disait un saint, <<se mettre au-dessous de tousl ». 

La seconde espèce d'humilité, c'est d'attribuer à Dieu les 
bonnes œuvres'. Telle est la parfaite humilité des saints. 
Elle naît naturellement dans l'âme de la pratique des 
commandements. Voyez en effet les arbres abondamment 
chargés de fruits : ces fruits font plier et baisser les 
branches. Au contraire, la branche qui ne porte pas de 
fruit se dresse en l'air et pousse droite. II y a même 
certains arbres dont les branches ne portent pas de fruit, 
tant qu'elles poussent droit vers le ciel3. Mais si on y 
suspend une pierre pour les attirer en bas, alors elles 
produisent du fruit. Ainsi en est-il de l'âme : quand el)e 
s'humilie, elle porte du fruit, et plus elle en produit, plus 
elle s'humilie•. Car plus les saints approchent de Dieu, 
plus ils se voient pécheurs•. 

34. Je me souviens que nous parlions un jour de l'humi
lité, et un notable de Gaza nous entendant dire que plus 
on approche de Dieu, plus on se voit pécheur, était dans 
l'étonnement:« Comment est-ce possible? >l disait-il. Il ne 
comprenait pas et voulait avoir l'explication.- Monsieur le 
notable, lui demandai-je, dites-moi, que pensez-vous être 
dans votre cité? - Un grand personnage, me répondit-il, 
le premier de la cité. - Si vous alliez à Césarée, pour qui 
vous tiendriez-vous là-bas'? - Pour inférieur aux grands 
de cette ville. -Et si vous alliez à Antioche? -Je m'y 
considérerais comme un villageois. - Et à Constantinople, 

2. DIADOQUE (Cha p. Gnosl. 95) distinguait aussi deux espèces 
d'humilité (SC 5 bis, p. 157-158). 

3. Telle est la nature des citronniers, selon S. JEAN CLIMAQUE, 

qui utilise également cette image à propos de l'humilité. Cf. PG 88, 
1000 A. 

4. Cf. PsEUDO-NIL (ÉVAGRE), De oclo spir. malit.: PG 79, 1161 C. 
5. Cf. Apophl. Matoès 2: PG 65,289 C. 

1' 

'' 
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7t6Àt'J &7téf..61JÇ ~yyÙç 't'OÜ (1o::atÀétJ.)Ç1 bœ'i: ·d ~"J..ELÇ O'EOCU't'6v ; 

Aéye:~o {J.Ot èxe:Lvoç · "Ex<O È:(J.IXU't'àv évo:: 7tfv1)'t'er::. T6't'e: t..éyw 
15 rxÙ't'éi} · 'Iaoù o\h'Cùç daf.v o! &ytoL · Ocrov &yy(~ouat Té;) 0e:~, 

- • .... , (.1."1.' • , 'A" , , 't'OO'OU't'OV C((.LO::p't'Cù/\OUÇ j-~AE7t0UO't\l EOCU't'OUÇ. upCOX!l- yc;::p 
B (h·e: s!8e -ràv KUpwv, yYjv x.cd. cmo80v S::ocut'Ov èx&:/..e:ae:v. 

cHcrocto::ç 8è ~Àe:ye:\1 · .. Q 't'ci/..ocç xcà &:x&:6ocp't'6ç d!J.t èyciJ. 
~Û!J.O[Cùç X.<Û b 6.ocVt~À ()-re; ~v dç 't'àv /..&.x.xov fJ.E't'd:. 't'&v 

20 /..e:6v't'Cùv, xcd &:n1j/..6e:v 'AOOocxoùx. ëxwv 't'à &ptcr't'ov, ÀéyCùv 
cd.1-r<i) ' Llél;o::t 't'b &p!.O''t'OV è) &7téO''t'EtÀÉ O'Ot Q 0e:6ç, 't'( tp't)O'f.V 

Ô Ô.ocvt·~À ; 'EfJ.V~G61) y&:p !J.OU 0 @e:6ç ; tÛp~ç otocv 't'O::rte:(v(l}o"tV 

r • ~, ' - !.! s. ' 1 "1. 1 t' 1 .... 
E xev "1) X.ctpot<X O(;Ut'OU, u't'e: 'jV €tÇ 't'OV 1\GtXXOV flE't'OC~U 't'(l)\1 

/..e:6'ol't'<ùv, X<Xf. oôx ëJ)/..o::7t't'OV aô-r6v, xaf. où !J.6vov &7to:./;, &:t..t..OC 
25 xcd 3e:(vrepov · xat p.e:'t'ti 't'IXÜ-ra è6o:l.1p.C(cre ""Aéyoov • 'Ef.tV~0'67J 

y&:p p.ou ô 0e6ç ; 

35. B""Aéïte:Te t"'Yjv 't'C(Tt'ebwaw 't'Ùl'V C(ytwv, 1t&ç 3t&:xet'JTIXI. 
C(t X1Xp3(at CJ.ÙTÙl'J ; 'AA""A' où3è 7tep.7t6f.te:'JOt mxpti 't'OÜ @eoü 

' ~ '6 - ' 6 ' ~~ ' \ ' 1tpoç 1-"0"Ij EtiXV TWV lXV p<ù1t<ùV 1 XIX't'EoEX,OVTO IX7t0 T0:.1CEtV<ùO'E(I)Ç 
<p<Ûyov-rsç -r6 3o~oca6'ijvoct. "f.l<msp y&p -rtç &vas8uf'évoç 

5 ô""Aoa1jptxov, è:tiv ~~ncp1j xo:.T' aÙToÜ Pcixoc; &:x&:6apTov, cpe:Uyet 
lvC( f.t~ !Lt!XV61j Tb ëv3U!L!X IXÙ't'OÜ TÔ T(!LtOV ' OÜTWÇ elat xat 

C o~ èv3::.:3u &. (!_ t · 11-évot Tliç &pe:Tac; cpe:Oyoucrt -rljv &v6p(l)tctv"tJ'.I 
a6~"'' " f'~ fLtocv6&aw &7t' ocôTijç. 0! a~ 6é1.ov-rsç -rljv 
361;av 611-otot etat TtVt yut-tvc;l 5aTtç &et 6é""Aet eùpe'i:v !Ltxpàv 

10 p&:xoç ~ et 't't 3~tco't'e, tva axe:mXcrn -rljv &:crx.7Jf.l.OO"ÜVY)V aù-roü · 
o6't'(l)Ç XC(t ô yu!J.VÔç &tcb &pe:T&\1 ~"tj-re'i: Tijv 36Ço:.'J -r&v CÎ'.l6pW-
7t(l)'J. 

Tie:p.7t6!Le:vot o?.lv ol &ytot 7tocpa ToU 0e:oü npàç ~o~6e:t<Xv 
&IJ...<iN, IÎ.1tÔ 't'<X7tetvÛ>ae<.ùç où xtx:'t'e:3éx.ovTo. 'A""A""A' ô !Lèv 

15 M<.ùüa=tjç ë""Ae:ye: · ô.éo!Ltx:t aou 7tpox.e:tptactt (}J.) .. ov 3uwX!l-e:vo\J · 
è:y@ y&p d{Lt lcrx.v6~"pwvoç xo:.t ~pa3ùyÀ<ùO'O'OÇ. ~le:pe:p.(ct::; 3è 
ë""Aeye: · Ne:Û>Te:p6ç d(.Lt èyW. Koct éxaO"'t'OÇ &:7t""A&ç Tfuv &:ytwv 

34. 21 &1téO"'t'etÀé : ë1te!J.~e aDEGPMi f 1 ·d <pYjO'h• Q D..«.vt~À : 
&n:sxpl6~ 1-éywv ADEGPMi JI 22 'Op~ç om. aDEGHPMi JI 23 <lx<v: 
~<JXe:v aDEGHPMi. 

35. 14 IJ.)..)..wv : -r:Wv &v6pWnwv aDMi. 

1: 

INSTRUCTIONS, II, § 34-35 !99 

auprès de l'Empereur?- Comme un miséreux.- Et voilà, 
lui dis-je. Tels sont les saints : plus ils approchent de 
Dieu, plus ils se voient pécheurs. Abraham, quand il vit 
le Seigneur, s'appela "terre et cendre>> (Gen. 18, 27). 
Isaïe disait:« 0 misérable et impur que je suis 1 ! »(!s. 6, 5). 
De même lorsque Daniel était dans la fosse aux lions et 
qu'Habacuc arriva avec le déjeuner, en lui disant:« Prends 
le déjeuner que Dieu t'envoie ))' que dit Daniel? << Le 
Seigneur s'est donc souvenu de moi!" (Dan. 14, 36-37). 
Voyez-vous quelle humilité possédait son cœur? Il était 
dans la fosse, au milieu des lions, ceux-ci ne lui faisaient 
aucun mal, et cela non seulement une première fois, mais 
une seconde (cf. Dan. 6 et 14); cependant, après tout cela, 
il s'étonnait et disait : << Le Seigneur s'est donc souvenu 
de moi! n 

35. Voyez l'humilité des saints! voyez les dispositions 
de -leur cœur ! Même envoyés par Dieu au secours des 
hommes, ils refusaient par humilité et fuyaient l'honneur. 
Si l'on jette une loque malpropre sur un homme tout 
habillé de soie, il cherche à l'éviter pour ne pas salir son 
précieux vêtement. De même les saints, revêtus des vertus, 
fuient la gloire humaine de peur d'en être souillés. Au 
contraire, ceux qui désirent la gloire ressemblent à un 
homme nu qui ne cesse de chercher un lambeau d'étoffe 
ou n'importe quoi pour couvrir son indécence. Ainsi celui 
qui est dénué de vertus recherche la gloire des hommes. 

Envoyés par Dieu au secours d'autrui, les sainLs 
refusaient donc par humilité. Moïse disait : «Je vous en 
supplie, prenez un autre qui soit capable ; moi, je suis 
bègue, et ma langue est embarrassée." (Ex. 4, 10). Et 
Jérémie : <(Je suis trop jeune!>) (Jér. 1, 6). Tous les saints 

1. Apopht. Matoès 2 rappelle aussi cette humilité d'Isaïe. 
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-rrx.UTI)\1 -rf;\1 't'O:ndv(l)mv èx.'T~cro:'t'o Ex 'TOU ève:py;)cra~, Wc; 
e:'L7tOtJ.e:V, -ràç Zv-roÀ&.ç. Tcd)"t'"f)V -r-ljv 'T&:ndvwcrr.v oô3e:lç 

D 20 3Uvrx·rclt "J...6y<p cpp&cro:.t n&ç èO"t'tv ~ n&ç èyytve:-ro:t Tf1 ~uxTI, 
ÈOCv 11--1J &nO ndpo:.ç 1-1&.8n a?J't~v &vflpumoç · "J...6y<p 3è où3dç 
30VIX't'O:.L !1-0:.f)e::'L V a.Ù'T~\1, 

36. llo·d: 0 &b6iiç ZwcrtfLéiÇ ÈÀ&.Àe:~ ne:pt. 't'0:7tEtv<.Gcre:wç, 
' ' .......}.. • a' ' -. , , "'"1. ,... .o., .. 

XOCt 'TtÇ 1t0't"E 0'0Cj)LG • •JÇ EUpE:uEtÇ E.:Xê!.1 IXX.QU(ù\1 IX EAIXAE:L1 VEACùV 

p.oc6e'i:v -rljv &xp(bzw;v, ~Àe:ye:v cx/;'T(/) · Ebté !-LOt, ~&; E:xe:r.c; 
ÈocuTOv &!J.o:.pTwÀ6v ; oôx o!3et.ç O·n &ywç d, aUx o!3o-:ç O·n 

o ëxe:tç &pe:-r&.ç ; ~3où ~ÀÉ1te:tç n&ç È:ve:pydç -rOCe; È:vToÀ&ç ; 
1t&ç -rotcd:Î'Toc 7tot&v ëxer.ç O·n &!J.o:p-rwÀÛç d ; • 0 3è yépwv 
oôx 1)\Spr.crxe: n&ç cpp&croct oJrréj) Tijv &7t6xptcrtv, à).).à f.).zyev 
a.ù-rct> · Oùx o!3oc n&ç dtt{t) crot, &XA' o{hwç ëxw. '0 crocpLcr~ç 
OÛ\1 ~vav·no\3-ro a.U-r<;> 6éJ..wv !L0:9ë~\l 7tWç È:cr't'L\1. eo a~ yépwv 

1649 A 10 11-"iJ eôptaxwv 1tWç no:pa.crTijcra.t o:U-r<;> -rà np&y!J.a., ~p~o:-ro 
f..Éyew !LE't'à -r'l)ç &:yto:ç &:nf..6't"tj-roç o:UToÜ · M"i) 3to:cr-rpÉ~"()Ç 
!LE, È:yÔ) -réCù~ oü-rwç Ëxw. 

·n~ oi5v d3ov èyÔ) -ràv yépov't'a. &nopoÜvt"o: nW~ &noxpt6fj, 
J...éyw wh(il · -r Apo: IL~ -roU-r6 È:crTtv &cr7tep ~ aor.ptcr't'tX~ xa.t 

15 Lœrpm~ ; 8-ra.v xo:ÀWç !J.o:v6&vzt o:ù-r~v TLÇ xd 7tp&-rTEL a.U-rf;v, 
xoc-rtX fl.tXpàv èx -roü èvzpyeï:v o:UT~V yLvz-ro:Î: -rtç ëÇtç -r<;> 
La.-rp4) 'ÎJ -r<;> cror.ptcr-r?} · xoc! oU 80vocTa.t d1teî:v oU8~ ol8e 
r.pp&cr(.(t nWr:; èyévETO èv ë~Et -roü 7tpCÎy!J.(.('t'OÇ · xo:.-rtX !J.txp6v, , r . ô, .., , e • , • .1. , • ~ (I)Ç E: 7tOV, (.(\IE:7tCX.L<JU"fj't'WÇ 7tpOGE:ACX.OE't"O CX.UTIJV 1) 'fUX1) EX 't'OU 

20 èvEpydv 't"Yjv -réxv'l)v. Othwç Ë<ntv EUpz~v X(.(t ènt -r'l)ç 't'(.(

netv~crewr:; 8-rt èx Tijç èpya.crt(.(ç -rWv èv-rof..Wv y[ve-ro:.L -ru; 

ëÇtç 't"CX.7tE:LV~, xo:t oU aova.'t'C<L À6ycp P1J6'l)v(Y.t, 'Qç oûv ~xoucre:v 
B 0 cH.lô&ç Zc.vcrqJ.&ç -roü-ro, èx&.p-fJ xcd EU6éwç nzptéf..aOé !J.Z 

xo-:t ÀÉ.yzt !LOt · Eùpeç -rà npiiy!J.o:, oü-rc.vç ècr-rtv 6Jç dne:ç. 

36. 21 èpyoca(cxc; : èvepyeicxc; aDMi. 

l. Cf. p. 338, n. 2. 
2. a Habitus ou ~!;~c; est un terme philosophique au sens très 

précis : il désigne une habitude ou un état stable tenant fortement 
au sujet, par opposition à 8tcX6eatc; qui est une qualité transitoire. 

j: 
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en général, ont acquis cette humilité, nous l'avons dit, par 
la pratique des commandements. Comment elle est ou 
comment elle naît dans l'âme, nul ne peut l'exprimer par 
des mots à quiconque ne l'a pas apprise de l'expérience ; 
personne ne saurait l'apprendre par de simples paroles. 

36. Un jour, l'abbé Zosime parlait de l'humilité, et un 
sophiste1 qui se trouvait là, entendant ses propos, voulut 
en avoir le sens précis : « Dis-moi, lui demanda-t-il, 
comment peux-tu te croire pécheur? Ne sais-tu pas que 
tu es saint, que tu possèdes des vertus? Tu vois bien que 
tu pratiques les commandements ! Comment, dans ces 
conditions, peux-tu croire que tu es un pécheur ? n 

Le vieillard ne trouvait pas la réponse à lui donner, mais 
il lui dit : <<Je ne sais pas comment -te le dire, mais c'est 
ainsi ! >> Le sophiste cependant le harcelait pour avoir 
l'explication. Mais le vieillard, ne trouvant toujours pas 
comment lui exposer la chose, se mit à dire avec sa sainte 
simplicité : <<Ne me tourmente pas ; je sais bien, moi, 
qu'il en est ainsi. >> 

Voyant que le vieillard ne savait que répondre, je lui 
dis : «N'est-ce pas comme la sophistique ou la médecine? 
Lorsqu'on apprend bien ces arts et qu'on les pratique, 
on acquiert peu à peu par cet exercice même, une sorte 
d'' habitus ' 2 de médecin ou de sophiste. Nul ne pourrait 
dire, ni ne saurait expliquer comment lui est venu cet 
'habitus'. Peu à peu, comme je l'ai dit, et inconsciemment 
l'âme l'a acquis par l'exercice de son art. On peut penser 
la même chose de l'humilité : de la pratique des comman
dements naît une disposition d'humilité, qui ne peut être 
expliquée par des paroles.>> A ces mots, l'abbé Zosime fut 
rempli de joie et m'embrassa aussitôt en me disant : << Tu 
as trouvé l'explication. C'est bien comme tu le dis. >> Quant 

Cf. ARISTOTE, Catégories VI )) (1. HAUSHERR, RAM 1959, p. 262). 
C'est« plus qu'une simple habitude psychologique, plus que l'habitus 
théologique» (M. VILLER, DS, t. 2, 550. Cf. t. 4, 1374). 

7-1 
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25 'E6e:pa.7te:Ù61) 8è xo:.L 6 aocptcrr~ç &.xoÙcrC<<;;, xcd cbte:SéÇ(J.'t'O xcd 
o:.ÙTOç -rèv J..6yov. 

37. E!1tov 11-èv yOCp xo:.l oL yépov-réc; TtVO': 7totoÜ\l't'a '"fl!l-!XÇ 
vo!)lcroct -rocl>'n)'J -rl)v 't'OC7tdvwatv · ocù-r-f)v 3è -TI)v èyytvotJ.éV1)V 
8t&6e:cnv, Wc; ëcr·nv, où3dç e:Upe:v d1ts:Ï:v. 'E1td. ô &OOac; 'Ay&.-
6wv, OTe Ë(l.e:ÀÀe: -re:Àe:u-rq.v, xcd d1tov <X.Ù-r<{) ot &8e:Àcpo( · Ka.l 

' e- II' i T' ' ' ..!.. ""' , 5 cru r.poon, <XTe:p ; e 1te: • e{l)ç e7tOt1)0'0C -r,Jv ouvcq.ttv {J.OU 

r.puJ..OCÇoct ·d;ç èv-roÀ&.ç, &.J..f...' &v6p<ù7t6ç dv.t. TI66ev o!3o:.·d 't"à 
ëpyov !J-OU ~pecre Ti;) 0e:<7> ; &t.t..o y&p ècr·n TÙ xpÏ!l-oc -roü Gh:oü 

C xo:1 dJ ... t..o -rà -r&v &v6pÙ>7t<ùV. ]8où &f.q..t&-rwcre:v -l)t.ûlç tdç -rO 
vo:;jmxt o:.ù-r1jv xcd ~3wx.ev 1-j(ûv 63àv dç -tà x<x.To:.ÀaOeî:\1 cx.ù-djv. 

IO ll&ç Sé ècr't'tv ~ 1t&ç èyytve-ro-;t -r'?i tfux?i, xet:6<hc; 7totJ..&.xtç 
e!1tov, où3etç e:Upe:v e:hce:Lv, où3è ~3uv1)61) J...6yc.p xa.-rcxJ...atie't;v, 
d w~ '"' ~ <J;ux~ fi &~w>6eî:<r<x &nà gpywv !L"'Oerv OlÔ-r·~v. T( 
Oé ècr·n -rO <pépov et.ô'Tijv, d1rov ot II(I.'t'é:pa:ç. Aéye~ yOCp e:Lç 't'0 
re:pov·nxbv 6-r~ 1JpW't''t)tJZV ci3e:)..<pÙç yépov-ret. J..éywv . Tt 

15 Ècr't'LV ·~ 't'0:7tdvwcrtç ; XGd d1re:v 0 yép(ùV ' eH 't"0:7tdVCiJO'LÇ 
f.LÉ:ycx ëpyov l:cr't'L xcxt 6e:ï:x6v · -1, 8è OOOç ~ç ·rcx.7re:tv~cre:Ù>ç 
Ècr-rtv ot x6not ot GWfJ.Ct.'t'txot l:v yvWae:t xcxt -rO dvoct cre: 
U7tox&'t'w n&v't'CiJV xrt.t -rO 8ée:cr6cx~ 't'OÜ 6e:oü Otà 7tiXV-rÔç. ''Au-r"l) 
Ècr-r1v 1) OOOç Tijç 't'Ct.7te:tvWcre:wç · O'.Û-r~ Oè -1] -rocneLvwcrtç 6ûx-/) 

20 Ècr·n xœ1 &xct't'&/ù'j7r'TOÇ. 

38 A ' t ~· ..., ' '' t ' ~ \ , ,!, \ • u.tiX 't'~ oe: ,._e;ye:t O't'L Ot X01tOL Ot tJCiJfJ.IX't'tXOL 't'"I)V 't'UX"I)V 
cpépoumv elç 't'Ct.7te:Lvwmv ; II o(<p ÀÔy<p ot crWfJ.Ct.'TtxoL xÔ7tot -njç 
,!, ~ ' • ' T' ' ' i e ' ' ~ D 't'UX"I)Ç ELtJLV Ct.flE't'Yj ; 0 f.LEV j'Ct.p e: VCt.t U1tOXCt.'t'W 1tCt.V't'WV, XCt.~ 

&vw't'épw e:'L7tOfJ.EV ()'Tt &v·rtxe:t-rctt -r?l7tpW-t'fj Une:p"l)cpctvt(f. II&ç 
5 yclp 30vct-rcx.t ëxe:tv éau't'Ov f.Ld~ovœ -roü &3e:Àcpoü ctÔ't'oÜ =q 

l:7tctp69jwtt ëv -ttvt 11 f.LÉ:f.L~Ct.a6œt 11 ÈÇouOe:v&aœt -tLVCt., 0 ~xwv 
éa.u-rOv U1tox.&-rw 1tciv-rwv ; eÛfLo(wç xo:t -rO eüxe:cr6o:t Otcl 

37. 1 1.1-èv om. GSTMi. 
38. 7 eüxe:a6oct : e:ti~oca6oc~ aDEMi: 

1. Apophl. Agathon 29 : P G 65, I17 B. Le texte cité par Dorothée 
est plus proche de celui qui est donné dans PE III, 9, p. 23. 
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au sophiste, il fut satisfait et admit lui aussi le raisonne
ment. 

37. En effet, certaines paroles des vieillards nous font 
bien entrevoir cette humilité, mais la disposition psychique 
elle-même, nul ne saurait dire ce qu'elle est. Lorsque 
l'abbé Agathon fut près de sa fin, les frères lui dirent : 
«Toi aussi, Père, tu as de la crainte? )) Il répondit : <<Sans 
doute, j'ai fait mon possible pour garder les commande
ments, mais je suis un homme ; et comment pourrais-je 
savoir si mes œuvres ont plu à Dieu? Car autre est le 
jugement de Dieu, autre celui des hommes1• )) Voyez, ce 
vieillard nous a ouvert les yeux pour ent~evoir l'humilité 
et nous a indiqué une voie pour l'atteindre. Mais comment 
elle est ou comment elle naît dans l'âme, je l'ai dit souvent, 
nul ne saurait le dire ; et on ne peut non plus la saisir par 
un raisonnement, si l'âme par ses œuvres n'a pas mérité 
de l'apprendre. Ce qui la procure, les Pères l'ont dit. Il est 
racçmté en effet dans le Géroniicon 2 qu'un frère demanda à 
un vieillard : <<Qu'est-ce que l'humilité?)) Le vieillard 
répondit : «L'humilité est une œuvre grande et divine. 
La voie de l'humilité, ce sont les labeurs corporels accomplis 
' avec science ', c'est se tenir au-dessous de tous, et prier 
Dieu sans cesse. l) Telle est la voie de l'humilité, mais 
l'humilité elle-même est divine et incompréhensible. 

38. Mais pourquoi est-il dit que les labeurs corporels 
portent l'âme à l'humilité? Comment les labeurs corporels 
sont-ils vertu de l'âme? Car se tenir au-dessous de tous, 
nous avons dit plus haut que cela s'opposait à la première 
espèce d'orgueil. Comment, en effet, celui qui se met 
au-dessous de tous, pourrait-il se croire plus grand que 
son frère, s'élever en quelque chose, blâmer ou mépriser 
quelqu'un? De même pour la prière continuelle, c'est 

2. Apopht. Nau 323 (ROC 1912, p. 208-209); PEI, 45, p. 165; 
PL 73, 967. Cf. ISAÏE, Aug., p. 91. 



204 ŒUVRES SPIRITUELLES 

1tOCV't'0ç q>cxve:p6v ècrn a~a 't'è &v·nxe:Lcr6on 't'ri Seu't'ép~ Ô7tëp1j<pOC

v[q-:. Tip681)ÀOV yàp 6·n 0 't'ct7te:tv6ç, 6 e:Ô/..cd)~ç, Wç ytvWcrxwv 
10 8-n où~è:v énwrec xoc-ror6w61jvocL &yoc6àv -rîj tJ!uxîi &veu -r'ij<; 

~01J6docç x.o:1 crxé7t1)Ç -roU 0e:oU, où 7tctÛE:'r<XL &3taÀd7t't'WÇ 
8e:6!J-e:voç -roll 0e:oü, tva 7tOt~crn !J.E:'t'' cd.l't'oU gÀe:oç. Kcd. 6 8tcX 
7tiXV't'èÇ 8e:6(J.ZVOÇ 't'OU 0e:oÜ, EÏ 't't 8' &v &~L<.ù61) XC<-'t'O(.:of:}(;}crca, 

ol3e: rc69e:v XCl't'Ùlp6wcre:, xcd oÔ 30voc'"C'W. è7tC(p67jw.<L oôSè 
15 èrcLypOCq;ocL 't'?j LStq; Suv&~-te:L, &À"Aà -c-i;) 0ei;) bttyp&<per. 1tiiv 

1652 A xoc't'6p6w11-oc xd et:Ù"rii) &d eùxo:pm-reî:' xc-à a?rràv &dnapaxo:.Àd, 
't'PÉ!LWV fi.~ èx1técrn -r1jc; 't'OLaÛTI)ç ~o"f)6dac;, xcd <pave:pw6?j 1j 
&cr6éve:La xcd ~ &SuVtXfJ.(cx ocù-roU. Kat o6't'CùÇ a~.à -ri}ç 't'C(7têL

vWcre:(t)Ç E:ÜXE't'OCL X(lt 81.à 't""7ic; e:ùtijc; 't'IX1têLVOÜ't'IXL, xo:1 é$croV 

20 &d xa-rop6oL, &d 't'OC7tetvoi}roc~, xoc1. lScrov -roc7tetvoü-roct, 
~o1J6e'L-rctt xa1. 7tpox6n-reL 8ti): 't'!fjç 't'tX7tetvocppocrUv1JÇ. 

39. ô.ti): 't'( oùv ÀÉ:yet 8'n xa1. at O'CùfL<X't'txot x67tot <pépoucrt 
't'~v -roc7tetvocppocrUv1Jv ; T( ëxet ô O"CùfLOC't'txàç x67toç dç 
8t&:6emv ~ux!fiç ; 'Eycb ÀÉ:yw ÙfL'i:v · 'E7tet8~ èx7tecroUcroc ~ 
q;ux~ &.7tà 't'1jç èv't'oÀ1jç dç 't'~V 7tctp&Oa:crtv, 7tctpe8661j ~ &6À(oc, 

5 Wç ÀÉ:yet ô &ytoç rp1jy6ptaç, 't'?j <ptÀ"i18ovL~ xoct 't'?j whovo!J.(~ 
't"~Ç 1tÀrÎ:V1jÇ, Xctt ~ycf7t"IJO'E 't'à O'<ùfLIX't'tXcf, xoct 't'p67tOV 't'tVà 
Wc; €v 't't eùpé6·1J !J.e't'à 't'OÙ cr6>{Lct:'t'OÇ xa:t èyé:ve't'o 8À1J cr&pÇ, 

B xa6cbç ÀÉ:yet · Oô !J.~ xct't'ct{Leivn 't'à rcveù{L& fLOU èv 't'o'i:ç 
&.v6pC:motç 't'OU't'otç, 8t& 't'à e!voct ctÙ't'm)ç cr&pxa;ç · xoct oiov 

10 O'U!J.7t&:crxet xat cruv8toc-rt6e't'at 1j &6À~a ~ux.~ ctÜTI) 't'o'Lç 
ytVO!LÉ:VOtÇ Ô7tà 't'OÙ cr6>!J.ct't'OÇ 0 a~a 't'OU-ro d7tev ô yÉ:p<ùV On 
xoc1. ô O'<ù{Lct't'txàç x61toç ô81)ye'i: eû; 't'ct7tdv<ùcrtv · rl.ÀÀwç yàp 
8toc't'tfJe't'a:t 'lj t.Vux~ 't'OÙ ôytocLvov't'oç xa:L &ÀÀ<ùç 't'oU &pp<ùcr
't'OUv't'oç, liÀÀwç 't'OU 7tetv&v't'oç xoct &À.À<ùÇ 't'OÜ xexopecr11-évou · 

15 ÔfLOL<ùç 7t&Àtv &ÀÀ<ùÇ 8toc-rHkroct ~ tfiux~ 't'OU è7ttxoc61JfLÉ:vou 

38. 19 Ocrov ; otov aDGHPMi. 
39. 1 x.at om. aDEHMi Il 4 ~ &0À(a om. aDEMi. 

1. Le progrès de l'âme correspond au progrès de l'humilitë, selon 
S. BASILE, Serm. de renunt. saec. 10: PG 31, 648 AB. 
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évident aussi, puisqu'elle s'oppose à la seconde espèce 
d'orgueiL Car il est manifeste que l'homme humble et 
pieux, sachant que rien de bon ne peut se faire en son âme 
sans le secours et la protection de Dieu, ne cesse jamais 
de l'invoquer pour qu'illui fasse miséricorde. Et celui qui 
prie Dieu sans cesse, quelque bonne œuvre qu'il lui soit 
donné d'accomplir, il en connaît la source et il ne peut en 
concevoir de l'orgueil ni l'attribuer à ses propres forces. 
C'est à Dieu qu'il attribue toute bonne œuvre, et il ne cesse 
de le remercier et de l'invoquer, craignant que la perte 
d'un tel secours ne laisse apparaître sa faiblesse et son 
impuissance à lui. Ainsi l'humilité le fait prier et la prière 
le rend humble, et toujours plus il fait de bien, toujours 
plus il s'humilie ; et plus il s'humilie, plus il reçoit de secours 
et progresse par son humilité'-

39. Pourquoi donc est-il dit que les labeurs corporels 
aussi procurent l'humilité? Quelle influence peut avoir 
le labeur du corps sur une disposition de l'âme? Je vais 
vous le dire. Lorsque l'âme s'est écartée du précepte pour 
tomber dans le pé_ché, elle a été livrée, la malheureuse, 
dit saint Grégoire, à la concupiscence et à la pleine liberté 
de l'erreur2• Elle a aimé les biens corporels et, d'une certaine 
manière, s'est trouvée faire comme une seule chose avec 
le corps, devenue chair tout entière, selon la parole : 
« Mon esprit ne demeurera pas dans ces hommes, car ils 
sont chair n ( Gen. 6, 3). Ainsi la malheureuse âme souffre 
avec le corps, elle est affectée elle-même de tout ce qu'il fait. 
C'est pourquoi le vieillard dit que même le labeur corporel 
conduit à l'humiliLé. De fait, les dispositions de l'âme ne 
sont pas les mêmes chez le bien portant et chez le malade, 
chez celui qui a faim et chez celui qui est rassasié. Elles 
ne sont pas les mêmes non plus chez l'homme monté sur 

2. S. GRÉG. NAz. Oral. 39, 7 : P G 36, 341 C. 

l 
1 

1 
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L7t7t'{) x.CL!. &.ÀÀ(t)Ç 't'OÜ È:7ttxCL61)t_tévou Ovc:p, l}.).f...(J}Ç 't'()Ü 

xct61}t.tévou dç 6p6vov xcd &f..À(I)Ç 't'OÜ xcx61Jt.tÉ\loU X.Cl!J.ct(, 
&ÀÀCùç -roU cpopotiv't'oç. XCLÀ<i l!J.&·ne< xcà &f...f..wç -roü cpopoüv-roc; 
crCL7tp&. ~o x61toç oùv 't'tX7tetvoL 't'à a&11-oc · 't'oÜ Bè crÛ>!J.IXTOç 

20 't'OC7tetvout.tévou, auv't'oc7tetvoi}ro:t aù't'éi'> xo::t 'lj tfJux-fs, &a-re 
xocf..&ç e!rce:v O-n xoc!. 0 Ci<ù(J.(J:'t'txOç x67toc; OS"f)ye:L dç 

c ! A \ ... ,, ' '\ '6 E' 1 ~ \ ... 
't"0':7tE:~V<ùO"L\I, U.LOC 't'OU't'O O't'€ E1t0AS:!J."t) 1J uaypwç U7tO 't'"ljÇ 

~ÀIXmfl1Jt.tLtXç, Ne; ëx.wv yv&crtv xo:1 dScilc; éS't't Yj f'Àcxcrq>1J!J.(!X 
&:1tà Û7te:p1)cpocvtocç ~pxe:-rca, 't'oc7te:wou!J.Évou Sè 't'oü crW{LccToç 

25 "' \ ~ ,!, .&, ' 1 1 < L 
O'UV't'0::1t€LVOU't'OCL XOCt 1) 'f'UX•h S:7t0t1)0'E 't'EO'O'IXp<XXOV't'IX 1Jf!r:::po::ç 

(.1.~ elO"e:f..66>\l Ô7tà a-réy·fjv, &at'e: 't'à cr&t.ttX coJ-roü, xœ6Wc; ÀÉye:L 0 
cruyypot<peo~, ix6ot1.erv xp6~wvot~ wç ~a ityptot ~&ot · &cr~• b 

• ' • ' ' ~À ' ' • 't.t.' • ' ...>. • XOTt'OÇ OU otOC 't"1)V 1"" œcrqrl}fJ.~CX.V e:ye\IE'TO, Ct:: (X ot<X -~ 'J\1 T<X1tE:t-
VCùa't\l, Ko:/..Wç oùv d1te\l 0 yépCù\1 6-rt xo:t al GCù!L<X'Ttx.ot x61tot 

30 Oa1)yoümv dç TI)v -ro:7tet\1Cùcrt\l. tO ®eOç 0 &yo:60ç xo:p(cre't'o:r. 
~!J.~V 't'Yjv 't'<X1td\1Cùatv, <S't't xo:t &7t0 tJ.eyOC/..wv x.o:x.W\1 PUe't'o:r. 
-rOv &v6pCù7tOV x.o:t crxe7t&~et octhOv &1tO (J.eyOC/..w\1 7tetp<Xcr!J.&v. 

39. 16 &ÀÀwç 't'OÜ è1t'tKcdl"t)fJ.évou 6v4> om. aDEHSMi Il 19 oœ1tp&: 
O'!X1tpœ tfl&'t't!X aDEMi [ 1 29 Kcd om. aDI\.U Il 30 '1"1jv om. aD Mi 11 
31 !J.~y&Àwv : 1toAA&v aDEMi. 
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un cheval et chez l'homme monté sur un âne, chez celui 
qui est assis sur un trône et chez celui qui est assis par 
terre1, chez celui qui porte de beaux vêtements et chez celui 
qui est vêtu misérablement. Donc, le labeur humilie le 
corps, et quand le corps est humilié, l'âme l'est aussi avec 
lui, de sorte que le vieillard a eu raison de dire que même 
le labeur corporel conduit à l'humilité. C'est pourquoi 
quand Évagre fut tenté de blasphème, n'ignorant pas 
dans sa sagesse que le blasphème vient de l'orgueil et que 
l'humiliation du corps entraine l'humilité de Pâme, il passa 
quarante jours sans entrer sous un toit, de sorte que son 
corps, rapporte le narrateur, produisait de la vermine 
comme ]es bêtes sauvages 2• Cette peine n'était pas pour le 
blasphème, mais pour l'humilité. Le vieillard a donc bien 
fait de dire que les labeurs corporels aussi conduisent à 
l'humilité. Que le bon Dieu nous donne la grâce de 
l'humilité qui arrache l'homme à de grands maux et le 
protège de grandes tentations ! 

l. Cf. JEAN CLIMAQUE : PG 88, 1001 A. 
2. Cf. PALLADE, Hist. Laus., éd. Butler~Lucot, p. 278. 
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D 40. ''OTe ènoh)cre:v 0 0e:à.:; -ràv &v6pwnovt èvécrtte:~pe:v odJ-rc1) 
-d 7tO't'e: 6dov, û'.HJ7te:p J..oy~ap.ôv ·nvo:: Se:p!J.Ô't'epo\1 xo::l 
cpwTe:tvàv 0'7ttv67jpoç ÀÔyo'J è:7téxovTo::, cpeù't't~ov't'o:: -rèv voU\1 
xcxt ae:txvÜOV't'IX o::U-ré;) 't'à xoct..àv &ttè 't'OÜ xo:.xoü. ToÜTO 

5 xo:Àe:Î:To::t cruvdaYJmç, Oc; È:cnw 0 cpucrtxàç VÔ!J.oÇ. ÜÙTÔç ècr·n 
-rà cppéo-:ro:: & ûSpu't''t'E:V 0 'Io:xcûô, &cr7te:p e:!nov at lla-répe:ç, 
xc.d XIX't'e:xWwuov o::ÙTà al WtÀtcr'ndp.. ToU'rc:p -r<î) vÔ!J.cp, -raUT' 

1653 A ~cr·n Tjj cruve:t3~cret dÇo:v't'EÇ ot 7te<Tpt&pzat xo::l n&v't'e:ç o~ 
&ytot 7tpà 't'OÜ ypo::7tTOU vÔ!J.OU e:Ô1JpÉ:aTI')O"O::V -ri;} 0e:l;). To::ÛTI')Ç 

10 x.o::-razwcr8dcr1)Ç xcd. xo::To::7to::r1)6e:(<:ïl}ç Unà -r&v &vSp<ÛttCùV Stà 
Ttjç XCXTÙ ttpÔcrÔtXO't\1 &p.o::p-rb:.ç, è3e:~61J!J.EV 't'OÜ yprt7t't'OÜ VÔ!-1-ou, 
t8dj81J[J.EV 'rWV &;y(wv 7tpO'f'1)'rWV, t8s~81)fLEV <XÙTijç -r'ijç 

Ern31Jp.Laç ToÜ 6.e:a7tÔ't'ou ~!J.Wv '11)aoU XptcrToU .dç 't"Û 
' Àl,!, ' ' ~ ' ' • ' ' y ~ IX\IO':Xrt U't'IXL XIXL <XVeye:tp<Xt OCU't'1JV, E:LÇ 't'O <X\IO':<.,W07tOLY)O'OCL 

15 èxe:î:vov -ràv xo-;-raxCùcrBév't'a 0'7ttv8~p<X 8tè< 't'~Ç cpuÀe<x~ç -r&v 
&.y(wv e<Ù't"OÜ èv't'oÀ&v. 'Ev f)[.L'CV oOv ècrnv &pn ~ 't"è xe<-re<

x&cre<t <XÙ-rèv 1t&J-.w ~ -rè èacro-;t whèv èÀÀ&.[.L7tE:W xcd. cpw't"(?:e:w 
~[.Laç, èè<v 7te:t66>[.Le:6oc wh(j). ''O't'ocv yè<p 7j cruvd8"f)crtç f)p.Wv 

ÀÉ:ye:t 'l)p.Lv 1tot9icrat 't"68e: -rt, xaf. xœre<cppov&[.Lev, xe<f. 7t0CÀtv 
20 Àéye:t, X<Xf. OÙ 7t0t&[.LE:V1 àÀÀè< f.lÊ:VWf.tE:\1 XO':'t"0':1C<X'rOÜV't'E:Ç e<Ù"'r1jv, 

B ÀOt7tèV XIX't"<XXWWÙO[.LE:V <XÙ~\1 1 X<Xl OÙX ~'Tt 8ÙV<X'rOCL -rpavé;)ç 
Àcûœiv f)[.L'CV èx 't'OÜ ~OCpouç -roü è7ttXE:tf.tÉ:vou athTI · &.ÀÀ' 

Mss : aDEGHPSTMi 

1. S. J:f:nôME parle de l'étincelle de la conscience qui n'était même 
pas éteinte chez Caïn: in Ezech. I, 4: PL 25, 22. 

2. Dieu a donné à l'homme la conscience pour discerner les choses : 
BARSANUPHE, Nic. 84. 

III. DE LA CONSCIENCE 

40. Quand Dieu créa l'homme, il déposa en lui un 
germe divin, une sorte de faculté plus vive et lumineuse 
comme l'étincelle1 , pour éclairer l'esprit et lui faire discerner 
le bien du mal 2• C'est ce qu'on appelle la conscience, qui 
est la loi naturelle3• Elle est représentée, selon les Pères, 
par les puits que creusa Jacob et que comblèrent les 
Philistins (cf. Gen. 26, 15) 4• C'est en se conformant à cette 
loi de la conscience que les Patriarches et tous les saints 
avant la loi écrite ont été agréables à Dieu. Mais les 
hommes l'ayant progressivement enfouie et foulée aux 
pieds par leurs péchés, il nous fallut la loi écrite, il nous 
fallut les saints prophètes, il nous fallut même la venue 
de Notre Seigneur Jésus-Christ pour la remettre au jour 
et la réveiller, pour ranimer par la pratique de ses saints 
commandements cette étincelle ensevelie. Il est donc désor
mais en notre pouvoir, soit de l'ensevelir à nouveau, soit 
de la laisser briller et nous éclairer, si nous lui obéissons. 
Si, en effet, notre conscience nous dit de faire telle chose 
et que nous la méprisons, si elle parle de nouveau et que 
nous ne faisons pas ce qu'elle dit, persistant à la fouler 
aux pieds, nous finissons par l'ensevelir, et la charge qui 
pèse sur elle l'empêche désormais de nous parler clairement. 

3. La conscience, loi naturelle, selon ÛRIGÈNE (in Rom.: PG 14, 
1081 A) et S. JEAN CnnYsosTOME (PG 49, 131-133; PG 55, 482 BC). 

4. Cf. ORIGÈNE, Hom. 12 in Gen.: GCS, t. 6, p. 112; SC 7, p. 212. 
PSEUDO-BASILE (ÉVAGRE), lettre 81 11° 2, éd. Courtonne, Paris 1957, 
p. 23. 
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ûla1tep )../;x_VOÇ ~a(v<.ùV a~a O'CflÉXÀ(t}V1 Oil't'<ùÇ &pX,ETIX~ 8e:tKV0E:tV 

~!L~V &fLaUpé't'e:pov, otove:t axo't'e:t\IO't'e:pov, 't'd: 7tp&.y!J.œrct., xat 
25 OÔ't'WÇ KIX't'd: 7tp6crÔIXatV Ô>arce:p bd fS81X't'OÇ 't'e:60ÀWfLÉVOU &rcà 

7tOÀÀ6w X<ùfL&:'t'WV où3e:tç 36vct.'t"IXL X<X't'avoijaat 't'à 7tpÔcrw7tov 

éocu-roU, o{hwc; e:Ôptcrx.6fLe:61X fJ.~ ~Xtcr6oc\16!J.e:vot éilv ÀÉ:yet 
·1/!J.LV ~ auve:Œ1Jcrtç Yn.t&v, Wç vo(.L~~e:tv ~!J.iiç oxe3àv fL1J3è 
~xe:tv ocù-rljv. Oô3e:tç 3é ècï'tw 0 fJ.-IJ ~xoov cxù-rljv · ·d 7toTe: yàp 

30 6e:L6v E:crnv &a1te:p e:~TCO!J.E:V 1j31j, xoct où3é7tou &7t6ÀÀUt"<Xt, 

àf..À<Î 7t&:v't'O't'e; Û7tO!J.L!J.V~O'X~L ~!J.iiÇ 't'à bcpe:tÀ6fLEVOV . &;)J..' 
1')fLe'LÇ oùx. ata6etvÔ(J.dkl èx. -roü ~!J.iic;, <ile; e:hta\11 x.o::ra<{)pove:Lv 

\ "' ' 1 X.OU XCX.'t'IX7t<X't'ELV CW't"tjV. 

41. ~t<X 't'OÜ't'o b ttpocp~'t'î'JÇ 1te:v8e:L Tàv 'Ecppoct!J. xcd ÀÉ:.ye:t • 
C Koc't'e3uv&cr't'e::ucre:\l 'Ecppd!J. 't'0\1 &vTL3tx.ov ocù·mG x.et.t x.a.'t'e:-

7t&'t"Yjae: x.pÏ!LIX· 'Av-rŒtx.ov !.éye:L -rl}v cruvd31Jcrtv. "06ev xcà 
de; 't'0 Eùocyyé!.wv Àéye:L · ''la6t eùvo&v -réf> &.vn3(x.~ crou 

G ~w~ e:! èv 't'"fl 03ii} !J.E:'t'> ocÙ't'oÜ, fJ.~ 1to-ré cre: 7t<Xpoc3<f> -ri;} x.ptT?j, 
x.e<f. b xpL-r~ç -ro'iç Û1t1Jpé-roctç, x.cd ~&!.wa( cre eL; q>ul..ocx.~v. 
'A11-~v !.éyw crot, où !.L~ èÇ,é!.6nc; Èx.e:'iee:v ëNç oO &7to3<f>ç -rOv 
ëcrxoc-rov xo3p&:vTI)v. ~~.a-r( 3è: x.oc/..e:ï TI)v cruve:L31Jcrtv &.vT(3Lx.ov ; 
'Av't'fatx.oç t..éye-roct, È7te:t3~ oci5't'"f) &vTLX.e:t-rat 7t&v't'o't'e: 't'é{l 

10 fJef.-lj!J.OC't'L ~fJ.<ÛV -réf>. x.ocx.<f> x.af. È/..éyxe:t ~!J.flÇ d~ 8 bq>dÀOVTE:Ç 
7tot~aat, où 7tOLOÜ!J.E:V · x.ocf. mXI..tv, e:Lç ô IL~ 0\'fld/..ov-reç 
7t0!.~0'at, 7tmOÜfLE:V, x.ocf. OCi5TI') XOC't"Y)yOpe'i ~fJ.<ÛV. ~LQ: 't'OÜ't'O 
xoc/..e'i ocù-djv &vTŒLx.ov, xocf. rta.p<Xyyéf.Àe:!. t.éy<ùv · "lcrOt 

40. 23 a<pÉx.Àwv : a-n:É"t"ÀW\1 aHP a<pé't"À(!}\1 E (p. corr.) ST rçé't'ÀWV E 
(a. corr.J 7te't'&:Àwv D ÜeÀwv G arçéx.Àwv Mi Il 25 èrct om. aD Mi. 

1. Traduction conjecturale d'un texte douteux. Aucune variante 
ne donne un sens satisfaisant. Nous lisons a<péx.Àwv, terme pouvant 
signifier les impuretés de l'huile qui encrassent la lampe. 

2. Cf. LEFORT, Vies coptes de S. Pachôme (p. 232): ''Il en est comme 
d'une lampe allumée, dont la lumière est encore forte; si on la 
néglige, peu à peu sa lumière s'éteint, et l'obscurité se fait dans la 
maison. 11 

3. Cf. Apophtegme dans PE IV, 14, p. 62 { = PL 73, 942 D). 
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Mais telle une lampe dont la clarté est troublée par des 
impuretés1 , elle commence à nous faire voir les choses plus 
confusément, pour ainsi dire · plus obscurément2 ; 

et de même que dans une eau bourbeuse nul ne peut 
reconnaître son visage3 , nous en arrivons progressivement 
à ne plus percevoir la voix de notre conscience, au point 
de croire presque que nous n'en avons plus4 • Il n'est 
personne pourtant qui en soit privé, car, nous l'avons dit 
déjà, c'est quelque chose de divin qui ne meurt jamais ; 
elle nous rappelle sans cesse le devoir, mais c'est nous 
qui. ne l'entendons plus, comme je l'ai dit, pour l'avoir 
méprisée et foulée aux pieds. 

41. Le Prophète pleure pour cela sur Éphraïm en disant : 
<<Éphraïm a opprimé son adversaire et piétiné le jugement n 

(Os. 10, 11). C'est la conscience qu'il appelle« adversaire"· 
De là vient qu'il est dit dans l'Évangile:« Mets-toi d'accord 
au plus tôt avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin 
avec lui, de peur qu'il ne te livre au juge, le juge aux 
gardes, et qu'ils ne te jettent en prison. En vérité, je te le 
dis, tu n'en sortiras pas que tu n'aies payé jusqu'au 
dernier centime" (Maith. 5, 25-26) 5• Pourquoi appeler la 
conscience <<adversaire >>? Parce qu'elle s'oppose constam
ment à notre volonté mauvaise ; elle nous blâme si nous 
ne faisons pas ce que nous devons faire, et de même, si 
nous faisons ce que nous ne devons pas faire, c'est elle 
encore qui nous accuse. Voilà pourquoi on l'appelle« adver
saire>> et on nous donne ce conseil : u Mets-toi d'accord 

4. Cf. LEFORT, Vies coptes de S. Pachôme (p. 24) : "La conscience 
a été mise en l'homme par le Seigneur ... )) mais si quelqu'un méprise 
ses avertissements, Il: il corrompt sa propre conscience et la brQle, 
au point que désormais elle ne l'avertit plus ... n. 

5. Dorothée empt•unte à l'abbé IsAïE ces deux citations d'Osée 
et de l.lllatth. avec leur application à la conscience : Aug. p. 25 (PG 
40; 1117 C). Cf. aussi PsEuoo-ATHANASE: PG 28,717 D. 
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eôvo&v 'Hfl &,..,n8Lxcp crau, ëwç s! èv -ri) 08f.9 f.J.e-r ClÔ-roU. 
15 'H • ~' ' • "~/; , " B r-. • ' 'l" OOOÇ ECï'nV, WÇ 1\ "'(E:~ 0 IX"'(LOÇ 1Xm11.EWÇ1 0 XOO"!LOÇ Ot)'TOÇ. 

D 42. ~nou3&.crwp.e:v oûv, &3e:/..cpoL, cpuÀrk't'TEtV ~v cruv-
' ~ • ~ • !! ' \ ' ,., 1 1 1 • 1 

E:tO"t)O't\1 i')fLWV, EV UO'!p EO'fJ.E\1 EV 't'<f} XOO(l.C)) TOU'T<p, !J-7) acptE:V't'EÇ 

ctÙ-r'ljv è/.fyÇat ~p.éX.ç f.v 't'LVL 7tp&"'(fJ.OC'rL1 fJ.~ Xct't'IX7tCX't'Ot.î\l't'EÇ 

cdl'r/jv dç 'TL no-re 0À<ùç x&\1 è"A&.xtcr'Tov Y; · 'lvoc yàp oï3a-n: 
5 ()n èx 't'Clv !1-txp&v 't'OÛ-rwv xcd cp"IJcrtv e:Ù-re:/..&v, èpx6fLe:Elo:. dç 

-rà XIX't'acppove:'Cv xet.l T&v {1-e:y&:Àwv. "O't'av yàp &p~1J'TIXL 'TLÇ 
1€ye:tv · TL y&:p ècr·nv, èàv Àoc/..-f)crw -roU-rov -ràv f..6yov ; TL 

' ' '' ' "' à 6 T' ' ' '' yo:p EO'"tW, e:av cpocyw -rou-ro 't' p.mp v ; t yo:p e:crnv, e:cxv 
npbaxw dç 't'6?3e 't'à np<iyfJ.cx ; èx -roü TL ècr-n -rot:ho x(J(i 't'L 

lü ' 't' ' ~ "), f2J_ 1 1 1 1 1 
EO" LV EXEL\101 A0:fJ.U<XV€L 'rLÇ XOCX"t)\1 XIXL 1ttXp1X\I \10f!1j\l, X<XL 
,, ' ' 1 /_-, ' (.;1. 1 cxpxe:-rcxt xat e:tç -rex [.Le:yo:.A<X xcx~ t-'cxpu-repa x<X't'CCqlpO\Ie'i:\1 xcxf. 

1656 A XC<'t'G<7t<X't'E:Î\I -r'lj\1 L8Lav cruvd81)ŒL\I · xat o{hwç Àomè\1 xa't'à 
[.!Époç 7tpox67t't'W\I Xt\18u\le:Ue:t xcxf. dç 't'e:Àdcx\1 &\latcr61Jcrta\l 
è[.L7tEO"Û\I. 

15 ~tà -roiho ~ÀÉ7te-re:, &8e:Àqlo~, [1.1) &[.!e:À~O"W[lE\1 't'êll\1 fLLXpêll'.l, 
~ÀÉ1te:-re !J.-1) x.a-r<XqlpO\I~crw[le:\1 cxô-r&\1 6lç !J.1J8av-tvêll\l · oôx 
et<n [ltxp&., \IO!J.~ ècr-rt, XIXX-lj cruv~6e:t&. ècrn. N~~wll-e:\1, 
qlPO\I't'Î.O'W!J.E\1 -r&\1 èÀwpp&\1 è\1 5cr<p dcrl\1 èÀIXqlp&, Lva [1.1) 

, (ù (.;1. , K , , e~ 1 , • ,... , à ye\1 \l't'(XL t-'ctpe1X. ctt 't'O XIX't'Op WO'IXt XO:.t 't'O IX!J.1Xp't'1j0"1XL IX7t 
20 fLtxpW\1 &pxe:-ro:.t xoct dç fLey&Ào:. qlépe:t ~ &.yo:.6à ~ x.o:.x&.. ~tà 

-roü-ro 7tOCp1XyyÉÀÀe:t f)fLLV 6 KUpwç TIJPEÎ\1 -r;1)\l au\le:Œ1Jo't'.l, 
(},ç 't'~ 7tO't'E: ~8tXêllÇ 3LIX!J.1Xp't'Up6[.!E\16Ç 't'L\It>'. X<Xt ÀéyW\1 IXÔ't'~ ' 
BÀé7te: -rL 7tote:Lç, &6Àte: · \19jtj;o\l, "lcr6t eÔ\IOêll\1 -r& &\l-rt8(xw 
crou, Ëwç e:! è\1 't''ÎÎ 63i!) [.LE-r' o:.ô-roü. Kcd È7ttqlép~t xo:.l -rO~ 

25 ql6Ôo\l x.cxt -r0\1 x(\13U\IO\I -roü 7tp&.y!J.cx-roç f.éyw\1 · M~ 7tO't'é 
B cre: 7tctpo:.3i!) -ri;) xpt-r'?î, xal 6 xptr/jç -roLç Û7t1jpé-rcxtç, xo:.l 

~<Î.Àwcrl. m: dç qlUÀ<XX~\1. Ko:.l -rL ; 'A[.L-1)\1 Àéyw crat, oô {.t-1) 

42. 5 cp'l'Jcrlv : 81j~kv E cp6cre~ Mi om. DH Jl 6 xcd om. aDEMi. 

l. S. BASILE, Hom. in Ps. 1 : PG 29, 220-221. Cf. PG 31, 544 A. 
2. Le mot gt•ec vop.-lj est l'un des nombreux termes empruntés 

par Dorothée au langage médical. Aux références données par 
Sophoeles et par Liddell-Scott (éd. 1932, p. Il 78) ajouter : MARC 
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au plus tôt avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin 
avec lui.>> Le chemin, comme l'explique saint Basile, c'est 
le monde présentl. 

42. Efforçons-nous donc, frères, de garder notre cons
cience, tant que nous sommes en ce monde, prenant soin 
de ne pas encourir son blâme en quoi que ce soit, ct de ne 
jamais la fouler aux pieds pour la moindre chose. Car vous 
savez que, de ces peLites choses soi-disant sans importance, 
on en vient à mépriser aussi les grandes. On commence 
par dire : Qu'importe, si je dis ce mot? Qu'importe, si je 
mange ce petit morceau? Qu'importe, si je m'occupe de 
cette affaire? A force de dire: Qu'importe ceci, qu'importe 
cela, on contracte un chancre2 mauvais et irritant, 
on se met à mépriser jusqu'aux choses importantes et 
plus graves, à piétiner sa conscience, et finalement on court 
le danger de tomber degré par degré dans une totale insen
sibilité. 

Veillez donc, frères, à ne pas négliger les petites choses, 
veillez à ne pas les mépriser comme insignifiantes. Elles 
ne sont pas petites, c'est un chancre, c'est une habitude 
mauvaise. Soyons vigilants, prenons garde aux choses 
légères, tant qu'elles sont légères, pour qu'elles ne 
deviennent pas graves. Vertu et péché commencent par 
de petites choses, mais conduisent à de grandes, soit 
bonnes, soit mauvaises3 • Aussi le Seigneur nous exhorte-t-il 
à garder notre conscience, sous la forme d'un avertissement 
adressé à quelqu'un en particulier : Vois ce que tu fais, 
malheureux, attention ! <<Mets-toi d'accord au plus tôt 
avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin avec lui. )) 
Puis il ajoute, pour montrer le caractère redoutable et 
dangereux de la situation : << De peur qu'il ne te livre au 
juge, le juge aux gardes, et qu'ils ne te jettent en prison)), 

L'ERMITE, De Poenil. IX (PG 65, 977 D); De his qui pulant ... 78 
(PG 65, 941 B). 

3. Cf. MARC L'ERMITE, De lege spir. 1'12 (PG 65, 926 C); Abbé 
(IsAïE, Aug., p. 189-190); Apopht. dans Bousset, p. IlS. 
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È:~éÀ6YJç ixei:Oe:v, Ëwç où &7to8éi>c; 't"èv ëcrxocTov xo3p&v'O')V ; 
Aih1) yd:p È.Àéyxet ·~t-tlic;, Wc; E!nov, de; -rà x.rû.Ov xocL de; -rO 

30 xcx.x6v, xcd. Se:tx.vUs:t. 1)11-Lv ·d 7tOt~cro:t xoct ·d tL~ not)icrat. 

Kcd a6T1) mXf..tv XOCT1)yop&L 'lJf.L&v xoct èv T(i'> !J-ÉÀÀOV't't octûhn · 
8tà: -roü-ro ÀÉye:t • M-f) 7to't'é cre: nocpo:8(i) -rc'9 xpt't'], xo:L -rà 
l:l;'ijç. 

43. TO 8è cpuf..OC~oct ocù-djv 7tOÀÀ~\I ëxet (hacpop&.v. 0él.e:L 
y&p ·ne; cpu/.OCÇoct cruve:Œ"t)crtv npOc; -ràv 0e:Ov xoct npOc; -rOv 
7tÀ1jcrLov xcd. 7tpàc; -ràc; ÔÀocç. II pOe; ~-tèv -rOv 0e:6v, Lvoc p:~ 
xœ'rrMppovfl -r&v Èv-roÀ&v o:.Ù-roü, &.t.,t.' 'tvoc xcd de; & où f31.é7te:t 

5 ocÙ-ràv &v8pCD7tOÇ xoct de; & OÙX &7tcttTEÎ:'t'(l.t 7ttxplf 't'!.VOÇ. 

AùTàç cpuÀ0C't''t'e:t 't'[i} <Hkéï> cruvzl8Y)crtv È:v -ri;) xpu1t"t"(i) · oL6v n 
"Aéyw · 'HiJ.é)ct)aev eùx'ijç, &vé6') ÀoyL<riJ.ÔÇ tiJ.mdl-ljç dç -rljv 

<:-1 , ~ \ ' ![ .1. \ ,, t:' • \ '"1."1. \ 
Xotpot0:.\1 C<.U't'OU1 XCU OUX ~V1J'I'E XOCL EO"<pt"'(\.:.E\1 EctU't'OV, IXIV\IX 

C cruyxo~:'t'é6zTo · d3z T~.N 7t)\7Jcr(ov f..éyovT&. TL ~ nmoüv-roc, 
10 Wç e~x.Oc; xd {mev6'Y)cre xat xo::Téxptvev a?n6v · xoct &nf..&ç 

ebts:Lv, Ocrc:t icr-rtv €v T(j) xpun-r(j) ytv6(J.eva, & où8dc; o!8ev 
el 11--f) 0 0eàc; xat ~ cruvd87jcrtc; ~(J.&v, XP~~O[J-EV ~uf..&.T-retv. 
Kat œiS'tï) &cr-rtv ~ npàc; -rOv 0eàv cruvd81}crtc;. 

44. (H 8è npàc; Tèv 7tÀ'f)crLov È:crTtv tva fJ:IJ notn 't'fe; 't'( 
7tO't'E 1t1XV't'EÀ&c; de; ô o!3ev OTt et..tOet ~ ttf..l)craet Tàv 7tÀ1jcr(ov, 
EÏ't'E: ÈV ~p"'(<p, e'l't'e È:V )..6yC{), EÏ't'E ÈV O'X~IJ.O::TL, EÏTE ÈV ~Àf(J.(J.IX't'L. 
''EcrTt y~p xo:.t crtij!J.o::, Wc; nof..À&.xtc; &d )~éyw, nÀ!f)crcrov Tàv 

5 7tÀ1JcrLov · ëcr't't xo::t ~ÀÉ:[.L!J-C< 3uv&.!J.evov nÀ'lj~e<t · xat &nÀ&c; 
dneLv, Ocro:. o!ôev 0 &vepwnoc; Û't't È7ttTtJ8dwc; notd ôt<X 't'à 
ÔoÜv<Xt Àoyw!J-àv Ti}) 7tÀYjcrLov, xo:.L aùTYj -1) cruvd8'f)crtc; e<Ù-roü 
IJ.OÀÜveTat, d8uLa OTt 8t<X Tè ~À&.\.j;o:.t ~ 6À(~o:.L È7ttrfJÔEUe:t · 
Lva cpuf..&.~n -roü fJ-"f) nm!f)cro:t, xcd To\h6 icr·rt Tè cpuÀ&.~at 

10 cruvd81jcrtv npàc; Tèv 7tÀ"f)cr(ov. 

44. 9 (\let qmÀ&;~;(J 't'OiJ {l-~ 7tot"ijcro:.L om. aDEMi. 
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Et après? «En vérité, je te le dis, tu n'en sortiras pas que 
tu n'aies payé jusqu'au dernier centime. n Car c'est elle, 
Ja conscience, comme je l'ai dit, qui.nous instruit du bien 
et du mal par sCs reproches et nous montre ce qui est à 
faire ou à ne pas faire. Et c'est elle encore qui nous accusera 
dans le siècle à venir. C'est pourquoi le Seigneur dit (( De 
peur qu'il ne te livre au juge ... ll et la suite. 

43. Mais garder sa conscience présente une grande 
diversité d'applications. On doit la garder à l'égard de Dieu, 
à l'égard du prochain, à l'égard des choses matérielles. 
A l'égard de Dieu d'abord, en prenant soin de ne pas 
mépriser ses commandements même dans les choses qui 
échappent au regard des hommes et dont aucun d'eux 
ne demandera compte. Celui-là garde sa conscience pour 
Dieu dans le secret, qui évite par exemple de négliger la 
prière, de manquer de vigilance lorsqu'une pensée 
passionnée surgit dans son cœur, de s'y arrêter et d'y 
consentir ; qui évite de soupçonner et de juger le prochain 
sur les apparences, quand il le voit dire ou faire quelque 
chose ; en un mot, tout ce qui se passe dans le secret et que 
personne ne connaît sinon Dieu et notre conscience doit 
être l'objet de notre vigilance. Et c'est cela, la conscience 
à l'égard de Dieu. 

44. La conscience à l'égard du prochain consiste à ne 
faire absolument rien de ce que l'on sait devoir l'affiiger 
ou, le blesser, que ce soit une action, une parole, une 
attitude ou un regard. Car il est des attitudes blessantes 
pour le prochain, je vous le répète souvent ; un regard 
aussi peut le blesser. Bref, toutes les fois que l'homme sait 
qu'il agit dans le dessein de troubler le prochain, sa propre 
conscience en est. souillée, puisqu'elle voit bien qu'il a 
l'intention de nuire ou d'affiiger. Il faut prendre soin 
de ne pas agir ainsi. Et c'est cela, garder sa conscience à 
l'égard du prochain. 
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D 45. TO 3è npOç -ràç i))..o:;ç ~u/..&:~cu È:crdv Zvo:: 11.~ xax&ç 
xéxp1J-rd -rte; np&yp.ct.-n, Lvct !J.~ &({)7) npOCy!J.oc &xpi!tw61jvoct 
~ Ptcp1jwt.t, c()..)..à x&.v Î:~rJ TL 7tO't'E È:ppt!J.tJ.évov, p.~ napŒYJ, 
x&v e:ù-re:Àèç ~, &;)..)..à. aucr-rdÀ"(l xo:.i. 6~crn dç 't'àv 'Œwv -r6nov · 

5 Zvoc p.~ 7te<pct.x.fxp1JTat 't'oLç iS'Lotç t~J.o::'t'Lotç. ''Ecr-n y&:p, 
lm68ou, 6-re: OUvœ-rc.d ·ne; cpopécrat -rO t!-L&:nov aù-roü &ÀÀYjV 

!J.b:v 1) OUa EOÛofL&Oa:ç xcd &7tépxe:-rœt, &cpap1j nÀUve:t aù-rà 7tp0 
- 1 ' • ' \ • ' ~ ~ ' 1 xœtpou xo::t xa-raxon:'t'E:L au-ro, XIXt av-rt 't'OU XP't)ŒL!J.Et,lCJ'IXt. cw-ro 

&ÀÀouç név-re: tJ.1jvaç ~ xoct rr:Àéov, 7tÀÛvwv 7tÀÛW.»v 7to::Ào-:to'L 
10 aù-rà xcd 7tOte:Ï oct.vrà &xp~crqJ.ov · x.od. ëcr't't 7tœpà: cruvdÛ1JOW. 

~Ûf.Lotwç xcd. &v cr-rpÛltJ.ccn • noÀÀ6:.xtç OUva-rcâ ·nç 7tOt'Yj

crat 't'~\1 xpdœv aÙ't'OiJ de; ~V xe:pÔ1Jx&pLOV x.o:1 ~'lJ't'Û !J.Éyoc 
1657 A cr-rp&!J.œ · ëxet -rpLxtvov ëcr6' 5Te:, x.cà (:}é)..e:~ &M&l;cx~ cxÔ'Tè xat 

Àe<Ûe:~v &Mo ~ véov ~ e;i.}fLopcpov &nO 7tCp7te:pdac; ~ &nb 
15 &x1J3Lac;. 6.ùva't'a~ &px.Ecr6~vcx~ Svt x.e:v't'wvlcp xat ~1)-reî: Àav&'Tov, 

• ' ' " ~ '' ' "'B E' ~· ' , r e:.~XOS X<XL <flLAOVEtXE:t, e:e<V !L1J 1\IXU'{J. iL oë XGtt <XPs"IJ't'lXL 7tpOO'-
éxe:tV -réj) &ae:Àq>éj} or:U-roü xat Àéye:tv · 6.tOC -rl · olhoç 't'6de 
ëxe:~, x&ych oùx ëx.w ; 0 TOtoüt"oç !J.ax&pt6ç ècr-n · !J.e:y&À"IJ 
7tpoxon1j. Il&Àw &1tJ..o'i: ·ne; 't'à LfL&t"tov cx?.l't'oÜ ~ 't'à crxé7tcxcr!J.a 

20 de; 't'àV ~ÀLOV XIX!. <ÏfLE:ÀEÎ: 't'OÜ è7tiipat OCÙ't'Q XCXt &cp1j CXÙ't'à 
XCX~VCXL ' XIX!. t'OÜt"O 7tcxpcl cruvdÙ"tjO'Î:V È:cr-nv. 

'0 1 ' ' (.l , ~, ' ~ ' fLOtCùc; Xoct E:V 1-"PCùfLCXO'L ' oUVCX'TCXL 't'LS 1tOL1)0'CXL 't'YJV 
x_pdcxv cxù-roi3 dç fLŒpàv )..cixavov ~ Ocr7tptov ~ ÛÀ[yaç èÀocLaç 
xcxt oùx &véx_e:'t'cxt 7tOt1jcrat, &ÀÀà ~"')'t'E:Î: &Mo {3p&~cx ~3ù't'e:pov 

25 ~ 7tOÀu•e:Àécr't'epov · 't'CXÜ't'oc 7t&.v't'cx 7tapOC cruvdd"')cr(v èat"~V. 

B 46. Ot aè Ilor:'t'épe:ç Àéyoucrtv <i-n oùx Ûq>dÀe:t 0 fLOVcxx_Oç 
È:iicrlXt 7t0t"È: 't"ijv cruvdÙ1)0'tV CXÙ't'OÜ XO':'t'CX1tOV~O'IXL CXÙt"àV È:v 

45. 6 aÔ't'oÜ om. aDEMi Il 9 xat om. aEMi Il 17 't'l;): xal 't'if) 
aDEHMi Il 18 fL<Xx&:pt6o; : oôx aDMi fLrXx&:pwo; oùx E Il ~<:r't't • 
fL~&:À')): ëcr't'W èv aDMi ëcr't'LV <XÔ't'-1} E !J 19 't'LÇ om. aDMi. 

1. Les Règles Pachômiennes interdisaient de laisser un vêtement 
exposé trop longtemps au soleil : Praec. 103 (Boon, p. 41); Praec. 
et Inst. 6 (Boon, p. 55). 
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45. Enfin garder sa conscience à l'égard des choses 
matérielles, c'est éviter d'en faire mauvais usage, ne rien 
laisser se perdre ou traîner, ne pas dédaigner de ramasser 
et de remettre à sa place un objet qu'cil voit traîner, si 
vil soit-il; c'est éviter aussi de maltraiter ses vêtements. 
Quelqu'un pourrait, par exemple, porter encore son 
vêtement une ou deux semaines, et, sans attendre ce délai, 
il s'empresse d'aller le laver et le battre. Alors qu'il aurait 
dû lui servir cinq mois ou même davantage, il l'use à force 
de lavages et le rend inutilisable. C'est agir contre sa 
conscience. 

De même pour la literie. On pourrait souvent se contenter 
d'un simple chevet, et on désire un grand matelas. On a une 
couverture de poils, et on veut la changer contre une autre, 
neuve ou plus belle, par frivolité ou par dégoût. On pourrait 
se contenter d'un manteau fait de plusieurs pièces, mais on 
réclame un lainage, et peut-être même se fâchera-t-on, si 
on ne le reçoit pas. Si, de plus, on se met à jeter les yeux 
sur son frère et à dire: <<Pourquoi lui a-t-il ceci, et pas moi? 
Celui-là est heureux>>! Voilà un grand progrès l Ou bien 
encore, on étend sa· tunique ou sa couverture au soleil, 
on néglige de la reprendre et on la laisse s'abîmer1 . C'est 
aussi agir contre la conscience. 

Il en est de rÜême pour les aliments. On pourrait se 
satisfaire avec un peu de légumes verts ou secs 2, ou avec 
quelques olives. Mais au lieu de s'en contenter, on recherche 
une autre nourriture plus agréable ou plus coûteuse. 
Tout cela est contre la conscience. 

46. Or, les Pères disent que le moine ne doit jamais 
laisser sa conscience le tourmenter pour quoi que ce soit3. 

2. • Ces deux p,&xœvov et Ocmpwv) reviennent constamment dans 
les textes sur les moines; en latin holera et legumina, par exemple 
Hier. ep. LVIII, 6; ep. LIV, 10 )) (A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche 
paienne el chrétienne, Paris 1959, p. 342, n. 2). 

3. Apophl. Agathon 2: PG 65, 109 B. Cf. PB III, 8, p. 22. 
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otc.p81jn:o-re: n:p&y~cc·n. Xpe:b: oùv È:cr-rr.v, &:ae:Àq>oL, v~rpe:r.v 
1)f1.0CÇ n:rfv"t'O't'E x.o:t q>UÀcf't''t'EtV €o::U't'OÙÇ &n:O 7t&V't'(ùV 't'00't'CùV, 

5 Lvo: fL~ È:!LttSO'<ùfJ.E:V e:tç -ràv xLv8o\lov. Kcd IXI~rràç 0 KOp1.oç 
n:poe:fl.O::p't'6p1X't'O ~p.<iç, xrx6Wç &.v<.ù't'É:pw e:ïn:o!J.e:v. (0 0eàç 
84>"1) ~p.î:'v &xoùe:r.v xcd cpu!.&.-r't'etv 't'CJ.i}t"o:;, Lvcc IL~ tdç xp'r:f.Loc 
yÉ:\I(ùVt'tXt ~!J.'r:v o! )..6yot -r&\1 llcc-répw\1 ~[L&V. 

43. 5 Ko:~ : Kcx1. yà:p aD Mi. 
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II nous faut donc, frères, demeurer toujours vigilants et 
nous garder de toutes ces fautes pour ne point nous mettre 
en péril. Le Seigneur lui-même nous en a prévenus, comme 
nous le disions plus haut. Que Dieu nous donne d'entendre 
et de garder ces choses, pour que les dits de nos Pères ne 
deviennent pas pour nous un sujet de condamnation. 
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47. AéyeL Èv -rociç Koc6oJ..mriLç 0 &ywç 'lw&w1J<; · cH 
c TEÀeÎ:oc &y&.7t"YJ ~Çw ~&ÀÀe:L -rÙ'IJ rp60o\l. ., Ap!X -rt 6é:Àe:t 3t0: 

-roô-rou GYJ(LOCVoct Tj!LÏ\1 0 &ywç ; 1tO(ocv &po: ÀÉ:ye:t &.yrhtl)\1 
XOll 7to1:ov q>60ov ; '0 [LI:v Ilpoq>~'t"t)Ç èv -rij\ <jJOlÀ[J.ij\ Àéyec · 

5 <Do0~61J't'E 't'Ùv Kôpwv, ttciv't'e:ç al &ywt rx?JToÜ · xcd IJ."AÀCI. 8è 
j.LUpÎ:oc 't'OtOCU-roc e:UpLcrxo(J.E\1 È:\1 't'OCÏ:Ç &ytcxtç rptlrpoc'Lç. Et oùv 

xocl. ot &ytot oi5't'WÇ &.ya7tt;)v-re:ç 't'Ov Kûptov rpoOoüv't'oct ocù-r6v, 
7tiilç Mye~ · 'H &y&mJ ~l;w f3liÀÀEL -rov q>66ov ; /:;.E1:i;OlL -I}[L1:V 
6é)..e:t b &ytoç 8't't SUa etat cpMiot, dç dcro:ywytxOç xocl dç 

10 -réÀe:toç, xo:.l. O·n 0 iJ.ÈV e:!ç -r&v &.px.o!J.éV(t)V Ècr't'Î:\1, Wç &v e:frtot 
·nç, -roü 6e:ocre:Odv, 0 3è r}JJ..oç -riiw &:yfwv ÈcrT!. -rWv 't'EÀe:tw6év
't'<.ùV, -r&v cp6occr&v't'Cù\l dç -rO [J.É:-rpov -rijç &y(o:.ç &.y&:7t1jç. 
0!6\1 -rt J..éyw · Tiote:L -rtç -rO 6é:À1J!J.OC -roü 0e:oU Stà -rOv cp60ov 
-r&v xo:A&cre:wv · oÙToç, &ç e:'lno!J.e:v, cbq.1.~V &:px.&pt6ç Ècr't'tV, 

n 15 où-roc; où 7tOte'L &xp.~v 3t' rxù-rO -rb xa:ÀÔv, à)..)..&; 3t&: -rbv <pÔOov 
-r&v 7tÀ7jy&v. ''AÀÀoç 3è 7tOte~ -rb 6éÀYjp.rx -roü 0eoü &yrx7t&v 
a:U-rbv -rbv 0e6v, &yrxrc&v tùtx&c; 't'b eUrxpea-re'Lv -réi) 0e:cf.. 
ÛÙ't'oç o!ùe 't't è:a-rLV rxù't'O 't'b xa:À6v, où-roç ëyvü> -rt è:cr't't 'Tb 
dvrxt !J.ë't"OC -roü 0e:oü. 'lùoû oÙ't'ÔÇ è:anv ô ëx.ü>v rljv &À1J6LV1jv 

20 &y&7t7jv, ~v )..éyet 0 &ywç -re)..da:v, xa:L rxi5TIJ 1j &y&1t"1) <pépe:t 
rx?nbv de; -rbv -rÉ:Àetov cp66ov. <l>oôe!:-rrxt yàp 0 't'OtOÜ't'OÇ xd 
<puÀ&-r't'E:L -rb 6éÀ1J!J.r1: -roU 0eoü, oUx €'t't Ùtà -ràc; 7tÀYjy&ç, oùx 
ën 3t&: -rb !J.~ xoÀrxcr61jvrxt, &)..)..' &cr7te:p e'L7tO!J.E:V, ye:u<r&.!J.E:Voç 
rt.Ù-TI}ç 't'"tjc; yÀuxOTIJ't'OÇ -roü e:!vrxt !J.E:'t'!Î 't'OÜ 0wü, rpoOe~'t'e<t 

25 {J<1j è:x7tÉ:Cï() aùTtjç, cpo0e:~'t'e<t p.~ cr-re:p'lJS?i e<Ù't'1jç. ÜÛ-roç oùv 0 

Mss : A(a}DEGHPSTMi 
47. 17 &:yanWv : &yanNv ctÙ't"Û aD EH &yocnNv' ocù-ràv SMi. 

IV. DE LA DIVINE CRAINTE 

47. Saint Jean dit dans les épîtres catholiques:« L'amour 
parfait bannit la crainte» (/ Jn 4, 18). Que veut-il nous 
signifier par là? De quel amour parle-t-il, et de quelle 
crainte? Car le Prophète dit dans le Psaume : «Craignez 
le Seigneur, vous tous, ses saints n (Ps. 33, 10), et nous 
trouvons dans les saintes Écritures mille autres passages 
semblables. Si donc les saints qui aiment ainsi le Seigneur, 
le craignent, comment saint Jean peut-il dire : ((L'amour 
bannit la crainte n? Il veut nous montrer qu'il y a deux 
craintes, l'une initiale, l'autre parfaite; la première étant 
celle des débutants dans la piété, pourrait-on dire, Pautre, 
celle des saints parvenus à la perfection et au sommet du 
saint amour. Quelqu'un, par exemple, fait la volonté de 
Dieu par crainte des châtiments : c'est encore un débutant, 
comme nous le disions, il ne fait pas le bien pour lui-même, 
mais par crainte des coups. Un autre accomplit la volonté 
de Dieu parce qu'il aime Dieu lui-mêmet et qu'il aime tout 
spécialement lui être agréable. Celui-là sait ce qu'est le 
bien, il connaît ce que c'est que d'être avec Dieu. Voilà 
celui qui possède l'amour véritable, <<l'amour parfait n, 
comme dit saint Jean, et cet amour le porte à la crainte 
parfaite. Car il craint et il garde la volonté de Dieu, non 
plus à cause des coups, ni pour éviter le châtiment, mais 
parce qu'ayant goûté la douceur d'être avec Dieu, comme 
nous l'avons dit, il redoute de la perdre, il redoute d'en 

1. Cf. CLÉMENT o'ALEX. Strom. III, 59, 4 (GCS, t. 2, p. 223). 
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1660 A 'TÊÀELOÇ cp66oc; Ù èx 't1jÇ &ycf.tt't)Ç 't'OCÜTI)Ç ytV6(J.EVOÇ É~<ù ~clÀÀEt 
't'àv dcrocywyŒàv cp6ôov. Kcà Sta -roiho ÀÉ:yet Û'tt · (H 't'EÀdoc 
ri.y&7t1J ë~w ~&;ÀÀEt 't'àv cp6ôov. 'ASUvoc-rov Sé ~a-rt v èf..(kî:v 
-ràv TÉ:Àztov tp66ov, d fJ.~ ~ha -roU daocywytxoU. 

48. Tpz'i:c; y&:p dm StocSéaztç, Wç ÀÉ:yzt 0 &ytoç B!XcrLÀzwc;, 
lit' &v Suv&!_J.E6oc zùapzcr't1jcrw. 'té;) (~ki;). ~\H yap cpoôoUfJ.EVot 
't"~v x6f..acrtv zùapzcr't"OUfJ.EV xat Ècr(J.È:v èv -r:;) xœtaa't"&azt 't'OÛ 
3m)f..ou · Y) 't'a Èx 't'OU p.ta6oU xé:p81J 8tWxov't'zç, -rijç Écxu't'iûv 

5 ëvEXEV 6>cpEÀE(ocç 7tÀ1JpOUfJ.EV 't'i:k 1tfJOO't'E't'!Y.YfJ.É:Voc xoct X<X.'t'IÎ. 't'olho 
7tpoa:;:o[xocfJ.EV 't'OÎ:ç {-Ltcr6(ou:; · Y) 8t' ocÛ't'Û 't'à xocf..Ov xoct 
èa!Lèv èv 't':;) xa't'oca't'&azt 't'oU utoü. (0 yap utOç Û't'ocv ë1.61J 

{ dç cpp6V1JcrLV, 7tOtEÎ: 't'à 6É:À1J(J.!Y. 't'OU 7t1X't'pàç aÙ't'oÜ, oÙ cpoÔoUp.:;:-
B voc; ·p.~ 8ocp:;), oùliè Sta -rà J..aôûv !1-tcr6àv 1tocp' a1hoü, &t..t..tJ. 

10 &ya1tiûv rxù-r6v, cpuÀ&:-r-rwv r:t.Ù't'<}) tStxiûç o:.\rr~v TI)v &y&7t1JV 
xcd -r'l)v 't't(J.~V -r~v 7t!X-rptx~v, xrxt 7tE7tELO"/-lÉ:voc; Ècrt1v 0-rt 
7tcfv-rr:t. 't'IÎ. {mcfpxov't'!X 't'OU 7t1X't'p6ç, ocÛ't'OU Èa't'tV. cÜ 't'otOU't'OÇ 
&~toU-ra.t &xoücro:t · Oùx É't't z! SoUI.oç, &f..l.&. utOç xoct XÀ1)po
v6p.oç 0zoU St& Xpta't"oÜ · 0 TatoU-roc; oùx ë't't cpoÔEÎ:'t'oct, 

15 Wç E'l7to(J.EV, 't'àv 0z0v xa-r' èxztvov a-rp .. ov On 'tàv zlcraywytxàv 
cp66ov, &1.1.& &ya.7t~, -&c; ÀÉ:yEt 0 &ytoç 'Av-r<Ûvtoç · 'Ey6> 
oûx ë't't cpo6oüp.r:t.t -ràv 0z6v, &"AI.tJ. &y!X7tÙ'J a.ù't'6v. K!Xt 0 
KUptoç ÀÉ:ywv 't'<}) 'Aôpoc&v- {-LE't'& -rà 7tpoa:;:véyxat 't'Ov utOv 
ocÙToÜ, 't'à Nüv ëyvwv 0-rt cpoô:;) crU 't'àv 0e6v, èxetvov O'"'J!-lOCtvet 

20 -ràv TÉ:Àetov cp66ov 't'àv Èx TI)ç ày&:7t-rjc; Èyytv6(J.Evov. TIWc; y&p 
E!xzv d1tzî:v TÛ NUv ëyvwv ; 'EI.É:1Jcrov, -rocr!XÜ't'a è7toL1Jcrev, 
Un1jxouo-e 't'OÜ 0eoü xa.t àcp1jxz 't'a Œta 7t&v't'e<; xoct 1tocp4>x"f)crEv 

48. 1 Bao(Àe:wç : rp7Jy6p~oç aDEHMi ! l 17 ri).).Q: &yaniil aù-r6v 
om. aDGPMi. 

1. Sur les deux craintes, cf. CASSIEN, Conf. XI, 13 (SC 54, p. 115M 
118). 

2. S. BASILE, Proem. in Reg. fus. tract.: PG 31, 896 B. S. GnÉo. 
NAz.: PG 35, 584 A; PG 36, 373 CD. Cf. S. GnÉG. Nvss.: PG 44, 
429, 765 et 1112. Voir d'autres références patristiques sur ces 
trois états dans DS, art. Charité (M. VILLER): t. 2, 535M536. Cf. spécia
lement CASSIEN, Conf. Xl, 6-7 (SC 54, p. 104-107). 
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être privé. Cette crainte parfaite, née de cet amour, bannit 
la crainte initiale. Et c'est pourquoi saint Jean dit que 
«l'amour parfait bannit la crainte». Mais il est impossible 
de parvenir à la crainte parfaite, sans passer par la crainte 
initiale1 . 

48. li y a en effet, dit saint Basile, trois états en lesquels 
nous pouvons plaire à Dieu 2• Ou bien nous faisons ce qui 
plaît à Dieu par crainte du châtiment, et nous sommes 
dans la condition de l'esclave ; ou bien poursuivant le 
profit d'un salaire, nous accomplissons les ordres reçus 
en vue de notre propre avantage, et par là nous ressemblons 
aux mercenaires ; ou enfin nous faisons le bien pour 
lui-même, et nous sommes dans la condition de fils. Car 
le fils, quand il est parvenu à un âge raisonnable, fait la 
volonté de son père non par crainte d'être châtié ni pour 
obtenir de lui une récompense, mais parce que, aimant son 
père, il garde précisément envers lui cette affection et 
l'honneur dû à un père avec la conviction que tous les biens 
paternels sont à lui. Celui-là mérite de s'entendre dire : 
((Tu n'es plus esclave, mais fils et héritier de Dieu par le 
Christ » (Gal. 4, 7). Il ne craint plus Dieu de cette crainte 
initiale dont nous parlions, c'est évident, mais il aime, 
comme le disait saint Antoine: ((Je ne crains plus Dieu, je 
l'aime3 • )) De même le Seigneur, déclarant à Abraham, après 
qu'il eut offert son fils : «Maintenant, je sais que tu crains 
Dieu• » (Gen. 22, 12), voulait parler de cette crainte parfaite 
née de l'amour. Sinon, comment aurait-il pu lui dire : 
((Maintenant, je sais ... ll Abraham - Pardonnez-moi! -
avait fait tant de choses, il avait obéi à Dieu, il avait 

3. Apophi. Antoine 32 : PG 65, 85 C. 
4. Cf. Apophf. Pœmen : "Le commencement el la fin, c'est la 

crainte du Seigneur, car il est écrit: Le commencement de la sagesse, 
c'est la crainte du Seigneur. Et lorsqu'Abraham eut accompli son 
sacrifice parfait, le Seigneur lui dit : Maintenant je sais que tu crains 
Dieu» (PL 73, 936 C). 
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C de; y;jv &J..Ào-rp[o::v xocl et<; ë6voç d8<ùÀOÀet."t'pWv, Orcou oùx 
~v oU3è 'lxvoç 6e::ocre6do::ç, xd bd "t'OÜ"t'o~ç Ô1t~ve:yxe:: xcd -rOv 

25 't'OtoÜ't'ov <po6e:p0v 1te:~po::rrp.Ov -rYjc; 6ucr~aç -roU utoU, xcd p.s-r<i 

't'OCÜ't'oc 7t&.v't'a Ë-Àeye:v o::ù-ri;) · NUv ëyvwv O·n q;oO?j crù -ràv 
0e:6v · 3-YjÀov ù-n 't'àv -réÀe::LOV <p66o\l ft)..e:ye -rà\1 --c&v &y(wv. 
OUx ën yàp a~a q;66ov xoÀ&:.ae:wç ~ 3tà 't'à )..cd)e::î:v p.tcr6à'J 
7tOtoUcrt 't'à 6éft:I)(.LC< 't'OÜ Ekoü, &ÀÀà: &yo:.rc&v-re:ç, xa6Nç 

30 7toÀÀcbuc; e:'lrco{Le:v, cpoOoUp.e:vot 7tOL'7,mxL 't't 7tocpà -rà 6.ÉÀ1)!J-OC 
't'OU &yo::7t1)'t'OÜ. Kcd 3tà -roü-ro ÀÉye:t · ( H &y&.rc'f) ë;w (3&:f..f..e:t 
-ràv cp66ov. Oùx ë-n yàp &nà cp66ou 7tOtoÜcrt\11 &:;.,).,' èx -roU 
&yo::rc~v <po6oüv't'ct.t. 

49. Où't'6ç ècr't't\1 0 -ré/\e:toc; cp66oç, ?J.).,f..' où 3uvO::'t'Ùv -ràv 
't'ÉÀEt0\1 tt..6e:Lv, Wc; rcpod7tO[.LE:\I, d [.L~ axn 't'tÇ 7tp&-rov -ràv 

D dmxywytxàv cp66ov. Aéye:t y&p · 'Apx~ ao~~o::ç ~ô boe; 
Kup(ou · xcx1 7t<ff..tv f..éyet · 'Apx~ xd 't'éÀoc; è:a't'!.v 0 cpôôoc; 't'OU 

5 0eoü. 'Apx~v Àéyet 't'à\1 dao::y(l)ymàv cpôôov, fLe6' ùv è:a't'I.V 
0 't'éÀetoc; 0 't'N" &:y~(l)v. ~o oûv dao::y(l)ymàc; cpôOoç TYjc; 

1661 A 
f < N ' ~ ")_ f 1 ,!, 1 XO::'t'Q(.Ci't'Q(.(iê(I)Ç 1)!J.(I)V êCi'TLV • OU'TOÇ qJUAQ(.'t''T€t TI')V 't'UX"'fJV 

&artep ~ ycf.v(I)CïtÇ &1tà 7tcf.cr·IJc; xo::x~o::ç. A$yet yOCp · Tif) cpôO~ 
Kuptou è:xxÀLvet rt!iç &1tà xcor.oü. 'Eav oûv èxxÀ~VYJ 't'Lç &1tà 

10 x.o::xoü dta Tèv cpôOov TYjç xoÀ&cre(l)ç, &ç 0 doüÀoç cpoôoÜfLevoc; 
't'àv de:artÔT1JV, ëpze't'o::.t xa'Ta 11-époc; xcà de; 't'è 7tot!f)ao::.L Tà 
&ya86v, wxt rtotNv 't'à &ya60v xa't'& tJ.Lxpàv tJ.txpOv &pxe'Tat xat 
&v'Toc7tÔ3oaLv 't'LVa -rYjç èpyaatac; -roü &ya8oü È::À7tL~et\l, xa8&7tep 
Q tJ.L0"8(1)'t'ÔÇ. '1Ü't'O::.V oÛv È:tJ.tJ.ëLVYJ qte0y(I)V 't'à xo::.xôv, &c; 

15 e'l7tof.Lsv, dta -rèv cpôbov &an:ep à 3oüf..oc;, xo::l 7t&f..tv 7tot&v -rO 
&ya80v dta 'T~V È:À1tLda &cr1tep à f.Ltcr6(1)'TÔÇ, zpov(~(I)V crUIJ 

48. 24 oùôè:: oU-rs aDEMi oro. GP. 
49. 9 ·no:;;: 1t'éî.Ç aDGMi Il 12 1t'O~ÛlV -rO &:yoc8àv om. aDEGHPMi Il 

15 6 : X!X1 Mi om. ST. 

1. Nous avons gardé le mot y&:vc.t}O'tÇ donné par les manuscrits. 
Mais selon la suggestion de CoTELIER (Eccles. Gr. Monum., t. II, 
p. 554), nous lirions volontiers yv&mç, en nous référant à ÉVAGRE 

qui voit dans la gnose le bouclier spirituel de l'i).me. Cf. Centuries V, 
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quitté tous ses biens, il s'était établi sur une terre étrangère, 
chez un peuple idolâtre, où il n'y avait nulle trace de culte 
divin. Surtout, il avait supporté cette terrible épreuve du 
sacrifice de son fils. Et aPrès tout cela, le Seigneur lui dit : 
<<Maintenant, je sais que tu crains Dieu! >> Il est bien clair 
qu'il parlait là de la crainte parfaite, celle des saints. Car 
ceux-ci font la volonté de Dieu non plus par crainte d'un 
châtiment ou pour obtenir une récompense, mais par 
amour, comme nous l'avons dit souvent, craignant de faire 
quelque chose contre la volonté de celui qu'ils aiment. 
Et c'est pourquoi saint Jean dit : <<L'amour bannit la 
crainte. n Les saints n'agissent plus par crainte, mais 
craignent par amour. 

49. C'est là la crainte parfaite, mais il est impossible 
d'y parvenir, je le répète, sans avoir eu d'abord la crainte 
initiale. Car il est dit : <<Le commencement de la sagesse, 
c'est la crainte du Seigneur» (Ps. 110, 10), et encore : 
« Le _commencement et la fin, c'est la crainte de Dieu )) 
(Cf. Prou. 1, 7; 9, 10; 22, 4). L'Écriture appelle« commen
cement J) la crainte_ initiale, à laquelle succède la crainte 
parfaite, celle des saints. Cette crainte initiale, c'est donc 
la nôtre. Comme un émail (sur le métal)', elle garde l'âme 
de tout mal, selon ce qui est écrit : << Par la crainte du 
Seigneur, tout homme se détourne du mal» (Prou. 15, 27). 
Celui qui se détourne du mal par la crainte du châtiment, 
comme l'esclave qui redoute son maître, en vient progressi
vement à faire le bien et se met aussi peu à peu à espérer 
une rétribution de ses bonnes œuvres, comme le merce
naire. Et s'il continue à fuir le mal par crainte, comme 
l'esclave, puis à faire le bien dans l'espoir du gain comme 

31 ct 34 : éd._ Guillaumont dans PO 28, p. 189 et 191. Voir aussi 
un texte attribué à ÛRlGÈNE, mais qui pourrait bien être d'ÉVAGRE : 
«Rien ne garde notre cœur comme la crainte de Dieu,, {Select. in 
Ps. 140, 3 : PG 12, 1666 A). De son côté, S. PAcHÔME compare la 
Crainte de Dieu à une huile versée sur l'âme : PO 4, 480. 

8 

! ' 
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0t<{) èv T<;'> &yo:.64'> xod. XO'.TÙ &.vo:Àoy(av O"UV('l7t'"<)!-Le:VOÇ -r<';) 
0e:i{}, ye:Oe:Toct Àotn0\1 xœt de;; rl~ae·'latv -nvo:. ëpxe:Toct e<.Ù"ToÜ 
't'OU o .. rrwç &.yo:6oü xcd. oUxé·n 6é:Àe:t xwptcr61)vo:t &n' CXÜ't'ot.i. 

B 20 T(ç ycf.p O:ÙTÛV ë·n Sôvo:.'t'IXt xwptaoct, Wc; e:!ne:v 0 'An6crToÀoç, 

&nà -r~c; &y&.7ti')Ç -roU Xptcr-roU ; -r6-re: cpO&ve:t dç 't'à 11-é-rpov 
·roU uioü xcd &.yo:n~ 3t' whà 't'Ù xa/,Ov xcd cpoOeî:-ro:t ène:t81j 
&yocn~. K<Y.t où-r6ç ècrtw 0 !1-ÉY<Y.Ç xo:1 -réÀe:toç cp60oç. 

50. Àtè< -roil-ro xo:t o flpo<p-~-r-~<; 8ta&crxwv 'l)f.tii<; -r'ljv 
8tot<popà\l ToO-rwv -r<Jv cp60wv ël.e:ys: · ~e:i}re, -réxvoc, &xoûcro-:'t'é: 
fLOU, cp66ov Kup(ou 3t8&~w ùp.&ç. 0é-re: 't'àv voüv ÔfJ.ÙlV e:lç 
Ëxoccr't'ov P-Yi11-cx TOÜ llpo<p~-rou 1 nWç E.xrka-r11 l.é:Çtç ocÙToÜ 

5 ëxe:t 8ôvo:(lw. Ilp&-rov · t.éye:t · ô..e:ü-re: np6ç f.H:, npooxct-
... , t .... ' , .}, , , II a ,.., , , 
1\0U!J.êVOÇ 'f)f.I.IXÇ E1tt 't'tj'oJ 1XpE't'fJV. pOO"'t'LVE:t. XCXI. 't'êXVot ' 
-réxvoc xcxÀoUO'Lv ol &.ytot 't'm)ç 3t~ 't'OÙ !.6you ocÙ't'Ù'JV IJ.Z'Tot

(LOptpou!l-Évouç &1tè -r~ç XIXX(tXç dç 't'~V &pe't'·~v, Ùlç l.fys:t ô 
'A7t6crToÀoç · TexvLtX oôç 1t&:Àw N3Lvw !J.éxpr.ç où !1-opcpwen 

10 Xptcr'tOç èv Û!J.~V. Ehcx !J.ET~ -rO 7tpocrxoc/.écrtXcr6oct 'lj!J.iXç xcd 
c 7tpo'tpÉ~tXcr6ott è1tt T'ljv -ror.ot0'T1JV !J.E'tO:{L6prpwcrtv, l.éyet · 

ct>66ov KupLou 3r.'ô&:~w Û!J-iXÇ. BÀf7te-r::: -r~v tto:pp1)crLocv -roU 
&y(ou. ~Hp.e!:ç 0-ro::v 6éÀwp.ev d7t:::~v ·rf 7tO'TE XtXÀ6v, &et J~éyo
f.LE\1 · 0ét.e-re 3to::Àex.6&!J.EV p.tXpOv xoct yu[.LvOCcrw!J.eV 7tept 

15 rp66ou 0ooil ~ 7topt I11.'A1)Ç &p<Tij<; ; '0 31: &yw<; oox. o6Tw<;, 
&ÀÀOC !J-E:'t'~ 7to::pp1JcrLocç ~Àeye · ~e:Ù't'e, -réxvo::, &xoUcroc-ré p.ou, 
cp66ov Kup(ou 3t'ôOC~w Û~ç. TLç ècr-rr.v &.v6pw7toç ô 6éÀwv 
~<V~v, &yoc1t&v -~!J.épotç We!:v &.yoc60Cç ; E!-ra, &ç 'ttvoç rÎ..7to
xpr.val-'-évau ÛTt · 'Ey<i) 6éÀ<V, 3Œot~6v 11-e 1t&ç ~-~crat XY.t 

20 L'ôe'i:v -~!Lépocç &yo:.60Cç, 3r.3&.crxet xoct ÀÉyet · llaUcrov -r'ljv 
yÀ&crcr&.v crau &7t0 X(l.xoU xat xdl.·fJ crau -roù 11-~ Ào:À'i)cro:.t 'ô6!.ov. 
'l'ôoU 't'Éwç -r~v èvépye:r.ocv &vom.6tt-re:t 'tOU xocxoü 'ôt~ -roü 
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le mercenaire, persévérant. ainsi dans la vertu avec le. 
secours de Dieu et s'attachant à lui à proportion, il finit 
par goûter le vrai bien, par en avoir une certaine expérience, 
et il ne veut plus s'en séparer. Qui pourrait désormais, 
comme dit l'Apôtre, le séparer de l'amour du Christ'? 
(Cf. Rom. 8, 35). II atteint alors la perfection du fils, il aime 
le bien pour lui-même et il craint parce qu'il aime 1. C'est 
la crainte grande et parfaite. 

50. Pour nous apprendre la différence de ces craintes, 
le Prophète disait : <<Venez, enfants, écoutez-moi, je vous 
enseignerai la crainte du Seigneur" (Ps. 33, 12). Appliquez 
votre esprit à chaque mot du Prophète, et voyez comment 
chacun à sa signification. Il dit d'abord : <<Venez à moi n, 

pour nous inviter à Ja vertu. Puis il ajoute : «enfants>> : 
les saints appellent «enfants n ceux que leur parole fait 
passer du vice à la vertu, tel l'Apôtre disant: <<!\.les petits 
enfants, pour qui j'endure a nouveau les douleurs de 
l'enfantement, jusqu'à ce que Je Christ soit formé en vous>) 
(Gal. 4, 19). Ensuite, après nous avoir appelé et invité à 
cette transformat~on, le Prophète nous dit : <<Je vous 
enseignerai la crainte du Seig·neur. >> Voyez l'assurance du 
saint. Nous autres, quand nous voulons dire quelque 
bonne parole, nous commençons toujours par demander· : 
<<Voulez-vous que nous nous entretenions un peu et que 
nous dissertions sur la crainte de Dieu ou sur une autre 
vertu?>> Le saint, lui, ne parle pas ainsi, mais dit en toute 
assurance : <<Venez, enfants, écoutez-moi, je vous ensei
gnerai la crainte du Seigneur. Quel est l'hOmme qui veut 
la vie et désire connaître des jours heureux?" (Ps. 33, 13) .. 
Et comme si quelqu'un répondait : <<Moi, je Je veux; 
apprends-moi comment vivre et connaître des jours 
heureux n, il le lui enseigne en disant : « Garde ta langue 
du mal et tes lèvres des propos trompeurs" (ib. 14). 
Voyez, c'est toujours par la crainte de Dieu qu'il empêche 

1. Cf. CLÉMENT n'ALEX. Sfrom. Il, 53, 4-5 (SC 38, p. 77) et 
ZOSIME dàns PE II, 2, p. 166. 
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D <p66ou -roü EhoU · -rà llo:.ücrœt. -r~v yÀ&crcr&v crau &nO x.axoü, 
ta-rt 't'Ù !J.~ 7tÀ~~OCt Ô~&, 'l:'LVOÇ 't""~V O"UVelaî']atV 't'OÜ 7tÀ1JC1f.Ov, 

25 -rb f..l.~ xax.oÀoy~cro:t, -rà !.1-~ 7tapoÇüvat · Tà ôè: T&: xd).;IJ p.~ 
ÀocÀ-Yjcroct. ô6Àov, ècr-rt 't'à !..!.~ ÔoÀte:Ucre<cr8cu -ràv 7tÀî')crLov. 

Eho:. €n&.yet · ''Exx.Àtvov &.nà xaxoU. E!1te: 7tp&-rov 
1 ! ' ' "1. '\ 1 ' '\). "'1 ' (J.E:ptX!XÇ 't'LVIXÇ OC!J.O::p't't<XÇ, 't"î']\1 XIX't"OCAClii.LOC\1 1 't"Yj\1 00ALO't'î')'t'<X.1 

\ l ' 1 ..., ' 1 1 ' 
X<X.t. O{l"t'<.ùÇ E1t'f)Y1XYE: 7têpte:X't'LX.(t)Ç 7tEpt 7t0::0"1)Ç XIXX.t!XÇ 't'O 

30 ''Exx.Àwov &1tà x.ocxoU · otov, epOye &nÀWc; 1têiv xocx.6v, 
, , \ , , , < , K' 

É:X.X.ÀLV0\1 0:7to 7t0::\l't'OÇ 7tpo:.yp.C('t'O<; cpe:pOV't'OÇ CX!J.O':P'TL0:.\1, OCt 

1664 A oôx. d1te: 't'oU-ro fL6\IOV xcd è:cnW7tï')cre:v, &.ÀÀèt. 7tpocré81)X.E · 

K ' ' , 6' " \ !! ' "' • cxt 7tOt1JO'OV r:t.yœ av · e:cr't't yocp u't'e: ou x.ax.o7totet -nç, ou , , , e .. ,, ,., <! • ·~ "' • 
(J.E:V't'Ot x.oct ocya o7tOLEr. · ecrn 7tiXAtV oTE aux. o:.otx.er. ·nç, ou 

35 ~fVTOL X.<Xt ÈÀee:Î: ' ~O''t'LV 6-re OÔ ~r.cre:Ï: 't'LÇ 1 OÔ ~fVTOt X.!Xt 

&:y~Xnif •. Ko:.!.Wç oOv e!1tev 6 7tpocpiJTI'Jç • "Ex.x.Àr.vov &:7t0 

x.axoü x.o:.l 7tof't)crov &yo:H6v. 
'13où Setx.vUer. ~~Lv T~V &xol.ouOLœv kx.dv"r')V -rWv TptWv 

xo::racrT&.crewv &v npod7to{J-EV, 1t&ç Sr.OC TOÜ cp6ôou -roU 0eoU 
' 1 ! ' ' ')."' ' l ~ ' ,, 40 EXE~f><XYCùY1JO'EV E~Ç 't'O EXX/\LV<X.t !X7tU XIXXOU 1 XO:t OU't'(t)Ç 
7tf>OTpf7tET<Xt È7tt0-Y)v!Xt x<Xl 't'OÙ &yœOoU. 'EOCv yàp &:1;tCù6TI 
-rte; &:py-Y)crœt &:7t0 -roU x<XxoU xœl cpuyeï:v &:7t' <XÙToU, cpumx&ç 

, • ~ l • 6 :~. • <;). , ~ l .... c , 
Àomov eve:pye:L To œya uv oo1jyou{J-evoç u1tu TWV o:ytwv. 

T o:ÜT<X ebnhv 7t&.vu X!XÀ&ç xo:l &:xo!.oU6wç È7tt<péper. 't'0 

Z r ' ' '<;).( !:' ' ' ' ' 'r • 'l'' 45 'f)'t"tJO'OV ELf>1JV'Y)V X<X.L o Cù~OV <X.U't''t)V . XIXL OUX Er.7tEV ~'t)'t''f)O'OV 
1 , , <;). , <;)or t' ,, '1. re • r 

{J-OVOV, <X.ÀÀ<X. opO(J.<X.t(t)Ç XIX't'CY.OL(t)~OV 1 LV(J.. X<X.'t'CY./\<X.UrJÇ <X.U't'1)V. 

B 51. 0f't'e: 1t&.vu 't'Ov voüv Ô!l-Clv de; TO F:,.f)'t'Ov -roü-ro x.œl 

~Àé7te:'t'e: &:xpLOe:to:;v TOU &yLou. ''Ü't'<X.V &:1;tw6TI -rte; èxx.ÀÎ:VIXL 
&:7t0 TOÜ X<XXOÜ xcd cr7tout3&.crn crOv 0ec{l ÀomOv èvepyYjcriXt 

, , 
6

, • Cl, , , , ... c ,.. .... • e -
TO ocy<X. av, EUVECùÇ E7ttcpepOV't'O(;L CW't'<_p OL 1t0/\E!LOL 't'OU EX f>OU. 

A 
, , ''l' ,... ,e , ' e , 

5 Ot7tOV <X.YWVtsE't'<XL, X01tt~, O'UV't'f>LOE't'CY.L 1 OU !LOVOV <pouOU!LEVOÇ 
' L,], 1'1. ' ' 1 c '' ' ~ <;). l'). 0:1t00''t'f>Z:::'f'<XL 1t!X/\LV ELÇ 't'O XCY.XOV, (t)Ç Et7tO!LEV ttept 't'OU OOU/\OU, 

&!.!.à xo:t ÈÀ7tL~wv, tûc; 7tpod7to~-tev, 't'Ov {J-tcrOOv 't'OU &:yCY.OoU 

~50. 29 TI<iO''I)Ç: TI<iO"'I)Ç -rijç aEGPMi [[ 31 xoct om, aDGMi [] 32 't'OÜ't'O 
!L6vov : -roü't'o 7t&Àw aDH TI<iÀw 't'OÜ't'o EG 't'OÜ't'o P 't'OÜ't'o miÀ~v (J.6vov 

Mi [[ ~~9 @v: -?]v aHPMi. 
51. 4 i:m!pl:pov't'o:~: €7tl:pxov't'o:~ aDHMi. 
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l'accomplissement du mal. « Garder sa langue du mal n, 

c'est ne blesser d'aucune manière la conscience du prochain, 
ni médire de lui, ni l'irriter. {( Garder ses lèvres des propos 
trompeurs})' c'est ne pas tromper le prochain. 

Le Prophète poursuit : «Détourne-toi du mal, (ib. 15). 
Après avoir parlé d'abord de fautes particulières, la médi
sance, la fourberie, il en vient maintenant au vice en 
général : <( Détourne-toi du mal», c'est-à-dire, fuis absolu
ment tout mal, détourne-toi de tout ce qui entraîne un 
péché. Il ne s'en tient pas là, mais ajoute: ((Et fais le bien. >> 

Il arrive en effet qu'on ne fasse pas le mal, sans pour 
autant faire le bien. On peut ne pas être injuste tout en 
n'exerçant pas la miséricorde, ou ne pas haïr sans pour 
cela aimer. Aussi le Prophète a-t-il eu raison de dire : 
(( Détourne-toi du mal et fais le bien. n 

Voyez, le Prophète nous montre cette succession des 
trois états dont nous parlions : par la crainte de Dieu, 
il amène l'âme à se détourner du mal, et la provoque ainsi 
à s'élever jusqu'au bien. Car, dès lors qu'on est parvenu 
à ne plus commettre le mal et à s'en éloigner, tout naturelle
ment on fait le bien sous la conduite des saints. A ces 
paroles, le Prophète ajoute fort à propos : « Cherche la 
paix et poursuis-la» (ib. 15) : il ne dit pas seulement : 
<(cherche », mais poursuis-la en courant, pour t'en emparer. 

51. Appliquez bien votre esprit à cette parole ct voyez 
la précision du saint. Lorsque quelqu'un est arrivé à se 
détourner du mal et s'efforce, Dieu aidant, de faire le bien, 
aussitôt fondent sur lui les attaques de l'ennemi. Il lutte 
donc, il peine, il est accablé : non seulement il craint de 
retourner au mal, comme nous le disions de l'esclave, mais 
il espère aussi la rétribution du bien comme un mercenaire. 
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xoc60C1tt::p tJ.~af)Cù't'6Ç. 'Ev -r<;> oÙv 1tOÀ&tJ.€Î:0'6C<.t X(f.t 1tOÀE:f.L&Î:V 
xoct 1tUX't'e:Ue:tv p.e:'t'cl 't'OÜ tx.6po0, 1tote:'t 't'à &:yoc66v, &f..!.cl tJ.E:'t'cl 

10 7tOÀÀ~<; 6À[<jlewç, f'<1"0C 7tOÀÀ\j<; aUv1"pL6ij<;. "Onw 8è yév1J""" 

ocù't'<;> ~o~6e:t<>'. rcocpà -roU 0e:oü, xcà &pÇ'ij't'OCt ÀOt1t0v èv ëÇe:t 
, 1 o ' l ' n 1 1 (.l.ÀI ' ' ' 't'tVt ytve:avoct rce:pt 't'o ocyocvov, 't'O't'e: 1-" erce:t 't'"IJV ocvoc7te<.Uatv, 

-r6't'e x.oc't'a 7tp6a0ocaw yeUe:'t'e<.t 't"ljç dpYJvYJÇ, 't'6't'e: octa6&ve:-ro:.t 
• • • oÀ•.r. - Àl_ ' 1 

' ( ' t • C "n e:CJ't'LV '1) t't'tl; 't'OU 1t0 &{J.OU X.IXL 't'L E:O''t'LV Y) )(1Xp1X XC<. "fJ 
15 e:ÙrppoaUv"fj 't"ljç dp~Vî"JÇ • ÀomOv ~1J't'e'L ocù-Njv, 0'7tQUÙ&~e:t 

ÀomOv xo:.t 't'péx_e:t XOC't'IXÙt&>x<.ùv, Lvoc x.oc-ro:.ÀOCb-n o:.Ù't'~v, Lvo:. 
-re:ÀdCùç x't"'jO"lj't'Ut aÙ't'~v, !:var: dcrotx.~crfl ocôrljv èv éocu't'<;>. 
Ko:L 't'l J..omOv f.LtXXocptÙne:pov ~ç ~ux'ljç èxdv1jç 't''ljç &.Çr.<.ù-
6d()fjç 't'othou 't'oÜ flé't'pou ; tü 't'owU't'oç, xa6Wç 7tOÀÀOCx.tç 

20 e:Ï1tO!J.E:V, e:lç -rO (J.é-rpov È:cr't'tv 't'OÜ uioU. Mocx&pwt y<Xp Ov't'<.ùÇ 
ot dp1JV07totof, 8-rt tXÙ't'ot uiot 0e:o0 XÀ1J6~aov't'oct. TLç note:{; 

\ ,!, \ ) ( >1 "'J l(ÀÀ 1 - \ ' CJ.I 't'1JV 't'UX.î"JV EXE:tVî"JV E:'t't OL ~:A 0 't'L 7t0't'E: 1tOLE:LV 't'O ocyavov, 
d (J.-/) o~.a Tijv &:n6Àauatv tXÙ't'OÜ 't'OÜ &yoc6oü j TLç o!Oe: 't'~V 
)(îi.p&.v èxdvî"jv, d !1.~ 6 ~z(J)v aÙ't'~Ç 7te:î:pcxv ; T 6-re: xcxt 't'àv 

25 't'éÀe:tov rp6bov 6 't'OLOiJ't'OÇ yvCùpL~e:t, X.IX6ù.>ç 7C'OÀÀ&.xtç eXrtof.LE:V. 
'IOoU ~xoUaap.e:v 't'( èa·tw 0 -ré/..ewç rp6boç -rWv &.yLCùv x.d 

D -r[ èa·tw 0 daocyCùyLXOç !p60oç b 't'~Ç xa't'oca't'&cre(t)ç ~p.Wv 
x.e<.t 1t66e'' rpr::Oye:t 't'LÇ xe<.t rcoü ëpx.e:'t'e<.t 3t<X 't'oÜ rp60ou -roü 
0e:oli. 0é)..op.e:v ÀomOv p.a6e'i:v &p't't xcxt 't'Ù n&ç ëpx.e:'t'IXt 0 

30 rp60oç 't'OÜ 0e:oü, 6éf..otJ-e:v e:lne:î:v ·d ècr't'tv 't'&. &rpopt~ov't'a 
~p.&ç &:nO 't'OÜ rp60ou 't'OÜ 0twü. 

52. E!1tov ot TIIX't'É:pe:ç O't't x't'ti't'oct &v6pCù7toç 't'Ùv cp60ov 
-roü 0e:oü èx -roU ëxe:tv 'r'~v f.LV~f.L'I)V 't'oU 6ocv&-rou xal. 
-rYjv f.LV~!L1JV 't'&v xo/..&ae:<.ùv, xe<.l. èx. 't'oU xocS' écr1tépav 
èpEuv<fv €au-r0v 1t&ç 7tocpY)Àee: -r~v ~p.épav x.oct xeo::'t'à 7tp<.ùt 1t0CÀLV 

51. 17 post -ref..dwç incipit A Il 18 rlcxe:Lv'ljt; om. ADEGMi. 

1. cr. Apophl. Nan 182 (ROC 1908, p. 267) et 264 (ROC 1909, 
p. 369). La pensée de la mort, déjà recommandée par les philosophes 
paiens (v. g. ÉPICTÈTE, Entretiens XXI; MARC-AURÈLE, Pensées II; 1), 

l'est encore bien ·davantage par les anciens moines (v. g. Apopht. 
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Dans les attaques et contre-attaques de ce pugilat avec 
l'ennemi, il fait le bien, avec toutefois beaucoup de souf
france et de tourment. Mais quand lui vient du secours de 
Dieu et qu'il commence à s'habituer au bien, alors il 
entrevoit le repos et goûte progressivement la paix, alors il 
réalise ce qu'est l'affiiction de la guerre, ce qu'est la joie 
et le bonheur de la paix. Il recherche enfin cette paix, 
se hâte, court à sa poursuite pour la saisir, pour la posséder 
en plénitude et la laire demeurer en lui. Et quoi de plus 
heureux que l'âme arrivée il ce deg-ré? Elle est alors dans 
la condition de fils, comme nous l'avons dit souvent. 
Oui vraiment, « heureux ceux qui font la paix, car ils 
seront appelés fils de Dieu>> (Mallh. 5, 9). Qui pourrait 
dire de cette âme qu'elle fait encore le bien pour un autre 
motif que la jouissance du bien même? Qui connaît cette 
joie, sinon celui qui en a l'expérience? Alors celui-là 
découvre aussi la crainte parfaite, dont nous avons souvent 
parlé. 

Nous voilà instruits de ce qu'est la crainte parfaite des 
saints, et de ce qu'est la crainLe initiale! la nôtre; nous 
savons cc que la crainte de Dieu fait fuir et où elle conduit. 
Il nous faut maintenant apprendre comment vient la 
crainte de Dieu, et dire aussi ce qui nol.ls en éloigne. 

52. Les Pères 1 ont dit qu'un homme acquiert la crainte 
de Dieu en se souvenant de la mort et des châtiments, en 
examinant chaque soir comment il a passé la journée el 

Cronios 3 : PG 65, 248 Ci PsEuno~Nn, : PG 79, 1120 B). Sur le 
double examen quotidien, cf. Apopht. Nisteros 5 : PG 65, 308; 
S. ÉPHREM1 dans PE Ill, 10, p. 28; S. JEAN CHRYSOSTOME (PG 50, 
659-660); JEAN LE PROPU~;TE, Lettre à Dorothée (Nic. 291). BARSA

NUPHE ne veut pas qu'on s'examine à d'autres moments de la journée: 
Nic. 395 et 442. 



232 ŒlJVHES SPII\ITL'ELLES 

5 Epeuvf{.v 1tûlc; no:.p'ljf..6e: ~v vÜXT(I., xcû èx -roü 11.~ 7tapçrf)crt&.~ecr-
6o:.~ xal &x 't'OÜ npocrxoÀÀ't)6Yjvo:.~ &v6p<Û7t!p cpotlou!J-évcp -rOv 
"' ' A' ' " ' ' '~<'À ' - ' \"JE0\1. eyet yo::p on 1JPW't""')O"EV o::oe: cpoç -nvcx 't'WV ye:pov-rwv · 
T[ not'ljcrCù, Ilche:p, tva cpo6oü!J.O:.t -ràv 0e:ôv ; Ko:.L Àéye:t 

, ~ ! ' "Y 'À'O ' o ' e , IXU't'!p o ye:pwv · nocye XOI'I i') 1)Tl txvvpwncp cpououp.e:vcp 
10 'tàv 0e:6v, xo:.t Èx. 't'OÜ cpo0dcr6o:.t r'tlnàv 't'àv 0e:6v, 3t3â:crxe:t 

xcà crÈ: cpo6ûcr6o:.t o:.Ù't'Ô\1. 

1665 A 'Ex3tWXO!J-EV ÛÈ: -ràv cp60ov -roü 0e:oü &q/ 'ljf:LÛ>V Èx 
- .... ! ~ \ ' 1 1 ' - \ ,, 1 

't'OU 1t'OL€LV 1jfLO:.Ç TIX EVOCVniX 't"OU'TWV, EX 'tOU tl"t) EXE:LV fJ.V1jfJ.;t)V 

6ocv&:rou fJ:fJÛÈ: xoÀCÎcre:wv, Èx -roU p.-f) npocréx:e:tv éau't"oLç, Èx 
1 -roü !J.-fj Èpe:uv~v n&ç nap~t..Elo(J..e:\1, c/;).;),à, &3twpÔpCùç ~?iv xat 

!1-ETà. &3to:.cp6pwv &voca't'pécpe:cr6at, ÈX -roü nœpp1Jcrt&.~e:cr81Xt · 
't"OiJTÔ ÈCf't'LV xe:Lpov 7tclv-rwv, -roi}r6 ècr·nv ·~ "TEÀe:[cx &.7tcf>Àe:Lcx. 
TL yàp oÔTwç ëx8Ld>xe:L -ràv qJ60ov -roU 0eoU &.1tà T1jç ~ux1jc; 
Wc; ~ 1t'1Xpp"f)crLcx ; b. LOC 't'OU't'o Ù't'e: ~pw't'~S'l) 6 &OOac; 'Ayri6wv 

20 ' ~ 1 .,. !l !! 1 1 7CEpt "T'Y)Ç 7tcxpp'l)O'l1XÇ, Er.7t'E\I O't'L E(HXE XIXUO'WVL !J.EYIXÀ<p, 
Ùcr"nç Ù't'IXV yfv'l)'t'IXL, 7tclvTe:ç qJe:UyoucrLv &nà npocrùmou cxù-roU 
xcxl "t'ÙlV 8fv8pwv 8~ 't'àv xcxp7tàv 8tcxqJ6dpe:L. B:Aé7te:tç, xüpt, 
"', ICJ. AÀ' , ' K ' 1 ' a ' OUVIXf.l.t\1 7t1XVOUÇ j l"" E7t€tÇ opy'l)V j IXL 7tiXÀtv Ep<ù17)V€tÇ ' 
N ' " À ' • ( ' 1 0' ' cxt, OU't'Wç xcx E'm) ecnw 'l) 7tcxpp1JcrLIX ; Àeyet · ux É(J"t'L 

25 n&.Soç xcxÀe:7tÙl-re:pov '1'1jç 7tcxpp"f)crLcxç · yew-lj-rptcx y&:p ècr't't 
B 7t0CvTCùV -r&v ncx6&v. TI&:vu xcx:A&ç e!nev xcx!. p.e't'à cruvécrewç 

7tOÀÀ1jç 't'à yew~TpL0C ècr't't 7t0CV't'CùV 't'ÙlV 7to:.8&v, ène:t8~ IXÜ'TI} 
tx8<wx<L -rov cp66ov Tou El<ou &1to Tijç <)JU:x:ijç. Et y<l:p Til\ 
qJ66cp KupLou èxxÀLvet nac; &.nà x.o:.xoU, 7t&:vTwç Ù7tOU oùx 

30 Ëcr·n qJ60oç 0e:oU, èxe:L Ëx.o:.cr't'ov 7t&:Soç. (0 0e:Oç pUcre:'t'o:.t 't'th; 
~uxàc; ~f.I.ÙlV &.1tà 't'OÜ ÛÀe:Spfou 7t&:Souç -r'l)ç mxppijcrLaç. 

52. 26-27 II&.vu ... no:6&v om. ST.i\Ii. 

l. Parrhésia: «Ce mot, de par l'étymologie, signifie le droit ou 
l'habitude de tout dire. De là l'évolution sémantique a tiré deux sens, 
l'un excellent, la confiance et l'audace devant Dieu, fondée sur une 
bonne conscience, l'autre fâcheux, l'excessive liberté des paroles ou 
des allures avec les gens, la désinvolture du personnage conscient de 
sa valeur» (1. 1-IAUSHERR, Penlhos, p. 107). Chez Dorothée on ne 
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chaque matin comment il a passé la nuit, en se gardant 
de la parrhésiat, et en s'attachant à un homme craignant 
Dieu. On rapporte en effet qu'un frère demanda à un 
vieillard : <t Père, que dois-je faire pour craindre Dieu'! n. 

Le vieillard lui répondit : n Va, attache-toi à un homme 
craignant Dieu, et par le fait même qu'il craint Dieu, 
il t'apprendra à craindre Dieu toi aussi 2 • >> 

Au contraire, nous chassons loin de nous la crainte de 
Dieu en faisant l'opposé de tout cela, en ne pensant pas 
à la mort ni aux châtiments, en ne prenant pas garde à 
nous-mêmes, en n'examinant pas notre conduite, en vivant 
n'importe comment et en fréquentant n'importe qui, et 
surtout en nous abandonnant à la parrhésia, ce qui est 
le pire de tout et la ruine achevée. Qu'est-ce qui chasse 
eti effet la crainte de Dieu de l'âme comme la parrhésia? 
C'est pourquoi l'abbé Agathon interrogé sur la parrhésia 
disait qu'elle ressemble à un grand vent brûlant qui, 
lorsqu'il se lève, fait fuir tout le monde devant lui et 
anéantit les fruits des arbres3• Voyez-vous, Révérends, 
la puissance d'une passion? Voyez-vous sa fureur? A une 
seconde question : la parrhésia est-elle donc si malfaisante? 
l'abbé Agathon répondit : Il n'est pas do passion plus 
malfaisante que la parrhésia, car elle est la mère de toutes 
les passions. Le vieillard dit fort bien et avec beaucoup de 
sagacité que la parrhésia est la mère de toutes les passions, 
puisqu'elle chasse de l'âme la crainte de Dieu. Si c'esl en 
effet toujours par la crainte de Dieu qu'on se détourne 
du mal, nécessairement là où elle n'est plus, se trouvent 
toutes les passions. Que Dieu préserve nos âmes de cette 
passion fatale de la parrhésia ! 

trouve qu'une fois le premier sens (ci-dessus § 50, où nous avons 
traduit le mot par ((assurance»). Cf. H. JAEGER, s. j., llœppô'JcrÎo: et 
fiducia (Studia Patrist. 1 : TU 63, p. 221-239). 

2. Apopht. Pœmen 65 : P G 65, 337 B. 
3. Apopht. Agathon 1 : PG 65, 109 A. 

8-l 
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53. "Ecr-rt 3è xo:t no),U'Tponoç ·~ 7r(l.pp·l}crLo:. TI ocppî'jmOC~z-ro:~ 
-rte; xo:.t S'teX /..6you xcû Ot' &.<p'l)ç xcd. 3tOC f'Àtf.Lp.oc-roç. "Epxz-roct 
-rte; &nb 7tcxppi')crtccc; xo:.t de; -rO &pyoi\oye:Lv xcd. de; -rO Ào:Àdv 
't'à x.OOfJ..rx.cX xo:.t zlç -rO notdv yeÀoi.oc xc<l XL\JeÎ:v yéJ..w-ro:ç 
' t 1 ' \ \ 1 ",1. 1). 1 ~/ ' 1 

5 (;(O"Z!LVOUÇ • napp1Jcno: EO''TL XIXL 't'O o:'l"cx.crv11.t ·nvoc; a LXIX o:vayY.:IJç, 
-rà èx-rÛVO:t xei.po: Xa-rti TLVOÇ yéÀC~.Yt'OÇ x<fptv, -rQ 6l69jcrcÛ 'tWOC 

c -~ &pn&crat -rt no:p' o:Ù't"oü, 'Tà npocréze:w -nvt &vca8'Wç. To:U-roc 
nOCv-roc ·~ 7tClpp1jcrioc note!: · -rcdJ-ro:. nOCv-rct èx 't'OÜ p;~ d'Jeu. 

1 ~ c.\ ~ ' ~ .1. ..., ,, t'ol ' 1 1 6 <pooov ~eau e:v 'T·n 'fuzn · e:pze't'I1.L oe: ex -rou-rwv x«-ra: fitxp v 
10 ' ' À 1 

t A 1 "' ,, ~1\:-'HÇ XO:.L ELÇ 'TE EL0:.\1 XO::Ta<ppoV'Ij<nV. L.1LO:. 'TOU't'O O'TE 1t1XpEoLoOU 

0 0eàç -rch; èvToÀch; -roU v6p.ou, tM.ye:v · Eù/..o:6dç nmd-re: 
-roùc; u!oùc; 'IcrptX~À. ~fX~X yclp zÔÀa6dtXç où3è (l.thOv 'Tèv 
C. ' - '" ' " < ' '' > • A ' oZOV Tq.l<f 'T~Ç, OUoE: 7tpOO"EXEL tX7tGts Ot<fOlj1tO'TE EV'TOÀYJ. u~Gt 

'totho où3èv 8e:tv6-re:pov -rY)ç napp·tjcrL~Xc; · 8tcl. -roü-ro 
15 1 ' , 1 ~ 6"' ' ~~ ' (;> 1 \ yEWljpTLOC EO"'t'L 7ttXV'T(ù\l 'TCùV 7t(X <ùV 1 ET.:ELolj EXotxÀÀet 'TIJ'I 

e:ùÀ&Oe:tcxv, ène:t3-Yj 8tû.rxEt Tèv <p60ov -roü 0e:oU, èr.:e:ta1j ye:wéf 
'T-Yjv xœroc<pp6v1)aw. 

'Ex 't'oU ëxe:w Ô!J.OCç 7tGtpp1JG(Gtv !J.e:-rcl. &ÀÀ-ljÀwv, xtXt &v~Xt3e:Ue:
a6e: npOc; c(),À-ljÀouc; xetL ÀtXÀe:'he: &M-f)Àotc; xaxWc; X~Xl nÀ-f)crm;-re: 

20 &IJ...-ljÀouc;. Kocl èclv 'la·n -rte; èÇ ·Ô!J.Ùlv TL noTe p.-1) &cpe:Àoüv, 
D &népxe:'t'oct, <pÀutXpe:!: etÙ'Tè xocl f'«XÀÀe:t de; -r'l)v Xllp3fav IXÀÀou 

&.8eÀ<poiJ . X(l.f. OÙ (J.6VOV e-rt Gtthèc; f'À0C7t't'E'rtXt
1 

àf.f.à; f'À0C7tTEL 
xoct -rèv &3e:À<p0v GtÙ't'oU, f'«XÀÀ(ù\1 de; -r·~v Y.(l.p8focv œù-roU lèv 
7tOV'Yjp"6v. Kll1. 7tOÀÀ0Cxtc; e!xe: 'Tèv voUv de; npoae:uxY]v -~ de; 

25 '')..À À\ ~ 1 ' 1 ' ~ 1 ' .... 
Gt 0 XOC OV 7tptXYfLOC1 XCI.t (X1tEPXETOCt EXELVOÇ1 7t!Xf>EXEt O:.U't"<{) 

e:'Lc; ·n &3oÀe:ax1Jmn, x(X1. oô !J.6vov è!J.noat~e:t -r7j &cpeÀd<f 
aù-roU, &ÀÀà xocl ne:tp<Y.cr!J.Ov cpépet ocfvri)). Kœl où3èv -roU-rou 
f'o:.pU-re:pov, oô3èv 0Àe:6ptÙ>-re:pov -roU -rtvll: (J.'lj !J.6vov éo:,J't'6v, 
&ÀÀ0C xo:l -ràv 7tÀ"I)crfov ~),r/..n-retv. 

53. 6 yé),{ù't'Ot; z&.pw: ye"A&v-rot; ADEGHMi om. p Il 22 &:3e"A~t~oü: 
&:Oû.q;o\3 O:Ù't'oÜ ADEGHPMi. 
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53. La parrhésia est d'ailleurs multiforme elle se 
manifeste par parole, par aLtouchement ou par regard. 
C'est la parrhésia qui pousse à tenir de vains discours, à 
parler de choses mondaines, à faire des plaisanteries ou 
à provoquer des rires malséants. C'est encore de la parrhésia 
de toucher quelqu'un sans nécessité, de porter la main 
sur un frère pour s'amuser, de le pousser, de lui prendre 
quelque chose, de le regarder sans retenue. TouL cela est 
l'œuvre de la parrhésia, tout cela vient de ce qu'on n'a 
pas la crainte de Dieu dans l'âme, et de là on en arrive 
peu à peu à un complet mépris. C'est pourquoi lorsqu'il 
donnait les commandements de la Loi, Dieu disait : 
«Rendez respectueux les fils d'Israël» (Lév. 15, 31). Car 
sans respect on ne peut même pas honorer Dieu, ni obéir 
une seule fois à un commandement quel qu'il soit. Aussi 
n'y a-t-il rien de plus redoutable que la parrhésia ; elle est 
la mère de toutes les passions, puisqu'elle bannit le respect, 
chasse la crainte de Dieu et engendre le mépris. 

C'est parce que vous avez de la parrhésia entre vous, 
que vous êtes effrontés les uns envers les autres, que vous 
parlez mal les uns des autres et que vous vous blessez 
mutuellement. Que l'un de vous aperçoive quelque ehose 
qui ne soit pas profitable, il va en bavarder et jeter cela 
dans le cœur d'un frère. Et non seulemenV il se nuit à 
lui-même, mais il nuit aussi à son frère en jetant dans 
son cœur un venin pernicieux. Il arrive même que ee 
frère avait l'esprit appliqué à la prière ou à quelque autre 
bonne œuvre : l'autre survient et lui offre un sujet de 
bavardage : non seulement il entrave son profit, mais 
l'induit en tentation. Et rien n'est plus grave ni plus 
funeste que de faire du tort à son prochain en même temps 
qu'à soi-même. 

l. Sur la construction où [L6vov 0-rL, cf. D. TABACHovnz, Btudes, 
p. 44. 
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54. '
1

Ivet E:xw!J.ev eü/..&Oe~av, à3e:f..<po~, Lva rpobcil!J.eEiet 'r~v 
~f..&J}"t)v é:œu-r&v xoc~ &"AÀ~Àwv, Ïvet. 1"~!J.W!J-EV &.f..À~Àouç xœl Lw~ 

"''Y 'Il>' • ' • ' ' , , 0'7t0Uo<X....,(ù!J.EV !J.'IJOE et\IIX\IEUEL\1 E:tÇ TOC 1t'p00"(.1)7tC( et.ÀÀYJÀCùV • 

xocl -roUTa y&p, &ç d1té -nç -r&v yep6v-rwv, d86ç Ècr't't 7tetp-
5 pl')cr(œç. · 

Kcd èOCv cru!L6'ri nvœ ~Àé7te:tv -rOv &3e:f..rpàv etÙToÜ &j.Lap-r&-
' 1 , ~ 1 1 \ ' 1 

\10\l't"<X, fJ.i')'t'E XIX't'C(7t't'UO"f1 CX:U't'OU X<XL O'LCù1t1J11fl XOCt O:.Cj)1JCY"() 
, ' , À/ Cl ' lÀ À "' 1 • \ \ ' CW't'0\1 CX:7t0 EO"VGU 1 !J."f)'t'E 7tiX LV OWOpl)O""{j CW't'OV XOCL XC<'t'C(Ào:;-

"1 ' • ~ • .... À' ' o ' , , e {.;). ~ ,1 /\'l)CiYJ (XU't"OU 1 (Xf\ Cl. /LETC( O'UfJ.7tCWE:LIXÇ XO:.L (j)OUOU ~EOU E~7C:J 
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54. Ayons donc du respect, frères, redoutons de nous 
nuire à nous-mêmes, et aux autres, honorons-nous mutuelle
ment et prenons soin de ne pas même nous dévisager les 
uns les autres, car c'est là aussi, selon un vieillard, une 
forme de parrhésia 1. 

S'il arrive à quelqu'un de voir son frère commettre une 
faute, qu'il se garde de le mépriser ou de le laisser périr 
par son silence, ou encore de l'accabler de reproches et 
de parler contre lui, mais qu'avec compassion et crainte 
de Dieu, il rapporte la chose à qui possède le pouvoir de 
le corriger, ou bien que lui-même s'adresse à ce frète et lui 
dise avec charité et humilité : « Pardon, mon frère, tout 
négligent que je suis, il me semble qu'en cela peut-être 
nous ne faisons pas bien. » S'il n'écoute pas, il en parlera 
à un autre qu'il verra avoir la confiance de ce frère, ou 
bien il s'adressera à son préposé ou à l'abbé, selon la 
gravité de la faute, et il ne s'en inquiétera plus. Mais, 
nous l'avons dit, qu'il parle en se proposant comme but 
l'amendement de son frère, en évitant les racontars, le 
dénigrement, le mépris, sans vouloir lui donner soi-disant 
une leçon, sans le condamner, sans feindre non plus d'agir 
pour son bien, alors qu'inlérieurement il est animé de l'une 
de ces dispositions dont je viens de parler. Car vraiment 
s'il parle à son abbé et ne le fait pas pour l'amende
ment du prochain ni parce qu'il a été lui-même scandalisé, 
c'est un péché, car c'est de la médisance. Mais qu'il examine 
son cœur, et s'il y trouve un mouvement de passion, qu'il 
se taise. S'il voit clairement que c'est par compassion et 
par utilité qu'il désire parler, mais que cependant une 
pensée passionnée le harcèle intérieurement, qu'il s'en 
ouvre humblement à l'abbé, lui disant son affaire et celle 

1. Cf. finale d'une lettre de JEAN LE PROPHÈTE à Dorothée : 
Nic. 340. Les avis donnés dans le paragraphe suivant pour la correc
tion fraternelle se retrouvent aussi en substance dans les lettres de 
Jean à Dorothée : Nic. 293-301. 

1 
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du frère en ces termes:« Ma conscience me rend témoignage 
que c'est pour le bien que je désire parler, mais je sens 
qu'il s'y mêle intérieurement quelque pensée trouble. 
Est-ce parce que j'ai eu une fois quelque chose contre ce 
frère, je ne sais. Est-ce une imagination trompeuse qui veut 
m'empêcher de parler et de procurer son amendement, 
je ne sais pas non plus. n Et l'abbé lui dira s'il doit parler 
ou non. 

Il arrive aussi qu'on parle non pour l'utilité de son 
frère, ni parce qu'on a été soi-même scandalisé, ni parce 
qu'on est poussé par la rancune, mais simplement par 
bavardage. Or, quelle est l'utilité de ces vaines paroles? 
Souvent même le frère apprend qu'on a parlé de lui, et il 
en est troublé. Il ne sort de tout cela qu'affiiction et 
accroissement du mal. Au contraire, quand on parle pour 
l'utilité, comme nous l'avons dit, et pour elle seule, Dieu 
ne permet pas qu'il en naisse du trouble, ni qu'il en résulte 
affiiction ou dommage. 

55. Ayez soin aussi, comme nous le disions, de garder 
votre langue. Que personne ne parle méchamment à son 
prochain ni ne le blesse par parole, par action, par attitude, 
ou de n'importe quelle autre manière. Ne soyez pas non 
plus susceptibles. Si l'un de vous entend de son frère une 
parole, qu'il ne se froisse pas aussitôt, qu'il ne réponde pas 
méchamment ni ne r·este fâché contre lui. Cela ne convient 
pas à des lutteurs, cela ne convient pas à des gens qui 
veulent être sauvés. 

Ayez la crainte de Dieu, mais jointe au respect. Quand 
vous vous rencontrez, que chacun de vous incline 
la tête devant son frère, comme nous l'avons dit, que 
chacun s'humilie devant Dieu et devant son frère, et 
retranche pour lui sa volonté. C'est vraiment bien de 
faire cela de s'effacer devant son frère et de le prévenir 
d'honneu~. Celui qui s'efface retire plus de profit que 
l'autre. Pour ma part, j'ignore si j'ai fait quelque bien, 
mais si jamais j'ai été préservé, je sais que je l'ai été 
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CHOVITZ, }j'fudes, p. 73-74. 

INSTilUCTIONS, IV, § 55-56 241 

parce que jamais je ne me suis préféré à mon frère et que 
toujours je l'ai fait passer avant moi. 

56. Lorsque j'étais encore chez l'abbé Séridos, le frère 
chargé du service du vieil abbé Jean, compagnon de 
l'abbé Barsanuphe, se trouvant malade, l'abbé m'envoya 
servir le vieillard. J'embrassais déjà de l'extérieur la porte 
de sa cellule, tout comme on adore la Croix vénérable ; 
combien plus amoureusement embrassai-je son service l 
Qui n'mît désiré en effet être admis auprès d'un tel saint! 
Ses paroles étaient admirables. Chaque jour, quand 
j'avais fini de le servir et que je lui faisais une métanie 
pour prendre congé et m'en aller, il me disait toujours 
quelque chose. Il avait en effet quatre sentences, et chaque 
soir, comme je l'ai dit, quand j'étais sur le point de me 
retirer, il m'en disait toujours une, et il s'exprimait ainsi1 : 

« Une fois pour toutes, frère, que Dieu garde la charité l 
- car avant chaque sentence il avait l'habitude de dire 
ces mots. - Les Pères ont dit :·Respecter la conscience du 
prochain engendre l'humilité2 • n Un autre soir il me disait: 
{( Une fois pour toutes, frère, que Dieu garde la charité ! 
Les Pères ont dit : Jamais je n'ai préféré ma volonté à 
celle de mon frère 3 • )) Et une autre fois : <(Une fois pour 
toutes, frère, que. Dieu garde la charité ! Fuis tout 
ce qui est.de l'homme et tu seras sauvé4 >>. Enfin:« Une fois 
pour toutes, frère, que Dieu garde la charité ! «Portez les 
fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la 
loi du Christ" (Gal. 6, 2). " 

Le vieillard me donnait clone toujours l'une de ces 
quaLrc sentences, quand je me retirais le soir, comme on 
remet à quelqu'un un viatique. Et c'est ainsi que je 

2. Apophl. de l'abbé Isaïe, dans PE I, 45, p .. 168 (Aug., p. 92; 
l'G 40, 1148 D). 

3. Cf. Apopht. Jean Eunuque 2 (PG 65, 233 A) et un apoplll. 
d'Antoine, dans PE III, 36, p. 109 (d. PL 73, 791 A). 

1. Cf. Apophl. !llacaîre 41 (PG 65,281 B) etArsCne 1 (PG 65,88 B). 
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regardais ces sentences comme la s{l,uvegarde de toute ma 
vie. Cependant malgré cette confiance que j'avais à l'égard 
du saint et le contentement que j'éprouvais d'être à son 
service, ayant seulement pressenti qu'un frère était en 
peine parce qu'il désirait lui-même le servir, je m'en allai 
trouver l'abbé et lui fis cette demande : Ce service convien
drait mieux à ce frère, si votre Révérence le trouvait bori. 
Mais ni lui, ni le vieillard n'y consentirent. J'avais pourtant 
fait tout ce qui était en mon pouvoir pour que ce frère me 
fût préféré. Pendant les neuf années que j'ai passées 
là-bas, je n'ai dit à personne, que je sache, une parole 
désagréable ; cependant j'avais une charge, ceci dit pour 
qu'on n'aille pas alléguer que je n'en avais pas. 

57. Et je sais bien, croyez-moi, ce que fit un frère qui 
me poursuivit depuis l'infirmerie jusqu'à l'église en 
tn'injuriant, mais moi, marchant devant lui, je ne répondis 
pas un mot. Quand l'abbé l'apprit, je ne sais par qui, el 
voulut châtier ce frère, je restai longtemps à ses pieds, 
le suppliant : <<Non, par le Seigneur, c'est ma faute; en 
quoi ce frère est-il coupable? n Un autre encore, par 
suite soit d'une épreuve, soit de la bêtise, Dieu le sait, 
durant un certain temps urinait la nuit auprès de ma 
tête au point que mon lit en était inondé. De même, 
d'autres frères venaient chaque jour secouer leurs nattes 
devant ma cellule, et je voyais une si grande quantité de 
punaises pénétrer chez moi que je n'arrivais pas à les tuer : 
elles étaient innombrables à cause des chaleurs. Lorsque 
j'allais me coucher, elles se rassemblaient toutes sur moi, 
le sommeil me venait par suite de mon extrême fatigue, mais 
à mon réveil, je trouvais mon corps tout dévoré. Cependant, 
je n'ai jamais dit à l'un de ces frères : Ne fais pas cela ! ou : 
Pourquoi agis-tu ainsi? A ma connaissance, je n'ai jamais 
eu un mot qui pût blesser ou affiiger quelqu'un. 

Apprenez, vous aussi, à <<porter les fardeaux les uns 
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e:ÙÀcxÔeî:crOœ~ &ÀÀ~Àouç. Kcd èc(v &xoUan -rtç ô~iû\1 P~!J-ct nap& 
'TL • 1_ ) "' " ) 1 ICJ. 1 1 1 

VOÇ 0:.1CO:.pl::O'XOV IXU't"cp YJ Er.t.V 1t'CW'{J 't"L 7tO't"e ïte<pcx 7tpO!Xtpeow, 

25 11.~ e:ù6éwç 6/..tywp~crn, !L'l) e:ù6é:wç xvtcr6?ï, !J.~ eôpe:fl{î Ev 
xoctp<f> &y&voc, xcd Ûl~e:Àdcxç ëxwv xo:.pS(av ÈxÀe:Àu!J-É:V"Y)V, 
& "A' '1 

\ ~ l "''t: Cl ~ "'' !J.E: E:'T'l)'TOV, CX't'OVOV, /l.YJ oUVC(/J.EV'Y)V OE<.;,IXO'VIXL OLO:.VO'Y)7t0'TE: 

npocrÜoÀ~v, &a7te:p bd -roU nbtovoç, O-n f.tLxpOv ~L~cbw·J ÈOC\1 
Eyy(an cdvré}>, e:ùOé<ùç nmd 't'pcd'i!J.œ xœt a~ne't"at · &Mc( 

30 tJ.<iÀÀov lva ËX7J't"E xapS(a;v cr·n::pe:cX.v, lvcx ËX"IJ'TE [.LO::Xpo6up.f(Xv 
tvo:: Vtx~ n&.v't"o:; -rà aup.Ocx.Lvov-ro:. ~ &ycbt'l) Ô!J.WV ~ dç &À~ 
À~Àouç. 

58. Kcd Èà:v ëxYJ ·nç StcowvLocv ~ xocL èOCv e:ôpe:S-{î -rtç èÇ c u~~wv ëxw t a, , , ,, ' , , r v ot~v YJ7tO'TE omoxptaw Et'TE npoç 't'OV XYJ7tOUpov 
e:L't"e: npOr ' "~"~ ' " 1 ' ' 1 ., -rov XEAAO::PVt''l)V evre npoç -rov tJ.tXY€Lpov ei-re 
&nÀWç npàç d 't'LVtX a-i)no'T€ -rWv cruv3ttXXOV01)V't'(ùV ôp.t:v, Lvoc 

5 an a 'Y , • , • , • , 'l' ~ , 
OU Cl.i~YJ XtX~ IXU'T?Ç 0 'T))V tX7tOXpLGLV o..,)j't'<VV XIXL OCÙ't'àÇ Q 

~L<XXOVl')T/jç 0 7tapixwv 7tp0 7t<XVTOÇ 7tprXYiJ.<XTOÇ cpuÀrk~<XL T/jv 
t3fiY.v xa-r&:cr-rcxow, xcx! p.Yj3éno-re &qné-rw É:cxu't'èv d-re elç 
-rcxp<x.x~v e'C-r€ elç &vnn&:6etocv )) 7tpocrn&:6€tocv ~ olov31jno't'e 
'C3wv fJÉ:ÀYJtJ.fX ~ amcx~<.ùtJ.tX ÈXXÀÎ:VtXt &1tà -r'l)ç ÈV't'OÀ~Ç 't'OÜ 0eoÜ • 

10 &ÀÀa o!ov eôpefJ'{j -rà npiiytJ.rx ehe t-ttxpàv e'l't'e p.é:ycx, 
XtX't'<xq>pov-fJcrTJ cxÙ't'oÜ xcxt &p.eÀ-fJan. Kcxx1) y&p ècrnv ~ 
&3tocq>op(cx, M1j't'e 7t&ÀLv npo't'tfJ--fJcret cxù-rà 't'~ç t3tcxç Xct't'cxcr-r&:

cr~wç etç -rà xoc't'cxÔÀaO~vcxt, el 't'Oxr;, 't'~V ~ux~v rxÙ't'oÜ, 8ta 
't'O neptyevé:cr6cxt -roü 7tp&:yp.cx't'oç. Ek o!ov y&p npiiyp.cx ÈOCv 

D 15 €Ôpe61j-re, x&v n&vu XIX't'€7te'Ly6v ÈO''t'LV xocl 0'1tOU8ct.ï:ov, où 

6é:Àw ôp.iiç notûv no't'e {J-e-rOC qnÀovendiY.ç -r( no't'e ~ t-te-ra 
-rapaxijç · &À1-' tva t<1-rl: 7t<7tÀ')pocpop')iJ.iVoL ~"' 1têiv ~pyov 

51. 24 't'[ : Tiç ADGPS.Mi Tiç 't't T . 

. 58. 4 e~ 't'~\10: a~:O't'€: otov81)7to't'e ST 't'WO: 8~1t0't'€ GP Ovnwx, a~TIO't'e 
Mr Il 13 xo:-ro:6Ào:Eh)vo:t: xo:L fj),o:O'ljvo:~ AE(p. corr.)HPMi {jÀo:O'ljvo:t G. 

1. Sur le sens de xo:T&cr't'o:mç, cf. I. HAUSHERR, RAM 1956, 
p. 41~42: <<Ce n'est que secondairement qu'il a pris le sens indifférent 
de notre <<état''· Primitivement il a une nuance favorable ... : ordre, 
st.abilit.é, tranquillité, fermeté dans un état conforme à la nature, 
à la loi, à la perfection ... Celte nuance de stabilité, de tranquille 
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des autres» (Gal. 6, 2), apprenez à vous respecter mutuel
lement. Et si l'un de vous entend un mot désagréable ou 
s'il endure quelque chose contre son gré, qu'il ne perde 
pas cœur aussitôt, ni ne s'irrite sur-le-champ; qu'il ne 
se trouve pas, au moment du combat et devant cette 
occasion de profit, avec un cœur lâche, négligent: sans 
vigueur, incapable de supporter le moindre coup, .tel ~n 
melon que le plus petit caillou suffit à blesser et a fa~re 
pourrir. Ayez plutôt un cœur solide, ayez de la, patience 
et que votre charité mutuelle surmonte tous les évenemenls. 

58. Si l'un de vous a une charge ou s'il se trouve avoir 
quelque chose à demander soit au jardinier, soit au 
cellérier soit au cuisinier ou à n'importe quel autre frère 
chargé d•un service, efforcez-vous avant tout, aussi bien 
celui qui demande que 'celui qui répond, de garder votre 
calme!, et de ne jamais vous laisser aller au trouble, à 
l'antipathie, à la passion ni à aucune volo~té propre ou 
prétention de justice2 , qui vous dét_our,nera~ent du. com
mandement de Dieu. Quelle que s01t 1 affmre, pettte ou 
grande, mieux vaudrait la mépriser et la néglig~r. Certes, 
l'indifférence est mauvaise, mais, par ailleurs, Il faut se 
garder de préférer cette affaire à sa tranquillité a~ point 
de nuire éventuellement à son âme en la menant a bien. 
Donc, en quelque affaire que vous vous trouviez, .m~me fort 
pressante et grave, je ne veux p~s que vous. agisSiez avec 
contention ou avec trouble, mms soyez plemement con
vaincus que toute œuvre que vous accomplissez, grande 

possession s'exprime souvent en une épithète, telle que dp'flVLK~, 
paisible, pacifique ; mais le mot x;o:.'t'&cr't'o:crt<; sans plus suffit à 

exprimer ce sens. » , 
2. Cf. 1. HAuSHERR, OCP 1947, p. 211, nole 3: d.ILXO:LWfLO: ~e 

signifie pas justice, mais justification de soi, la manie de :oulOir 
avoir raison contre quelqu'un.» Nous traduisons « prétentwn de 
justice,,, car c'est bien la disposition d'esprit de celui qui prétend 
voir juste et avoir le droit pour lui. 
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Ô tc<v no~ÛTe:, x&v {liye<, 6>ç Elnov, ècr-rf, x.&v ~-tmp6v, Tà 
6y~o6v ècrTt -roü np&yp.o:.'t'Oç -roU ~ 'ljTOUp.évou · Th Sè: rpuÀ&.ÇC(t 

20 't~\1 E8[o:.v X.cxTiO"TCW'LV, x&v O'UtJ.OYJ a~&. 't'OÜTO &.no-ruxe:tv 't'OÙ 

8tocx.ov~p.o:'t'oç, Tb ~!J.LO"U Té-re<pTov 6y8o6v Ècr·n. BÀéne:Te: 
n6crov É:cr't't -rO St&rpopov. 

59 "0 'l' ~ ~ • ' 6'.... ' ' 1 
• 'T0:\1 OUV 7t0LELTE 7tpXYfL1X 1 EOC\1 E/\'fJTE IXU't'O TEÀEL0\1 

x.cd 0À6X.À1Jpov not1)mxt, 'Cve< crnou8&~·~rre: x.rit txÔTÛ Tà npiiy!-liX 
1673 A "' !1 ' 

1 
( T 1 ,, "' \ \ '"'' 7tOL'fJO"<xt, one:p EO'"tW, wç er..no\1, Tu oyooov, xo:.t. TfjV wuxv 

x.o::Tcfcr-rC<mv rpuÀ&.l;oct cHlÀO'.b'lj, On:e:p Ècr't'L Tà 17~-ttcru 'Té'TC<p-rov 
5 6y8oov. El 8è: napocx.oÀou6~cre:t &.v&.yx.·'l 't'O'ù napo:crup-fjvext 

xcd ti;eÀ6eï:v -r'ijç tvToÀijç xc<l f3À<XBijv<Xo ~ f3M<ji<Xo 3o&. TO T~V 
xpe:Lav 7tÀ"'JpW8~vcxt 't"îjç Btocx.ovtaç, oùx ë'cr-n X.IXÀÙv %va -rà 
lJfLOOU TéT<XpTOV 6y3oov &rcoÀéan TOÇ, a,& TO cpu/.<i!;ao 'l"O 
Oyf3oov. 'End è&v o'l8o:.t'e fht TOÜTo note~ -rtç;, où 1totd 

10 Èv yvWcre:t 't~v Lf3(cxv 8tcxxov(av 0 -rotoi}roç · ~ yd:p 8t<X xe:vo-
8oÇtocv ~ 8d: &\l6pwmxpécrxtav bnp.éve:t qn/..ove:m&v XC(1 

.. 1)" \ ( 1 1 ' ... ' • " \ -XOAOCo..,(ù\1 XCXL EOCU't'0\1 XC(~ TOV 'TCA"t)O'WV, (r)Ç I,\IC( f-lE:t'O: 't'OCUt'ot 

&.xoUcrn 8·n où8e:Lç 1)8uv~fJYJ vtx'ljcrat o:.U-r6v. Bctticd, /).e:y&À Y) 

&.v8pC(ya6b: · oùx €cr·nv e<ih·1) vtx1}, &8e:Àrpot, C(ÜTI) ~'l)!J.Lcx 
15 , ' 1~ ' '... ' ' 'I\1> ' • , "1 ' • .... , ' ' EO'·rtV, IXu'TI) CX7tCùAELCX ECM"tV. oOU e:yw 1\EYW UfJ.t\1 Û'Tt e:yw 

'' 1 ,,, \ '!::' • ~ , • ~1 l e:a.v 7te:!J.'t'Cù t'tV/X e:~ U[.HùV e:tç OLIXVOYJ7t0t'E XPELCXV, xcd. ra"() 
B T<XP<XX~V &vaxUTCTOU<J<XV ~ o1<Xv3~7t0T€ /XÀÀYJV f3MBr;v, x6<)1n · 

xcd ~-tYJ8érroTe: {3À(kt}e:-re: éC<tYroUç ~ xer:l &ÀJ..ouç · &ÀÀ& &néJ.J:)n 
~ XPd.IX, f.l.~ yévryroct, xcd. f1-6VO\I !J.~ 't'cxp&aa€"'t'E &Ml'jÀouç. 

20 'End, &ç drcov, Tà ~f.I.LO'U 'TÉT,zp-rov 6y8oov &n6ÀÀe:Te:, ~voc 
notf1mJTE: TO Oy8oov · écrn 3È -ro'ù-ro 7tporp1Xv~ç &Àoy(!X, 

60. TaÜT<X 3è Àéyw ÙfLLV, oùx Zv<X eù6éwç fL•xpo~uxij'l"e 
1 1 1 1 ~~ tl 'Il> ~ ' (/ 

X!XL X01t't"1J't'€ 't"CX 7tP!XY!J.<x't"!X, 'lJ c.vœ <xot<xcpOpY)'t"€ XCXL pL1t't"'YJ't'€ 

&.<po:.p~ -r&<; ÔÀaç xcxl XCX't"!X7tCX-rij-re TI)v auvd81JO'LV Ù!J.&v 
ot-, • ~ • ~~ 1-, l! 1 , , 
VE/\0\I't'€<; !XJ.l€pL!J.V€LV, OUo€ 1t0:/\LV (.\I(X 1tO:p!XXOU1J't'€, XO:t À€YTJ 

59. 18 éO..Àouç : &ÀÀ'l)Àouç ADEMi j j 20·21 tva no~·~a·qre ..0 Oy8oov 
om. ADGHPSTMi. 

1. B. CoRDIER note ici très justement «Locus hic admodum 
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ou petite, n'est que la huitième partie de ce ql~e nous 
recherchons alors que garder son ca]me, même SI par le 
fait il arri;e des manquements dans le service, c'est Ja 
moitié ou les quatre huitièm,es du but recherché 1

. Voyez 

que11e différence ! 
59. Ainsi quand vous faites une chose et que vous la 

voulez parfaite et achevée, mettez votre zèle à la faire, 
ce qui est, je l'ai dit, le huitième, et gardez intact votre 
ca1me, ce qui équivaut à la moitié ou aux quatre huitièmes. 
Si l'on doit être entraîné et s'écarter du commandement, 
se nuire à soi-même ou nuire aux autres pour remplir sa 
charge, il n'est pas bon de perdre la moitié pour sauve
garder le huitième. Celui que vous voyez agir de la sorte, 
ne s'acquitte pas de son service avec science. Par vaine 
gloire ou désir de plaire, il passe son temps à disputer, à 
se tourmenter et à tourmenter Je prochain, pour entendre 
dire ensuite que personne n'a pu mieux faire que lui . 
Oh _! la grande vertu ! Non, ce n'est pas une victoire, 
frères,· c'est une défaite, c'est un dêsastre. Voici ce que, 
pour ma part, je vous dis : Si l'un de vous, envoyé par 
moi à quelque affaire, en voit sortir du trouble ou. un 
dommage quelconque, qu'il coupe court. Ne vous fa1tes 
jamais de tort à vous-mêmes ou à autrui, mais que l'affaire 
soit laissée et ne se fasse point, pourvu que vous ne vous 
troubliez pas les uns les autres. Autrement vous perdriez 
la moitié, comme je l'ai dit, pour accomp1ir le huitième, 
ce qui est manifestement déraisonnable. 

60. Si je vous dis cela, ce n'est pas pour que, perdant 
courage aussitôt, vous renonciez aux affaires ou que 
vous négligiez et laissiez tomber sur-le-champ les 
choses, piétinant votre conscience dans le désir d'être 
débarrassés de tout souci. C'est encore moins pour que 
vous refusiez d'obéir, chacun de vous se mettant à dire : 

intricatus est, sed cognitione dignissimus propter utilitatem spiri~ 
tualem circa cujusque officii olJservationem ... ~ (p. 118, notee). 
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1. Apopht. Antoine 9 : PG 65, 77 B. 
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((Je ne peux faire cela, je me ferai du tort. Cela ne me 
convient pas.>> Avec de tels propos, vous n'assumeriez 
jamais aucun service, et ne pourriez r~mplir un commande
ment de Dieu. Appliquez au contrmre toutes vos forces 
à accomplir chacun votre service dans la charité, vous 
soumettant humblement les uns aux autres, vous hono
rant et vous stimulant mutuellement. Il n'est rien de plus 
puissant que l'humilité. Si donc l'un de vous voit sur le 
moment son frère dans la peine ou s'y voit lui-même, 
coupez court, cédez l'un à l'autre et n'attendez pas que 
le mal s'ensuive. Car, je l'ai dit mille fois, il est plus avan
tageux que l'affaire ne se fasse pas à votre gré, mais qu'elle 
se réalise selon la nécessité, non par obstination ni par de 
prétendues raisons, même s'il paraît raisonnable de vous 
troubler ou de vous affiiger mutuellement, et de perdre 
ainsi la moitié. Car le dommage est alors bien différent. 
Il arrive souvent d'aîlleurs que l'on perde même le huitième, 
en ne faisant rien du tout. Telles sont en effet les œuvres 
de ceux qui agissent par mauvais zèle. Il est absolument 
certain que toutes nos œuvres, nous les accomplissons 
pour en tirer quelque profit. Or, quel profit pouvons-nous 
en tirer, si nous ne nous humilions pas les uns devant les 
autres ? Nous y trouvons au contraire le trouble et nous 
nous affiigeons mutuellement. Vous savez aussi qu'il est 
dit dans le Géronlicon: « Du prochain viennent la vie et 
la mortl. l> 

Méditez donc sans cesse ces conseils en vos cœurs, 
frères. Étudiez les paroles des saints Vieillards. Efforcez
vous dans l'amour et la crainte de Dieu, de rechercher 
votr~ profit et celui des autres. Ainsi vous pourrez profiter 
de tous les événements, et vous progresserez par le secours 
de Dieu. Que notre Dieu lui-même dans sa bonté nous 
gratifie de sa crainte, car il est dit : <<Crains Dieu et garde 
ses commandements : c'est. là le devoir de tout. homme n 

(Eccl. 12, 13). 



E'. ITEPI TOY MH O<I>EIAEIN TINA ~TOIXEIN 
TH IMA ~YNE~EI 

Mss : ADEGHPSTVMi 

1.. L'Histoire Lausiaql{e fait la même application de ce verset 
du hvro des Proverbes (ch. XXVII, éd. Butler~Lucot, p. 201). 

2. Le recours à un sage conseiller était déjà recommandé par les 

V. QU'IL NE FAUT PAS SUIVRE 
SON PROPRE JUGEMENT 

61. Il est dit dans les Proverbes : «Ceux qui n'ont 
point de guide tombent comme. des feuilles. Le S

1
alut se 

trouve dans beaucoup de conseil» (Prou. 11, 14) . Exa
minez, frères, le sens de ces paroles, et voyez ce que nous 
apprend la sainte Écriture. Elle nous me~. en ?arde contre 
la confiance en nous-mêmes et contre ltlluswn de nous 
croire avisés et capables de nous diriger nous-mêmes. 
Nous avons besoin d'aide 2 , nous avons besoin de guides 
après Dieu. Il n'est rien de plus misérable ni de plus v~l
nérable que ceux qui n'ont personne pour les condutre 
sur la voie de Dieu. Que dit en effet l'Écriture ? «Ceux 
qui n'ont point de guide tombent comme des ~euilles. >l La 
feuille, à sa naissance, est toujours verte, vigoureuse et 
belle ; puis elle se dessèche peu à peu., tom~e,. et final~
ment on la piétine sans y faire attention. Am~1 en est-Il 
de l'homme qui n'a pas de guide. Au début, 1l ne. cesse 
d'avoir de la ferveur pour le jeûne, les veilles, la sohtude, 
l'obéissance, et autres bonnes œuvres. Puis cette ferv~ur 
s'éteignant progressivement, comme il n'a pas. de g~1de 
pour l'àlimenter et 1:enflammer, il s~ dessèche Inse~sible
ment, tombe, et se trouve pour fimr entre les mams de 
ses ennemis, qui font de lui ce qu'ils veulent. 

De ceux au contraire qui révèlent leurs pensées et font 
tout en prenant conseil, l'Écriture dit : <<Le salut se trouve 

Stoïciens, v. g. MARC-AURt~LE: Pensées X, 12. Cf. DS, t. 3, c. 1002-

1008. 

t \ 

1 
1 

\ 

1 

\ 

i 
l 
( 



252 ŒUVRES SPIRITUELLES 

7tOÀÀ·?) f3ouÀ?j. Oô Àtye~ noÀÀ1j ~ouÀ'{j, Wc; Lvoc p.e-rà €x&cr-rou 
f3ouÀe{nynx( -w;, &,)..).,' Lvoc dç mXvTo:. f1ouÀelr1J"t"OCt

1 
81jÀov ù·n 

25 !J.eO' ol.i Ocpz(Àet lf.xetv 7tÀ1Jpocpop(ocv, x.at !J.'lJ -rà !LÈV crt!ùrc~, 
-rà 8è À~yet, àÀÀà n&.v-roc éÇer:yyéÀÀet, X(Û eLç n&v-roc, Wc; e!nov, 
f3ouÀeÛe-rca. T~ yàp --rotoU-rCJl &x.ptO&c; crw1ïJp(oc Un&pxet év 
rtoÀÀ'fl ~OUÀ'fl. 

62. ~Eàv yàp !J.'lj rc&.v-ra &.voc-rWe-roct &vOpcvnoc; -rd: x.ocO' 
ÉcwTèv x.tr.L fl&ÀtO'TOC éàv eûpe6?) 'Ttc; &rcO xcxx1jc; cruv·f)Oe:~cxç 
~ XCI.!. &\loc-rpocp1jc;, eUptcrxet 0 St&:OoÀoç Év cd.l-rt;} ~v 6éÀ1)fU.< 

Y] gy 8tx.(X({t)fLa, xcd. St' odvroü XOCToc0&ÀÀet ocô-r6v. "O't'ow ycip 
5 {3ÀÉrcet ô 8uXOoÀ6ç ·twoc fJ.~ 6€ÀO\ITIX Oq;.ocpT1jcrcu, oùx o\5-rwc; 

' \ ' J.. ' \ ~ tl • !? ,.,_.. ' ... 
EO"'tW occpu,1ç 1têpt TO X.OCX07t0t1)<1Gtt 1 WO''t'E U1t'000CAAêtV Otti't"(}) 

-r( no-re o(hwc; &cpocp'tj 'T&\1 npoepo:.v&v &:!J.OCp't"'t)fMXTCùV • où 
D ÀÉ)'e:~ aÙ·ûi) · "lnaye: n6pve:ucrov, où8é · "lnctye: xÀéljlov. 

OI8e yàp On où 6é'AofJ.e:v -raü-ro:, xo:t oùx &véze:-ra~ e:hre:Lv 
10 ~fJ.Ï:V & où 6é'AofJ.e:v · &'AÀà e:ôpLaxe:~ 'lJ!-L&<; ëzov-raç, Wç e:Inov, 

~v 6é:À"1JfJ.O: Y; ~v ~txaLCùfJ.ct, xo:t ~~, èxdvou fJ.e:'Tà e:ÙÀoyoq:Jctve:(o:ç 
(;Àtf7t'TE:t 'lJfJ.(iç ' 06e:v 7trlÀLV ÀÉye:t . llov'l)pÙç XO:X07tOte:Ï:, 
0-ro:.v ûUfJ.fJ.L~n 8txo:(CùfJ.GC. (0 7tOV1)p6ç ècr-rtv 6 8t&.0oÀoç · 
-r6-re: 8è XO:X07tOtÛ1 Û'TctV O'UfJ.fJ.(Çri ~Lxa(WfJ.O:, 'TOÜ'T' Ëcr-r~ -ri)} 

15 ?ttxo:t~fJ.O:'T~ 'lJfJ.Wv. T6'1'e: yàp 1tÀÉov ~crzUz~, -r6-re: 7tÀéov 
ç;'A&n-re:t, -r6-rz 1tÀÉ:.ov ève:pye:L. "0-ro:.v yàp xpo:'t'W/1-e:V 'TÙ ï8wv 
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dans beaucoup de conseil. n Par <<beaucoup de conseiln, 
elle ne veut pas dire qu'il faille consulter tout le monde; 
mais consulter pour tout manifestement celm ~n qm 
on doit avoir pleine confiance ; il faut non pas ta1re cer
taines choses et dire les autres, mais tout révéler et en 
tout demander conseil. Pour qui agit de la sorte, vraiment 
«le salut se Lrouve dans beaucoup de conseil )), 

62. Si, en effet, un homme ne confie pas tout ce qui est 
en lui, surtout s'il vient de quitter une vie et des habitudes 
mauvaises, le diable découvrira chez lui une volonté 
propre ou une prétention de justice qui lui permettront 
de le renverser. Car lorsque le diable voit quelqu'un 
décidé à ne pas pécher, il n'est pas assez sot dans s.a 
méchanceté, pour lui suggérer d'emblée des fautes mam
festes. II ne lui dira pas:« Va forniquer))' ni: ((Va voler.)), Il 
sait que nous ne voulons pas ces choses et il ne tient pas à 
nous parler de ce que nous ne voulons pas. M~is voici 
qu'il nous trouve en possession d'une seule volonte propr.e 
ou d'une seule prétention de justice, et. c'est par là qu'Il 
nous nuit avec de belles raisons. De là vient qu'il est écrit 
encore : u Le Mauvais fait du mal, quand il s'associe une 
prétention de justice» (PI'Ou. 11, 15). Le Mauvais, c'est 
le diable; il fait du mal quand il s'associe une prétentiOn 
de justice, c'est-à-dire quand il s'associe à notre. prétend.ue 
justice. Car alors il est plus fort, il peut agir et nmre 
davantage. Chaque fois que nous nous attachons obsti
nément à notre volonté propre et que nous nous fions à 
nos prétentions de justice, alors tout en pensant faire 
merveille, nous nous tendons des pièges à nous-mêmes, 
et nous ne savons pas que nous allons à notre perte. Com
ment pourrions-nous en effet connaître la volonté de 
Dieu, ou la chercher vraiment, si nous mettons en nous
mêmes notre confiance et tenons ferme notre volonté 
propre ? 

63. C'est ce qui faisait dire à l'abbé Pœmen que la volonté 
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64, 4 no-re: om. HTV.Mi. 

1. Apophl. Pœmen 54 : PG 65, 333~336. 
2. Cf. MARc L'ERMITE, De lege spirit. 31 : PG 65, 909 B. 
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est un mur d'airain entre l'homme et Dieu 1• Vous voyez 
le sens de ce mot. Et il ajoutait : ((C'est un roc de répul
sion })1 en tant qu'elle s'oppose et fait obstacle à la volonté 
de Dieu. Si donc un homme y renonce, il peut dire lui 
aussi : (( En mon Dieu je passerai le mur. Mon Dieu, dont 
la voie est irréprochable» (Ps. 17, 30-31). Quelles paroles 
admirables ! C'est en effet quand on a renoncé à la volonté 
propre qu'on voit sans reproche la voie de Dieu2• Mais 
si on lui obéit, on ne peut s'apercevoir que ]a voie de Dieu 
est irréprochable. Reçoit-on une mise en garde, aussitôt 
on récrimine, on se détourne avec mépris, on se rebelle. 
Comment, en effet, celui -qui est attaché à sa volonté 
propre, pourrait-il écouter quelqu'un et suivre le moindre 
conseil ? 

L'abbé Pœmen parle ensuite de la prétention de justice: 
" Si la prétention de justice prête son appui à la volonté, 
cela tourne mal pour l'homme. >> Oh ! quelle logique dans 
les paroles des saints ! C'est proprement une mort que 
cette liaison de la prétention de justice avec la volonté, 
c'est un grand péril, un grand fléau. La ruine est complète 
pour Je malheureux· (qui se laisse prendre). Qui en effet 
parviendrait à le persuader qu'un autre sait mieux 
que lui ce qui lui est avantageux ? Il se livre donc tota
lement à sa propre pensée, et finalement l'ennemi le ren
verse à son gré. C'est pourquoi il est écrit : <<Le Maùvais 
fait du mal quand il s'associe une prétention de justice; 
et il déteste la parole de sécurité" (P•·ov. Il, 15)'. 

64. Il est dit qu'(( il déteste la parole de sécurité)), parce 
que, non seulement il a en horreur la sécurité, mais il 
ne peut même pas en entendre la voix ~t déteste sa parole, 
c'est-à-dire le fait même de parler pour sa sécurité. Je 
m'explique. Celui qui a interrogé sur l'utilité (de ce qu'il 
veut faire) n'a encore rien fait, et l'ennemi, avant même 

3. CASSIEN cite aussi ce verset en donnant la même interprétation: 
Con{. I, 21 {SC 42, p. 104-105). 

. \ 
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l. Cf. Apophl. Pœmen 101 : <<Nul ne réjouit autant l'ennemi que 
celui qui ne manifeste pas ses pensées)) (PG 65, 345 D). 
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de savoir s'il observera ou non ce qui lui sera répondu, 
éprouve de la haine pour le fait même d'interroger ~t 
d'écouter un conseil utile. Il a en horreur le son et le brmt 
de telles paroles, et s'enfuit. Pourquoi ? Parce qu'il sait 
que sa machination sera découverte par le seul fait de 
questionner et de s'entretenir de l'utilité (de la chose). Or, 
il ne déteste ni ne redoute rien tant que d'être reconnu, car 
alors il ne trouve plus le moyen de tendre des pièges à sa 
guise. Que l'âme se mette en sûreté en révélant tout ~t 
en s'entendant dire par quelqu'un de compétent : << Fms 
ceci, ne fais pas cela ; telle chose est bonne, telle autre est 
mauvaise ; ceci est prétention de jusÜcc, cela est volo~té 
propre n; et encore : <<Ce n'est pas le moment de fane 
cela ll • une autre fois : <<Maintenant il est temps >l; alors 
le diable ne trouvera plus par quel prétexte lui nuire, ni 
comment la faire tomber, puisqu'elle est constamment 
guidée et protégée de toutes parts. En elle se vérifie que 
<<le salut se trouve dans beaucoup de conseil n. Cela, le 
Mauvais ne le veut pas, mais le déteste. Ce qu'il veut, 
c'est faire du mal, et il se réjouit plutôt en ceux qui n'ont 
point de guide1 . Pourquoi ? Parce qu'c< ils tombent comme 
des feuilles n. 

65. Voyez, le Mauvais aimait ce frère dont il disait à 
l'abbé Macaire : «J'ai un frère qui tourne comme une 
girouette, dès qu'il m'aperçoit2• >l Il aime de tels moin_es, 
il trouve toujours son plaisir en ceux qui ne sont pmnt 
guidés et ne s'en remettent pas à quelqu'un qui peut, 
après Dieu, les secourir et leur donner la mai~. N:alla
t-il pas vers tous les frères, ce démon que le saint v1t un 
jour portant toutes ses drogues dans des fioles ? Ne les 
présenta-t-il pas à tous ? Mais chacun d'eux, sentant le 
piège, courut révéler ses pensées et trouva du secours .au 
moment de la teritation, de sorte que le Mauvais ne put nen 

2. Apopht. Macaire 3 : PG 65, 261-264. 
9 

1 ' 

1 
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contre eux. Il ne trouva que ce malheureux frère qui se 
confiait en lui-même et ne recevait de secours de personne. 
Il se joua de lui et se retira en le remerciant et en maudis· 
sant les autres. Quand il eut raconté la chose à saint 
Macaire avec le nom du frère, le saint courut vers celui-ci 
et trouva la cause de sa chute. Il s'aperçut que ce frère 
ne voulait pas confesser sa faute, et n'avait pas l'habi~ 
tude de s'ouvrir. C'est pour cela que l'ennemi le faisait 
pirouetter à son gré. Le saint lui demanda en effet : 
« Comment vas-tu, frère ? - Bien, grâce à tes prières. 
- Les pensées ne te font-elles pas la guerre ? - Pour 
le momenV je vais bien.>> Et il ne voulut rien avouer jus
qu'à ce que le saint parvienne habilement à lui faire dire 
enfin ce qu'il avait dans le cœur. Alors, il le fortifia par 
la parole de Dieu et s'en retourna. L'ennemi revint selon 
son habitude avec le désir de le faire tomber, mais il fut 
décontenancé, car il le trouva solidement affermi et ne 
parvint pas à le tromper. Il s'en alla donc sans avoir rien 
fait; il s'en alla, humilié par ce frère. Aussi quand le saint 
demanda ensuite au diable : <<Comment va ce frère, ton 
ami ? », il ne le traita plus d'ami, mais d'ennemi, et le 
maudit en disant : <<Lui aussi s'est détourné de moi et ne 
m'écoute plus ; il est devenu le plus farouche de tous. >> 

66. Vous voyez pourquoi l'ennemi «déteste la parole de 
sécurité)) : c'est qu'il veut constamment notre perte. Vous 
voyez pourquoi il aime ceux qui ont confiance en eux
mêmes : c'est que ceux-là collaborent avec le diable, se 
tendant à eux-mêmes des pièges. Pour ma part, je ne con
nais aucune chute de moine qui n'ait été causée par la 
confiance en soi. Certains disent : l'homme tombe à cause 
de ceci, à cause de cela. Mais moi, je le répète, je ne con
nais pas de chute qui soit arrivée pour une autre raison 
que celle-là. Vois-tu quelqu'un tomber ? Sache qu'il s'est 
dirigé lui-même. Rien n'est plus grave que de se diriger 
soi·même, rien n'est plus fatal. 
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T' .~. ' 6 • • ' ~ 6 • 1 

• ' • e -0 O'oV yrxp 7tOVYJp V EO''t'tV, !X7tO O!XLf.L V(;)V e:cr·nv, !X7t0 Ef1.1t!X OUÇ 
D 25 X!X't'!Xcr't'&cre:Ù>ç ècr't't. 

Krxt oi)'t'(;)Ç où8é7to't'e cruve:xWpouv è!LClU't'ê}l 7te:tcrfl~vat Tif) 
Àoytcr ... l( ' 1 ' , L f.L<p !LOU f.l.VEU E7tEp(;)'t"''jO'E:CùÇ • X!Xt 1tLO''t'EUO'(J.'t't; !LOt, 
&S'e:f.cpo(, é>'t't 1J!L'fJV èv f.LE:y<fÀ"() àvo:7taÜcrEL1 èv !LEY&;À"(} &.!LEptf.LV~C'f, 
&cr't'e !Le xd 3'ucrxe:pdvEtV èn;t "t'OÙ't't{l, xrx6cbç xat &.IJ..o"t'e: 

30 o!~cc e!1tov Û[L'i:V. "Hxouov y<lop 5-r• · t,.,,X 1tOÀÀwv 6Àl<Pewv 
S'Et: 1J!Liiç dcre:À6E'i:v dç -r1jv ~!XcrtÀda;v 't'OU 0e:oü, xa;t ~6ÀE7tOV 
è(.l.a:U't'àv (1.~ ~XOV't'C( (.I.'YJS'E!J.~o:v 6/..(tfJtv, xd èqm6oÔf.L'YJV xo:t 
, , { lt. .l. 1 ' ' 1 ... 1 ;,_ EV (.(7t0p~~ •J!J.'fJV, (J.'I ytV(I)O'X(;)V 't"YJV (lt't'L(J.V 't"''JÇ "t'Ot(J.UTI)Ç U.V0:-
1t(J.ÜCïE(I)Ç, g(;)ç oO èa~Àwcré !J.Ot 0 yép<vv lht · M~ 8Àd)?jç. 

35 ''Exacr't'oç yàp ~&ÀÀwv tcxu"t'Ov dç ômxx.o~v lla't'épwv, 't'ttÜ't''fJV 
' , .!. ' ' , l l! 

c 
'nJV IXVa.7t(J.UCitV XtlL 't"''JV IX!LEPL!LV~tlV EXEL. 

67. ~nou3'&crtt't'e: xo:t Ô!J.ÛÇ èrce:pw't'~v, &3e:f..<po(, xat 11-~ 
O"'t'otxe:t:v tau"t'o'i'ç • !L&.6e:'t'e 7to(av &!Le:Pt!J.vEav ~XEt 't'Ù 7tpiiy!J.a, 
7tO(av xap&v, 7toEav &.v&7tctUO'LV. 

'At.)..' èrce:t31) e!rcov Ù't't où3érco't'e: è6ÀH:i1Jv, &xoôcrct"t'e xal 
5 7te:pt "t'06't'oU rco'i:6v p.ot cruvÉÔ1J 't'6"t'e. ''E't't 6vToç fLOU èxe:'L 

66. 14 aÔToü om. ADPSTVMi Il 19 Kat &mJpX6f'~V: 'AmJpx6f'~V 
oOv ADEMi. 

1. Cf. Lettre 373 de BARSANUPHE où il est dit de ne jamais se 
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Grâce à Ja protection de Dieu, j'ai toujours redouté ce 
danger. Quand j'étais au monastère (de l'abbé Séridos), 
je confiais tout au vieillard, l'abbé Jean, et jamais je 
n'admettais de faire quelque chose sans son avis. Parfois 
ma pensée me disait : << Le vieillard ne te dira-t-il pas 
telle chose ? Pourquoi vouloir l'importuner ? » Mais je 
répliquais : «Anathème à toi, à ton discernement, à ton 
intelligence, à ta prudence et à ta science ! Ce que tu sais, 
tu le sais des démons1 • » Je m'en allais donc interroger 
l'abbé Jean, et i1 arrivait parfois que sa réponse était 
précisément celle que j'avais prévue. Alors ma pensée me 
disait : <<Eh bien, quoi ? C'est ce que je t'avais dit. N'as
tu pas dérangé le vieillard inutilement ? "EL je répondais : 
<c Oui, maintenant c'est bien, maintenant cela vient de 
l'Esprit-Saint. Car ce qui est tien est mauvais, cela vient 
des démons, cela vient d'un état passionné. >> 

Ainsi, jamais je ne me permettais de suivre ma pensée 
sans. prendre con::;eil. Et croyez-moi, frères, j'étais en 
grand repos, en grande insouciance, à tel point que j'en 
conçus de l'inquiétude, comme je crois vous l'avoir dit en 
une autre occasion2, car je savais que <<c'est par beau
coup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume 
de Dieu » (A cl. 14, 22), et je me voyais sans aucune tri
bulation 1 J'étais dans la crainte ·et l'anxiété, ne connais
sant pas la cause d'un tel repos, jusqu'à ce que le vieil
lard m'eût éclairé en disant : «Ne te tracasse pas. Qui
conque se livre à l'obéissance des Pères, possède ce repos 
et cette insouciance. n 

67. Ayez soin, vous aussi, frères, d'interroger et de ne 
pas vous diriger vous-mêmes. Sachez quelle insouciance, 
quelle joie, quel repos il y a là. 

Mais puisque je vous ai dit que je n'étais jamais éprouvé, 
écoutez aussi à ce propos ce qui m'arriva un jour. Étant 

fier à sa propre pensée et de la considérer comme venant des démons. 
2. Cf. plus haut § 2.5, p. 184. 
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èv t'<{> x.otvoôlcp, &1tct~ È::yéve-rO !J-Ot ~J.e:y&/.."1) x.rû (hp6p1j't'OÇ 
"1. 1 \ ~ ' 1 , } ' • • l 
AU1t'Yj, XC<.L 'JfL1JV E:V 't'mOU't'()) X07t()) X?=-~ O"t'E\I(t.)O"Et, <ùÇ 1J1t(}.YWV 

axe8ov 7tocpoc8oüvo" ocô~~v ~~v <jlux~v f'OU, 'H v 81: -1} 6À(<jltç 
èx.e:hr1J è~ È7ttÔouÀ1jç 8cxt(.l.6vwv, x.cd. ~O''t'LV 0 't'OtOÜ't'oç 7te:,pcxcr!J.Ûç 

10 èx -roü <p66vou -rWv 8a1.(J.6vwv btttpep6!J.e:voç · {3ap(yro::roç 
v.év, 0f..tyox.p6vwç 8é, {3apôç, crx.o-re:tv6ç, &rcap&x.f.:l)'t'OÇ, tL~ 
'd.xCiJv 1toSèv v.1JS'e:pJcx.v &\1&7tOCOcrtv · &/..).0; 7t!XV't'Cl)(.66ev cr-ré\l<ùO'tç, 
7t<Xv~ax66ev mtyf'6ç. T ocxéwç 81: ~PX•~"' ~ x&ptç ~oG 0eoil 
, ' ·'· , ' , ·~} ,~, o. , ''H • D e:tc_; 't"l)\1 'f'UX:tJV, E1tEt OUoE:LÇ "')OUV!Xt'O t--IXO''t'<XO'/Xt, fJ."t)V OUV, 

15 c!lç e!1tov, èv -ro~.oU't'cp 7te:tç><xcr(.L<;l x<X1 èv 't'otct0't"}1 cr-re:vox<ùp(Cf. 
'Ev !J.t~ oùv -r&v ~(.Le:pWv Èv Oa()) la't'&fL1J" dç -rb orX6ptov 't'OÜ 

fLOVIXO'TI)p(ou ÛÀ!."(Wpc7lV x.cd. 7t<XfJI:X.'X.IXÀ&v 1t'e:pt 't'OÛTOU 't'àV 

0e6v, ocl'f'v(8wv 7tpoaéxw ~aw etç ~v bt><À1)a(ocv x<Xl ~Àt1tw 
'twa Ev ax~(.L<X't't È7ttcrx.Ô7tou <popoÜv't'oc Wç: fJ.U(vov, dcre::px.6f1-e:vov 

20 elç ~o !ep<X~e1:ov. Oû8é1to~e 81: È7tÀ1)a(<X~ov ~évCJ> 3tx"' &v&yx1)ç 
'\ &m~pomjç, <iÀÀ' &ç ~( 1to~e ~aupé f'S ~6~e, xiX\ datpXOf'OCt 
Ù7t(crw <XÙ't'OÜ · xoct fJ.éve~ lcr-t&fJ.e::voç: ~1tt txocv6v, ~X.CJlV Tliç: 

1681 A x_e::i:p<Xç etÙ't'OÜ ëx't'E't'OC!J.évocç dç: 't'àv oÙp<Xv6v, x&y<h 07tLaw 
ocÔ't'oü l!n&!L"IJV !J.e:'t'OC 7tOÀf..oü <p60ou eùx6lJ.e::voç: • ~yéve:'t'o y&p 

25 !J.O~ 3e:L1(oc 1tOÀf..~ ~x -r1jç: 6é<Xç: cxÙ't'oÜ. Me-rOC 3è: 't'à 1trt.Ücra~ 
w'>~Ov ~v eüx~v, a~pé'f'S~IXt xocl ~PX"""' 7tp6ç f'S, ml x<X66aov 
~yyt~é f'Ot, "/ia6ocv6f'1)V wç ôrcoxwpoUG")Ç x<Xl 'l'ijç ÀÔ1t1)Ç xocl 
~'ijç 8etÀ(ocç. Er~" wç è~&611 gf'7tpoa6év f'OU, èx~dvet ~v 
x_e::i:pa rt.Ô't'oÜ xat &7t't'e::'t'<Xt 't'OÜ crt1)6ouç: !J.OU xoct xpoûe::t 't'OÎ:ç: 

30 3<XmUÀotÇ IXÛ~oi) elç ~0 a~'ij66ç !LOU Àéywv ' 'I7tOf'SVCùV 
Û7téf'etv<X ~ov Kupwv, ><ocl rcpoaéaxe f'O' x<Xl da~xouae 'l'ijç 
8e::~cre:&lç: lJ.OU xcxt &v~yocyé lJ.E: ~x À&xxou 't'OCÀIXt7tCJlp(cxç: xcxt 
&1tà 1t1JÀOÜ lÀUoc;;. Koct ~O"t"YJO'ev è7rt né't'pocv 't'OÙç: 1t68cxç: !J.OU 
XIXt XOC't'EÛ8uve: 't'à: 3trt;0~lJ.O':'t'cl !J.OU x«t èvé01XÀE:V e~(; 't'à O''t'6lJ.OC 

B 35 (J.OU ~0'!1-rt. xoctv6v, 611-vov 't'é;) 0e::é;) lJt~-&v. Koct Àéye::t Ot..ouç: 
't'OÙç O''t'(x_ouç: èx 't'pt't'ou, xpo6CJlv, &ç: e::l1tov, dç: 't'à CT't'1j66ç 
!J-OU, xoct o6T<ùç èÇépx.e't'rt.t. Kat yLve:Toct e:ù6éCJlç: e:lç: ~v 

67. 12 1toOèv om. STVMi Il 14 oi'iv : 8é AMi om. EGP 1! 25 Post 
8etÀ(oc desinit S. 
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encore au monastère (de l'abbé Séridos), je fus, une fois, 
assailli d'une tristesse immense et intolérable. J'étais si 
abattu et dans une telle détresse que j'en aurais presque 
rendu l'âme. Ce tourment était un piège des démons, et 
semblable épreuve vient de leur jalousie ; elle est très 
pénible, mais de courte durée ; pesante, ténébreuse, sans 
consolation ni repos, avec de toutes parts l'angoisse et 
l'oppression. Mais la grâce de Dieu vient p~omptement 
dans l'âme, sinon personne ne pourrait tenir. En proie 
donc à cette épreuve et à cette détresse, je me tenais 
un jour dans la cour du monastère, découragé et suppliant 
Dieu de venir à mon secours. Tout à coup, jetant un regard 
à l'intérieur de l'église, je vis pénétrer dans le sanctuaire 
quelqu'un ayant l'aspect d'un évêque et portant un 
vêtement d'hermine1 . Jamais je ne m'approchais d'un 
étranger sans une nécessité ou un ordre. Mais alors quelque 
chose m'attira, et je m'avançai sur ses pas. Longtemps il 
demeura là debout, les mains tendues vers le ciel. Je me 
tenais derrière lui et priais avec beaucoup de crainte, car sa 
vue m'avait rempli d'effroi. Quand il eut cessé de prier, il se 
retourna et vint vers moi. A mesure qu'il s'approchait, je 
sentais s'éloigner ma tristesse et ma peur. Arrêté devant 
moi, il étendit sa main jusqu'à toucher ma poitrine et la 
frappa de ses doigts en disant : «Je n'ai cessé d'attendre 
le Seigneur. Il s'est incliné vers moi, il a écouté ma prière, 
il m'a tiré de la fosse de perdition et de la fange du bour
bier ; il a établi mes pieds sur le roc et affermi mes pas. 
Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, une 
louange à notre Dieu» (Ps. 39, 2-4). Trois fois il répéta tous 
ces versets en me frappant la poitrine. Puis il s'en alla. 
Et aussitôt mon cœur fut rempli de lumière, de joie, de 

J. Nous retenons le sens proposé par Du Cange, qui fait dériver 
(J.ULvov de (-I.Üç, de préférence à l'interprétation d'Hilarion de Vérone 
récemment reprise p~1r Dom Leroy (DS, t. 4, 34 7) : «sacra ma nib us 
ferr·c "• 11 il portait les oblats », 
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xocp8(ocv ~OU cp&ç, xocp&, 7tocp<ÎXÀ1jO"tÇ, yÀUXÛ't'1)Ç, XCÛ. e:Ôp~cr
XOtLOCt !J.XJ...oc, è~ &IJ..ou. ~ne; oOv è~.Yp .. 6o'J -rpéx(t)v lmLaCù cdrroü 

40 6éf..oov ocô't'Ov eôpe:t:v, xoct oôx e:?.ipov, &"At.' è:yéve:'t'o &.cpocv~ç. 
'E~ èx.dv"t)c, -ô)ç &poce;, Sd -r&v o~X.'t'tpp.W\1 't'OÜ 0e:oü, oùx. 
~·n o!Ooc Oxl:1)6dc; oiS-re: ônà f..U7t1JÇ oi:h·e: {mb Oetf..Lac;, &.P:A' 
è:crxémxcré (J.E: 0 KUptoc; 1-léXpt 't'OÜ vüv OtOC 't'ûlv e:ôx&v èxe:(vùlv 
-r&v ciy[Cùv ye:p6V't'CùV. 

68. To<iiTG< er7tov ÛfÛV, &8eÀtpo[, 6éÀwv 7tc<pc<crTijcroc• Uf''" 
7t6a-tjv ~xe:t &v&nocuow xcd &fLe:ptf.Lv(tXv tJ.e:'t'OC xocf. rc&a-tjc; 
&crcpocf..docc; -rb !1-'h a't'OtXEÎ:v -rtvoc É:ociYr<\), &XJ...' Sntppbt't'e:tv 't'à 
xcx;6' éocu-rèv bd -ràv 0e:àv xcd bd 't'OÙç Ouvœp.évouc; IJ.E:'t'OC 

5 0e:àv 681Jifiar.<t rt.ù-r:6v · f1.&Jle:'t'e: oOv xocf. Ô(J.e:Lc; è:pCùT{fv, &Oe:À
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e~ ll.~ olhwç. 
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D xap8tav -roü 7tpo<p~'t'ou &noxpt6=tjvat <XÙ't'{il, xC<.86lc; ).éyet 'lj 
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npiiy(.Lrx è&v è:a-rtv, xcà &xoÜO'Cù(.LE:v 7tapOC 't'tva<; &y(ou 6't't 

25 xa/..6\1 èa't'tv, b<pdf..o!J.e:V ëxetv 11-è:v 0-rt xocÀ6v èa·n, {J-Y) 7ttcr't'e:Uetv 

67. 40 ocô."t'Ov om. ADEHMi Il 42 0X.À'l')8eb; : èp.o:.u"t'OV àx;À'l')Brf-rrc.: 
ADEMI. 

68. 18 8t8er: 8(8wow DEGMi 1120 62 om. HPTVMi. 
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consolation, de douceur : je n'étais plus le même homme. 
Je sortis en courant à sa recherche, mais ne le trouvai 
pas ; il avait disparu. Depuis cette heure, par la miséri
corde divine, je ne me rappelle pas avoir jamais été tour
menté par la tristesse ou la crainte. Le Seigneur m'a pro
tégé jusqu'à maintenant, grâce aux prières de ces saints 
vieillards. 

68. Je vous ai raconté cela, frères, pour vous montrer 
de quel repos et de quelle insouciance jouissent en toute 
sécurité ceux qui ne mettent pas leur confiance en eux
mêmes, mais s'en remettent de tout ce qui les concerne 
à Dieu et à ceux qui après Dieu les peuvent guider. Apprenez 
donc vous aussi, frères, à interroger, apprenez à ne pas 
vous fier à vous-mêmes. Cela est bon, c'est humilité, 
repos, joie. A quoi bon se tourmenter en vain ? Il n'est 
pas possible de se sauver autrement. 

Mais, pensera-t-on peut-être, que doit faire celui qui 
n'a personne à qui demander conseil ? En fait si quelqu'un 
cherche vraiment de tout son cœur la volonté de Dieu, 
Dieu ne l'abandonnera jamais, mais le guidera en tout 
selon sa volonté. Oui, réellement, si quelqu'un dirige son 
cœur vers la volonté divine, Dieu éclairera plutôt un petit 
enfant pour la lui faire connaître. Si quelqu'un au contraire 
ne cherche pas sincèrement la volonté de Dieu et va con
sulter un prophète, Dieu mettra dans le cœur du prophète 
une réponse conforme à la perversité de son cœur à lui, 
selon la parole de l'Ecriture : «Si un prophète parle et 
s'égare, c'est moi le Seigneur, qui l'ai égaré» (Ez. 14, 9). 
C'est pourquoi nous devons, de toutes nos forces, nous 
diriger selon la volonté de Dieu et ne pas faire confiance 
à notre propre cœur. Si une chose est bonne et que nous 
entendions un saint dire qu'elle est bonne, nous devons la 

9-1 
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8e ~OCU't"OLÇ 5't"L ~81) xoc! ><<XÀÔÎÇ 7tOLOÜ[J.eV OCÔ't"O ><oc! &ç 8Lxoc(wç 
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30 oGTwç &p.ep•p.veïv, &:>.:>.' &x8éxecr6oc, xoc! '<1jv 't"OÜ 0eoü xp(cr•v, 
1685 A &attep 0 &ywc; txe:~voc; 0 &.ôOiiç 'Ay&6<.ùv, O't'e: ~p<.ù't'1)61) · 

Kat aù cpoô'7î, ll&:re:p ; &:rrexp(voc.-ro O·rt · Ttôlc; !y6l -rl]v 
Mvocp.(v [J.OU &7to(1i""'' oôx oraoc 8è et ~pecre 't"O gpyov p.ou Tij> 
0e:<;>. "AÀ)..o y&.p E:cr't't 't'à xp'i!J.oc 't'OÜ 0e:oü xoct l}.)..).o 't'à 't'&v 

35 &v6p6>7t6lV. ~Ü 0d>c; axe:TCâcre:t -iJ!l-iiÇ &1tà 't'OÜ Xtv30'JOU 't'6>V 
MotxoU'J't'(ùV É<XU't'OÎ:c; xod. &Çt6>ae:t xp1x:r9jcrat -rijv 08àv -r6>v 
?t<X'<épwv ~p.& v. 

68. 29 el : d xœl ADEGMi. 
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tenir pour telle, sans croire pour cela que nous la faisons 
bien et comme elle doit être faite. Nous devons la faire 
de notre mieux, puis en référer de nouveau pour savoir 
si nous l'avons bien faite. Après quoi, il ne faut pas encore 
être sans inquiétude, mais attendre le jugement de Dieu, 
comme ce saint abbé Agathon à qui l'on demandait : 
<<Père, tu crains toi aussi ? >> et qui répondit : ((J'ai fait 
du moins ce que j'ai pu, mais je ne sais si mes œuvres ont 
plu à Dieu. Car autre est le jugement de Dieu, autre celui 
des bommes1 . , Que Dieu nous protège contre le danger 
de nous diriger nous-mêmes et qu'il nous accorde de tenir 
ferme la voie de nos Pères ! 

1. Apophl. Agathon 29 : PG 65, 117 B. Cf. PE III, 9, p. 23. 
Apophtegme déjà cité plus haut § 37, .p. 202, n. 1. 
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69. Et èp.Vi')(J.Ove:Ùo~J.e:V, &~e:ÀcpoL, -rWv )..6y(J)v -rWv &:y(!ùv 
yep6vT(ùV, rd è!J.e:Àe:'t'&tJ.e:v IXÙ-roùç n&:vTo't'e: 8uaxe:p&ç 
dx.o!J.E:V &:!1-r..:p't'&:ve:tv, 8ucrx.ep&ç dx.op.ev &:.!J.e:Àe:Lv E:ocun';>v, Et 
y&:p, Wç e:!nov Èx.e:î:vm, p.~ Xt'kTIXcppovéù!Le:v -rWv (J.LX.p&v xcd 

B 5 S'ox.o0v't'wv ~!J.'i:v e:!viXL (J."')80C(J.tVb')\l, oùx. e:tx.o!Le:V IÎ(1.7tÜt-re:tv dç 
-rà tJ.e:y&Àoc xcd ~apéoc. 'Ad ÀÉ:yw Û!L'i:v 0-n èx. TOÛ't'<.ùV -r&v 
Àe:rc-r&v, Èx -roü ÀÉ:ye:tv · T~ y&.p Ècr-rt -roth·o ; 't'( Ècrtw èxe:î:vo ; 
yCve:-rat xcŒ.~ cruv~8e:tC( ~ ~uxri, xcxt &px.e:-rat xcd dç -rà 
(J.e:y&Àcc xa-ro:lppove:Lv. Et8e:ç noî:ov ~IXpÙ &:(J.&:p't'i')(J.&: Ècr·n -rO 

10 xpLve:tv 't'àv 1tÀ1Jcr(ov ; -r( yàp -roÜ't'ou ~IXpÔ't'e:pov ; -r( yd:p otS-rwç 

(J.LO'EÎ: 0 0e:àç x.cd &noa-rpécpe:'t'oct, XIX6<hç xcd at Ilcx:répe:ç dnov 
O·n où8èv x.e:Lpov -roü xpt:vat j xocl 5(-leùÇ &nà 't'Oérrwv cpi')crlv 
't"W\1 e:ù-re:À&v gpx.e:Tcd -rtç dç t'à Towü-rov !J.É:ya xax6v. 'Ex. 
't'OÜ yàp 8é!;occr6oct (.ttx.pàv Ô7t6vmocv x.a;-rà 't'OÜ Tt' À "I)O"(ov, è:x. 

15 -roû M:.yetv · Tt y&p è:cr't'tV è:àv &x.oûcr(!} -r( ÀcxÀe'i: 0 &.8eÀcpÙç 
oihoç ; -r( ydp è:cr-rtv i:àv et7tw x.&yW 't'OÜ-rov 't'Ùv ëvcx ).6yov ; 
't't è:cr't'tV è:àv i8w 't'( {mOCyet oO-roç 0 &3eÀcpÙç ~ è:x.e:î:voç b 
!;évoç 7tot1jcrcxt ; &pxe:'t'oct b voüç &cptévoct 't'àç t8tocç &!J.ocp't'Locç 

C xoct &.8oÀe:crxe:tv de; 't'Ùv 7tÀ"I)cr(ov. Kat ÀOt7tÙv è:x 't'OÙ't'ou ytve:'t'oct 
20 't'Ù x.or;'t'ocxp(ve:tv, 't'Ù X.OC't'CXÀocÀe:'i:v, 't'Ù è:Çou8e:ve'i:v · è:x. 't'mhou 

xoct dç ocÙ't'à & XOC't'OCX.pLvet 't'LÇ, È:(.L7tbt't'E:L. 'Ex 't'OÜ yàp {L~ 

Mss : ADEGHPTVMi 

l. C'est une idée que nous retrouvons un peu partout. c-r. Apophl. 
dans le Codex Berol. Phil. 1624, fo 174 a (Boussel, p. 112); 
abbé ISAÏE (Aug., p. 189-190) j S. BASILE, Reg. fus, ir. 4 (PG 31, 
1084 C) j S. JEAN CHRYSOSTOME, Catéch. IV, 32 (SC 50, p. 198) ; 
l\'IARC L'ERMITE, De poenil. VIII (PG 65, 977). ARISTOTE enseignait 

VI. QU'IL NE FAUT PAS JUGER LE PROCHAIN 

69. Si nous gardons en mémoire, frères, les dits des 
saints vieillards et les méditons sans cesse, il nous sera 
difficile de pécher, il nous sera difficile de nous 
négliger. Si, comme ils le disent, nous ne méprisons 
pas ce qui est petit et nous paraît insignifiant, nous 
ne tomberons pas dans des fautes graves1• Je vous le 
répète toujours, c'est par ces choses légères, de dire par 
exemple : (< Qu'est-ce que ceci? Qu'est-ce que cela? n, 

que naît une mauvaise habitude dans l'âme, et qu'on se 
met à mépriser même les choses importantes. Voyez-vous 
quel grave péché l'on commet en jugeant le prochain? 
Qu'y a-t-il en effet de plus grave? Existe-t-il quelque chose 
que Dieu déteste autant et dont il se détourne avec autant 
d'horreur? Les Pères l'ont dit : (( Rien n'est pire que de 
juger2• l> Et pourtant, c'est par ces choses soi-disant de 
peu d'importance, que l'on en vient à un si grand mal. 
On admet un léger soupçon contre le prochain, on pense : 
Qu'importe si j'écoute ce que dit tel frère? Qu'importe 
si je dis seulement cc mot moi aussi? Qu'importe si je 
vois ce que va faire ce frère ou cet étranger? Et l'esprit 
commence à oublier ses propres. péchés et à .s'occuper du 
prochain. De là viennent jugements, médisances et mépris, 
et finalement on tombe soi-même dans les fautes que l'on 
condamne. Quand on néglige ses propres misères, quand 

déjà à garder les petites choses, -rO (.uxpOv c.puÀch'Te:LV (Polit., lib. V, 
c. 8). 

2. Apophl. Nau 97 : ROC 1907, p. 402. 
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11. ,.. , """ , ""' ... L , r , rr , rEf'!.~VCf\1 't'(X LOLO!. XO'.:XOC1 !L1JOe X.11.1X ELV, WÇ E: 7t0V 0!. C('t'e:pe:ç, 
't'ÔV 'l8tov ve:xp6v, oô 80viX't'C<.L e:'lç ·d 1t'O't'€ 6f...Cùç é:cw't'à\1 
8Lop66lcroccr6oct, &ÀAà n&v-ro't'e; 't'Ùv 7tÀ1JO'Îov Epycr Àrx.!LO&.ve:t · 

2- 1 >1:\1 <1 IY à 0 1 '"'t " ~ 
D 'XOCt OUoe;\1 OU't'WÇ 1t<Xpopyti.,.E:L 't' V " EOV, OUoe:\1 OU't'WÇ YUfJ.\10!.. " e , , , , ,.... ·" ~ , ...... ~ ,, 

rl.\1 f>Cù7COV XIX!. rpe:pe;~ ELÇ EYX!X't'OC/\E:t't'L\1 CùÇ 't'O XC<.'t'OCMlAE:LV 1J 
XIX't'OCXp~ve:tv ~ ÈÇ,ou8e:\le:!v 't'àv 7tÀ'l'J(JÎov. 

70 "A...... , , ' ... ........ ' ,, ' 
• 1\II.O y<Xp e:cr·n -ro XIX't'aAIXAYJCiOt.:t X<Xr. œ)J..o -ro X.OC't'IX-

xpî:vCJ:t xcxL &I.Ào 't'à èÇou8sv&cre<t. Tà xo:trOCÀIXÀ~craî ècrit 't'Ù 

e:bte:Lv XOC't'cf 't'LVOÇ 6't't ' 'E~EÜO'OC't'O Q 8e:f:voc, ~ 5't'L ' 'Qpy(a(:)î'j, 
D 1) 8-rL • 'En6pve:ucre:v, ~ ·n 't'OtoÜ't'0\1. ''H81) yàp xa-rsÀI:ÎÀ"f)O'EV 
r; ''t' .... t \ .... '" ' , ..... ' f ' Cl à D Om OU1 0!.0\IE:!. S/\OCII."r')O'E: X.OC't' O:.U't'OU, e:ÀOCÀ'YJO'E\1 E:f!1t'OCVé.ùÇ 't" 

&(.L&p't'"t}!-Ul CXÙ't"oÜ. 
TO 8è xa't"axpLvw. ~O"t"~ 'rb ebte'Lv !hr. · '0 3etvoc ~eUcr't"'f)Ç 

, L , ,..., , L 6 , , ·r~ , , , E;O"'t" \11 opyt/\OÇ EO"'t" \11 7t Ç>VOÇ EO''t'L\1. oOU yap XCX't"e;XptVE\1 
!XÙ't"~\1 't'~\1 81.&6ecnv T/jc; lflux=tjç ocÙ-roÜ XCÛ &necp-fjvœ't'O XOC't'à 

10 Jl"!. "" 0.( ' "" .... , !! ~1 ~ ' , \ , u/\OU 't'OU pOU OCU't'OU AEY(ùV o't'l. 't"Or.ocroe ecrn, X!Xl. XOC't"EXÇ>tVE\1 
otô't"Ov &c; 't'O!.OÜ't'ov. Koc~ ëcr-rt ~C(pÙ npiXy!J.C(. ''AXAo y&p ~crn 
't'à drceïv • 'c.!py(crf:h}, xoc~ Y.ÀÀo 't'à dneï:v g't'L 8py()..oç icr't'L, xcd 
&rcocp-f)voccr6ctr., &>ç dnov, xœ-r' aô-rijç gÀ1JÇ -rYjc; ~<ùYjç od.J-roü. 
Kœt 't'ocroü-r6v ècr·n ~œpù 't'à Xct't'œxpïvcJ:t ûrcè:p tx&crTIJV 

15 &{L!Xp-r(av, &cr-re !XÙ't"Ov 't'~.lV Xptcr-ràv )../:,yer.v · (Yrcoxpt-r&, 
1688 A ~xOaÀe rcp&-rov -rYjv 8oxàv 't'Y)v èv 't"<t'> 8cp6aÀ(J.<t'> crau, X!Xl 't'6't'e 

aLoc6M<jleLç tx6ctÀ<cv 't"à xocp<poç tx Tou Ô<p61llÀftOU 't"OU &aeÀ<poil 
crau. K!X~ &rceLx!Xcre -rYjv !J.È:V <Î!J.!Xp·dav 't"OÜ 7tÀ1JC'Lov npbç 't'à 
x&pcpoç, 't'à Bè: xoc't"ocxp(ve:tv rcpOç TI)v 8ox6v, 't'ocroÜ't'OV "'J.!XÀen6v 

20 .!cr't"L 't"à X<X't"<XXpCVI)(L crxea&v Û7tèp 7tfi.O"<XV !Ïft<Xp't"(l)(v, Koot 
èxei:voç 8è cpaptaatoc; e:ùx6!J.e:voç xat eùx.aptO''t'ÛlV 't'éj) 0eiï> 
8t<X 't'a xa-rop6~!J.oc-ra aÙ't'oü, oùx è~e:Ucr!X't'o, à;)..)..à -rljv à)..-1,
f:ler.av ëÀeyev · X!X~ où Btà 't'OÜ't'o xa't'expŒ'f). Xpe:<ùO''t'OÜ(J.EV 
yd:p eùx.apr.cr't'eÏv 't'CÏ> 0ecf>, èner.8&.v &.Çr.<ù6W!J.e:v -rL no-re: 

25 àyG<60v 7totYjO"G<L, &ç OCÙ't'OÜ O'UVEpy-1jO"G<V't'OÇ KG<l ~01J6~0'0CV't'OÇ 
'ij!J.ÏV • .6.tà -rofho, &c; e!rcov, où xa't'ex.pŒ"fJ g't't e!rcev • Oùx 
' 1 ( ( .... ~ ... ' e , ..... , ,, , , Et(.! <ùÇ 0!. A0!.7tat 't"(ù\1 Cl.\1 p(ù7t(ù\l ' OCAÀ O't'E O''t"f>OCCj)El.Ç 7tp0Ç 

1. Apopht. Moïse 18 : PG 65, 289 B; Pœmen 6 : PG 65, 320 D .. 
Cf. Lettre de Jg.\.N LE PnoPHÈ'rE à Dorothée {Nic. 337}. 
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on ne pleure pas son mort à soi1, selon l'expression des 
Pères, on ne peut absolument pas se corriger, mais on 
s'occupe constamment du prochain. Or, rien n'irrite Dieu 
davantage, rien ne dépouille l'homme et ne le conduit à 
l'abandon' comme le fait de médire du prochain, de le 
juger ou de le mépriser. 

70. Car médire, juger et mépriser sont choses différentes. 
Médire, c'est dire de quelqu'un : Un tel a menti, ou : 
Il s'est mis en colère, ou : Il a forniqué, ou autre chose 
semblable. On a médit de lui, c'est-à-dire on a parlé contre 
lui, on a révélé son péché sous l'empire de la passion. 

Juger, c'est dire : un tel est menteur, coléreux, forni
·cateur. Voici qu'on juge la disposition même de son âme, 
et qu'on se prononce sur sa vie tout entière en disant qu'il 
est ainsi, et on le juge comme tel. Et c'est chose grave. 
Car autre chose est de dire : Il s'est mis en colère ! autre 
chose de dire : Il est coléreux ! et de se prononcer ainsi sur 
sa vie tout entière. Juger dépasse en gravité tout péché, 
à tel point que le Christ lui-même a dit : «Hypocrite, 
enlève d'abord la poutre de ton œil, tu verras clair alors 
pour enlever la paille de l'œil de ton frère" (Le 6, 42). 
Il a comparé la faute du prochain à une paille, et le juge
ment à une poutre, tant il est grave de juger, plus grave 
peut-être que de commettre n'importe quel autre péché. 
Le pharisien qui priait et remerciait Dieu de ses bonnes 
actions ne mentait pas, mais disait la vérité; ce n'est pas 
pour cela qu'il fut condamné. Nous devons en effet rendre 
grâces à Dieu du bien qu'il nous est donné d'accomplir, 
puisque c'est avec son aide et son secours. Il ne fut donc 
pas condamné pour avoir dit : << Je ne suis pas comme les 
autres hommes" (Le 18, 11) ; non, il fut condamné quand 

2. Dorothée expliquera plus loin, au § 136, cet abandon de l'homme 
par Dieu. Cf. p. 399. 

il 
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't'àv 't'eÀWvî')v elnev · Oû~è <ilç 6 -re:i.d>v't)ç oO-roç • TÔ-re: 

è0ocp~61) ' KOCTéxp~ve: yàp C<:ÛToiJ 't'OÜ 7!pOO'Ûl7tOU 1XÛ't'OÜ
7 

IXÙ't'~Ç 
30 Tijç 8Le<6écreblç Tijç </lux~ç e<Ô-roü, ><e<l cbtMiç drr<rv, 5Àou -roü 

~tou ocù-roü. Kcà 8tà 't'OÜ't'o X!X-réb·IJ 0 't'e:ÀÛlvî')ç 8e:8mrtL(l)!J.é\loç 
Ô7tèp èxe:tvov. 

B 71. Oô8èv yàp (le<ptlnpov, oô8è X<XÀ<rrw-repov, &ç rroÀ-
/..&xu; ÀÉ:"(CiJ, -roU Xoc't'ocxpî:vtXt ~ èÇou8e:v&mxt Tèv 1tÀrjcrLo\l. 
A ' ' .J., "'"1."1. • 1 { 1 , \ • "' 
L).LIX 'n /L•j fJ.!XIVI.0\1 êiXU't'OUÇ XIX't'OCXpWOfLEV XIXL 't'IX XIXXIX 1Jf.LCùV, 

& &xp<6&iç ot8e<fJ.<v ><e<l rrepl i1v fJ.éAAofJ.ev À6yov 8oüve<L -ri{i 
5 0e:c;> ; Tl &:pn;&~ot-te:v 't'à xp'i:EJ.oc 't'OÙ 0e:oü ; Tt 6ét..o!J.e:v è:x -roü 

1tÀchrELct-roç aÛ't'oÜ ; Oùx Ocpdl.o!J.e:v -rpétJ.e:tv &.xoUovTe:ç -rl 
at>vé01) Té;) (l.e:yriÀC{) èxdvcp yépov·n Tfi> &xoUcrocv-rt 1te:pt -rwoç 
&8eÀrpoü 7te:crôv-roç elç nopvdocv, xo:1 eln6vn · "'Q xœx&ç 
È:1t'0(1Jcre:v ; Oùx ol8oc't'e 1to'i:ov cpptx-rèv )..éyet nep~ «Ù-rou elç 

10 -rà re:pav-rtx6v ; "O·n cht~veyxev 6 &ytoç &.yye:Àoç 't'YJv ~ux~v 
-roü &f-tap'rijaav-roç npàç aù-ràv xaf. )..éye:~ aù-ri1) • "'Iae: 8v 
:! ' 'a ~ ~ -:. J A '-:. ' 6 ! ' e::Xp~VtXÇ, E:)(Ot{-t"')Vi'J • 1t'OU OUV XE:/\eUE:~Ç 1-'tX/\W GtU't' V, e Ç 'ti)V 
(lM<Àdocv lJ Ûç ~V x6ÀC<<YLV ; "Eo-n TOÛTOU TOÜ (l<Îpouç -r( 

c rro-re cpo6epw-repov ; T( /I;ÀÀo tcr-rlv 6 Myoç -roü &yyéÀou rrpoç 
15 -rOv yépov-ra, el fl.~ -roth·o · 'Enet8~ crù el 0 xpt-rljç -r&v 

8txocLCùv xaf. -r&v &!J.e<p-rôlÀ&v, dnè -rt xe)..eUe:tç ne:pt -r~ç 
-rane:tv~ç ~ux~ç -raU'tl)ç · è)..e:ei:ç aù-rljv ; xof..<f~e:tç aÙ't'~v ; 
".Ocr-re -rOv &ywv Èxe:'i:vov yépov't'oc ônepexnf..ayév"t"a 
{-te!VOCL {))..ov TàV Ô1t6ÀOL7tOV aÙ-roÜ Xp6vov !-LE:'t"&; O''t"E:Vrty{-t&v, 

20 fl.E:'t'à. 8ocxpUôlv, 1-Le:-rd: !J.Up(<ùv 1t'6vCùv, 8e:6t-te:vov -roü 0e:oü 
cruyyv&vat IXÙ-ri1) ne:pf. -r'ljç &fl1Xp'd1Xç èxdvi')ç. K1Xf. 't"IXÜ-riX 
1-Le:-rtX -rO 7te:cre:1:v IXÙ-ràv ènf. 7tp6crCùrcov npOç -roùc; n681Xç -roü 
&yyéf..ou xd ÀocBe:i:v cruyx<.Ûpi')crtv. TO y~;p d1te:i.'v -ràv &yye:Àov · 
'J8où €8etÇé O'OL Q @e:àç 't'( È:cr·n 't'à {3<fpoç 't'OÜ XIX't'C<Xpi.'VIXL, 

25 !J.Y)XÉ't't 7rOL~OfJÇ . -rà -npliy{-ta 't'OÜ't'o O'UYXCùp~O'e<V't'OÇ -ijv, xcd 
5fJ."'Ç oôx ~T' ~vécrxe-ro 5Àblç rre<pe<><À1)6~v"' -lj. </Jux~ -roü 

D yépov-roc; &nO -roü név6ouc; Èxe:tvou, ~Cùç 0-rou &né6ave:. 

70. 29 i6ocp~O~: """"Pla-~ ADGMi JJ 3! Kat om. ADGPMi. 
71. 4 & om. ATMi. 

2 LLMU. 
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tourné vers le publicain il ajouta :<(ni comme ce publicain. J) 

C'est alors qu'il fut gravement coupable, car il jugeait la 
personne même de ce publicain, les dispositions mêmes de 
son âme, en un mot sa vie tout entière. Aussi le publicain 
s'en alla-t-il justifié plutôt que lui. 

71~ Il n'y a donc rien de plus grave, rien de plus fâcheux, 
je le répète souvent, que de juger ou de mépriser le prochain. 
Pourquoi ne pas plutôt nous juger nous-mêmes avec nos 
méfaits que nous connaissons bien et dont nous aurons à 
rendre compte à Dieu? Pourquoi usurper le jugement de 
Dieu? Qu'avons-nous à exiger de sa créature? Ne devrions
nous pas trembler en entendant ce qui advint à ce grand 
vieillard qui, apprenant qu'un frère était tombé dans la 
fornication, avait dit de lui : <(Oh ! comme il a mal agi))? 
Ne savez-vous pas quelle effrayante histoire rapporte à 
son sujet le Géronficon1 ? Un saint ange amena devant lui 
l'âme du coupable et lui dit : «Celui que tu as jugé est 
mort. Où veux-tu que je le conduise, dans le royaume 
ou au supplice? » Quoi de plus terrible que cette 
responsabilité? Car les paroles de l'ange au vieillard, que 
veulent-elles dire sinon ceci : Puisque c'est toi le juge des 
justes et des pécheurs, donne-moi tes ordres au sujet de 
cette pauvre âme. Lui fais-tu grâce? Veux-tu la châtier? 
Aussi ce saint vieillard bouleversé passa-t-il tout le reste de 
sa vie dans les gémissements, les larmes et mille peines, 
suppliant Dieu de lui pardonner ce péché. Et cela après 
s'être prosterné aux pieds de l'ange et avoir reçu son 
pardon. Car la parole de l'ange : ((Voici que Dieu t'a 
montré combien il est grave de juger, ne le fais plus))' 
signifiait bien un pardon. Néanmoins, l'âme du vieillard 
ne voulut pas être consolée de son chagrin jusqu'à la mort. 

1. Apophl. Isaac le Thébain : PG 65, 240 CD. 
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72. TL oùv 6éÀotJ.EV x~!. ~f.l.EÎ:<; &n:O -roü 7tÀ1)crLov ; TL 
6ÔÀO[J.ev cbto &ÀÀo-cp(ou !>ocpou<; ; "E;(O(ÛV "' [J.ep,[J.V~CJC)"' 
&3eÀ<po( • ëxoccr't'oç é:ocu-r<fl 7tp6crxn xd -roî:ç ~3LoLç xcŒ.oLç. 
0eoU (LÔvou êcr't'l. 't'Ù 3mcxûûmx~ xd 't'à XOC't'<X.Xpî:va.~, 't'OÜ 

5 eL3Ô't'OÇ x.o:.t 't"~V X.OC't'&,O''t'O:.O'LV É:x.â.cr't'OU x.o:.l 't'~V 30vet!LLV x.cx:t 
-ràç &voccr-rpocpàç x.d -rà Xet:pLcr!J.a-roc xcd 't'~v xp<iat\1 xocl. Tijv 
Ê:TCL't'1)Se:tÔ't'1J't'CX, xrtl. xpL\lov't'oc; npàc; gXOCO''t'OV -roO't'lù\1 Wc; ocÙ't'ÙÇ 

1689 A !J.Ô\loc; o!Se:v. "Af.."Awç yàp x.ptve:t 0 ·0e:àc; 't'à -roU bttcrx67tou 
xcxl &f..f..wc; -rà TOÜ &pxov-roe;, élf.).wç xpLvet 't"à -roU -ijyou~-tévou 

10 xocl IX"At..wc; 't'à 't'OÙ !J.OC61)'t'OU, &Mwç -rà 't'OÜ yé:pov-roc; xocl 
flf..)..ooç, 't'à -roU vew-répou, !JJ..,f..wc; 't'à 'TOÜ &.crOevoüv-roc; x!Xl 
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72. Pourquoi donc vouloir, nous aussi, exiger quelque 
chose du prochain? Pourquoi vouloir nous charger du 
fardeau d'autrui? Nous avons, frères, de quoi nous soucier. 
Que chacun songe à soi-même et à ses propres misères. C'est 
à Dieu seul qu'il appartient de justifier et de condamner, à 
lui qui connaît l'état de chacun, ses forces, son compor
tement, ses dons, son tempérament, ses particularités, et 
qui juge d'après chacun de ces éléments qu'il est seul à 
connaître. Dieu juge différemment d'un évêque et d'un 
prince, d'un higoumène et d'un disciple, d'un vieillard et 
d'un jeune, d'un malade et d'un homme bien portant. 
Et qui peut connaître ces jugements, sinon celui-là seul 
qui a tout fait, tout façonné, et qui sait tout? 

73. Je me souviens avoir entendu rapporter le fait 
suivant : un navire chargé d'esclaves. jeta l'ancre dans 
une ville où vivait une pieuse vierge très attentive à son 
salut. Elle se réjouit quand elle apprit l'arrivée de ce 
navire, car elle désirait s'acheter une toute petite esclave. 
({Je l'élèverai, pensait-elle, selon mon désir, de telle sorte 
qu'elle ignore absolument la malice de ce monde.>> Elle 
manda donc le patron du navire qui avait justement deux 
petites filles répondant à son désir. Aussitôt, avec joie elle 
donne le prix et prend l'une des fillettes chez elle. Le patron 
du navire avait à peine quitté la pieuse femme et fait 
quelques pas qu'une misérable comédienne le rencontra 
et, voyant l'autre fillette qui l'accompagnait, désira 
l'acheter. Elle s'entendit sur le prix, paya, et s'en alla, 
l'emmenant avec elle. 

Voyez le mystère de Dieu, voyez son jugement! Qui 
pourrait en rendre raison? La pieuse vierge a pris cette 
petite, elle l'a élevée dans la crainte de Dieu, l'a formée à 
toutes les bonnes œuvres, lui a tout appris de la vie monas
tique, et enseigné en un mot, toute la bonne odeur des 
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saints commandements de Dieu. La comédienne au 
contraire a pris cette malheureuse pour en faire un instru
ment du diable. Que pouvait-elle en effet lui apprendre 
d'autre, cette mégère, que la ruine de son âme? Que 
pourrions-nous dire de cet effrayant partage? Toutes deux 
étaient petites, toutes deux furent emmenées pour être 
vendues sans savoir où elles allaient. Et voici que l'une 
d'elles s'est trouvée dans les mains de Dieu, et que l'autre 
est tombée dans celles du diable. Est-il possible de dire 
que Dieu demandera à celle-ci ce qu'il demandera à 
l'autre? Comment le pourrait-on? Et si les deux viennent 
à tomber dans la fornication ou dans un autre péché, 
même si la faute est identique, sera-t-il permis de dire 
qu'elles encourront le même jugement? Comment 
l'admettre? L'une a été instruite du jugement et du 
Royaume de Dieu, s'appliquant jour ct nuit aux paroles 
divines, tandis que cette malheureuse n'a vu ni entendu 
rien de bon, mais au contraire toutes les turpitudes du 
diable. Est-il possible qu'elles soient jugées toutes les deux 
avec la même rigueur? 

74. L'homme ne peut donc rien connaître des jugements 
de Dieu. Dieu est seul à tout comprendre et à pouvoir 
juger les affaires de chacun selon sa science unique. En 
réalité, il arrive qu'un frère fasse dans la simplicité (de son 
cœur) une action qui plaise à Dieu plus que toute ta vie, 
et toi, tu t'établis son juge et blesses ainsi ton âme? 
S'il lui arrive de succomber, d'où pourrais-tu savoir 
combien de combats il a livrés et combien de fois il a 
versé son sang avant de faire le mal? Peut-être sa faute 
est-elle comptée auprès de Dieu comme une œuvre de 
justice, car Dieu voit sa peine et le tourment qu'il a enduré 
auparavant, il a pitié de lui et lui pardonne. Dieu a pitié 
de lui et toi, tu le condamnes pour la perte de ton âme 1 
Et comment pourrais-tu connaître toutes les larmes qu'il 

1 1 
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,l 

1 1, 

~( 
1 

:i 



278 ŒUVRES SPIRITUELLES 

15 èÇéxe:e\J èv<il1tLOV -roü 0e:oü ne:pt -roÜ't'ou ; xat crù rljv (Jl:v 
&fJ.<Xp-rla.v d8e:c;, TI)v 8è fJ.e:-r&.votav oôx ol8ac;. 

"Ecr6' 0't'E oÙ fL6\IOV 8TI. XOC't'C<Xp(votJ.E:V, &J..J,<l XIXt èÇou-
8e:voÜ~e:v. "Af..Ào y&p Ècr·nv, &c; e:r7tov, -rb xapocxptvctt xat 
!J.XJ..o -rb èÇou8e:v&croct · 1j i:Çou8év(l)O'(ç Ècr·n\1 5't't où 11-6vov 

20 XIX't'IXXptvEL -rtc;, <ÎÀÀOC xctl èi;ou8e:ve:î:, otàvet ~8e:J..ûcrcreTIXL 't'à\1 

7ti·:YJO"(ov, O'tXXIX(ve:-rott cdJ"r0v &c; &1)8to:.v 'ttvOC, xo:1 ~O''t't 't'OÜ't'o 

XEÎ:pov 't'OÜ XIX't'OCXpÎ:VIXt xcd Ôf..e:6ptt{)'t'e:pov 1tOÀU. 

B 75. ût 3e 6eÀoneç crw61jvocL où31: 7tpocrexoucrw tÀOCTTÔ>(J.IX'rL 
't'OU 7tÀ1Jcrlov, &Ma -roî:ç t8totç 7t&.v't'o't'e: xcd npox6n't'oucrtv. 
O!oc; .-Jlv èxe:tvoç 0 l8<hv -ràv &8Mcpà" C<Ôt"OÜ &!J.ctp't'&.vo\l't'CX, xaL 
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aÜptov, ~3ruxe:v éocuTéi} cp60ov xcd ~-tépt(J.vo:.v rce:pt &v ~!Le:ÀÀe: 
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7t<ÎV't'Cùç cp6&:vN, où n&.vT<ùç O't't lcrxU<ù fJ.E't'ocvo-tjcroct. 
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c 15 êxcpuye'Lv 't'à xa-ror;xpi:w.tt 't'àv TCÀ't)O"(ov, &t.ÀlX x.cd É:ctu-ràv 

ë3oxev Û7tox&-rw ocô-roù ; Koct ~(J.Ûç ol &6À•m &3,oc<p6pwç 
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a versées sur sa faute en présence de Dieu? Toi, tu as vu 
le péché, mais tu ne connais pas le repentir. 

Parfois, non seulement nous jugeons, mais encore nous 
méprisons. En effet, comme je l'ai dit, autre chose est de 
juger, autre chose de mépriser. Il y a mépris quand, non 
content de juger le prochain, on l'exècre, on l'a en horreur 
comme une chose abominable, ce qui est pire et bien plus 
funeste. 

75. Ceux qui veulent être sauvés ne s'occupent pas des 
défauts du prochain, mais toujours de leurs propres 
défauts, et ainsi ils progressent. Tel était ce moine qui, 
voyant son frère pécher, disait en gémissant : «Malheur à 
moi l Aujourd'hui lui, sûrement moi demainl! n Voyez la 
prudence ! Voyez la présence d'esprit 1 Comment a-t-il 
aussitôt trouvé le moyen de ne pas juger son frère? En 
disant : <<sûrement moi demain! >> il s'est inspiré de la 
crainte et de l'inquiétude pour le péché qu'il s'attendait 
à commettre, et il a ainsi évité de juger le prochain. Mais 
non content de cela, il s'est abaissé au-dessous de ·son 
frère en ajoutant : <<Lui, il fait pénitence pour sa faute, 
mais moi je ne fais certainement pas pénitence, je n'y 
arriverai certainement pas, certainement pas, car je n'ai 
pas la force de faire pénitence. » 

Vous voyez la lumière de cette âme divine. Non seule
ment elle a pu s'abstenir de juger le prochain, mais elle 
s'est tenue pour inférieure à lui. Et nous, misérables que 
nous sommes, nous jugeons à tort et à travers, nous avons 
de l'aversion et du mépris, chaque fois que nous voyons, 
entendons ou soupçonnons quoi que ce soit. Le pire, c'est 
que, non contents du dommage que nous nous sommes faits 
à nous-mêmes, nous nous empressons de dire au premier 
frère rencontré : (( Il s'est passé ceci et cela >> et nous 
lui faisons du mal à lui aussi en jetant le péché dans son 

AuRÈLE:« Quand tu es choqué par une faute d'autrui, aussitôt quitte 
la place et calcule quelle faute analogue tu commets 11 (Pensées X, 30). 
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cœur. Nous ne craignons pas celui qui a dit : «Malheur à 
celui qui fait boire à son prochain un breuvage souillé n 

(Hab. 2, 15)'. Mais nous faisons l'œuvre des démons, et 
nous ne nous en soucions pas. Car que peut faire un démon, 
sinon troubler et nuire? Voici donc que nous collaborons 
avec les démons pour notre perte et celle du prochain. 
Celui qui nuit à une âme travaille avec les démons et les 
aide, comme celui qui fait du bien travaille avec les saints 
anges. 

76. D'où nous vient ce malheur, sinon de notre manque 
de charité? Si nous avions la charité accompagnée de 
compassion et de peine, nous ne prendrions pas garde aux 
défauts du prochain, selon la parole: {(La charité couvre une 
multitude de péchés» (/ Pierre 4, 8) et : "La charité ne 
s'arrête pas au mal, elle excuse tout», etc. (/Cor. 13, 5-6). 
Si donc nous avions la charité, la charité elle-même couvri
rait toute faute, et nous serions comme les saints quand ils 
voient les défauts des hommes. Les saints sont-ils donc 
aveugles qu'ils ne voient pas les péchés? Qui déteste le 
péché autant que les saints? Et pourtant, ils ne haïssent 
pas le pécheur, ils ne le jugent pas, ils ne le fuient pas. 
Au contraire, ils compatissent, l'exhortent, le consolent, 
le soignent comme un membre malade ; ils font tout 
pour le sauver. Voyez les pêcheurs : quand avec leur 
hameçon jeté dans la mer, ils ont pris un gros poisson et 
qu'ils le sentent s'agiter et se débattre, ils ne le tirent pas 
aussitôt avec de grands efforts, car la ligne casserait et tout 
serait perdu. Mais ils lui donnent adroitement du fil et le 
laissent aller où il veut. Quand ils s'aperçoivent qu'il est 
épuisé et que son ardeur est calmée, ils se mettent à le 
tirer peu à peu. De même les saints par la patience et la 
charité attirent le frère, au lieu de le repousser loin d'eux 
avec dégoilt. Lorsqu'une mère a un enfant difforme, elle 

1. Même citation dans une lettre de JEAN LE PROPHÈTE à Dorothée 
(Nic. 342). 

ii 
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8' "'"'' l - , 6 - ' l 't'L 'l)1t0't'E: 7tOte:r. ot!X 't'o XOCpL't'WO"<XL OCU't' V • OU'rlùÇ ote:~ OXÉ:1t'OUO't, 

xocr~oümv, &.v-rtf...cq..tOOCvov-rou, twx. xcd 't'èv n-roc(ovTct x.oc't'a 
xœtpèv 8r.op66lcrCùv't'oct wxt lJ.~'t'e: &.t..).ov ~&:crCùcrt {3/..ocO~vocr. è~ 
N' - ' ' ' ' l Y' 6·'· ' ""' ' ' v.UTOU, XCU L'VIX XCI..t !XU't'O~ !J.EL";.OV(t)Ç 7tp0X 'i"(t)OW E:~Ç • 'IV ocyoc-

30 mJV TOÜ XptO''t'OÜ. 

Tt èno~"Y)O'e:v 0 &yLOç 'A!LfJ.OOvŒç, O-re: 1jf..6ov ot &.8e:Àq>ot 
èxe:Lvot 't'OCpctcrO"ÔtJ.E:VOt xcd ÀÉ:youcnv rdrr& · ôe:üno ~ÀÉ:1te: 
'66- t! 1 ' , 1 1 

1 
l"' ' 

OC a, u't't "(U\1'~ E:O''t'tV e:r.ç 't'o XE:ÀÀtOV -ro\38e: TOÜ &3'e:J..cpoij ; 
ll60"1jv e:Ùcr7tÀocyx.vLav ève:3'dÇoc-ro ; ITÔ<ri)V &.y&.'ID)v f.crx_e:v ~ 

35 <iyi<X <)lux>) ixe(v'1 ; rvoùç yàp o·n gxpu<jlev b &3eÀ<jlOç 't"l)v 
c yuv "' • , ~ e ' ' e' ' '6 ' ' ' o:.r.xoc U7toxoc-rw 't'OU 7tt ap~ou, ocrceÀ wv e:xa tcre:v e:no:.vw 

aù-roü xcd e:l1te:v ocù·mLç ~'l)'t'l)crca e:lç 6f..ov ~o xe:l.t.(ov · xcd 
<ilç oùx ei'Spov, J..éye1. tXÙToLç · (0 0e0ç cruyx.wp1jcre1. Uv-Lv · 
XtXt cp"!Jatv naxuvev tXÙ't'oÙç KtXt Mo-l}B"'JO"ê xœt tXÙTOÎ:Ç (vtX tL~ 

40 7ttcr-reûawatv eùx.epû)ç KtXTd TOÜ 7tÀYJcrLov. K&xetvov 3è 
È:awcpp6vtaev, p.Yj 11-6vov axe:nâatXç (1-ETà 0e6v, &JJ..d xtXt 
S'oB ' ' ' ( or 1 1 • ~ L p CùO'tX[L&voç tXUTov, wç eupe ~ov KtXLpov ent-ri)oetov. t!lç 
ytXp v-6vov èxp&'t"''JO'E 't'~V x.eLptX tXÙToÜ [LeS' 8 è:ÇétltXI.e 7t&vTœç, 
XtX!. d7t&V tXÙTé;> 8't't . $p6VT!.O'OV O'EtXU't'OÜ, &_3e/..cpe ' eÙ6É:CùÇ 

45 è8ua(l)1t1}6"1J KtX~ KtX't'&VÛytj 0 &3ef..cp6ç, eù6éwç è:v-ljpytjcre:v 
elç 't"l)v <Jiux>Jv whou ~ 'JliÀ<Xv6pomt"' x<Xl ~ <ruf'7tOC6etrt. '\"ou 
yépOV'\"OÇ. 

, 77. KtXt -~Jv-etç oùv X't"'J0'6>(1-e:6tX &y&.n1Jv, X"t"'t)a6>v-e6tX 
eucr7tÀ«yxvitXv e~ç ~ov 7tÀYJcrLov, LvtX cpuJ..œx.BWt-te:v &nO -r=tjç 
S'e:tV=tjÇ X!X't'<XÀCXÀtiç XtX!. 't'OÜ 'X!X't'CXXpÏV<XI. 1) è:ÇouS'e:vÜ)crcx( 't'tVtX. 
BoYj6~cr<ùf"'V &AA~Àotç C:,ç t3Lmç f'éÀecrt. Tiç ~xwv '<po:Uf'<X 

D 5 e:lç T1jv X,ÛptX cxÙToÜ 1) dç T0v n63tX 1) dç ~v 't'ÙlV Àotn&v v-et.&v 
cxÙ't'oÜ, &.1J3L~e't"œt ftXu't'Ov 1) x6nTet TÛ 'l3~oov (1-É:Àoc:, x&v 
nat-l)O'"(l cr'l)lfitv, xtXt où (1-iiÀÀov XtX6cxpi~e:t, &.7to7tÀÛvet, ~<fÀÀe!. 
È:fJ.7tÀ<fcrTpouç, XOCT~crq>ptXy(~e:t, 7ttXpéX,e:t b:y(OCO'(J.«, e:i)X,E't'tXt, 
7ttXptXxcxf..e:t ToÙç &:y(ouç e:i)Çcxcr6cxt Ô7tèp <XÙToü, &0'7te:p ët.eye: 

10 xcxt ô &.Otliiç Zwa~ov-iiç, xcxt &:nf..Wç où nrt.pa:x.wpe:t, oùx &7tocr-

1. Apopht. Ammonas 10: PG 65, 121; PO Xl, p. 408, 
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ne se détourne pas de lui avec horreur, elle prend plaisir 
à le parer et fait tout pour le rendre gracieux. C'est ainsi 
que les saints protègent toujours le pécheur, le disposent et 
le prennent en charge pour le corriger au moment opportun, 
pour l'empêcher de nuire à un autre, et aussi pour progresser 
eux-mêmes davantage dans la charité du Christ. 

Que fit· saint Ammonas quand les frères, en émoi 
vinrent lui dire : «Viens voir, abbé, il y a une femme dans 
la cellule de tel frère'. » Quelle miséricorde, quelle charité 
témoigna cette sainte âme ! Sachant que le frère avait 
caché la femme sous le tonneau, il s'assit dessus et ordonna 
aux autres de chercher dans toute la cellule. Comme ils 
ne trouvaient pas, il leur dit : <c Dieu vous pardonne ! n 

et, leur faisant honte, il les aida à ne plus croire facilement 
le mal contre le prochain. Quant au coupable, il le guérit, 
non seulement en le protégeant après Dieu, mais aussi en 
le corrigeant, dès qu'il trouva le moment favorable. Car, 
après avoir renvoyé tout le monde, il lui prit seulement la 
main et lui dit : <<Aie souci de toi-même, frère. n Aussitôt 
le frère fut pénétré de douleur et de componction, aussitôt 
agirent sur son âme la bonté et la compassion du vieillard. 

77. Acquérons donc, nous aussi, la charité, acquérons 
la miséricorde à l'ég·ard du prochain, pour nous garder de 
la terrible médisance, du jugement et du mépris. Portons
nous secours les uns aux autres, comme à nos propres 
membres. Si quelqu'un a une blessure à la main, au pied 
ou ailleurs, se prend-il lui-même en dégoût? Coupe-t-il le 
membre malade, même s'il pourrit? Est-ce qu'il ne va 
pas plutôt le laver, le nettoyer, y mettre emplâtres et 
ligatures, l'oindre d'huile sainte, prier et faire prier les 
saints pour lui, comme dit l'abbé Zosime2 ? Bref, il n'ahan-

'Z.. Zosu.tE, dans PE U, 37, p. 119. ct; PG 78, 1693 A. 

1 

i 1 
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't'péqJ!;;-t'OCL -rà 'L8toV !J.É:Àoç, oô3è -r~v 8urrw3Loc\l ocù-ro 
7t&vt'oc note~ t\lœ Uyt(hrn ; o{h'(ùÇ OcpdÀofLe:v x.cd 
crup.n&.crxe:tv &ÀÀ.Yjl ... otc;, &v't'tÀcqJ.O&.vecr6cu Ot' éc<U't'Ù 
èJJ\Awv Ouvcx:t'w't'épwv, x.od. 7t&.v't'o: E:ntvoe:Î:\1 xo:t note'i:v 

15 ~o7j61jcrœt xcà é:a.u'ToÎ:ç; xo:t &"A"A~Àotc;. MéÀi') y&p ècr!J.ev &/J 
1696 A &le; Àéye:t 6 'An6cr't"oÀoç · EL yàp rc&.v't'e:.:; lv a&!J.&. E 

0 3è xœ8' dç; &"AÀijÀ<ùV tJ.é"A"t), x.cd et 'Tt 7t&.crxet lv ~ 
aup.7t&crxet n&.v-roc 't'à p.éÀ'Y). Tt OoxoUaw Ô!J.Î:V dvoct 't'a_ x.otv'. 
Où Ooxoücnv Ô!J-Î:V dvCt:t ~v rr&!J.oc xa1 fJ.É:À"fJ &AA~Àwv : 

20 (J.èV 3wmoÜV't'É:Ç dcrt\1 1) XE:qlt'Ûd) ' at 3è 7tpocréxo\l't'EÇ 
3wp6oÔ(J.evot datv at 6cp0oc"Ap.o( · at 3tà "A6you Wcpe:f..oth 
d(n -rb O''t'6(J.oc . -r& Oè ifyr&. daw at Ô7t!XXOÔOV't'E:Ç • oct xe:L 
dmv oL èpyo:~611-e:vot · at 1t68e:c; drrt\1 ot &.nox.ptm&ptot x.al 
gxovTeç -ràç a,axov(IXç. Keq><lÀ-Jj d ; 8w(X1J<rov. 'Oq>6aÀ~ 

25 d ; 7tp6crxe:ç, X.Gt't'C>:.'J6"1jO'OV. ~'t'6!J.a Ei j f..&À"'jO'O'J, Ù)qJÉ:ÀYJO'C 
Oêic; E! ; ÔTC&x.oucrov. Xe:lp d ; ëpyœcrat. lloüç d ; 8tax.6'.1"1jO'O 
1'Ex.cu;-roç Ô7toupyfjcre:t de; -rO cr&!J.e<. 7tp0c; -r1jv 8U'Je<.(J.W aô-rot 
xat mtou3&crrt.-re: &el ~o"'j6a:~v &f..f...~"Aotç e:i-re: 8tà -roü 8t8&:.1;a 

B x.al 8oÜ'.Ictt "A6yo'.l 0e:oü e:tç -r1jv xtY.p8ta'J -roü &8e:"A<poü, d-r~ 
30 8,à -roil 7tapaxaÀO<raL iv xaLpéj\ 6;\(<jlewç 1) 8oilvaL xeî:pa e(ç 

lpyov xoot ~o1J6'ijaooL. "Exaa-roç Ot7tÀwç, 6Jç e!1tov, 7tpOç ~" 
8Uva!J.tV aù-roü, cr1tou8&cra-re: é'J(t)6ij'Jat &:)J..fp .. otç · 5crov ycXp 
évoU-ra( -rtç 't'<f> TCÀ"'jcr(ov, 't'ocroü-rov évoü-rœt. -r<f> 0e:li). 

78. Kat Àeyw Ôf'Î:" 07t68••Yf'"' èx -rô\v IIa-répwv, tvot 
VO~O"YJ't"E: ~'J 80'Ja{l.LV 't'OÜ f..6you. cltt66e:cr6é !J.Ot x.Uxf..ov 
e:!vat È'J -r?J y?J ' o!ov, x&.pocy!l.&; -rt 7tO't'E cr-rpoyy6f..ov &:1tà 
au~o~'t'OU xal XÉ:'.I't'pou. Kév-rpov f..é:ye:'t'Gtt whO l8tx.&ç -rO 

5 !J.EO"W't'OC't'OV 't'OÜ xÜX.ÀOU ë(t)ç 't'OÜ X.É:V't'pou. 0é:'t'e: 't'à'J VOÜV 

77. 15 à;).)..~)..o~o:;: {;()..)..o~ç ADEGMi. 
78. 4 xcà om. ADGMi. 

1. Cf. Apophl. Nau 289: ROC 1913, p. 143-144. 
2. Cette comparaison du monastère à un corps est d'inspiration 

\ 
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donne pas son membre, il n'est pas dégoûté de sa puanteur, 
mais il fait tout pour le guérir. Ainsi devons-nous compatir 
les uns aux autres, nous entraider par nous-mêmes ou par 
d'autres plus capables, tout faire en pensée et en acte 
pour nous porter secours à nous-mêmes et les uns aux 
autres. Car ((nous sommes membres les uns des autres n, 

dit l'Apôtre (Rom. 12, 5). Or, si nous ne formons tous 
qu'un seul corps1 , et si nous sommes, chacun pour sa part, 
membres les uns des autres (Rom. 12, 5), un membre 
souffre-t-il, tous les membres souffrent avec lui (I Cor. 12, 
26). A votre avis, que sont les monastères? Ne sont-ils 
pas comme un corps unique avec ses membres2 ? Ceux qui 
gouvernent sont la tête ; ceux qui surveillent et corrigent 
sont les yeux ; ceux qui servent par la parole sont la 
bouche ; les oreilles, ce sont ceux qui obéissent ; les mains, 
ceux qui travaillent; les pieds, ceux qui font les commis
sions et assurent les services. Es-tu la tête? Gouverne. 
Es-tu l'œil? Sois attentif et observe. Es-tu la bouche? 
Parle utilement. Es-tu l'oreille? Obéis. La main? Travaille. 
Le pied? Remplis ton service. Que chacun, selon qu'il le 
peut, travaille pour le corps. Soyez toujours empressés à 
vous aider les uns les autres, soit en instruisant et en 
semant la parole de Dieu dans le cœur de votre frère, soit 
en le consolant au temps de l'épreuve, soit en lui prêtant 
main-forte et en l'aidant dans son travail. En un mot, 
ayez soin, chacun selon son pouvoir, comme je l'ai dit, 
d'être unis les uns aux autres. Car plus on est uni au pro
chain, plus on est uni à Dieu. 

78. Pour que vous compreniez le sens de cette parole, 
je vais vous donner une image tirée des Pères : Supposez 
un cercle tracé sur la terre, c'est-à-dire une ligne tirée en 
rond avec un compas, et un centre. On appelle précisément 
centre le milieu du cercle. Appliquez votre esprit à ce que 

basilienne. Ci'. S. BASILE, Reg. fus. tract. 7 et 24 (PG 31, 928-929 et 
98!-984). 

i! 
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1. Cf. ÉvAGHE : j( Tu as une figure circulaire pour la connaissance 
véritable de ce monde ... à cause du cours circulaire des temps» 
(De Oralione, RAM 1934, p. 43; 1959, p. 9). 

2. Cf. PG 17, 196 D: «Par la gnose, les saints sont unis à Dieu 
et les uns aux autres. )) Ce texte sc trouve dans un commentaire du 

.'*" 
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je vous dis. Imaginez que ce cercle, c'est le monder ; 
le centre, Dieu ; et les rayons, les différentes voies ou 
manières de vivre des hommes. Quand les saints, désirant 
approcher de Dieu, marchent vers le milieu du cercle, 
dans la mesure où ils pénètrent à l'intérieur, ils se 
rapprochent les uns des autres en même temps que de Dieu. 
Plus ils s'approchent de Dieu, plus ils se rapprochent les 
uns des autres ; et plus ils se rapprochent les uns des 
autres, plus ils s'approchent de Dieu. Et vous comprenez 
qu'il en est de même en sens inverse, quand on se détourne 
de Dieu pour se retirer vers l'extérieur : il est évident 
alors que, plus on s'éloigne de Dieu, plus on s'éloigne les 
uns des autres, et que plus on s'éloigne les uns des autres, 
plus on s'éloigne aussi de Dieu. 

Telle est la nature de la charité. Dans la mesure où nous 
sommes à l'extérieur et que nous n'aimons pas Dieu, 
dans la même mesure nous avons chacun de l'éloignement 
à l'égard du prochain. Mais si nous aimons Dieu, autant 
nous approchons de Dieu par la charité pour lui, autant 
nous sommes unis à la charité du prochain, et autant nous 
sommes unis au prochain, autant nous le sommes à Dieu2. 

Que Dieu nous rende dignes d'entendre ce qui nous est 
avantageux et de le réaliser! Car autant nous aurons soin 
d'accomplir avec empressement ce que nous entendons, 
autant Dieu nous donnera toujours sa lumière et nous 
enseignera sa volonté. 

livre des Proverbes qui est attribu6 à Origène, mais qui, selon le 
P. Hausherr, «risque bien lui aussi d'être d'Évagre » (DS, t. 2, 1840). 
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1. Littéralement: une bonne «session n. K&6LcrtLcx. vient de xet:EH~w 

VII. DU BLÂME DE SOI-Mf:ME 

79. Recherchons, frères, comment il se fait que parfois 
on entende une parole désagréable et qu'on la laisse 
passer sans se troubler, comme si on n'avait rien entendu, 
et que d'autres fois on en est aussitôt troublé. Quelle est 
la raison d'une telle différence? Y a-t-il à cela une ou 
plusieurs raisons? Pour moi, j'en vois beaucoup, mais 
une seule engendre, pour ainsi. dire, toutes les autres. 
Je m'explique. Voici d'abord un frère qui vient de prier 
ou de faire une bonne méditation1 ; il se trouve, comme 
on dit, -en bonne forme. Il supporte son frère et passe outre 
sans se troubler. En voici un autre qui a de l'attachement 
pour un frère ; à cause-de cela il endure tranquillement tout 
ce qui lui vient de ce frère. Il arrive aussi que tel autre 
méprise celui qui veut lui faire de la peine, regardant 
comme rien ce qui vient de lui, ne faisant même pas 
attention à lui comme à un homme, et ne tenant pas 
compte de lui, de ce qu'Il dit ou de ce qu'il fait. 

80. Je vais vous raconter une chose admirable. Il y 
avait au monastère, avant que je le quitte, un frère que je 
ne voyais jamais troublé ni fâché contre quelqu'un, et 
pourtant j'apercevais beaucoup de ses frères le maltraiter 
ct l'outrager de diverses manières. Ce jeune moine suppor
tait ce qui venait de chacun d'eux, comme s'il n'y avait 

qui, comme X.IÏ.6(cr't'IÏ.t!Ca, exprime dans le langage monastique le 
fait de se tenir tranquille dans la solitude de la cellule, l'esprit appli
qué à la prière et à la méditation. Cf. I. 1-IAusnERH, OCP 1954, 
p. 18-21. 
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Ox.t..oüv-roç ctÙ't'é/). 'Eych o?iv è6e<U!J.a~ov &et -r1}v Ô7tep6of..~v 
't"9ic; &.ve:~m<Xx~ocç cdrroü xocf. èrte:6U!J.OUV J.Ltl6e:Lv n66e:v èx-c1jcrcct"o 
~ • 1 1 ' "1 {!1 , 1 1! !:' \ ( 
-~lj\1 OCpE't'"ljV 't'CW'tï')V ' XIXt 1\<X[J.UIXVCù CW't"OV v.7tOCr..;, 7t<Xp<X J.L (J.\1 

10 xcd ~&;!J.w ocù-ri!} fLE:'t'<fvotiXV, 7t1XpŒxaÀ&v el1te:Î:v tJ-0!. 1toi:ov 
OCd f..oytcrJ.Làv gxe:t èv -r1J xcxp8tq: tXÙ-roü d'Te: ô6pt~6v.e:voc; e:t't'e: 
otov8~7tO't'e: è7te<X.6èc; 7t&:ax.rov Ô1t6 -rtvoç, lht -rotocU'tYjv èv
Se:~xvu-roct (J.<XXpo6u~-tlrxv. '0 Sè &7toxp(ve:'t'CXt cp6cret ~'t'à 

c &.7tovo(a:ç xaf. Àéye:t !LOt · 'A'JJ..' èych f..x.6l 7tpocréx.e:tv Tore; 
15 't'É:À(J.(.(O't -rOÙ't'otc; xo:1 8é:Çaa6<Xt 't'à 7tctp' aÙ't'&v, Wc; 7tcxp' 

•ar .'t"', 'A''' ... 1!.1? , tXVvp6.ntt:ùV wpO:tOt X.UVE:Ç. XOUO'tXÇ e:yw TOU't'O i;;UOCÀOV X<X't'(l) 

-rà &-r<f (J-OU x.cà J..éyoo ètLau-réi) • Eüpe: 't'"ljv 08àv 0 &8e:Àcp0c; 
oiS-rOc; · xat crcppctylmxç È:!J.<xu-ràv &.7t~À6ov e:ôx.6!J.e:voc; Lwl 
0 0e:àc; xod t(J.è: x.cd aù-ràv o-x.e:n&:crn. 

81. "Ocrre: O"U(J.Ô«(ve:t, Wc; e:lnov, x.al &nO x.oc-racppov-IJo-e:<.ùc; 
ftl) '""'P"'XO~v<X( '".Lv<X. Toü't"o 31: 1tpO'J'<XV~ç ècr't"LV &7t<.0À<L<X. 
Tà 31: '""'P"'XO~v<X( 't"LV<X 1tpàç &8<À'J'OV 0/.(oov'""' "''hèv 
O"U(J.Oa!ve:t ~ èx. -roü (J.~ e:Ôpe:6i)vat Koc't'' tx.dv1)v -rljv &pocv tv 

5 x.oc/.1} x.oc-roca-rcfcre:t, ~ èx. -roü ëx.etv &YJ3LIXv 't'tv& npàc; ocù-r6v. 
E!crl 81: X<Xl li)..)..<X 1tol.l.ii. <Xt't"L<X 't"OU't"ou, li?t<p 8L<X'jl6pwç 
e:tp1)-r<Xt. TO 3è at't'WV ncfO'"t)c; 't'1Xpax.1jc; èa't'tv, èOCv !J.E:-rOC 

D &xpLOd<Xç ~"1)..-ljcrw!J.<V, 't"O !J.lj fttft'jl<<rÛ<XL k<Xu't"OUÇ · èxei:Û<V 
~XO(J.E:V 0/.Yjv 't"~Jv auv't'ptO~v -raO"njv, èx.e:i;6e:v où3éno-re: e:ûp!a-

10 .J. ' 0' 1! 1 a J. 1! ~ ' KO(J.E:V o:.VOC7t0CUO'LV. UX ~;;O''t"L yocp VOCU(J.o:.O"IXt u't'L OCKOUO(J.E:V 
nocpOC 7t&v-r<.ùv -rWv &:y!<.ùv (1.~ e!voct &f..1.1Jv 080v 7tÀ~v -rcc0't'1)c; · 
xoct ~ÀÉ7tO(J.&V 0-rt où8dc; &8e:ucré 7tO't"e: &AAYJV 080v x.oct eùpe:v 
&.v&:7tocucrtv · KIXt npocr8ox.ùl!J.e:v ~(J.e:Ï:c; &.voc7toc0e:cr6at ~ 6/..<.ùç 
080v e:ù6e:Locv x.pa-re:l;v, !J.1)8É:7to-re: &ve:x611-e:vot ~ocu-roùc; (l.É(-lcpe:cr-

15 Û<XL ; "ÜV't"WÇ è/i.v 1tOL~"YY /iv0pW1tOÇ !J.Up(<Xç 1tOÀL't"<(<Xç, ft~ 
x.poc--ri)crn 3è: TI]v 08àv -raU't'1JV, où (1.~ 7ta6cre:'t'IXL rto't'e: 6t.H5<ùv 
x.cd 6/.d)6(1.e:voc; x.oct &.n6XA<ùv Ot.ouc; -roùc; x.6nouc; a:Ù't'oÜ. 

1700 A Tio(IXv 8è: xap&v, no(ocv &v&.1ttXUO"LV oùx ~x.e:t, Ortou 8' &v 
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absolument personne à le tourmenter. Je ne cessais 
d'admirer son excessive patience et désirais savoir comment 
il avait acquis cette vertu, Je le pris un jour à part, et lui 
faisant une métanie, l'invitai à me dire quelle pensée il 
gardait toujours en son cœur, au milieu des outrages ct 
de toutes les peines qu'on lui faisait endurer, pour montrer 
une telle patience. Il me répondit simplement et sans 
détours : «J'ai l'habitude d'être à l'égard de ceux qui me 
font toutes ces injures, comme de jeunes chiens à l'égard 
de leurs maîtres. )) A ces mots, je baissai les oreilles et me 
dis à moi-même ; «Ce frère a trouvé la voie. »Après m'être 
signé, je le quittai en demandant à Dieu de nous protéger 
l'un et l'autre. 

81. Je disais donc que c'est parfois aussi par mépris que 
l'on ne sc trouble pas : et cela est manifestement un 
désastre. Mais de se troubler contre un frère qui nous fait 
de la peine, peut venir soit d'une mauvaise disposition 
du moment, soit de l'aversion que l'on éprouve pour ce 
frère. Il y a aussi beaucoup d'autres raisons diverses que 
l'on peut alléguer. Mais la cause du trouble, si nous la 
recherchons soigneusement, c'est toujours le fait de ne pas 
s'accuser soi-même1. De là vient que nous avons tout 
cet accablement et que nous ne trouvons jamais de repos. 
Il n'y a pas à s'étonner si tous les saints disent qu'il n'existe 
point d'autre voie que celle-là•. Nous voyons bien que nul 
n'a trouvé le repos en suivant une autre route, et nous, 
nous pensons le trouver et suivre une voie parfaitement 
droite, sans jamais consentir à nous accuser nous-mêmes ! 
En vérité, eût-on accompli mille bonnes œuvres, si l'on ne 
ga.rde pas cette Voie, on ne cessera jamais de faire souffrir 
et de souffrir soi-même, en perdant ainsi toute sa peine. 
Quelle joie au contraire, quel repos ne goûte-t-il pas, 

1. Cf. MARC·AURÈLE : Il faut s'accuser SOÎ·même au lieu d'accuser 
les autres (Pensées IX, 42). 

2. Apopht. Théophile 1 : PG 65, 198 D. cr. autres apopht. cités 
dans PE 1, 46, p. 170. 

) 



292 ŒUVRES SPIRITUELLES 

82. 7 dx6-rw~ : etxàç ADGl\'Ii Il 8 ~~ : dxàç ADGP11i. 

1. Apopht. de Pccmen cité pur Zosime : PE I, 46, p. 170. 
Cf. Pœmen 95 (PG 65, 345 A). 

2. Cf. CASSIEN, Conf. XVIII, 13 (SC 64, p. 25). 
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partout où il va, celui qui s'accuse soi-même, comme l'a 
dit l'abbé Pœmen1 ! Qu'un dommage, qu'un outrage ou 
une peine quelconque lui survienne, il s'en juge digne 
a priori ct n'est jamais troublé. Y a-t-il un état qui soit 
davantag·e exempt de soucis? 

82. Mais, dira-t-on, si un frère me tourmente, et qu'en 
m'examinant, je. constate que je ne lui ai fourni aucun 
prétexte, comment pourrai-je m'accuser moi-même? En 
fait si quelqu'un s'examine avec crainte de Dieu, il s'aper
cevra qu'il a certainement donné un prétexte par une 
action, une parole ou une attitude. Et s'il voit qu'en rien 
de tout cela, il n'a, soi-disant, fourni de prétexte dans le 
cas présent, c'est vraisemblablement qu'il a tourmenté ce 
frère une autre fois, pour le même sujet ON pour un autre, 
ou bien encore qu'il a tourmenté un autre frère, et c'est 
pour cela, souvent même pour un péché différent, que la 
souffrance lui était due. Ainsi, comme je l'ai dit, si l'on 
s'examine avec crainte de Dieu et que l'on scrute soigneu
sement sa conscience, on se trouvera de toutes manières 
responsable. 

Il arrive aussi qu'un frère, croyant se tenir dans 
la paix et la tranquillité, se trouble néaninoins d'une parole 
désobligeante que vient lui dire un frère, ct il juge que 
c'est à bon droit, se disant en lui-même : <<Si ce frère 
n'était pas venu me parler et me troubler, je n'aurais pas 
péché. )) C'est une illusion, c'est un faux raisonnement. 
Celui qui lui a dit le mot, a-t-il donc mis en lui la passion? 
Il lui a simplement révélé la passion qui était en lui, pour 
qu'il s'en repente, s'il le veut. Ainsi ce frère ressemblait 
à un pain de pur froment, extérieurement de bel aspect, 
mais qui, une fois rompu, laisserait voir sa pourriture. 
Il se croyait dans la paix, mais il avait en lui une passion 
qu'il ignorait2• Un seul mot de son frère a mis au jour la 
pourriture cachée dans son cœur. S'il veut obtenir misé-
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rcpox6~"(), x.oct ~/..é1te:t 6't't !J.iXÀÀov eùxocptcr-ri)a<Xt 6cpetf..e:r. -rifl 
&8e:/..q)(~) Ù)ç cd't'(<:l "(LVO(J.éV(J) OCÙ't'<î) 't'OtOCU'ti'JÇ 6>tpe:Àe:(ocç. 
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').. '\) Il 1 ... ( 1 ' .... 
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D gxoucroc 36voc(J.tv [3occr-r&.crcxt Tek È:7te:px.6[J.e:voc. ".00'7te:p è&.v ÈO''t'l. 

5 ~&ov lcrxup6v, xcd cpopTd>cre:t 't'tÇ ocô-rà yo!J.&ptv p.éyoc, !J.E't'ci 
&v0<7tO<Ù<rewç ~MT<i~<L . et 81: XO<l <rU!J.6ÎÎ O<ÔTéj) 7tpo<rxO<jJO<< 
eôO~wç i.ydp<TO<< xO<l <rze8bv oô81: O<!crO&veTO<< aT< 7tpo<rlxo<jJev : 
'' ~L ' Y"' "'1 1 ' 1 1 ~ 1 e~V o~;; EO''t't ~COOV 't'rlAOCt7tCùp0\17 XIXt 't'o e:'t't't U"t)7t0't'S [3etpe:'f: 

O<uT6 · et 81: x<Xl 7tl<r"fl, 8éeTO<< 7tOÀÀ'ijç ~o"I)Od<Xç etç Tb éyerpO<< 
10 <Y.ÔT6 • 06TWÇ t<rTl XO<\ Tb T'ijç <jJuz'ijç . o<rOV tvepy<L T~V 

&!J.ocp-r(av, TocÀocmwpe:f: è~ ocùTYjç. (H yckp &(.Locp'da Tcû .. oct-
1t'<ùpo7tot6ç ècr't't xoct aoc6pof: -ràv d..x.ov-ra ocù-r~v, Àot7t0v e:'C 't't 

8-/j7toT< Mv <ru!J.67i, ~O<per O<ÔT6v · Mv 81: 7tpox6<Jin &v6pw7toç, 
y(\loV't'OCt ocÙ't'4} xoc't'à 7tp6cr0cxaw è:f..octpp6't'epa; ~x.etva; 't'& 1to-re: 

15 ~a;poÜv't'a; a;ÙT6v • &cr't'e: 7t&vu ~fJ.&; eùe:pye:nî: x.a;t dç noÀÀ~v 
&.v&7trlUcrtV x.o:t 7tp0K07t~V qJépet 't'à É;<XU't'OÙÇ K<Xt {J:f1aév<X èJ.ÀÀOV 
è" TOÎ:ç crufJ.B<X(voucrw <1:l·nôêcr6<1:t. K<Xt !1-iXÀtO"T<X 6Tt oùaèv 1701 A 

éyxwper &veu '<"~ç 7tpovo(O<ç Toil 0eoil yevé<r60<< -IJIJ.LV. 

84. Oôxoilv x&v Àéye< T<Ç OT< . II wç oô 8ùvO<!J.O<< eÀ,6'ijvO<<, 
' ' , ,... ' ' ' e' e<zv XP"fi;,Ol "P"'YIJ.<zToç XO<< ou ÀO<IJ.u<zvw ; !8où y<Xp XPfi~w 
O<ÔToil XO<T<i -rb &vO<yxO<rov. Oô81: o6Twç ~X« Myov -ro IJ.é!J.<Ji"'"-
6a!. IXÔ't'6V 't'tVOC ~ 6Àt6~v<Xt X.rl't'&; 't'tVOÇ ' &À/.&; èàv 't'& 6\l't't 

5 XPfi~YI 7tp&y!J."'Toç, Ô>ç Àéy«, XO<l oô ÀO<!J.Mve<, b<pdÀe< 
Mye.v oT< • '0 Xp<<rTbç o!8s 7tl.tov IJ.OU et b<pelÀw &v0<7tO<'ijv<z<, 
x.<Xt o:.ÔTÔç y(ve:Td !LOt &.v't't 't'oüae 't'oÜ 7tp&y!La't'oç l) &v't't 
TOÜ8e TOÜ ~pcJ>!J.O<TOÇ. 0! u!o\ 'l<rpO<~À ~'f'O<YOV Tb !J.&vvO< tv 
T1i ép-/j!J.'J' T<<r<rO<p&xovTO< ~T"I) • x<Xl ~v !J.I:v e!8oç ~v -rb !J.&vv<X, 

10 ~x&<rT'J' 81: éy[v<TO x0<66>ç ~XPYI~< · Téj) XPfi~oVT< &À!J.upoil 
B èy[ve-ro &À!J.up6v • Téj) XPfi~ovT< yÀuxéoç €y(veTo yÀuxù · 

x.at é:x.&.a't'(t} &7tÀ&ç o6Twç_ èy(ve't'o &p11-6~ov npOç 't'"ljv x.pôêaw 

1. Cf. MARC L'EmHITE1 De lege spirit. 2 (PG 65, 905) iDe his qui 
putanl ... 108Ml09 (PG 65, 945). 
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ricorde, qu'il se repente, qu'il se purifie, qu'il progresse, et 
il verra qu'il doit plutôt remercier son frère d'avoir été 
pour lui la cause d'un tel profit. 

83. Car les épreuves ne l'accableront plus autant. Plus 
il progressera, plus elles lui paraîtront légères. A mesure 
en effet que l'âme grandit, elle devient plus forte et capable 
de supporter tout ce qui lui arrive. C'est comme une bête 
de somme : si elle est robuste, elle porte allégrement le 
lourd fardeau dont on la charge. Qu'elle vienne à trébucher, 
elle se relève aussitôt; à peine s'en ressent-elle. Mais si 
elle est faible, toute charge l'accable, et une fois tombée, 
il lui faut beaucoup d'aide pour se relever. Ainsi en est-il 
de l'âme. Elle s'affaiblit chaque fois qu'elle pèche, car le 
péché épuise et corrompt le pécheur. Qu'un rien lui 
survienne, le voilà accablé. Si un homme au contraire 
s'avance dans la vertu, ce qui jadis l'accablait lui devient 
progressivement plus léger. Ainsi ce· nous est un grand 
avantage, une source abondante de repos et de progrès, 
que de nous rendre nous-mêmes responsables et personne 
d'autre de ce qui arrive, d'autant que rien ne peut nous 
survenir sans la Providence de Dieu. 

84. Mais, dira quelqu'un, comment puis-je ne pas être 
tourmenté, si j'ai besoin de quelque chose et que je ne 
le reçois pas? Car me voici pressé par la nécessité. Même 
alors il n'y a pas lieu d'accuser un autre ni d'être fâché 
contre quelqu'un. S'il a réellement besoin d'une chose, 
comme il le prétend, et qu'il ne la reçoive pas, il doit. se 
dire : « Le Christ sait mieux que moi si je dois obtenir 
satisfaction, et lui-même me tient lieu de cette chose ou 
de cette nourriture'." Les fils d'Israël ont mangé la manne 
au désert pendant quarante ans, et bien qu'elle fût d'une 
seule espèce, cette manne devenait pour chacun telle qu'il 
la désirait : salée, pour qui la désirait salée ; douce, pour 
qui la désirait douce ; se conformant, en un mot, au 
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40 1t1Xp&. 't"OU 0eoil (J.Lcr6ov rt.Ô't"WV. IIep! ~(J.WV al: 't"WV &6À(wv 
n&c; 8uv&.f.te:6o: d7te:(;v 't'OÜ"t'o ; x<XW éx&:O'TI)V oihCtlç &!J.<Xp"t'&.
vovTeç xo:! tx3LxoilvTeç or&. 1toc611 ~(J.WV &q>~><OC!J.<V ~v eà6eî:ocv 

l. Cf. s. BASILE: PG 32, 700 c j s. GRÉGOIRE DE NYSSE: PG 44, 
368 c. 

2. Dorothée, en prononçant ces paroles, pouvait penser à 
Dosithée qui, sur son lit de mort, avait désiré des œufs et s'en était 
privé volontairement. Cf. Dos. 9, p. 136. 
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tempérament de chacun (cf. Sag. 16, 21) 1. Si donc 
quelqu'un a besoin d'un œuf et ne reçoit qu'un l~gume, 
qu'il dise à sa pensée : <<Si ~'œu~ ~'était ~tile, D1eu .me 
p aurait certainement envoye. D ailleurs, Il est possible 

12 Et ., . que ce légume soit pour moi comme un œu . n J at 

confiance en Dieu que cela lui sera compté comme martyre. 
Car s'il est vraiment digne d'être exaucé, DiCu déterminera 
le cœur des Sarrasins à exercer la miséricorde à son égard 
selon ses besoins. Mais s'il n'en est pas digne ou que cela 
ne lui soit pas utile, il n'aura pas satisfaction, quand bien 
même ferait-il un ciel nouveau et une terre nouvelle3• 

Il est vrai qu'on trouve parfois au-delà de ses besoins et 
parfois en-deçà. Puisque Dieu, dans sa miséricorde, fournit 
à chacun ce qui lui est nécessaire, s'il donne à quelqu'un 
du superflu, c'est pour lui montrer l'excès de sa tend:ess_e 
et lui apprendre l'action de grâces. Quand au contraire Il 
ne lui donne pas le nécessaire, il supplée par sa parole à 
la chose dont il a besoin et lui enseigne la patience. Ainsi 
pour tout, nous devons regarder en haut, que nous recevion~ 
du bien ou du mal, et rendre grâces pour tout ce qm 
survient, sans jamais cesser de nous accuser nous-mêmes 
et de dire avec les Pères : «S'il nous arrive du bien, c'est 
par une disposition de Dieu ; s'il nous arrive du mal, 
c'est à cause de nos péchés4 • >> 

Oui, vraiment, toutes nos souffrances viennent de nos 
péchés. Les saints, eux, quand ils souffrent, souffrent 
pour le nom de Dieu ou pour la manifestation de leur vertu 
au profit d'un grand nombre, ou pour l'a'ccroissement de 
la récompense qui leur viendra de Dieu. Mais comment 
pourrions-nous en dire autant de nous, misérables? 
Chaque jour nous péchons et suivons nos passions ; nous 
avons quitté la voie droite que les Pères ont indiquée et 

3. CL Apophl. Pœmen 48 : PG 65, 333. 
4. Apoplil. Sisoès 34 : PG 65, 404 B. 

lO-I 
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qui consiste à s'accuser soi-même, pour suivre la voie 
tortueuse où l'on accuse le prochain1• Chacun de nous, 
en toute circonstance, s'empresse de rejeter la faute sur 
son frère et de lui imputer la charge. Chacun vit dans la 
négligence, sans se soucier de rien, et nous demandons 
compte au prochain des commandements ! 

85. Deux frères fâchés l'un contre l'autre vinrent un 
jour me trouver. Le plus âgé disait du plus jeune : "Quand 
je lui donne un ordre, il en a de la peine, et moi aussi, 
car je pense que s'il avait de la confiance et de la charité· 
pour moi, il recevrait de bon cœur ce que je lui dis. n 

Et le plus jeune disait à son tour : " Que ta Révérence me 
pardonne : sans doute ne me parle-t-il pas avec crainte 
de Dieu, mais avec la volonté de me commander, et c'est 
pour cela, je pense, que mon cœur n'a pas confiance, selon 
le mot des Pères 2• >> Remarquez comment ces deux frères 
s'accusaient réciproquement, sans que ni l'un ni l'autre 
ne s'accusât lui-même. Deux autres encore, irrités l'un 
contre l'autre; se faisaient métanie, mais demeuraient en 
défiance. Le premier disait : «Ce n'est pas de bon cœur 
qu'il m'a fait métanie, c'est pour cela que je n'ai pas eu 
confiance, selon le mot des Pères. >> Et l'autre reprenait : 
<< Il n'avait pour moi aucune disposition de charité avant 
que je lui fisse mes excuses ; aussi n'ai-je pas eu confiance, 
moi non plus.>> Quelle illusion, mes Révérends! Voyez-vous 
la perversion d'esprit? Dieu sait comme je suis effrayé 
de voir que nous prenons même les paroles des Pères pour 
servir nos volontés mauvais~s et perdre nos âmes. Il fallait 
que chacun rejetât le blâme sur soi. L'un devait dire : 
<<Ce n'est pas de bon cœur que j'ai fait métanie à mon 
frère. C'est pourquoi Dieu ne l'a· pas mis en confiance.» 
Et l'autre : <<Je n'avais aucune disposition de charité à 
son égard avant sa métanie. Aussi Dieu ne l'a-t-il pas 

1. Cf. Zosnm : PG 78, 1688-1689. 
Z. Apophl. Pœmen 80 : PG 65, 341 C. Cf. PE I, 21, p. 71-72. 

1 
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86. 7 O·n : O·n x&v ADEMi Il 8 i:OC\1 om. AD Mi. 

1. Apopht. Théophile 1 : P G 65, 197 CD. 
2. Apophl. Pœmcn 134 : P G 65, 35(} D. 
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mis en confiance. >> Il aurait fallu que les deux premiers 
fissent de même. L'un aurait dû dire : ((_Je parle avèc 
suffisance ; c'est pourquoi Dieu ne donne pas la confiance 
à mon frère.» Et l'autre: <<Mon frère me donne des ordres 
avec humilité et charité, mais moi je suis indocile et n'ai 
pas la crainte de Dieu. » En fait, aucun d'eux n'a trouvé 
la voie et ne s'est blâmé lui-même. Chacun au contraire a 
chargé son prochain. 

86. Voyez, c'est pour cette raison que nous n'arrivons 
pas à progresser, à être tant soit peu utiles, et que nous 
passons tout notre temps à nous corrompre par les pensées 
que nous avons les uns contre les autres, et à nous tour
menter nous-mêmes. Chacun se justifie, chacun se néglige, 
comme je l'ai dit, sans rien observer, et nous demandons 
compte au prochain des commandements. C'est pour cela 
que nous ne nous habituons pas au bien : pour peu que 
nous recevions quelque lumière, nous en demandons compte 
aussitôt au prochain, et nous le blâmons en disant : << Il 
devrait faire ceci, et pourquoi n'a-t-il pas agi ainsi?)) 
Pourquoi ne pas plutôt nous demander compte à nous
mêmes des commandements, et nous blâmer de ne pas 
les observer? 

Où est ce saint vieillard à qui on demandait : <<Que 
trouves-tu de plus grand dans cette voie, Père? " Ayant 
répondu : <<Se blâmer soi-même en tout>), il fut loué par 
celui qui l'avait interrogé, et il ajouta:« Il n'y a pas d'autre 
voie que celle-là 1. )) De même l'abbé Pœmcn disait avec 
un gémissement : << Toutes les vertus sont entrées dans 
cette maison sauf une seule, et sans elle l'homme a de la 
peine à se maintenir debout. )) Comme on lui demandait 
quelle était cette vertu, il répondit : «Se blâmer soi
même2. )> Saint Antoine disait aussi que la grande affaire 
de l'homme était de rejeter sa faute sur soi devant Dieu, 
et de s'attendre à la tentation jusqu'à son dernier souffie3• 

3. Apophl. Antoine 4: PG 65, 77 A. Cf. Pœmen 125: PG 65, 353. 
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Partout nous trouvons que les Pères, en observant cette 
règle et en rapportant tout à Dieu, même les petites choses, 
ont trouvé le repos. 

87. Ainsi se comporta ce saint vieillard qui était malade 
et dont le disciple mit dans la nourriture au lieu de miel de 
l'huile de lin, ce qui est très nocifl. Le vieillard pourtant 
ne dit rien, il mangea en silence une première et une 
deuxième portion, ce qu'il lui fallait, sans blâmer son 
frère intérieurement en se disant qu'il avait agi par mépris, 
sans dire non plus un seul mot qui pût l'attrister. Quand 
le frère s'aperçut de ce qu'il avait fait, il commença à 
s'affliger et à dire : «Je t'ai donné la mort, abbé, et c'est 
toi qui m'as fait commettre ce péché par ton silence. >l 

Mais avec douceur le vieillard répondit : «Ne t'affiige pas, 
mon enfant, si Dieu avait voulu que je mange du miel, 
c'est du miel que tu aurais mis. n Et ainsi, il rapporta 
tout aussitôt la chose à Dieu. Mais, bon vieillard, que vient 
faire Dieu en cette affaire? Le frère s'est trompé, et tu 
dis : «Si Dieu avait voulu ... n Quel est le rapport? <<Oui, 
dit le vieillard, si Dieu avait voulu que je mange du miel, 
le frère aurait mis du miel. )) Il était si malade, ayant 
passé tant de jours sans pouvoir prendre de nourriture, 
et néanmoins, il ne se fâcha pas contre le frère, mais, 
rapportant la chose à Dieu, il demeura en repos. Il a bien 
parlé, le vieillard, car il savait que, si Dieu avait voulu 
qu'il mangeât du miel, il eût transformé en miel même 
cette huile infecte. 

88. Quant à nous, frères, c'est en toute occasion que 
nous nous portons contre le prochain, l'accablant de 
reproches et l'accusant d'avoir du mépris et d'agir contre 
sa conscience. Entendons-nous un mot? Aussitôt nous le 
tournons en mauvaise part et disons : <<S'il n'avait pas 
voulu me blesser, il ne l'aurait pas dit. )) Où est ce 

1. Apophl. Nau 151 : ROC 1908, p. 51. Cf. PE II, 23, p. 67; 
PL 73, 871. 
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1. L'image est empruntée à saint BASILE: I-Iom. adu. iralos (PG 31, 
368-369). 
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saint qui disait au sujet de Séméi : «Laissez-le maudire, 
puisque le Seigneur lui a dit de maudire David» (II Sam. 16, 
10). Dieu commandait-il à un meurtrier de maudire le 
prophète? Comment Dieu le lui aurait-il dit? Mais daus 
sa sagesse, le prophèle savait bien que rien n'attire autant 
la miséricorde de Dieu sur l'âme que lés tentations, surtout 
celles qui surviennent dans les temps d'accablement et de 
persécution. Aussi répond-il : «Laissez-le maudire David, 
parce que le Seigneur le lui a dit.» Et pour quel motif? 
« Peut-être le Seigneur regardera-t-il mon humiliation et 
changera-t-il pour moi en biens sa malédiction. n Voyez 
comme le prophète agissait avec science. Il se fâchait 
contre ceux qui voulaient châtier Séméi qui le maudissait : 
« Qu'y a-t-il de commun entre vous et moi, fils de Sarouïa, 
disait-il, laissez-le maudire, puisque le Seigneur le lui a dit. n 

Nous autres, nous nous gardons bien de dire au sujet 
de notre frère : <c Le Seigneur le lui a dit ll, mais à peine 
avons-nous entendu un mot de lui, que nous avons la 
réaction du chien auquel on jette une pierre : il laisse 
celui qui l'a lancée et va mordre la pierre1• Ainsi faisons
nous : nous aband-onnons Dieu qui permet que les épreuves 
nous assaillent pour la purification de nos péchés, et nous 
courons sus au prochain, en disant : «Pourquoi m'a-t-il 
dit ceci? Pourquoi m'a-t-il fait cela? )) Alors que nous 
pourrions tirer grand profit de ces souffrances, nous nous 
tendons des embûches, en ne reconnaissant pas que tout 
arrive par la Providence de Dieu selon ce qui convient à 
chacun. Que Dieu nous donne l'intelligence par les prières 
des saints ! Amen. 
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1. Apopht. de Macaire cité par Zosime dans PE II, 35, p. 112. 

VIII. DE LA RANCUNE 

. 89. Évagre a dit : «C'est chose étrangère aux moines 
que de se mettre en colère et de contrister quelqu'unl. >l 

Et encore : ((Quiconque a triomphé de la colère, a triomphé 
des démons. Celui qui est au contraire sous l'emprise de 
cette passion est absolument étranger à la vie monas
tique2 >l, etc. Que dire alors de nous-mêmes qui, sans nous 
en tenir à l'irritation et à la colère, nous portons parfois 
jusqu'à la rancune? Que faire, sinon déplorer notre état 
si pitoyable et indigne de l'homme? Soyons donc vigilants, 
frères, aidons-nou·s nous-mêmes après Dieu, pour nous 
préserver de l'amertume de cette funeste passion. 

Parfois en effet,_ quelqu'un fait métanie à son frère pour 
le trouble ou le froissement qui a dû se produire entre eux, 
mais même après la métanie il demeure fâché et garde des 
pensées contre ce frère. Celui-là ne doit pas tenir pour 
rien ces pensées, mais les retrancher aussitôt. Car c'est 
de la rancune, et pour ne pas se mettre en péril en s'y 
attardant, il faut, comme je l'ai dit, beaucoup de 
vigilance, il faut la métanie, il faut le combat. En faisant 
une métanie simplement pour s'acquitter du précepte, 
on a bien guéri la colère pour le moment, mais on n'a pas 
encore lutté contre la rancune ; aussi garde-t-on de l'humeur 

On le trouve aussi en copte dans les Verlus de sainl iVIacaire, AMG, 
t. 25, p. 171-172. 

2. PSEUDO-NIL (ÉVAGRE), De malignis cogitalioni!Jus XIV : 
PG 79, 1216 BC. Cf. BARSANUPHE, Lettre 489 : ((Lu colère est la 
pire de toutes les passions. » 
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1. Cette parole ne se trouve pas dans les Alloquia de Zosn.m 
publiés dans PG 78, mais elle est donnée dans PE II, 35, p. 111. 
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oxucholia. Si vous voulez, vous pouvez l'éteindre encore, 
avant qu'elle ne devienne colère. Mais si vous continuez 
à vous troubler et à troubler les autres 1 vous faites comme 
celui qui jette des morceaux de bois dans le foyer et 
active le feu : c'est alors qu'ils deviennent des charbons. 
C'est la: colère. 

91. C'est aussi ce que disait l'abbé Zosime, quand on 
lui demandait d'expliquer la sentence : «Où il n'y a point 
d'irritation, il n'y a point de combat!.>> Si en effet à 
l'origine du trouble, dès qu'apparaissent la fumée et les 
étincelles, on prend les devants en s'accusant soi-même 
et en faisant une mélanic 1 avant que ne jaillisse la flamme 
de l'irritation, on reste en paix. Mais si, l'irritation une 
fois provoquée, on ne se calme pas, et qu'on persiste dans 
le trouble et l'exaltation, on ressemble à celui qui fournit 
du bois au feu et continue de le faire brûler, jusqu'à ce 
qu'il devienne de belles braises. Et de même que les 
braises devenues charbons et mises de côté, subsistent des 
années sans pourrir, même si on jette de l'eau dessus, 
ainsi la colère qui se prolonge, devient de la rancUne, et 
dès lors on n'en sera délivré qu'en versant son sang. 

Je vous ai dit la différence (de ces quatre degrés), 
comprenez-la bien. Vous savez maintenant ce qu'est le 
premier trouble, cc qu'est l'irritation, ce qu'est la colère. 
et ce qu'est la rancune. Voyez-vous comment d'une seule 
parole on parvient à un si grand mal. Si dès le début on 
avait jeté le blâme sur soi, si on avait supporté patiemment 
la parole de son frère, sans vouloir se venger, ni répondre 
deux ou même cinq paroles pour une seule, et rendre le 
mal pour le mal, on aurait pu échapper à tous ces maux. 
Aussi, je ne cesse de vous le dire, arrachez vos passions 
tant qu'elles sont jeunes1 avant qu'elles ne se soient 
fortifiées en vous et que vous n'ayez à peiner. Car autre 
chose est d'arracher une petite plante, autre chose de 
déraciner un grand arbre. 



310 ŒUVRES SPIRITUELLES 

6utJ.6c;, cd)"t'î'J è:aTtv ~v J.éyoucrtv ôl;uxo/.LC(v. 'Eàv oûv 6é:ÀrJc;, 
8UVIXO"IXL crÔÉ:O'IXL XCÛ !XÛ-r6v, 7tptv yéV'lj't'(.(L Ôpy~ . d 8è tJ.dVl)Ç 

't'IXp&acrwv xat 't"tXpocacr6fLE:Voç, eUp(ax1l Wc; 0 ~IXÀÙlv ÇU)..o:. de; 
30 ,.., • ( l À • , [ ' • ' " À ' • 'lV LO''t' (J.\1 XIX 7t ELOV EXX.(.( t:ù\1 'TO 7tUp, X.O::t OU't'WÇ Ot7t0\l 

y(vov-rat &v6pctxe:ç, ~nep È:cr-rtv 1) ôpy~. 

B 91. KO<l 't"Oil-r6 tcr't"LV a ~Àsyev 0 &ooiXç ZNO"Lf'iXÇ g,., -ljp<ù-
't'~61J -rt È:crn -rO {>1)-rOv 't'à f..éyov · 1'0nou oùx gcr-rt 6op.6c;, 
1jcrux.rf~e:t tJ.cfX."')· 'Eàv yàp È:\1 't"1j &px.?i "t~Ç 't'IXpocx.~c;; lhe: 
&p~î')'t'C<.t., Ne; drto(J.&v, x<Xn\IL~e:t\1 xoct note'Lv 0'1ttv6-rjp&ç -rtvac;, 

5 À t2 1 , .1. f \ \ fJ. 'À ' l 7tp0 IXU(ù\1 't'LÇ !J.E{J.'t'YJ't'IXt E!XU't'0\1 'X(.(t t-'IX 1J IJ.S't'OC\10!.0:.\1 7tp \1 

ti;O<q>Oîj XO<l yéV1)'t"O<L Ouft6Ç, dp1)V<ÛeL. TI<fÀLV ft<O' a yéV1j't"O<L 
euf'OÇ Mv f'-IJ ~crux.&"''J, &ÀÀ<l: f'éV?) 't"O<pO<crcr6f'<VOÇ xe<l 
6po::cru\16f..1.E:Voç, e:Ùp(crxe:'t"ctt, fuc; e:~7tO!J.SV, g!-lOWÇ T<Ïl X.OP1JYOlhrn 
I;Uf..IX 't'c;l nupr, xcd. (J.é\let X!ÛWv ~Cùç où· not~cre:t (J.ey&Àouç 

10 livSpax!Xç. ''.f!01tep oùv ot &v6pocxeç ytvov-roc~ x&p6<ùveç xoct 
&7to-rt6ev-roct xoct 7to~oücr~ 7t6croc €TI) {.!.~ cp6etp6fJ.svot, xoct oü3è 
!clv ~&:ÀÀ1J -rtç dç ocü-roùç iSÙeùp, cr1)7tov't'oct • oiS't'wç xoct ~ 

c Opylj !!Xv xpOv(cr1J, y(ve-roct {J.V'fjO'mocxLoc, xoct Àomàv è!Xv {J.~ 
O''t'&!;Tl -rtç 't'à oc!!J.oc ocÜ't'oÜ, oüx &7tocÀÀ&:crcre't'oct ocü-riiç. 

15 '13où d7tov Û!J.~V Tijv 3tG(tpop&v, èvvo~cro::re • E3où ~xoOcrG('t'E 
·d ÈO''t'LV ~ 7tpÔlTI) 't'OCPG(X~ XG(t -rt Ô 6u!J.àÇ 'XG(t -r( 1j bpy/j XG(t 
't't ~ !J.V'fJO'LXG(X(G(. BÀé7te-re 1t&ç &1tà évOç P~IJ.OC't'oç e:Eç 
-rocroü-rov xocxOv €tp6G(crev ; El. y!Xp è!; &px~ç €6G(Àsv €:1t&.vw 
éG(u-roü -r~v 11-év-tJnv XG(t èO&cr-rG(O'E 't'O fi-Yj!J.OC -roü &3ef..tpoü 

2 ' ... ' .}. 'O'À ' ~ ... ( ' ' ' ' • ' Û G(U't'OU XOCt IJ.tj 'fJ ~ 'fJO'E:V EXotx'fjO'G(~ E:G(U't'OV XG(L OCV't't SVOÇ 
f..6you sbts~v 3Uo ~ XG(L 1tév-rs f..6youç, XG(L &7to3oÜVG(t XG(XÙv 
&.v-rt XG(xoü, dxe:v è!;1Jf..1jcroct &7t0 0/..wv -r&v XG(X&v -roU-rcov. 
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1. Cette parole ne se trouve pas dans les Alloquia de ZosrME 
publiés dans P G 78, mais elle est donnée dans PE Il, 35, p. Ill. 
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oxucholia. Si vous voulez, vous pouvez l'éteindre encore, 
avant qu'elle ne devienne colère. Mais si vous continuez 
à vous troubler et à troubler les autres, vous faites comme 
celui qui jette des morceaux de bois dans le foyer et 
active le feu : c'est alors qu'ils deviennent des charbons. 
C'est la colère. 

91. C'est aussi ce que disait l'abbé Zosime, quand on 
lui demandait d'expliquer la sentence : « Où il n'y a point 
d'irritation, il n'y a point de combat_!.>> Si en effet à 
l'origine du trouble, dès qu'apparaissent la fumée et les 
étincelles, on prend les devants en s'accusant soi-même 
et en faisant une métanie, avant que ne jaillisse la flamme 
de l'irritation, on reste en paix. Mais si, l'irritation une 
fois provoquée, on ne se calme pas, et qu'on persiste dans 
le trouble et l'exaltation, on ressemble à celui qui fournit 
du bois au feu et continue de le faire brûler, jusqu'à ce 
qu'il devienne de belles braises. Et de même que les 
braises devenues charbons et mises de côté, subsistent des 
années sans pourrir, même si on jette de l'eau dessus, 
ainsi la colère qui se prolonge, devient de la rancUne, et 
dès lors on n'en sera délivré qu'en versant son sang. 

Je vous ai dit la différence (de ces quatre degrés), 
comprenez-la bien. Vous savez maintenant ce qu'est le 
premier trouble, ce qu'est l'irritation, ce qu'est la colère. 
et ce qu'est la rancune. Voyez-vous comment d'une seule 
parole on parvient à un si grand mal. Si dès le début on 
avait jeté le blâme sur soi, si on avait supporté patiemment 
la parole de son frère, sans vouloir se venger, ni répondre 
deux ou même cinq paroles pour une seule, et rendre le 
mal pour le mal, on aurait pu échapper à tous ces maux. 
Aussi, je ne cesse de vous le dire, arrachez vos passions 
tant qu'elles sont jeunes, avant qu'elles ne se soient 
fortifiées en vous et que vous n'ayez à peiner. Car autre 
chose est d'arracher une petite plante, autre chose de 
déraciner un grand arbre. 
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xdf.Le:voc; rto:).cûcrat rcpàc; -ràv èx.6p0v e<Ô't'oU ; Krà XIX't'E:UX.6!J.e:6a 
1712 A ... 10 é:au-r&v p:~ tJ.6vov rce:cre:Lv &nà -r&v èx.6p&v -ijp.&'J, &"At..' Lva 

xoà xevol rcécr<ùf-tEV. T( 3é Ècr't't -rà rce:cre:Lv 't'tVIX x.e:vàv &rcà 
-r&v èx.6p&v ct\rroü ; Eïno!J.e:v 5-n 't'0 rte:cre'Lv ècr't't 't'à fJ.Ypté·n 
è:xe:tv 30vo:.~-t~v &V'ncr-r1jvo:.~, -rà 7to:.pà X.O:.fLOCt xe:'i:a6o:.t. TO Sè 
xe:v6v Èa'n 't'à fL"f)Sé -rt 7t0't'S &yoc6àv ex_e:tv, Lvoc -réwç x&v 

15 &voca't'1jvoct 't'tt; Suv'Y)61). tû yàp &vtcr-r&tJ-e:voc; SUvcx.-rcx.t 7tcf.Àtv 
• ..., 1 o. • "' \ !! ~ 1 1"1. ~ ~ STCq..te:A'YjO"CX.avct.t E:CX.U't'OU, XO:.t u't'E: OYj'ltO't'S 7t0CALV ~;;pXS't'O:.t E:~Ç 

<1UiJ-60À~V. 

Eh"' MyoiJ-Ev · K"'~"'s,o,~"'' &p"' b &x:Opoç ...Jjv <Jiux:~v fLOU 
xo:.l Xct.'t'o:.À&Ôot · (.L1) ~-t6vov XOC't'ct.St<il~cx.t, &f.f.à xo:1 xoc't'cx.À&Ôot, 

20 Lvoc ÈcrtJ-èv Ô7tox_dptot o:.Ô't'oÜ, ~vcx. dç 7t&v-ro:. -lj-r't'6>!-le:6cx. o:.Ô't'{i) 
xo:.t èv éx&a't'<p 7tp&yfLo:'t't XIX't'O:.Ô&ÀÀYJ ~(.L&ç, d &v-roc7to36>crofLe:v 
-ro'Lç &v-roc7toataoüow ~(.L'Lv xax&. 

Kocl oô !J.6vov 't'OÜ't'o e:ôx_6[.Le:6cx., à)..f.OC xat XO:.'t'CX.1tct.'T1jao:.t dç 
y'rjv ...Jjv ~w-i)v ~11-&v. TL &am ~ ~w-i) ~iJ-WV ; 'H ~w-i) ~fl.WV 

n 25 Ècr't't\1 o:.t àpe:-rcxt, xocl eùx.6!-le:6cx. XOC't'CX7tct.'t""fj61jvcxt e:Lç Yflv -rYJv 
~w-i)v ~iJ-WV, tv"' yév"l}~"'( ~•ç OÀoç y~ivoç, 6Àov ~o <pp6v"l}fl."' 
"'ù~oil ~zwv x&~w Etç ~1Jv y'rjv • K"'l ~-i)v M~"'v iJ-OU dç 
xoilv ){()(~()(G){"I}VWG()(L. Tt se l:a~•v ~ 36~()( ~fl.WV, Et 1"-iJ ~ 
yv&atç -ij atà -rijç !f>UÀct.x1jç 'Ti1V dy((t}V ÈV't'OÀéiJv ÈyytVOfLéVYj 

30 TÎÎ <Jiuxîi ; Toiho oùv MyoiJ-EV, tv"' 1to'~"YI ..-ljv M~"'v ~11-&v, 
• ...,.l ( ,A 1 ..., , .... , 1 .s.. .... v , , (t}Ç .fi.E:ye:t 0 7t00"'t'0.fi.OÇ, SV 't'YJ CXtO'X,U\11} 'j(.L(t)\1, L\ICX. StÇ 't'0\1 

92. 21 xat om. ADEGHPMi. 

1. CLÉMENT n'ALEx., Slrom. III, 5, 44, éd Stiihlin, t 2, p. 216. 
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92. Rien ne m'étonne davantage que notre ignorance de 
ce que nous chantons. Chaque jour, dans la psalmodie, 
nous nous chargeons de malédidions, et nous n'en avons 
pas conscience. Ne devrions-nous pas savoir ce que nous 
psalmodions? Nous disons toujours : <<Si j'ai fait du mal 
à ceux qui m'en ont fait, que je tombe anéanti devant 
mes ennemis!>> (Ps. 7, 5). <<Que je tombe>> : qu'est-ce à 
dire? Tant qu'on est debout, on a la force de s'opposer à 
son adversaire ; on donne des coups, on en reçoit; on a le 
dessus, on a le dessous : on est toujours debout. Si l'on 
tombe au contraire, comment peut-on, à terre, lutter 
encore contre son adversaire? Et nous nous souhaitons à 
nous-mêmes non pas simplement de tomber devant nos 
ennemis, mais de tomber anéantis. Qu'est-ce que <t tomber 
anéanti» devant ses ennemis? Nous avons dit que 
«tomber))' c'est ne plus avoir la force de résister et être 
éte~du par terre .. <t Tomber anéanti))' c'est n'avoir plus la 
momdre vertu qm permette de se relever. Car celui qui se 
relève peut encore se remettre et revient ensuite au combat. 

Puis nous disons : ((Que l'ennemi poursuive et saisisse 
mon âme>> (Ps. 7, -6) : non seulemenL qu'il la poursuive 
mais qu'il la saisisse, c'est-à-dire que nous tombion~ 
entre ses mains, que nous lui soyons asservis en tout et 
qu'il nous abatte en toute occasion, si nous faisons du 
mal à ceux qui nous en ont fait. 

Mais sans nous arrêter là, nous ajoutons : « Qu'il piétine 
à terre notre vie!>> Qu'est-ce que «notre vie»? Ce sont 
nos vertus, et demander que notre vie soit piétinée à 
terre, c'est souhaiter devenir tout terrestre et avoir notre 
pensée toute fixée sur la terre. {(Et qu'il réduise ma gloire 
e~ poussière!>) ·(Ps. 7, 6). Qu'est-ce que <<notre gloire n, 
smon la gnose engendrée dans l'âme par l'observance des 
saints commandements1 ? Nous souhaitons donc que 
l'ennemi fasse de notre gloire {<notre honte n, comme dit 

Cf. ÉVAGRE, Centuries I, 81; Il, 9; IV, 89; V, 35; VI, 1 (PO 28, 
p. 54, 64, 111, I9o, 216r 

' 
.' 1 
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xoüv xaTa<:rx"f)vWcrn o:.ù't'"i)v xod rcm-l)crn -rljv ~oo~v ~tJ.Wv xcà 
Tijv 86Ço:.v ~fJ.lûV yY)tV'Y)V, ~va !-l:l)8èv Xct't'0C 0eàv cppoVÙl!J.EV, 
&f..l.à n&v't'CJ: cr(I)[.LtX't'tXri, n&.v-roc: crocpxtx.cl, &cntep Èxe:~vot. 1te:pt 

35 if>v ël.e:ye:v ô 0e:6c; · Oô 11-1J X.ct't'rttJ.dVTJ 't'à 7tVEÜ!J.& tJ.OU tv 
't'OÎ:Ç &v6p6l7tOtÇ 't'OÜ't'OtÇ 8ta 't'à e!voct UÙ"COÛÇ crclpX<XÇ. 

'ISoù ÛÀC( 't'IXÜ-ra !.jJ&.f..f..ov-re:ç, &ocu-roùç x.a-rap6>!-le6ct, Èàv 
c rhco8t8&tJ.e:V x.axàv &v·d xcxxoü, xrû n6cra &7to8t8oÜtJ.e:V x.ax.à 

&v-r1 xax&v, xat où p.éf..e:t ~j.J.'i:v, &J..f..OC &8tctqlOpoÜ{-LEV. 

93. ''Ecr't't 8è &7to_8oüvat xo::x.àv &vTt xo:.x.oü, où f1.6vov 
~pycp, &.:i.M x<Xl Mycp x<Xl "X~Il-"""· K<Xl ~oxii: -rcç ~pycp p.ov 
!.J.1J &7to8t86ve<t xax6v, e:ôp(crxe:-roct. 8è )..6ycp, Wc; e:!1tov, ~ xat 
"X~Il-"'"'' &.1to~c~oùç. "'Ea-rc yocp 6-re 1tocii: -rcç lv "X'iill-"' 'lj 

5 xb"IJ!LOC Yj ~ÀÉ!J.(J.<X, xo:.t 't'ap&crcre:t -ràv &8e:J..cp0v cxfrroü · 
Mvo:-rczc y&p -rcç ><czl ~,,x ~À~p.p.oc-roç 'lj xw~p.czToç 7tÀ'ij~czc TOV 
&8e:À~àv rt.Ù't'oU · xtx1 ëcr't't xcd. 't'OÜ't'o &7to8oüvat xax.àv &v·d 

xa.xoü. '' Af..f..oc, a7tou3&.~et !L~'t'e ~PY<:>, 11-~-re À6y<:>, !L~'t'e 
ax~!LOC't't ~ XtV~!LOC't't &.7to8oüvoct xocx.Ov àv't'f. XOCXOÜ ,· ~X&t 8è 

10 ÀU7t"tjv èv 't'1) xocp8Lq: ocÙ't'oÜ 7tp0c, 't'Ov &3eÀcp0v ocÙ't'oU xocl. 
D 6ÀL6e't'oct xocT' ocÙ't'OÜ. BÀS7te't'e: 1t60""fj 8tocqmpcX. XOC't'OCO''t'&.ae<ùv. 

"A'JJ..oç oiS-re ÀU7t'Y)V 't'tvcX. ~xet 7tp0c, 't'Ùv &3eÀfPÙv ocù-roü · 
ècX.v 3è &xoUan 0-rt ~6Àtl{Jev ocù't'Ov d 't'tC, 3~7to't'e ~ èy6yyuae 

, , "' ~ '"'1. 'i).l , 1 , ~ _/ ' , ~ XOC't' OCU't'OU 'l &r.OtoO()'t)O'ev OCU't'OV, oce~ 't'&p7te't'OCt OCXOU<ùV XOC~ 

15 eôpLaxe-roct xocl. oO't'oç &7to8t3oùc; xocxàv &v't'l. xocxoü èv 't'1j 
xocp3Lq: ocÙ't'oÜ. ''AÀÀoç oiSTe xocxLocv xpoct'eî: o6't'e xocLpet 
&xoUCùv Àot3opLocv xoc't'd: ToÜ 6À(l{Jocv't'OC, ocù't'6v, cÏÀÀà. xocl. 
6:1.(6eTczc tocv 6:1.c6'ij · oôx 'lj~~wç ~- ~X"' lvcz xczl xczÀwç 7tcX61), 
(x).).' tocv !811 ocÔTov ~o~<X~6p.evov 'lj &.vcz1tczu6p.evov, 6:1.(6eTczc · 

1713 A 20 xocl. èa't't xoct -roÜ't'o d8oç !1-V'Y)atx.ocxLa:c;, xouq>6't'epov 11-èv 
811-Cùç èa't'L 0é:Àe:t 3é Ttc; xocl. xocLpetv -r] &voc1ta:Uaet 't'OÜ 
&8eÀcpoü a:Ù't'oÜ xocl. 7t&.v't'a: 7tOte:Lv 7tpàc; 6epoc7t.eLa:v a:ÙToU xa:l. 
~XOCO"'t'0\1 1tpiiy11-oc è7tt'TI)3e:Uetv 7tp0ç Tt!J.~V xoct &v&.tta:uow 
OCÙ't'OÜ. 

93. 2 ~pyc,>': èv 1pyc,> ADEHM1. 

1. Cf. Apopht. Pœmen 34 : P G 65, 332 A. 
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l'Apôtre (Phil. 3, 19), qu'il la réduise en poussière, qu'il 
rende terrestres notre vic ct notre gloire, en sorte que nous 
n'ayons plus de pensées selon Dieu, mais toutes corporelles 
et charnelles, comme ceux dont Dieu disait: <<Mon esprit 
ne demeurera pas dans ces hommes, parce qu'ils sont 
chair, ( Gen. 6, 3). 

Voilà toutes les malédictions dont nous nous chargeons 
en psalmodiant, si nous rendons le mal pour le mal, et 
quel mal ne rendons-nous pas? Mais peu nous importe, 
nous n'en avons nul souci ! 

93. On peut rendre le mal pour le mal non seulement 
par une action, mais encore par une parole et par une 
attitude'. Tel paraît ne pas rendre le mal par une action, 
qui le rend d'un mot ou même d'une attitude. Il arrive en 
effet que par une seule attitude, un geste ou un regard, 
on trouble son frère. Car on peut très bien blesser son 
frère par un regard ou un geste : c'est donc aussi rendre le 
mal pour le mal. Un autre prend soin de ne rendre le mal 
ni par une action, ni par une parole, ni par une attitude 
ou un geste, mais dans son cœur il a de la tristesse vis-à-vis 
de ce frère et il est fâché contre lui. Voyez toute la diversité 
de ces états. Un autre n'a même pas de tristesse à l'égard 
de son frère, mais s'il entend dire que quelqu'un lui a fait 
de la peine, a murmuré contre lui ou l'a injurié, il s'en 
réjouit toujours en l'apprenant~ et il se trouve, lui aussi, 
rendre le mal pour le mal dans son cœur. Un autre encore 
ne garde en lui nulle méchanceté, il ne se réjouit pas 
d'entendre injurier celui qui lui a fait du mal, il s'afllige 
même s'il est dans la peine ; cependant, il n'a pas pour 
agréable que ce frère soit heureux, il s'attriste de le voir 
honoré ou satisfait. C'est là encore une forme de rancune, 
plus légère toutefois. On doit au contraire se réjouir du 
bonheur de son frère, on doit tout faire pour lui rendre 
service et s'appliquer en toute circonstance à l'honorer et 
à le contenter. 
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94. Er1tO!J.€.V aè èv -rn &px.?i "t'OÜ /..6you 5·tt ~O''t't ·ne; 
~&Mwv p.e't'&.votav Té;) &8s:ÀqH{) o:.?rroü xcd p.e:-rOC 't'~V p.e-r&.voto:.v 
tJ.éve:t cbqL'ljv ~xwv "A01CïJV xœr' cxÔ't'oU, xoc!. "Aéyo!J.E\1 6·n ~o:.ÀÙ.w 
TI)v f.LET&.voto:.v, 't'~V f.tÈ:V bpy~\1 8t' et.ù-rijç è6ep&.ns:ucre, 7tpàç 

5 8è TI)v !J-VY)O'tXCfx.tcxv oÜ7t<ù ~y<ùvLcroc't'o. ''Ean Sè Y.)..f,oç 5't't 
ëOCv crup.O:y) ·two:. (}).(~o:.t aô't'à\1 xa!. ~&.ÀNcrt p.e't'&.voto:.v xoà 
8tetÀÀay&crtv àf..)..-ff"Amc;, e:lp"flveUe:t npàc; aù-rOv xo:.!. où8e:p.;~v 
!J.V~!1-1JV Xct.X~\1 ëX,e:t èv 't"f1 Xctp3(Cf O:.Ù't'OÜ 7tep!. <XÙ't'OÜ ." E(J.V 

8è crupJ)?j o:.ô't'àv !J.€6' ~(J.É:po:.ç ebte~v 0:.1~vré;) 't'L 1tO't'E 6J..Hlov CI.Ù-r:6v, 
10 &.pX,e:'t'OCt xo:.!. -r&v 7tp00't"<.ùV !J.Vl)(J.OVeUe:tv xo:1 't'o:.p&crcre:cr6r.tt oU 
B 11-6vov ne:p!. -rWv Seu't'épCùv, àÀf..!}: xcd nep!. -r&v npfu-rwv. 

OO't'oc;; e!omev &\IOpdm<:l ëx.ov't't Tpo:.üp.o:. xcà ~OCÀÀovn 
g!L1tÀot<npov · xott -réwç a,.X -r~ç k!L7tMcr-rpou i6epa1teu<re "tO 

l , ![ ~, , e 1 1 , ( , 
't'f><X.Ü!-L<X :x.a~o auvou:Xwae:v, E:'t'L oe: aa e:ve:a't'e:poç e:O''t'LV o 't'07tOÇ~ 

15 xat O't'e: 3-f)tto't'e pL~e:~ 't'~Ç :t.Wov :x.a't'' aô-roü, n:Xéov 5:Xou 't'OU 
afu11-a-roç è:x.e:'tvoç 6 't'6noç e:ùxe:p&ç n:X-f)aae:'t'IXt x.IXt &pxe:'t'IXt 
e:ù8éwç at11-oppoe:Lv • o6Twç ë1ta8e: :x.at IXÔ't'6ç • ëaxe 't'f>IXÜ!-LIX 
x.at èné8"f):x.Ev ~!-L7tÀIXa't'pov, ~'t'tç ècr't'tv 1) !-LE't'&.vota, KIXt 't'éwç 
(.LÈ:v è8e:p&.neuae -rO 't'prxüw~:, &ane:p xoct 6 7tp&-roç, -roü-r' 

20 ëa-rt -rljv ôpy~v, f}p!;oc't'O xoct 't'~<; fl.V'f)crtXrx:x.tocç knw.e::Xe:La6at 
3tà 't'OÜ a7tou3&.aaL !-L'f)3e:!-LLrxv :x.ocx~v iJ.V-fj!-L"t}V :x.pa-r~acxt èv 
'tÎ) xocp3tq; IXÔ't'OÜ ' 't'OÜ't'O y&.p èa't't 't'0 O'UVOUÀ-û)Q'(Xt 't'à 't'f>IXÜ!-LIX• 
Ü~1tw a< -reÀdwç 1:1;-i)Àe.<jlev, &ÀÀ' h, ~X<L ~ÀÀ<L!L!L" "t~Ç 

c !-LV"t)O'LXtX:X.tiX<;, Onep ècr-rtv ~ oÔÀ~ è!; 1}ç e:ôxep&ç &.va3&:poÜ't'IXt 
25 iSÀov 't'à 't'f>tXÜp.a, Ô't'IXV Sé!;"t)'t'OCL 1-Lt:x.pàv 7tÀ"t)y-f)v. 'OcpeLÀe:t 

oOv &.ywv(Q'(xa6at, tva xcd Tijv oÔÀ~v 't'e:Àdwç è!;ocf..e:h!rf), &cr't'e 
' ' ~ ' ' r ' ( À m xrx.t 't'ptx.&atXt -rov 't'o7tov x.a~ !-L"YJ't'e <Xf.tOpcp~oav 't'tva u1to etT-

8~\IIXt, tJ.-fj-re: voe:"Ca(ht 8Àwç O't't èyéve:-ro èv 't'c{> -r61t<p è:x.efv<p 

-rpocÜtJ.<X.. 
30 Il&ç 3è 8'ûva-rat 't'OÜ't'o :x.a't'op8&crat ; .tltOC "t'OÜ 7tpoae:Oxe:cr8at 

il; 5À1JÇ xotpa[ooç u11:l:p -roü Àu7t~<rotv-roç ocû-rov xott Àéye.v · 
cO 0e:6ç, ~o~~"f)O'OV 't'c{> &3e:f..cpc{> (.LOU :x.&.fL~t 3t0C 't'~V e~x_~v 
IXÙ't'oÜ. K1Xt eup(a:x.e't'at {mepe:ux.OtJ.evoç -r<p &.3e:Xcp<p IXU"t'ou, 
Onep ècr't't aull-na6d1Xç x&:t &.y&.n1J<; 't'€Xt.J.-fjpwv, XIXt 't'IX1tEt\loO-

94. 18 è:né8·1Jxe:v: !!6aÀa:v AJ)EGMi. 
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94. Nous disions au début de cet entretien qu'un 
frère peut garder de la tristesse contre un autre, même 
après avoir fait une métanie, ct nous expliquions que, si 
par la métanie il avait guéri la colère, il n'avait cependant 
pas encore combattu la rancune. En voici un autre qui, 
recevant une offense de quelqu'un, fait aussitôt la paix 
avec lui par une métanie et des paroles de réconciliation, 
il ne garde en son cœur nul ressentiment contre l'auteur 
de l'offense. Mais que celui-ci vienne dans la suite à lui 
dire quelque chose de désagréable, il se remet alors le 
passé dans l'esprit et se trouble à la fois des anciennes 
et des nouvelles injures. Celui-là ressem·ble à un homme 
qui a une blessure et y met un emplâtre: grâce à l'emplâtre, 
la blessure s'est bien guérie et cicatrisée, mais l'endroit 
reste plus sensible : il s'écorche plus facilement que tout 
le reste du corps s'il reçoit une pierre, et commence aussitôt 
à saigner. Tel est l'état du frère dont nous parlons : il avait 
une blessure ct y a mis un emplâtre, la métanie. Comme 
celui dont il avait été question en premier ·lieu, il a bien 
guéri la blessure, c'est-à-dire la colère ; il a commencé 
aussi à soigner la rancune en s'appliquant à ne garder en 
son cœur aucun ressentiment, ce qui correspond à la 
cicatrisation de la plaie. Mais il n'en a pas encore effacé 
complètement la trace, il garde toujours un reste de 
rancune, c'est-à-dire la cicatrice, par laquelle la blessure 
se rouvre facilement tout entière au moindre coup. Il doit 
donc s'efforcer de faire disparaître tout à fait même cette 
cicatrice, en sorte que les poils y repoussent, que nulle 
difformité n'y soit laissée et que l'on ne puisse absolument 
plus s'apercevoir qu'il y avait là une blessure. 

Comment pourra-t-il y parvenir? En priant de tout 
cœur pour celui qui lui a fait de la peine et en disant : 
(( 0 Dieu, porte secours à mon frère et à moi par ses 
prières. n Ainsi d'une part, il prie pour son frère, et c'est là 
un témoignage de compassion et de charité ; d'autre part, 

1 

:1 

Î' 

;.1 
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35 (J.EVOÇ ~hQ:. 't'OÜ IX.~'t'ÛV ~o-lj8eLOCV ~hà 'rêJV EÙX.iJJV aÙ-roÜ. "Ü7tOU 

8è O'U!J-7t&6etoc xcd &y&7tTJ x.cd. 't'o:.7td\1Ncrtc;, 't'( 3û\lœ't'ctL Lcrx.Umx.t 
D 6u(J.OÇ ~ f''1J"'"""(" ~ h<pov m<Soç ; xoc6wç E!nEV ô &ooiiç 

Z<ùaqJ.ê<ç 8't't · 'Eà\1 xtv-ljcre:t 7t&:v-roc -rOC p.&.yyocwx -rijç x.ocx.trxç 
ocÔ't'OÜ b 8t&ÔoÀoç v-e:-rà 7t(Xv-rwv -r&v 8oct(.L6vwv ocù·roü, &:pyoüm. 

40 7tfi.O"OCL oct !J.E6o3doct od.J't'OÜ XCà GUV't'p~ÔOV't'IXL Ô7tÙ Tijç 't'0:.7tEtVÔl

crEWÇ -r'ijç ênoÀ'ijç -rou XpLcr-roü. AéyEL 31; ""'t g-ropoç yépwv 
fO 7tpocre:ux.6!J.evoç tmèp tx.6p&v, &.!J.v1Jcrbto:xoç ~cr't'oct. 

95. 'Epy&:aacr6e: xcà vo~crrt:'t'E x.rû.&c; e:~ 't'L &x.oÜe't'E. 
'
10v-r<ùc; yOCp Mv (.L-1) ~py0Ca1jcr8e:, 16yt{) où 8Uvctcr8e: 't'ai}ra 

nocpocÀocoii:v. Ilo'i:oç él.v6pwnoç 6é!.wv f'"Oo'i:v -réz•YJ•, My<j> 
11-6vC? 7tocpocÀa(.L6&.ve:t cxô-r-ljv ; TI &v-r<ùc; np&'t'ov ttcxprt.(.Léve:t. 

5 7tot&v xoct &.aua't'pocpWv xoct nOCf..tv notWv x.o:.t &.cpoc.v(~Cùv, xcxt 
o{h·wc; xoc-r<X tJ.tx.pOv x.o7tt&v xoct Ô7to(.LÉV<ù\l (J.ctv8&vet ~v 
-réx.v'fJV, -roU 0e:oü ~Àé7tov-roç -r~v 7tpocdpe:ow xoct -rOv x61tov 
ocù-roü, xoct cruve:pyoÜV't'OÇ cxù-r~. CH!loe:Î:ç at 't'~V -rf:xy"')v 't'êiJ'y 

1716 A "'X""'" Mr'i' Oél.ofl'" nocp"'""o•'i:•, (.tl) &n.o<XÀÀlfl'"o' ~PY'i' ; 
10 K«t nôiç kvaéz<T<XL ; Ilp6crzwfl<V oi'iv ~ocu-ro'i:ç, &3o!.cpo(, 

xoc!. tpycxcrW(1.&6cx (J.&'t'cl cr7tou81jç, &ç ~'tt ~X.OfJ.&V xcxtp6v. fO 
®eOç 800-n ~11-î:v !LV1J(J.OVeÛetv xcxt qmÀOC-r't'etv & &.xoUo!Lev, Lvcx 
(J.~ e:lç XpÎ:(J.CX ~(J.Î:V yéV{ùV't'CXL tv ~(1-épq; xptcr&(J)I;. 

94. 35 a,a : èx ADEMi. 
95. 1 voijcr«-re: vod't'e ADEGMi li 5 xoct n&:Àw om. ADEGMi Il 

12 8<fln: 8Û>aE~ AEPMi. 

1. Cf. PG 78, 1688 A et PE I, 46, p. 171. A defaut du texte exact, 
on trouve la même idée dans PSEUDO-NIL (ÉVAGRE) : PG 79, 1128 C 
et PL 73, 957 A. Pour comprendre les derniers mots de la citation, 
il faut se reporter à un apophtegme auquel Zosime les emprunte. 
C'est la finale de Daniel 3 (PG 65, 156 A). Il s'agit d'un moine qui 
se fait gifler par une possédée et qui présente l'autre joue «selon le 
précepte du Seigneur» (Matllt. 5, 39). Le démon s'enfuit en criant : 
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il s'humilie en demandant du secours par les prières de 
ce frère. or, là "où ·se trouvent compassion, charité et 
humilité, comment pourraient prévaloir la colère, la 
rancune ou toute autre passion? C'est ce que dit 
l'abbé Zosime : « Même si le diable avec tous ses démons 
met en mouvement toutes les machinations de sa méchan
ceté, tous ses artifices sont vains et sont anéantis par 
l'humilité du commandement du Christ'., Et un autre 
vieillard : <(Celui qui prie pour ses ennemis, ne connaîtra 
pas la rancune2. n 

95. Mettez en pratique et comprenez bien les enseigne
ments que vous recevez. Car si vraiment vous ne les 
accomplissez pas, la parole ne peut vous les faire saisir. 
Quel est l'homme qui, voulant apprendre un art, se 
contente ·qu'on lui en parle? Il commencera sûrement 
d'abord par s'attacher à faire, défaire, refaire, démolir, et 
ainsi, par un labeur persévérant il apprendra peu à peu 
son art avec l'aide de Dieu qui voit sa bonne volonté et 
son effort. Mais nous, nous voudrions acquérir «l'art des 
arts3 n par la parole, sans nous mettre à l'œuvre! Comment 
serait-ce possible? Veillons donc sur nous-mêmes frères , , 
et travaillons avec zèle, tandis que nous le pouvons encore. 
Que Dieu nous donne de nous rappeler les paroles que nous 
entendons .et de les garder, afin qu'au jour du jugement, 
elles ne sment pas notre condamnation ! 

<<Le commandement de Jésus me chasse.,, En apprenant la chose 
les vieillards glorifient Dieu et disent : «C'est chose habituelle qu~ 
l'orgueil du diable soit abattu par l'humilité du commandement du 
Christ. » 

2. ÉvAGRE, Sent. aux moines 14, éd. Gressmann, TU, t. 39, p. 154. 
Cf. PG 40, 1277 D. 

3. S. GRÉG. OE NAz. : PG 35, 425 A. Cf. PG 79, 748-749 (NIL). 
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0'. TIEPI 'YEY~on; 

96. 0é:Àw Û!J.éiç Urto!J.v'ljcrcu, &3ef..cpoL, nept 't'OÜ y;e:03ouç 
ÙÀ(ya. B/,btw ytl:p Û!l-ôiç 11-~ 1tâw <mouM~ovTaç TI)PELV ~v 
yf..&crcrocv U{-L&v, x.G{t èx. 't'00Tou e:ùxe:p<ûc; dç no"A"AOC XCX.'t'IXO"U

p6!J.e:6oc. BÀéne-re:, &3û.<po~ !J.OU, O-n de; nii\1 rcpiiy!J.oc, x.Gt:6Ùlç 
5 &d Àéyw ûp.Lv, auv~6&~& ècr·n x.cd de; 't'à xa/..Ov x.cd. e:lc; 't'à 

xocx6v. Xpe:foc oôv 7toÀÀ7jç v~t}e:wç, tva !.l.~ XÀE7tTN~J.e:Soc {mO 
B Tou <jiouSouç. OùSdç yà:p <}eu36!"<voç 1]vwTo<L '~'0 0•0 · 

&X>-6't'p~6v ècr·n -roU Eh;oiJ 't'0 t(JeU3oc;. réypan't'a.t y~p 5·n · 
TO tjJe:ü3oç èx. -roü 7tOV"t)poU Ècr'n · x.cd n&Àtv 0-rt · 'Ye:Ucr't'1)<; 

10 ècrTt x.oct 6 TIO:.'t'~p ocù-roü. ,13oà 7tct't"É:pe< Àéyet 't'OÜ ~e03ouç 't'ÛV 
3t&ôoÀov. (H 3è &/..~SeuX: È:a-nv é 0e:6ç · o:Ù't'Ùç yàp "Af:yzt · 
'EyN dfLt 'lj é30ç xcà 'lj à).Yj6etoc x.ocf. 1} ~w1j. B)\é:ne-re: oÙ\1 
1t6Sev xWpt~o{J-EV éo:.u-roùç xd 't'Lvt npocrxoÀÀÔltJ.eSa 3t0C 't'oÜ 
t.Ye:U3ouç, 31jf..ov 0-rt 't'i{) nOV1Jp{i}. Et oùv 6éf..w~-tev Ti;> 8v-r1.. 

15 crw6.!fiv1X~, àq;dÀO(J.EV n&cr7J Suv&!J.e~ x~Xt n&Of) crTCouS?i &y~Xnq.v 
' ,À' 0 ' À' • 1 >. ' l .!. 1"' 'ri)V IX YJVEtiXV XIXt q_JU IX't''t'EtV EIXU't'OUÇ O:.itO 1t1XVTUÇ 't'EUoOUÇ, 

tva 11-~ x.wp(crl) ~11-ôiç &1to T9jç &À1J6daç xat T9jç ~w9jç. 

97. Etcrt 31: 't'pELÇ a,a<popat <}euSouç . fcr't'LV 0 <}ou3611-EVOÇ 
' "' 

1 
' ,, • ' À6 ·1· '6 ~ Jl • XIX'tiX OtiXVOLIXV XIX/.. E(i'tW 0 EV ycp 't'E:Uo (J.EVOÇ XIX~ r:;(i"t'tV 0 

c ' ' ' l P..' ' ~ .~. "'' ·o ' ' ' EtÇ CW"t'OV 't'UV t"t0\1 IXU"t'OU 't'EUOO!J.EVOÇ. 'X.IX't'IX otCX:\IOLIX\1 

·'· '6 ' ' ' ' ' ' ·' ' 'E' '" ' ' 't'E:Uo !J.EVOÇ e:cr't'L\1 o oEXO(J.ê\IOÇ 't'CX:Ç u7tO\Iota::ç. IX\1 ~ofl OU't'OÇ 

5 -rLVe< ÀIXÀoUvTIX (J.E-rà -roü &3eÀcpoU a::U-roü, lmovoeL xa::t Àéyet 

Ù't't • b.t' ~!J.è ÀIXÀoUcn. K(Y.t tàv x6~w<n -r~v 6(J.tÀLIXv, nr.iÀw 

lVtss : ADEGHPTVl\H 
96. 12 oùv om. ADMi. 
97. l ~e60ouç : -roü tVe60ouç ADEHi\'li \\ ~<J't'lV 

ADEGMi. 

IX. DU MENSONGE 

96. Je désire, frères, vous rappeler quelques petites 
choses au sujet du mensonge. Car je ne vous vois nullement 
soucieux de garder votre langue, et ceci nous entraîne 
facilement dans de nombreuses fautes. Comprenez bien, 
mes frères, que l'on contracte des habitudes en tout, pour 
le bien comme pour le mal, je ne cesse de vous le dire. 
Il nous faut donc beaucoup de vigilance pour ne pas nous 
laisser surprendre par le mensonge. Car nul menteur n'est 
uni à Dieu ; le mensonge est étranger à Dieu. Il est écrit 
en effet : «Le menson'g·e vient du Mauvais », et : « Il est 
menteur et père du mensonge» (Jn 8, 44). Ainsi le diable 
est appelé père du- mensonge. Au contraire, Dieu est la 
Vérité, car lui-même dit : «Je suis la Voie, la Vérité ct 
la Vie» (Jn 14, 6). Voyez de qui vous vous séparez et à 
qui vous vous attachez par le mensonge, au Mauvais assuré~ 
ment. Si donc nous voulons réellement être sauvés, nous 
devons de toute notre force et de toute notre ardeur aimer 
la vérité et nous garder de tout mensonge, pour ne point 
être séparés de la vérité et de la vie. 

97. Il y a trois manières différentes de mentir : par la 
pensée, par la parole ou par la vie elle-même. Il ment par 
la pensée, celui qui accueille les soupçons. Voit-il quelqu'un 
parler avec son frère, il pense : «C'est pour moi qu'ils 
parlent. n Cessent-ils leur entretien? Il soupçon ne encore 

11 



322 ŒUVRES SPIRITUELLES 

~ .... u "' ~ • 1 l!. ,,, 'E, , ~... c .. U1tOVOEt.. u't"t ot o:.u-rov t>XO'foc.v. i o:.v E:t..7tYJ 'nç P'i'Jfl.OC, unovoe:r. 
u "' , , l\À'·'· • l r ' • À.... • ,, .... u•n otoc 't'O v t'Yat cw-rov e ne, xo:.t oc.n wc; e:tç exa.cr-rov 1tf>OCj'!J.OC 

olh-wç tmovoe:'i: -ràv 7tÀ1Ja~ov Àéyw\J · Llt' È:!J.È: 't'68e: È:7to( "t}cre:, 
10 St' è{J.è: -r68e: e:!ne · Stà -r6Se:, -r68e: hcobJO'E:\1, ÜÙ't'6ç ècr't'tv 0 

""'"" ao&voocxv <J;eua6f'eVOÇ. Oû3èv yàp aÀ1)Ûèç M.yeo, aÀÀà 
7t&v't'a &nb Ô7to\lo(o:.ç. 'Ex 't'00't'OU ÀOt7tÙV 7te:~népye:toct, X.IX't'O:.

ÀIXÀtoc~, 't'à no:.pax.poacrEio:.t, Tà !J.&.xe:cr61Xt, -rà xo::'t'ocxptve:tv. 
''Ecr't't Sè 6-re: Ônovoe:f; 't'tç npiiyf.Lo:. xcd. EÔpLcrxe:'t'oc.L èx. 't'OÜ 

15 <>Uf'oaV'\"OÇ aÀ1)6éç, XCX( Ô>Ç tl< '\"00'\"0U 'f'"Y)IT( 6éÀOJV t()(U'\"IlV 
D Stop66lmxcrEioct, &.e:f. ne:pte:py&.~e:'t'o:.t Àoyt~6f1.e:voç 6-rr. • 'E<Xv xo:.'t'' 

l:f'oÜ À<XÀeo -roç, ~Àé7tw -rl ta-ro -rb <r<pcXÀf'" f'OU tv iji 3oO<oaÀÀeo 
(.Le, xcd StopEioÜ(J.ctL È:!J.OC.UT6v. llpW't'ov f!èv oOv aù-r~ 1) &px.~ 
èx -roü 7tOV"f)poü Ècr·n ·_ Stà yàp 't'OÜ t!;e:OSouç ~pÇoc't'o, t-t~ 

20 etawç Û7teV61)<rev a oûx j\3eo. Ilôiç oilv Mv<X'\"0<0 3év3pov 7t0V1)
pà'J xapnoùç xo:ÀoÙç not~cro:t ; E~ ~è: 5/..wç 6é/..et. 8top66laoccr6cxt, 
8TIXV etnn od.1T4} &3ef..q:J6.:; · M~ nod)0"1JÇ T68e:, 'l) L\ta 't't T68e: 
' ' j, o,.... 'ÀÀ' ~ 'ÀÀ ' ' , E7tOI.1JO'<XÇ j fl-ll Te<:pax.vYJ, oc oc l-'a e:t [J.€TIX\IOt<XV X<Xt e:ux.ocptcr-

Tljcret cx.ù-rij) • x.rtt T6-re: 8wp6NcreToct. Krlt &av taî1 0 @e:àç O·n. 
25 TOLrtO"Lï') ècr-rlv ~ nporûpe:mç aù-roü, où8éno-re: &<p1j et.ÙTàv 

nÀrt.v't)6~voct, &f..t..a néfL7tE!. n&v-r<ùç 't'Ov O<pdf..mrro:: ocù-ràv 
3oop66>aaa0ao. Tb aè d7tii:v 8n . L'uà -rb awp6w6~VIXO 

1717 A 7ttcr't'e:Ùw 't'IXÎ:Ç UnovoLcw; fLOU, x.o:t ÀOt7tàv no:.pocxpoiia6oct x.a.t 
ne:pte:py&~e:cr6o:t, 8txtX(Cù!J.& È:cr't't 't'OÜ 8ta66J..ou 8éf..ov-ro~ 

30 È:7ttÔouÀe:Ucroct. 

98. Ilo't'è èhvrOc; (J.OU È:v T~ xotvoôLq>, È:7te:tpa~6(-t"'JV ~va 
È:x -njç XtV~O'E:CùÇ 't'OÜ &v8p007tOU X<X't'IXÀOC!J.Q&;vw 't'~V X.O::t'cf.O"'t'ctOW 

!XÙ't'OÜ,. 'AïtetVT~ !l-Ot oûv 't'OtOÜ't'OV np.Xy!J.C<. • &7to:~ &ç rcr'CïX(.LOCt, 
ne<:pépx.e:'t'OCt 11-La yuv~ ~cw·Tcf~oumx ô8pL<Xv 68aToç, XIXt oùx. 

5 o!Sct 1t&ç cruv1)pmly1)v xoct 7tp0créaxov 'To~ç ôcp6ocf..(l.o'Lç 
ocù-r:;jç · xoct fmoù&J..J..e:t (J.Ot e:ù6éwç b J..oytcr!J.Oç iht m)pv1) 
ècr-T(v. ~Qç oùv ô1téùocJ..e: 'TOÜ'To b J..oytcr!J.6ç, è6J..(Ù1)V 7t&vu, 

97. 9 ô"ovoel: Àoye• ADMi &et EGP &d ÀoyLI;e-rao xa,a H Il 
16 &:et om. ADMi Il 24 xoct om. ADEGMi Il 30 èmôouÀciiO'OCL : 
ètctbouÀeUew ADEGMi. 

98. 5 auv~pdYlJv : ~p,&y~v AD ~p,&oe~v Mi. 
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que c'est à cause de lui. Si quelqu'un dit un mot, il 
soupçonne que c'est pour lui faire de la peine. Bref, a tout 
propos, il soupçonne le prochain et dit.: <<C'est à cause de 
moi qu'il a fait ceci, c'est à cause de moi qu'il a dit cela; 
c'est pour telle raison qu'il a fait cela. n Tel est celui qui 
ment par la pensée : il ne dit rien selon la vérité, mais 
tout par conjecture. De là des curiosités indiscrètes, des 
médisances, l'habitude d'être aux écoutes, de discuter, 
de juger. 

II arrive d'ailleurs que quelqu'un forme des soupçons 
et que l'événement en manifeste la vérité ; de ce fait, 
alléguant sa volonté de s'amender, il ne cesse d'enquêter 
autour de lui, se disant : <<Lorsqu'on parle contre moi, 
je me rends compte de la faute qu'.on me reproche, et je 
me corrige.>> Mais d'abord le principe même {de cette 
conduite) est du Mauvais. Car c'est par le mensonge qu'il a 
commencé : dans son ignorance il a conjecturé ce qu'il ne 
savait pas. Or, comment un mauvais arbre pourrait-il 
produire de bons fruits? S'il veut vraiment se corriger, 
qu'il ne se trouble .ras, quand un frère lui dit : <<Ne fais 
pas cela ))' ou : <c Pourquoi as-tu fait cela'? » Mais ,qu'il 
fasse une métanie en le remerciant. Alors il s'amendera. 
Et si Dieu voit que telle est bien sa volonté, il ne le laissera 
jamais s'ég'arer, mais lui enverra certainement celui qui 
doit le corriger. Quant à dire : <c C'est pour mon amende
ment que je me fie à mes soupçons», et se mettre ensuite 
a épier et à enquêter partout à l'entour, c'est une fausse 
justification inspirée par le diable qui veut nous tromper. 

98. Quand je me trouvais au monastère (de l'abbé 
Séridos), j'étais tenté de juger de l'état de chacun d'après 
son allure extérieure. Mais il m'arriva l'aventure suivante : 
Une fois, devant moi, une femme passa, portant une 
cruche d'eau ; je me laissai surprendre,_ je ne sais comment, 
et la regardai dans les yeux. Aussitôt l'idée me vint que 
c'était une femme de mauvaise vie. A cette pensée je fus 
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x.cd ÔY)ÀÙ> 't'{i) yépmrn 't'()) &.ùôii 'lw&wn oÔ't'CùÇ · ~écmo-rct, 
B ècXv !'-~ 6é:/..(ùV 'lôw x.Lv"f)(J.OC "t'tvoç, x.d Ùn:oÜ&.ÀÀet tLOt b Àoytcr!J-Oç 

10 ~v x.ct-r&.cr't'aaw ocù-roü, -rL O<pe:tÀ(ù n:or.~mzt; Kr.d 31JÀOÎ: !J..Ot 

ô yépwv oiheùç · Tt oùv ; Oùx. ~cr't'tV (he &d ~xe:r. ·nç <pucrtxàv 
&À&.'t''t'<OtJ.OC x.at ôt' &.y&voç x.oc't'op8yj cdvr6 ; oùx. ~aTtv €x 
-roU-rou f!<X8Ef:v XIY.t'&:a-rcto-tv 'twoç. M1Ja&:no't'e: oUv 7ttO''t'e:0crnc; 
-rcûç ùn:ovoLoctç crau · crxa{J-Ôàç ycXp x.o:v&v xcû "t"à OpSOC 

15 crxa!l-Ôà note:î:. 'P'euôeî:ç e:lcrtv at ôn:6\lotat x.oct ~À&.wrouaw. 
'Ex -r6Te d dn& !LOt 0 f..oytcr(J.àç n:ept 't'OÜ ij)..Lou 8-rr. ~f..t6ç 
È:crtw, ~ n:e:pt 't'OÜ crx.6-rouç 8·n crx.6't'OÇ ècr·dv, oùx è:n(cr't'e:uov 
aô't'éi). Oùôèv yàp ~IXpÙ'Te:pov -rWv ôn:ovotW\1 · -rocroü't'6\l dmv 
È:7tt6Ào:J)e:f:ç, 5·n xpovt~oucrat È:V 1)11-tv &pXOV't'IXt n:d0e:tv -q!J.iXÇ 

20 x.rd È:vctpyWç ôox.eïv [3f..én:e:tv rtp&.y!J.o::-roc [.L~'t'E 6v't'oc, !J-~'t'E 
yev6[.levot. 

99. K(x1 ).,éy(J) Ô[.LÎ:\1 7tpiiy{J-tX 6et.U{J-et.a't'àv 7tept 't'OÔ't'OU W 't't\lt 
èy6> 7tOCp1JKOÀoÛ61JcrOC ~'t't &v é;v 't'<;l XOL\IoOîcp. 'A3el.~6v 'twoc 

C Etx.o[.LE\1 èxeî: ncfvu ÔXÀOÔ[.LEV0\1 Ô7tè -roü mX6ouc; 't'OÔ't'ou, xet.t 
oÜ-rCùc; È:7td6e-ro 't'et.Î:c; l3(octc; Ô7tovo(octc;, &cr't'e 7tÀ1Jpo~opeLcr6tXt 

5 cxÙTèv nept éxcfcr't'1JÇ UnovoLac; aÙ't'oÜ lS't't oÜ't'(J)Ç È:cr't't m.ÎV't'WÇ 
Ne; Ônoyp&~e:t 0 Àoytcr{J-Oc; cxÔToü, xat oôx èv3éxe-rtXt &"A).,wç · 
T<;l OÙ\1 xp6vcp 7tpox67t't'O\I't'OÇ 't'OÜ XCl.XOÜ, o{hwc; ctÔ't'à\1 
~7te:tcret.v ot 3et.Î[.LOVEÇ 7tÀavOCcr6oct, &a't'e dcre:À6EÎ:\I aù't'0\1 &7tet.1; 
dç 't'è\1 X'Yj7t0\l XCl.'t'ctcrX07tOÜ\I't'Cl ' &.d yap Xet.t 7tet.pê't"1JpE Î: 't'O xet.t 

10 7te<p1JXpOiiTo ' Xe<.t ~8oÇ,e; ~Àé7tEL\I 't"t\la 't'êiJ\1 &8e)..~ê1Jv XÀé7t't'O\I't'Cl 
crüxoc xoct 't'pdlyovToc. "'Hv 8è xoct 7tocpoccrxeu~, xoct &x!J.~V où8S 
&poc 8eu't'époc. cne; oêiv ~1tetaev éocuTàv <1lc; 6't't t8mWc; !J.e't'a 
&.1.1J6docc; d8e 't'à 7tpiiyfJ.oc, xpôbet éwJ't'Ov ~11crtv xoct ~Ç,épX.ET<Xt 
cnCù7tWv xat bn'tï')pEÎ: n&l.tv de; 't'~\1 &pocv 't'!f}ç auv&Çewç 

D 15 t8e:î:v TL 7tOte1: 0 &3EÀ~0c; de; T~\1 xowuwLe<v, 0 81j6ev x"Aé~occ; 
xat cpe<y6w -ra aüxa. Kat !.ile; e!8E\I CXÙ't'à\1 vL7t't'O\I't'<X 't'ac; xet:pocc;, 
tvoc dcré"A61J- xet.t xot\1Cù\l~a1J, 't'péxet xr.<t )..éyet -r(j) &bb(# lSn · 
co 8eî:ve< 0 &.8e)..cp6;, t8e 7tOÜ daépxe-roct !J.E't'<XÀe<Ü:eî:v 't'!f}ç 

99. 12 éocu~Ov : whàv ADEHMi Il 13 xpU6e:~ : xpUrt't'e:~ GPi\'Ii JI 
14 ÈTn't''l)pd: 1t1Xpet't''l)peï AD Mi. 
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fort troublé et m'en ouvris au vieillard, l'abbé Jean : 
<<Maître, dis-je, si malgré moi, en voyant les manières 
d'une personne, mon esprit en déduit son état, que dois-je 
faire? - Hé quoi ! répondit le vieillard, n'arrive-t-il pas 
que quelqu'un ait un défaut naturel et qu'il combatte 
pour s'en corriger? Il n'est donc pas possible d'après ce 
défaut de connaître son état. Aussi ne tc fie jamais à tes 
soupçons, car une règle tordue rend tordu même ce qui 
est droit. Les soupçons sont trompeurs ct nuisibles. )) 
Dès lors, si ma pensée me disait du soleil : c'est le soleil; 
et des ténèbres : cc sont les ténèbres, je ne m'y fiais pas. 
Rien n'est plus grave en effet que les soupçons. Ils sont si 
préjudiciables qu'à la longue ils arrivent à nous persuader 
et à no us faire croire avec évidence que nous voyons des 
choses qui ne sont pas ct n'ont (jamais) été. 

99. Je vais vous rapporter à ce propos un fait stupé
fiant dont je fus le témoin quand j'étais encore au monas
tère. Nous avions là un frère fort sujet à ce vice. Il se 
fiait si bien à ses soupçons, qu'il avait chaque fois la con
viction que les choses étaient exactement comme son 
esprit les imaginait et n'admettait pas qu'il en fùt autre
ment. Le mal grandissant avec le temps, les démons 
réussirent à l'égarer complètement. Un jour qu'il était 
entré dans le jardin pour observer ce qui s'y passait - il 
ne cessait en effet d'épier et d'être aux écoutes -, il crut 
voir un frère voler des figues et les manger. C'était un 
vendredi, un peu avant la deuxième heure. S'étant per
suadé qu'il avait réellement vu la chose, il se cacha, soi
disant, et sortit sans rien dire. Puis, à l'heure de la synaxe, 
il épia encore afin de voir cc que ferait pour la communion 
le frère qui avait volé ct mangé les figues. Le voyant sc 
laver les mains pour aller communier, il courut dire a 
l'abbé: <<Vois le frère un tel, il va recevoir la sainte cmn-
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munion avec les frères. Empêche qu'elle ne lui soit donnée, 
car je l'ai vu ce matin voler des figues au jardin et les 
manger. » Le frère s'avançait alors vers la sainte Eucha~ 
ristie avec beaucoup de ·componction, car il était des plus 
fervents. L'abbé le vit et l'appela avant qu'il ne s'appro
chât du prêtre qui donnait la communion. Il le prit à 
part et lui demanda : << Dis-moi, frère, qu'as-tu fait 
aujourd'hui ? - Où donc, Maître? » répondit le frère 
étonné. - «Dans le jardin où tu es allé ce matin, reprit 
l'abbé. Que faisais-tu là ? " Stupéfait, le frère répondit ·: 
<<Maître, je n'ai pas vu le jardin aujourd'hui, je n'étais 
même pas dans le monastère ce matin. Me voilà seule
ment de retour : aussitôt après la fin de la vigile nocturne, 
l'économe m'a envoyé à tel endroit faire une commis
sion.» Il s-'agissait d'une course de plusieurs milles, et il 
n'était revenu qu'à l'heure de la synaxe. L'abbé manda 
l'économe et lui dit : <<Où as-tu envoyé ce frère ? >> L'éco
nome répondit, comme le frère, qu'il l'avait envoyé dans 
tel village. Puis il fit une métanie en disant : « Pardonne
moi, Père, tu te reposais après la vigile, et c'est pour cela 
que je ne l'ai pas envoyé te demander la permission. >> 

Pleinement convaincu, l'abbé les envoya communier avec 
sa bénédiction. Puis il appela celui qui avait eu les soup
çons, lui fit des reproches et lui interdit la sainte Com
munion. De plus, il convoqua tous les frères après la synaxe, 
leur raconta en pleurant ce qui s'était passé, et devant 
tous flétrit le frère (coupable), poursuivant par là un triple 
but : confondre le diable et le dénoncer comme le semeur 
des soupçons, procurer au frère le pardon de sa faute par 
cette humiliation et le secours de Dieu pour l'avenir, 
rendre enfin les autres plus attentifs à ne jamais s'arrêter 
à leurs soupçons. Dans la longue admonition qu'il nous 
adressa à ce sujet à nous et au frère, il dit que rien n'était 
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plus nuisible que les soupçons et nous en donna pour preuve 
ce qui venait d'arriver. 

100. Sous diverses formes d'autres choses semblables ont 
été dites par les Pères pour nous mettre en garde contre 
le danger des soupçons. Appliquons-nous donc, frères, de 
toutes nos forces à ne jamais nous fier à nos soupçons. 
Rien ne détourne autant l'homme du souci de ses propres 
péchés en le faisant s'occuper constamment de ce qui ne 
le regarde pas. Il n'en sort rien de ~on, mai~ mil~e troub~e~, 
mille souffrances, et l'homme n a plus Jamais le loisir 
d'acquérir la crainte de Dieu. Lors donc que notre 
méchanceté sème en nous des soupçons, transformons-les 
sur-le-champ en bonnes pensées, et ils ne nous feront 
point de mal. Car les soupçons sont pleins de malice et 
ne laissent jamais l'âme en paix. Voilà ce qu'est le mensonge 
de pensée. 

101. Le menteur en parole, c'est par exemple celui qui 
tarde à se lever pour la vigile, et qui, au lieu de dire : 

<< Pardonne-moi, j'ai été paresseux pour me lever n, dit : 
<r J'avais de la fièvre et des vertiges, je ne pouvais me 
mettre debout, j'étais sans force.>> Il prononce dix paroles 
fausses au lieu de faire une seule métanie et de s'humilier. 
Si quelqu'un lui a adressé· un reproche, il s'obstine _à 
déguiser ses paroles, et à les arranger pour ne pas encourir 
le blâme. De même, s'il lui arrive d'avoir quelque contes
tation avec son frère, il ne cesse de se justifier en ?isant : 
«Mais c'est toi qui l'as dit, mais c'est toi qui l'as fait, 
mais ce n'est pas moi qui l'ai dit, mais c'est un tel qui a 
parlé, mais ceci, mais cela n, uniquement pou: éviter 
l'humiliation. Enfin s'il désire quelque chose, Il ne se 
résout pas à dire : ((J'en ai envie n, mais il usera encore 
de détours : ({ Je souffre de ceci et j'ai besoin de cela n, 

ou: «on me l'a prescrit))' et il mentira jusqu'à ce qu'il 
ait satisfait son désir. 

11-1 



1. Cf. § 131, p. 393, note 3. 
2. Apophl. Alonîus 4 : PG 65, 133 B. 

INSTRUCTIONS, IX, § IOI-!02 33I 

Tout péché vient soit de l'amour du plaisir, soit de 
l'amour de l'argent, soit de la vaine gloire1

• Le mensonge 
vient pareillement de ces trois passions. On ment soit 
pour éviter d'être repris et humilié, soit pour satisfaire 
un désir, soir pour réaliser quelque gain. Le menteur ne 
cesse de tourner et retourner dans son imagination tous 
les subterfuges possibles pour atteindre son but. Aussi 
n'est-il jamais cru: même s'il dit une parole vraie, personne 
ne peut lui faire confiance, et sa vérité à lui est douteuse. 

102. Il peut se présenter pourtant quelque nécessité où, 
si l'on ne dissimule en partie, il s'ensuivra plus de trouble 
et de mal. En ce cas,' et si l'on s'y voit contraint, que l'on 
déguise sa parole pour éviter, comme je l'ai dit, un trouble, 
un mal ou un péril plus graves. C'est cc que disait l'abbé 
Alonius à l'abbé Agathon : «Deux hommes ont commis 
un meurtre devant toi, l'un d'eux s'enfuit dans ta cellule. 
Le magistrat le recherche, il t'interroge : «As-tu été 
témoin du meurtre?>> Si tu n'uses pas d'artifice, tu livres 
cet homme à la mort2

• >> 
Si l'on se trouve ainsi pressé par une grande nécessité, on 

ne doit pas pour cela teriir le mensonge pour négligeable, 
mais le regretter, le pleurer devant Dieu, et regarder cela 
comme occasion d'épreuve. Il faut surtout que cela n'ar
rive que rarement, une fois entre mille. C'est comme le 
thériaque et les purgatifs : pris continuellement, ils font 
du mal, mais utilisés de temps en temps, en cas de néces
sité pressante, ils sont profitables3 • Ainsi doit~on fai~e 
dans la question qui nous occupe : même si l'on do1t menhr 
par nécessité, que ce soit rare, une fois entre mille, et si 
l'on y voit, je le répète, une grande nécessité. Il convient 
alors dans la crainte et le tremblement de montrer à Dieu 

3. CASSIEN fait la même recommandation :il faut user du mensonge 
comme de l'ellébore: Conf. XVH, 17 (SC 54, p. 260~261). 
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'TOÛ'TCùV 'T&v elp'Yj!J.évCùv Oocu!J.&.~et, Wç e:!7tov, T~V &pe'T~V, 
&;).)..' ~ StOC -rO ax.e1t&aca 'T'ljv tStocv &:crx.'YJ!J.OO"ÛV'I'JV npocrÀct!J.-
6&ve'Toct -rO <ivop.oc -njç &pe-njç xcxt ÀaÀÛ 7tept w)-rijç, Wc; 8'Tt 

\ J \ N J ) " "1. "\. f til \ 1 (.1_). f ,1, \ XO:.t OCU't'OÇ 'TOtOU't'OÇ E::O''tW, 1J 1tOIVIO:.X.tÇ otOC 'TU pAO:.'t'W• XO:~ 

25 SeÀe:<Î.croct 'Ttv<Î.. 0{)-re !J.L<X yOCp xax(oc ol)'t'e !J.LOC c<Xpe::crtc; ol)'Te 
o:.ù-ràc; 0 St&6oÀoc; Sùvoc'TOCI. &:7toc-ri}crd 'TtVoc el !J.-IJ StOC -roü 
CiX.1JfLOC'Tfcroccr6at T1jv &pe'T~V, xo:.06>c; 0 'An6cr't'of...oc; f...éyet ~'t't 
aÔTOÇ /, a,&iloÀoç f!Z-rotaX'liJ.<X-rl~e-ra' etç /kyyeÀov q>w-r6ç. 
Où tJ.éyoc oùv d xcd. ot St&xovot ocù-roU !J.ë't'e<CiX.'I'J!.J.OC't'(~ov'Toct 

30 Wc; SLCfxovot Smo:.tocrÙv1Jc;. Ü6't'Cùç oùv x.oct 0 ~e:Ùcr't''I')Ç, e::'l'Te:: 
<poboùttevoc; -rijv oclcrxùv'I')V Std: 'TÛ !J.~ 't'0:.7te::tvCù01jvoct, e:he, 

103. 21 TOÛTooV om. ADEGML 
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à la fois sa bonne volonté ct la nécessité où l'on se trouve, 
et l'on sera couvert. Sinon, même en ce cas on se ferait 

du tort. 

l03, Nous avons parlé du menteur en pensée et du 
menteur en parole. Il nous reste à dire quel est celui qui 

ment par sa vie même. 
Celui qui ment par sa vie, c'est le débauché qui se targue 

de chasteté, l'avare qui parle d'aumône et fait l'éloge de 
la charité~ ou encore l'orgueilleux qui admire l'humi
lité. Ce n'est pas dans l'intention de louer la vertu qu'il 
l'admire, sinon il commencerait par confesser humblement 
sa propre faiblesse en disant : << Hélas, malheur à moi ! 
je suis vide de tout bien ! n Après avoir ainsi confessé sa 
misère, il pourrait admirer et louer la vertu. Mais ce n'est 
même pas dans le dessein d'éviter le scandale qu'il fait 
l'éloge de la vertu, car en ce cas il devrait se dire : «Misé
rable que je suis, rempli de passions ! Pourquoi irai·je 
scandaliser mon prochain ? Pourquoi irai-je nuire à l'âme 
d'un autre et m'imposer une charge supplémentaire ? )) 
Et il pourrait alors, tout en étant lui-même pécheur, 
approcher du bien. Car se regarder soi-même comme un 
misérable, c'est de l'humilité, et ménager le prochain, 
c'est de la compassion. Mais le menteur n'admire pas la 
vertu avec de tels sentiments. c~est pour couvrir sa propre 
honte qu'il met en avant le nom de la vertu ct en parle 
comme s'il était vertueux lui-même ; c'est aussi souvent 
pour faire du mal et séduire quelqu'un. En effet nulle 
malice, nulle hérésie, ni le diable lui-même ne peuvent 
tromper qu'en simulant la vertu, selon la parole de 
l'Apôtre : Le diable même "se métamorphose en ange de 
lumière" (II Cor. Il, 14). Il n'est donc pas étonnant que 
ses serviteurs se déguisent aussi en serviteurs de justice. 
Ainsi, soit qu'il veUille éviter l'humiliation dont il redoute 
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la honte, soit qu'il ait le dessein de séduire et de tromper 
quelqu'un, le menteur parle des vertus, les loue et les 
admire, comme s'il les avait faites siennes par la pratique. 
Tel est donc celui qui ment par sa vie même. Il n'est pas 
simple, mais double : autre au-dedans, autre au-dehors. 
Toute sa vie n'est que duplicité et comédie. 

Nous avons dit ce qu'il en est du mensonge, qu'il vient 
du Mauvais. De la vérité nous avons dit : la Vérité, c'est 
Dieu. Fuyons donc le mensonge, frères, pour échapper au 
parti du Mauvais et efforçons-nous de posséder la vérité 
pour être unis à Celui qui a dit : «Je suis la Vérité, (Jn 
14, 6). Que Dieu nous rende dignes de sa vérité 1 
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l'. IIEPI TOY META :EKOIIOY KAI NH'YEQ:E 
œ.EYEIN THN O~ON TOY 0EOY 

C 104. <f>pov-r(GWflEV ~()(UTWV, <Î8EÀ<po(, v-ljtjlwflEV. T(ç a6>ae< 
~~iv -rOv X<XtpOv -roÜTov, è:av cbroÀéaCù~ev rJ.ÔT6v ; "OvTooç 
~XOflEV ~1)T1jG()(L -raç -/jfltp()(Ç T()(I\T()(Ç l<()(l fl-/j eÔpii:v ()(l)T.Xç. 
'0 &ooii<ç 'Apaénoç ~ÀEyev ~om-rij\ 7t&v-ro-rE · 'Apaévte, lM 

5 è~ij:h6eç ; 'HflELÇ al: èv TOG()(UT'f) èafll:v <ÎflSÀe(q: g.,., oG-re 
otSrt~ev St~ 't'( è~~).6o~ev, oôx o(S<X~ev oôSè -r( èO"t'tv 8 i)6e:
À~aa;~e:v . 3tck 't'OÜ't'O OÙ ~6VOV OÔ 7tpOX67t't'O~e:v, &}.).ci X<Xt 
6:ht06flE6()( 1t&VTOTE. Tou-ro al: y(vET()(t -/jflOV èx TOU fl'l) lxetv 
7tpoaox-l)v èv -rîj ""'Pa(q: -ljflô>v · ""'l 6v-rwç d ~6é:hoflEV flt><pàv 

10 &yoov(atXa6<Xt, oôx etx.o~e:v È:1rt 7toÀÛ 6ÀtÔ~vtXt où3è K07tt~v · 
x&v yap 7t()(pa ..-a, &pxaç ~·&~1J'""'( .,.,, ~"'u..-6v, &ua &ywvt~6-
~evoç xrJ.-ra ~txpOv ~txpOv 7tpox67t-ret, xrtt ÀomOv tJ.e:-ra 
&v<X7t<XUaeooç 7tote:ï, 't'OÜ 0eoü ~ÀbrovTo<; lht. ~tOC~e:'t'<Xt !<Xu-rOv 

D x<Xt 7ttXpéx.ovToç IXÙ't'lj} ~o~6et<XV. 
15 K<Xt ~(J.e:Ïç oùv ~t<Xcr6'ltJ.e:6rt É:<XuToUç, ~OCÀ<ùtJ.SV &.px~v, 

6e:h-ljawflEV -réwç -ro J<()(À6v. K&v yap oG1tw èv -re:he(o-r"f)T( 
èaflEv, &:h:h' ""ho -rà. 6é:hetv &px~ ""'T1JP("'ç -/jfl1:v èa-rtv · èx 
-rou yap 6é:hetv ipx6fls6"' aùv 0Eij\ ""'' dç -ro &ywv(~ea6"''• 

Mss: ADEGHPTVMi 

l. Sur la vigilance, la nepsis, cf. I. HAuSHERn, OCP 1956, p. 273-
285, spécialement p. 274 : •< Le verbe neutre v-i)f{>etv signifie l'état 
de sobriété par opposition à tJ.eOUew, qui marque l'état d'ébriété. 
De ce premier sens matériel il a passé aisément à un sens plus relevé, 
où il désigne l'état d'une intelligence maitresse d'elle-même, sage, 
pondérée, par opposition à cette espèce d'ivresse mentale qui ôte à 
l'esprit son équilibre, pour quelque cause que ce soit, la 11.cxv(cx. • 

X. DE LA VIGILANCE AVEC LAQUELLE 
IL FAUT MARCHER SUR LA VOIE DE DIEU, 

SANS PERDRE DE VUE LE BUT 

104. Ayons souci de nous-mêmes, frères, soyons vigi
lants'. Qui nous rendra le temps présent, si nous le perdons? 
Nous pourrons bien chercher ces jours perdus, mais non 
les retrouver. L'abbé Arsène se disait sans Cesse : ((Arsène, 
pourquoi es-tu sorti (du. monde) 2 ? >> Mais nous, nous 
sommes si négligents que nous ne savons pas pourquoi 
nous en sommes sortis, nous ne savons même pas ce que 
nous voulions. C'est pourquoi nous ne faisons pas de 
progrès, et de plus nous sommes toujours dans l'affiiction. 
Cèla vient de ce que notre cœur n'est pas attentif. En 
vérité si nous voulions un peu combattre, nous n'aurions 
pas à souffrir ni à peiner longtemps, car si dans les débuts 
on doit se forcer, on avance du moins peu à peu en com
battant et on finit par agir dans la paix, Dieu voyant la 
violence qu'on se fait et accordant son secours. 

Faisons-nous donc violence nous aussi, mettons-nous à 
l'œuvre et ayons au moins la volonté du bien. Si nous 
n'avons certes pas encore atteint la perfection, le fait 
même de vouloir est pour nous le commencement du salut. 
Car du vouloir nous en viendrons avec l'aide de Dieu à 

Et p. 276, pour «saint Dorothée chez qui nous constatons toujours 
la même parenté entre la nepsis et l'attention, l'application, le bon 
sens ; tandis que s'y oppose l'&:8~cxtpopLcx, indifférence, la fausse 
amérimnia >). 

2. Apophl. Arsène 40 : PG 65, 105 C. 



338 ŒUVRES SPIRITUELLES 

xocf. E:x -roU &yt'l>vÎ~ecr9at ~o1)6eï:-rd "nç elç -rè x:r~crrJ:cr6ca -rœ.:; 
0Q ' 1 "'' ..., 1 ... II 1 "~' A~ T \ 
"' !X!)ê't"Ct.Ç • OLIX 't'OU't'O 't'LÇ 't'(.l)\1 Ct.'t'EpWV Ae:ye:t ' Ll.OÇ O:~fL!X XCU 

À&ôe nve:ü~-tœ · t'OÜT' ëcr-nv &yWvtcrœt xocf. yévn E:v ~Çet 'T'ljç 
&pe:-njç. 

1725 A 105. "O-re &ve:yLvwcrx.ov dç t"tjv ëÇw nœt8eLo:.v, ZxonLwv 
E:Ç &piYiç n&vu, xrû O-re: 'lJpx6tJ.1JV Àcd)e'i:v -rè ~tôf.tov, ofS-rwç 
JJ. ,, , ~ , !!,!, 6 6 

, tA :;' , 
•1fL1JV wç Tt 7tO't'e: ur..ocywv a.'t'occr at YJpwu. ~.!;Ç ouv E!-Le:tva 
fJ. ,..., • , •e '6 ' e 1 ' ,, • 6 tJLC<.~OfLEVOÇ EOCU't'OV, E001) "I')ŒEV 0 "EOÇ, XaL OU't'WÇ e:yev (l"l)\1 

r: ' ''!:' ~ ' '' 1 't'o.l 1 " 1 ·> e\1 EsEt 't'OU 7tpOC"(fL!X't'OÇ, <ùO''t'ê tJ.1J't"E: ELO~VOCL f.LE ·n E't'pCù"(OV 1) 
1, " ..., • 1 ' .... 1 .... • 1 

''n E7tLVOV 1J 1tCùÇ EXOLfJ.WfJ."f)V EX 't""IJÇ XOCUO"ECùÇ 't'Cù\1 ctVOC"(V<ùO"!l.OC-

't'<ù\1 · xcd oùaé:no't'e: É:Àx0cr6"1)v dç &ptcr-rov !J.ETd: évOç 't'ÙlV 

cp(f..wv /LOU · &f.:A' oô3è eLç cruvTuxtcxv -l)px6tL"fJV p.e-r' cxù-r&v 
Èv -r<î} xcx~p<î} -roU &vcxyvWcrp.cx-roç, xcxt-rot qnÀocruv~S"f)ç &v xcxL 

10 ' ~ 1 • 1 ~~~ 'J' ' 1... • ~ • ..).. œye<7t(I}'J 'TOUÇ S'TC<Lf'OUÇ (-tOU. ~.!;Ç OUV C<7tSAUS\I "f)tJ..C<Ç 0 O'OCf>tO''T •JÇ 

xoà ÈÀouÔp."f)V (ëxpn~ov yàp xe<f)' ~tJ..épcxv Evuypcdvecr8cxt, 
Enet&~ &ve~"f)pcxtv6p.:t)V Ex 't11ç ÙnepÔoÀ~ç -r&v &vcxyw.vcrp.&-rwv), 
• t M !!_ 1 •<::-1 1 , ,.. ' C<VSXWPOUV U7t0U r;;f.L€\IOV, (-t'l)"TS StO(I)Ç 'Tt EX(!) Cf>C<Y€1.\1 ' OUX 

B 1)8uv&(-t"f)V yàp &nw1XOÀ"f)8~vcxt où8è dç -rè È7tt-r&:~oct ocù-rè -rè 
15 <pocydv (-tou. llÀ~v e!xôv -rtvoc 7tLO""TÔv, xoc~ cxÙ"Tèç ~ToLp.cx~é 

~_,, J.J..6, 'E"' 1 e -r '.! ,, , , 1 (LOt fL "Tt 'l EAE\1, ~ AOCtJ..UC<\10\1 OU\1 El. n 't)UptO'XQ\1 OCU"T0\1 7COt't)-
O'C<V'TOC, €xwv xocL -rè ~t6/..Lov Ex nÀcxytou tJ..OU Elç -rèv xpcx6&.'tl')v, 

, , , , 1. , , 1 , • "' 6-
xoct XC<'t"OC tJ..tXpOV EVr:::XU7t'TOV EtÇ OCU'TO ' XOCt EV Tep XOtp."f) "f)VOCt 
Op.otwç 1tÀ'l)atov !J.OU e!xov whO e:lç Tà Spovtov p.ou, xcxL Wç 

20 •1 
,... 1 '61 ,)_ /<;)> • ' ' 1 "f)pncx..,ov (J.n<.pov, EU EWÇ <A-VE7t't)oCùv EtÇ 'ti')V cxvocyv6lcrtv · 

1... . 1. t • , 1 \ ... 1 <\ \ 
7te<AtV E0"7tl;:pcxç, c.vç OCVEXCùpouv p..e"Toc -ro 1\Uxvmov, 'l)7t't'OV -rov 
ÀUxvov xcxt Eno~ouv ~c.vç "TOÜ p..ecrovux"t"Îou &vocytvWcrxCùv, xe<~ 
oi.)-rwç ~f-l't)V lht oùx iJa8ocvÔp.1JV or<Xç a~1t0'TE ~au'ti')"TOÇ Ex -r&v 
&vcxyv6lap.&'t"6lV. '

1

Ü'TE oùv ~À8ov dç 't'à {l.Ove<cr-r~rnov, ëÀeyov 
25 È{l.Ctu't'<'J} · EL En~ -roU ëi;w ÀÔyou EyévE'TO "t"owihoç n68oç 

105. 16 ~6eÀev: ~ÜeÀov ADEGHPMi Il 25 1t"6Eloç: n-6voç PTV 
n-&:Soç Mi. 

1. Apophi. Longin 5 : PG 65, 257 D. 
2. Sur cro.:ptcr-r~ç = professeur de rhétorique, cf. A.-J. FESTUGIÈRE, 

Antioche ... , p. 447, note 1 et p. 449, note 4. 
3. Sur cet usage du bain chez les étudiants entre la leçon et le 

repas, cf. A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche ... , p. 448, n. 5 et p. 477, n. 6. 
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la lutte, et dans la lutte nous trouverons du secours pour 
l'acquisition des vertus. C'est ce qui faisait dire à l'un des 
Pères : <<Donne ton sang et reçois l'esprit!))' c'est-à-dire 
lutte et entre en possession de la vertu. 

105. Quand j'étudiais les sciences profanes, j'y trouvais 
d'abord beaucoup de peine, et lorsque je me disposais à 
prendre un livre, j'étais comme si j'allais mettre la main 
sur une bête féroce. Mais comme je me contraignais avec 
persévérance,· Dieu m'aida, et je pris si bien l'habitude du 
travail que mon ardeur aux études me faisait oublier le 
repos, le boire et le manger. Jamais je ne me laissais entraî
ner à déjeuner avec l'un de mes amis; jamais non plus 
je n'allais converser avec eux pendant le temps de l'étude, 
et pourtant je me plaisais en société et j'aimais mes com
pagnons. Dès que le professeur2 nous congéd,iait, j'allais 
prendre un bain3 , car j'avais besoin de me baigner tous 
les jours à cause du dessèchement produit par l'excès de 
travail. Puis je mc retirais chez moi, sans savoir ce que je 
mangerais. J'étais en effet incapable de me laisser distraire 
même par le choix de ma nourriture. Au reste, j'avais 
quelqu'un de sûr qui me préparait lui-même ce qu'il vou
lait. Je prenais donc ce que je trouvais apprêté par lui, 
mais à mon côté, sur le lit, j'avais mon livre sur lequel 
je me penchais de temps en temps. Pendant mon repos, 
je le gardais encore près de moi, sur mon tabouret, et dès 
que j'avais pris un peu de sommeil, je me jetais aussitôt 
dans la lecture. De même le soir, quand je me retirais 
après le lucernaire4 , j'allumais la lampe et je lisais 
jusqu'au milieu de la nuit. Ainsi je ne goûtais d'autre 
plaisir que celui des études. Lors donc que je vins au monas
tère, je me disais : <<Si pour la science profane on ressent 

4. En grec : 't"O Àuxv~x6v, signifiant étymologiquement «ce qui 
a lieu quand on allume les lampes"· Au VI 0 siècle, sur les lèvres de 
Dorothée, le terme ne pouvait signifier que l'office liturgique du 
soir, correspondant à nos Vêpres. 
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105. 28 ToU-rou om. ADEGI-IPMi. 

1. Cf. ÉPICTl'~n~ : «Quand quelqu'un se destine à un métier 
quelconque, il commence pur se faire une idée précise des aptitudes 
qu'il réclame, puis il s'entraîne à les acquérir, (Entretiens III, 23). 
Cf. aussi un apophtegme dans PEI, 13, p. 45: «Si J'on veut apprendre 
un art, on quitte tout souci pour vaquer uniquement à cela ... , 
Cf. CASSIEN, Conf. XVIII, 2 (SC 64, p. 12). 

2. Apophl. Benjamin 5 : PG 65, 145 A. Sur les vertus, juste 
milieu, cf. ARISTOTE, F.'lhique à Nicom. II, 7, 2. Sur<< la voie moyenne 
et royale des vertus ''• cf. S. Gnf:G. DE NAz., Oral. 42, 16 (PG 36, 
476 C); ÉVAGHE, Hp. 16 (Frank., p. 577); S. BASILE, In Is. (PG 30, 
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une telle soif et une telle ardeur du fait qu'on s'applique 
à l'étude et qu'on en acquiert l'habitude, combien plus 
pour la vertu ? n Et de cette pensée je retirais une grande 
force. 

Si quelqu'un désire acquérir la vertu, il ne doit pas 
être distrait ni dissipé. Celui qui veut apprendre la menui
serie ne s'adonne pas à un autre art ; ainsi est-il de ceux 
qui veulent acquérir l'art spirituel : ils ne doivent pas 
s'occuper d'autre chose, mais s'appliquer nuit et jour aux 
moyens de s'en rendre maître 1• Ceux qui n'agissent pas 
ainsi, non seulement ne font aucun progrès, mais n'ayant 
pas de but, ils se fatiguent et s'égarent, d'autant que 
sans vigilance ni combat, on tombe facilement en dehors 
des vertus. 

106. Car les vertus sont un milieu, c'est la voie royale 
dont parle un saint vieillard : « Suivez la voie royale, et 
comptez les milles2 • )) Les vertus sont le milieu entre 
l'excès ct le manque. Aussi est-il écrit : <(Ne dévie ni à 
droite ni à gauche)) (Prov. 4, 27), mais suis<( la voie royale 11 

(cf. Nombr. 20, 17). «Il est droit de cœur, dit saint Basile, 
celui dont la pensée ne penche ni vers l'excès ni vers le 
manque, mais se dirige vers ce milieu qu'est la vertu 3 • 11 

Voici ce que je veux dire: le mal de soi n'est rien, puis
qu'il n'a ni être ni substance4, - A Dieu ne plaise ! -

109 C); S. Gnlo;a. DE NYssg, In Canl. (PG 44, 972 A); CASSIEN, 
Conf. 1 I, 2 (SC 42, p. 113); IV, I2 (SC 42, p. I 78); XXIV, 24 (SC 64, 
p. 197). Le thème a été abondamment étudié par F. TAILLIEZ, s. j., 
Rasili!cè Odos: OCP 1947, p. 299-354. Cf. aussi La Vie Spirituelle 
1948, Supplément., p. 339-352. 

3. S. BASILE, ln Ps. VII, 7: PG 29, 211 D. Les lettres de BARSA
Nl.Jl'llg et JuAN parlent aussi de la voie royale (Nic. 226) et du juste 
milieu de ln vertu ne s'écartant ni à droite ni à gauche (Nic. 140). 

4. Le mal n'a pas d'existence en soi : DIADOQUl~, Chap. gnosl. 3 
(SC 5 bis, p. 86). Cf. ÉvAGRl~, De oclo viliis {PG 40, 1276 D); Cenl. III, 
50 (PO 28, p. 120-122). 

i,i' 
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'At.M xt.lvoumx ~ tj;ux:~ cbto '<'ijç &pe'<'ijç ylve""' È[L1te<6~ç 
xat &no-re:ÀeÎ: 't'"ljv xa.x.Lctv · OEkv x.o:.t x.o)..&~e:'TIXt Un' <XÔ't'~ç, 

tJ.YJ e:ôptcrxoumx cpumx.~v 'nvo:. &vOCmx.ucrw èv cx.Ù't'?J. "ilcme:p, 
15 Ô7tÔ6ou, -rà ÇU)..ov · -!J-1) yàp crx.WÀ1JX.C'l gx.e:t ~crw6e:v rûrroU, 

''1. "1. 1 ... \ ... ,,, \ ' ... , .!. , ' ' 
rf..A/\OC 7t0tE:!. (LLXf>IXV 0'1J't't\11 XOCt E:X. 'OJÇ 0'1)'t'ê!ùÇ EX.EtV1JÇ ytVE't'<Xt 
t '"1. !: 1 ,, ' 1 • 1 "\. !:' ~ 1'2 1 1 t' l"). 
0 O'XCùA'YJ~1 XOCL OU't'<ùÇ OC.U't'OÇ 0 GXWA1J~ t-"tup(t)O'XE:t 't'O SU/\Q\1. 

•op.o((t)ç x.at 0 X.CI.Àx.Oç cxù-ràç 7tOte:!: 't'Ùv Làv xd o:.ù't'Oç n&.J..w 
&vaÀLaxe:'t'at Um) 't'OÜ loü. Koct 't'à l!-L&:nov ocù't'O 7tOte:L "t"ÙV G'Ïj't'a, 

20 xd ocù't'àç ô è:Ç o:.Ù't"oiJ ytvÔfJ.e:voç cr'ljç cp6dpe:t ocù-rô. Oil-r<ùç 
oùv x.al ~ ~ux.1j ctÔ't'fl 7tOte:L 't'Yjv x.ax.(<Xv, !-1:1)8è\l npb 't'OU't'oU 
oùcro:.v, (.L1JÔè ëxoucro:.v, Wç d1tov, Ù7tÔcr't'acrtv, x.al aù-Tij x.oÀ&.~e:-rat 

B Unà 't'Yjç x.cm.Laç. Kcd. XCXÀ&ç e:!7Ce:V 0 &ywç rp1jy6çnoç . 
llüp yrlp ilÀ"I)Ç yfvvt)!Lct xd 3ocmx.v~ -r~v {)À"IJV, Nç -roùç xaxoùç 

25 1} xocx(oc. ''D.a"7tep xocf. è1tf. -r&v &:pp(ùa-roUv-r(ùV O"(ù!L&'t'(ùV éO"t'r.V 
eùpet:v • Û'tav &:.'tocx-r~an -rtç xoct 11--lj 3wtx~crn éocu't'àv èv 'tjj 
Ûye~~' y(vE't'ctL ~ 7tÀeoVOCO"!LàÇ ~ !:'f..Àetl}Jtç, Xct~ ÀOt7tàV èx 'tOti'tOU 
, "1 ~ flr\ \ 1 , 1:- ,... .l. ( , l , 1:'-l ct\l(ù!LOCII.EL, ~.'.O"'t'E 1tfJO 'tOU't'OU OUOIX!LOU 'JV "1) ctpp(ùO"'t'LOC, OUOE: 
' -" ' ,, o• ' ' ' ' - '• -'t'~ 1t0't'E 'l'J ' XOCL 1t'OC11.LV !LEV OU U)"LCX.LVSL 't'O O"(I}~OC, OUOOC!LOU 

30 eùp(crxe't'e<t 1) &:ppCùa-rta. ~Ü!LoLCùç xa~ 1) xax!:oc &ppooa't'Loc 
Èa't'f. 't:rjç l}Jux7Jç cr-repou!LÉV"t}Ç -r:rjç i.3Laç ocûTijç xocf. xa-rrl cpOcrr.v 
Uydcxç, i)'t'r.ç Ècr't'Lv -lj &.pe't'1j. Ô.trl -roü-ro eÏ7totLev Û't'r. 11-éaat 
ei.crf.v oct &:.pem:d · o!Ov 1) &.vSpdcx fJ.ÉO'î'J Ècr'tf. -r:rjç ÔetÀLocç xaf. 
't'!fjç 6pcxcrÜ't'Y)'t'OÇ · ~ 't'ct7tetvocppocr0v"t} !LÉO"'f) Ècr't!. -r1jç Ô7tEp"t}cpct-

35 vLe<ç xat -r!fjç &v6pCù7tctpecrxtaç • 0!1-o(wç -lj eù)..&.ôetct !LÉO'Y) èa't'L 
c Tijç oci.crx0v1JÇ xcx!. -r:rjç &:.vcttôdocç · oil't'(ùÇ xcx'trl &.vaÀoytcxv 

xoc!. ai ÀOt7td &.pe'td. 'Erlv oùv eùpe61i &v6pCù7tOÇ &.Ç,wù!Levoç 
-r01h(l}v -r&v &pe't'&v, otoç eôp(axe-rat -rL!LtOÇ 1tcxprl -r<i> 0eii), 
xat &d cpcx(ve-roct 11-è:v 't'pfuy(ùv xoct nLvwv xoc!. xotfJ.fu!Levoç 

40 Wcmep xd o~ Àotnot -r&v &.v6pC::m(ùV · ëcr-rt ôè 6 't'OtOÜ'toÇ 
•dfJ.toç Stà -rcXç &.pe-ràç &ç lf.xer.. EL ôè fJ.-/j v~cp'() -rtç xaf. qmÀ&'t''t'() 
kcxu't'Ov, è:xx)..(vet eûxepWç &.nO -r!fjç Oôoü f) dç 'trl ôe~tà f) 

106. 33 cxt om. ADEMi. 

1. cr. IsAïE : Aug. p. 93 et 219. 
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Mais l'âme le produit lorsque, s'écartant de la vertu, elle 
est envahie par les passions. Et c'est précisément par le 
mal qu'elle est tourmentée, ne trouvant pas en lui son 
repos naturel. C'est, par exemple, comme le bois : il n'a 
point de ver en lui, mais s'il pourrit un peu, de cette 
pourriture naît le ver qui le ronge. Le fer aussi produit 
la rouille et lui-même à son tour est rongé par "la rouille, 
ou encore le vêtement donne naissance aux mites, par les
quelles il est ensuite dévoré'. Ainsi l'âme produit d'elle
même le mal qui n'avait auparavant ni être ni substance, 
et elle est à son tour dévorée par le mal. C'est ce qu'a 
bien dit saint Grégoire : " Le feu produit par le bois, 
consume le bois, comme le mal, les méchants2 • >> Et ceci 
est encore visible chez les malades. Si on vit de façon 
désordonnée, sans veiller sur sa santé, il se produit soit 
pléthore soit carence (d'humeurs), et de là s'ensuit un 
déséquilibre. Ainsi auparavant la maladie n'était nulle 
part, elle n'existait même pas. Et de nouveau quand le 
corps a recouvré la santé, on ne trouve nulle part la maladie. 
Pareillement le mal est la maladie de l'âme privée de sa 
santé naturelle, c'est-à-dire de la vertu 3 • Voilà pourquoi 
nous disons que les vertus sont un milieu. Par exemple, 
le courage est le milieu entre la lâcheté et l'audace4, 
l'humilité, entre l'orgueil ct la servilité; le respect, entre 
la honte et l'insolence ; et ainsi respectivement toutes les 
autres vertus. L'homme qui se trouve orné de ces vertus, 
est précieux devant Dieu ; et bien qu'il paraisse toujours 
manger, boire et dormir comme le reste des hommes, ses 
vertus le rendent précieux. Au contraire, s'il manque de 
vigilance et ne prend garde à lui, il s'écarte facilement de 

2. s. GRÉG. NAz.: Orat. 23, 1 (PG 35, 1152 C). cr. Oral. 40, 38 
(PG 36, 412 A). 

3. Le mal, maladie de l'âme: S. BASILE, Hom. in Ilexam. (PG 29, 
196 BC); ÉvAGRE, Cent. I, 41 (PO 28, p. 36-37). 

4. cr. ARIS1'0TE, Éthique à Nicom. II, 7, 2. 
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e:lç 't'eX &pw-re:p&, 't'oü-r' ëcr·nv bd {me:p0o1.1)v ~ ~ÀÀe:~~Lv, xcd. 
&7to't'e:Àe:î: 't'~V &:ppwo-'t'Lo:v 1)nç ècr-rLv -lj xocx(oc. 

107 'l"' 1 '' ' ' ~ e '>!o1 e (.t "1. ' t\ '''t' 1 • OOU (f.U'ti'j EO''tW "t') OooÇ "tJ tJIXO'L/\LX1) "fjV WOE:UO'IXV 7t0CV't'€Ç 

ai. &ywt · 'tll ôè fL{ÀtOC dm v at Stchpopor. xo:.'t'o:a't'&.cre:tc; &c; Ocpdf..YJ 
't'tÇ fLE't'pdv rc&:v't'O't'S xcxt ~Àérce:tV 7tOÜ ècr't'i'll, dç 1t'OÎ:OV fL(ÀLOV 

D ëcp8o:cre:v, dç 1tofo:.v xo:'t'&cr't'o:.crLv Ècr't'LV • o!6v ·n ÀéyUJ • o6-rwç 
5 ècr(J.t\1 fJ!J.e:Î:ç n&.v't'eç &crrce:p •twèç ëx_ov-re:ç oxorcOv OOe:ücriXI. 

bd ~v &yfo:v rr.6Àtv · xcd È~e:)..66v-re:c; &nO !J.t01ç rc6Àe:'wç, oi. 
fLÈ:V &3wcrctv név-re: p.Î:Àtct xcd &7té:[Le:tvoc:y · ai. 3è &Oeucr((V 
Oé:xo: · ai. ôè: xcd gwç 't'OÜ ~p.(cre:wç -r!fjç Oôoü · ai. ôè: oôôè: 
5À<ùÇ &ôe:ucro:v, &t.)..' èÇ!iîÀ6ov (.LÈ:V ·6jç n6Àe:(l)ç, ë(J.e:t.vClv Oè: 

10 ëÇ(ù T&v rcuÀ&v e:lç TI)v ôuaCùÔ(o:v aù't1jç · at ôè: Èv 't'fl Oô~ 
(hvre::.ç, ëcr·tw 8't'e: Oôe:Uouat ôUo fÛÀL<X xd 7tÀa:v&v-rat xcà 
Û7tOO''t"!)é<pOUO'W aÔ-r<f, ~ auo 1tOLOÜcn xd Û7tOO''t'pé<poum 
7tÉV'!e ' at aè &aeuO'IXV ~(ùÇ CXÔ't'YjÇ 't'YjÇ 1tÛÀeCùç, €fJ.eLVCXV aè 
€Ç(ù xcd. OÙX daYjÀElov ëaCù dç 'r~V 7t6ÀtV. 

l' 'l"' ' '' ' ' ' • ~ E' ' ' '!: .s.. ... D oOU OU't'CùÇ EO'fJ.eV 'X<XL Y)f.I.ELÇ. tcrt yap 't'WEÇ Ec.:, •jfJ.CùV 
On &<p-fjxav -rOv x6cr!J.ov xcà è:i;Yj)..Elov eL.:; '!0 !J.OVacrTi)ptov 
crxo7t0v ëxov-rec; el.:; '!0 X't'~mxcrElat "t'~Ç &pe-r&.c; • xd ot f.LÈ:V 

1729 A xa-rWpEl<ùcre<:v OJ..Lyov xe<:t è:va7téfJ.ELVe<:V • &ÀÀot ë·n (J.tXp6v, 
&'Af..ot xat ë<ùç 't'OÜ ~!1-(ae:Cùç 't'OÜ 7tp&y(J.OC'!OÇ xat è:cr-r&.01jcrav • 

20 &'AÀot oùaèv ÛÀCùç ·x;e~-rcùp0Cùcr1Xv, &f..f..lf. ëaoÇav fJ.È:V è:ÇeÀ6et:v 
èx 't'OÜ X60'f.I.OU1 ë'(.I.EL\IC(\1 aè dç 't'~ 't'OÜ X60'f.I.OU XIXt dç 't'~ 
7t&01J Xe<:t de; 't'~V auaCù~Hav OCÔ't'&v ' (}.)..f..ot xa't"op6oÜcrt !J.tXpOv 
XaÀàv Xe<:t miÀtV &vaÀÜOUO'LV e<:Ù't'6 1 dcrt aé 't'tVEÇ xd 7tÀEÎ:OV 
oÜ XIX't'CÛpflCùO'IXV &vaÀÛOUO'LV ' (}.)..Àot X<X't'CÛp0Cùcre<:V tLÈ:V -rt):ç 

25 &pe-t<fç, ëcrxov aè Û7tEp1J<flC<Vfe<:v Xe<:t è:!;ouaéV<ùO'LV dç -tàv 
1tÀY)cr(ov, XIXt ë(J.ELVIXV ëÇ(i) -rYjç 7t6ÀECùÇ xat OÔX dcrlj)..0ov 
ëaw, xcd ÛfJ.6lÇ oùaè: IXÔ-tot ë-tuxov 't'OÜ mw1toU afni1v · 
xalv y~p ë'<pElacrav 't'~V 7tÜÀ1JV -rYjç 7t6Àewc;, &ÀÀ~ ëÇ6lElev 

107. 21 xcd dç -rà; om. ADGMi Il 22 ocô .. &v : ocÔ't'oÜ A DEMi Il 
25~26 dç 't'àv 7tÀ'fJcr(ov: 't'Ùlv 1tÀ'fJcr(oov ADEGMi. 

1. ÉvAGRE comparait la vie spirituelle à une marche vers la cité 
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l~ route, soit à droite, soit à gauche, c'est-à-dire vers 
l'excès ou le manque, et provoque cette maladie qu'est le 
mal, 

107. Telle est la voie royale qu'ont suivie tous les saints. 
Les «milles>> sont les différentes étapes que l'on doit 
toujours mesurer pour se rendre compte où l'on en est, 
à quel mille on est parvenu, dans quel état on se trouve. 
Je m'explique : Nous sommes tous, comme des voyageurs 
qui ont pour but la cité sainte1• Sortis d'une même ville, 
les uns ont fait cinq milles, puis se sont arrêtés ; d'autres 
en ont parcouru dix; certains sont allés jusqu'à la moitié 
de la route; d'autres n'ont pas fait un pas : sortis de la 
ville, ils sont restés aux portes, dans son atmosphère nau
séabonde. Il arrive aussi que certains fassent deux milles, 
puis s'égarent et reviennent sur leurs pas, ou ayant fait 
deux milles, ils reculent de cinq. Il en est encore qui ont 
marché jusqu-'à la cité même, mais sonL restés dehors et 
n'ont pas pénétré à l'intérieur. 

Voilà bien ce que nous sommes. Il en est assurément 
parmi nous qui avaient ·pour but l'acquisition des vertus, 
quand ils ont quitté le monde pour entrer au monastère. 
De ceux-là, les uns ont progressé un peu, puis se sont 
arrêtés; d'autres ont avancé un peu plus, certains ont 
même fait la moitié du trajet, et ils en sont restés là. Il 
y en a qui n'ont rien fait du tout : ils ont paru quitter 
le monde; en fait, ils sont restés dans les choses du monde, 
dans ses passions et sa puanteur. Certains réalisent un 
peu de bien, puis le détruisent, ou même ils en détruisent 
plus qu'ils n'en ont fait. D'autres ont acquis les vertus, 
mais ils ont eu de l'orgueil et du mépris pour le prochain : 
ils sont demeurés à l'extérieur de la cité et n'y ont point 
pénétré ; ceux-là non plus n'ont pas atteint leur but, car 
bien qu'ils soient parvenus jusqu'à la porte de la cité, 

sainte, cette cité étant la contemplation : Leltre 31J (Frank., p. 591). 
Cf. Cent. VI, 49 (PO 28, p. 236). 
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ltp.etvo-:v, &a"Ce xo:i odrml i~éne:crov 't'OÜ LSLou crxo1toU. ''Exe<:crToç 
B 30 oùv ~fL&V p.&.61J rcoü Ècr-nv · d èÇé01) èx 't'~ç l8Lac;; TC6ie:wc;;, 

EfJ.SLV< 31: ei;w 't"'ijç 7t6p't"t}ç dç 'r'l)v 3uaw3[e<v ,.~, 7t6Àswç . 
d npoé01) !J.txpOv ~ 7toÀU · et ~cp6aae 't'à 1)~1M1U -r~c;; 03oü · 
d 3ûo !-ÛÀLa notz'L xcd &vaÀÛet TOC 3ûo · d SUa note:!; xcd 
&vcx.f..Ue:t 7tÉvTe: · id &Se:ucre:v ëwç 't'Yjç n6Àe:wç xd dcrYjJ..f:h de; 

35 "le:poucra/..~p. · el 't~V n6Àtv !J.È:V ëqJ6o::cre:v, ëcrw Sè oùx ~Su\1~61) 
dcre:)..6e:iv. ''Exo::O''t'OÇ p.cf61J 't''~V Xo::'t'&:O''t'IXOW O::Ù't'OÜ, 7tOÜ Ècr't't. 

108. T pûç yŒ.p XIX't'IXO'T<hre:tç dcrtv èv -r(i} &v9pdmC)l • 
ëcr't'tV 0 èvepy&v -rO mX6oç xcxl ëcr-n'J ô tcrt"&v IXÙ-rà XIX1 ëcr-rtv 
• ' ,..... • 6 • ' ... ~ '0 ' \ • 1 ' o e:xpt~fuV CW't' • o e:ve:pywv 't"o mx. oc; e:cr·nv o 7tp1X't''t'WV cw't'6, ô 
È7te:x3m&v rxfn6 · ô 3è lcr-r&v -rO n&:6oç ècr-rtv 6 p.1rre: È\le:py&v 

fl fL~-re: èxx6tt't'Cùv aÙT6, &ÀÀ<i qnÀorrocp&v 11-èv x.cxf. ncxpepx6~-tevoç, 
C >l '·' "'1: ' '0 > C - C '\'>\ > Y"' \ ID. ) \ ex..,..v o -ro ncx oç ev ecxu-rcp • o oe ex.p~swv -ro ncxvoç ecr-rw 

0 &.y{ùv~~611-evoç x.cxf. no~&v 't'à ivcxv-r(cx 't'OÜ n&:6ouç. 
"E "'' • ,.. or ' , , XOUG~ oz fY.L 't'pë.LÇ fXU'TCX~ X.fY.'t'IXG't"CXGZLÇ 7tOÀ1J 7tÀCX't'OÇ · 

ot6v "t'L ).éy{ù • a el7tt>:'t'ê oLav 6éÀE"t'ê 7t&.6oç xcxt YU~-tv&O'{ù!LZ\1 
10 ' ' · 01:À " ' ' ' 01: l IXU'TO , ê"t'ê ZL7t{ùfJ.ê.V 7të.pt U7tê.p1)(j)CXVLCXÇ ; ÀZ'TE nep 

7topvdcxç; ; ~ 6é).e"t'e 11-aÀÀov Àéy{ù!l-EV nepf. xevo3oÇ(cxç, 
• t'>j., 1 • , 0 , • , 'A, ""t:' • 87tZW 'J 7tf1.VU 1)'t"'t'{ù!l-E CX ZLÇ CW't'1)\l ; 7t0 XE\IOoOr.,LCXÇ OU 
8Uvcx"t'o:;( 'Ttc;; &x.oücrcx~ fifi!Lcx &.7t0 "t'oÜ &3eÀcpoü o:;Ù"t'oÜ. "Ecr'TtV 

1" ~ , 1 " '"' ' 1 \ 1: 1: OUV 'TLÇ o'TE CXXOUEL E\1 P'YJ!-tfX XCXL "t'apo:;crcrê't'IXL, XCXL À yet 1t \l't'€ 

15 P~t-LCX"t'a ~ x.cd 3éxa &.v't'f. "t'OÜ évOç P~!ka-roç, xd 1-L&xe:"t'o::t x.d 
ex' ' ' ' , 0 ' - ' 1: -r pacrcret, xar. !1-E'To:; "t'O naucro::cr ·ar. ex. "t'Y)Ç !LO:X'Y)Ç 1-L ver. 

/..oyr.~6(1.evoç; xo:;x.à xo::-rà -roü drc6v"t'oç; aù't'0 "t'Û P~f.!O:: ix.eïvo 

xd !J.V't)atXax&v œÙ't'~ x.c.d ÀU7tOÜ(l.ev6ç O'n oùx. d1te 7tÀéov 
or , , • 'Y c ... •, l!. "' 6 • ' CùV Et.7te, x.at E'TOL(l.<X~.;,Et e:au't'cp P't)!LCX:Ta E"t'L oetv 't'Epa etc;; -ro 

20 e:bteiv aÙ"t'&, x.at &.d Àéyet • ~tà 't'( oùx. e!7toV cxù-r& 't'63e: • . . , 
D xcxf. ~xw dneïv cx.Ù't'~ -r63e · x.d &et (J.<X(ve:'t'e<t. '13où f.Ûo:. 

x.cx't'&a't'e<crtc;; • O::Ü't"YJ kcr'Ttv 1) tv ëÇer. gxouao:. -rO x.cxx6\l. '0 0e:àç 
• , ( .... , \ ... 1 1 • , 

pUO'E"t'C<t 't)(l.<XÇ f1.1t0 't''Y)Ç 't'OtC<U't"Y)Ç X.<X"t'CXG't'O:.O'EWÇ ' 1) "t'OtCW't"Y) 

108. 8 ordo XCG't'acr-r&cn:tç aO-rat ADHMi 1115 't"OÜ om. ADEGHPMi 
Il 23 ~ : ·~ yàp ADEMi. 

1. Cf. IsAïE : (( Nous sommes sortis du monde ; sachons où nous 
en sommes» (Aug., p. 131). 
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.ils sont restés dehors, en sorte qu'eux aussi ont manqué 
leur but. Que chacun de nous apprenne donc où il en 
est'. Sorti de sa ville, n'est-il pas resté dehors, près de la 
porte, dans la puanteur de la ville ? A-t-il avancé un peu 
ou beaucoup ? A-t-il parcouru la moitié de la route ? 
N'a-t-il pas avancé, puis reculé de deux milles ? Ou n'a
t-il pas reculé de cinq milles, après avoir avancé de deux ? 
A-t-il marché jusqu'à la cité ? Est-il entré à Jérusalem ? 
Ou a-t-il atteint la cité, sans pouvoir y pénétrer ? Que 
chacun sache en quel état et où il se trouve. 

108. Car il y a trois .états pour l'homme: celui qui exerce 
la passion, celui qui la contient et celui qui la déracine. 
Exercer la passion, c'est en accomplir les actes et l'entretenir. 
La contenir, c'est ne pas l'exercer ni la retrancher, mais 
se faire une raison et passer outre, tout en la gardant 
dans son cœur. La déraciner enfin, c'est lutter et faire les 
actes contraires. 

Ces trois états ont une très lârge application. Prenons 
un exemple. Quelle passion, dites-moi, voulez-vous que 
nous examinions? -Voulez-vous que nous parlions de 
l'orgueil? de la fornication? Désirez-vous plutôt que nous 
traitions de la vaine gloire, puisque c'est souvent par elle 
que nous sommes vaincus? C'est par vaine gloire que 
quelqu'un ne peut supporter une parole de son frère. 
JI en entend une seule, le voilà troublé. JI en réplique cinq 
ou même dix. JI dispute, il sème le trouble, et, la querelle 
terminée, continue de penser du mal contre le frère qui lui 
a dit cette parole. JI lui garde rancune et regrette de ne 
pas lui en avoir dit bien plus qu'il n'en a dit. JI prépare 
des paroles plus méchantes encore pour les lui sortir . 
Il ne césse de penser : (( Pourquoi ne lui ai-je pas dit ceci? 
J'ai encore telle chose à lui répondre. >> Et il ne sort pas 
de sa fureur. Tel est le premier état, c'est le mal tourné en 
habitude. Que Dieu nous en préserve ! Car une telle 
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xcx't'&cr't'<Xcr~ç ùrc6xe:~-rcx~ rc&vTwç; 't''{j x.ol-&cre:t rciXcrCt yd:.p ~ 
25 x;a.'t'' èvépye:w~v &p.ap-rLa {mO -rOv Cf.Ô1JV ècr-rtv · &!.!.cl x&v 

6e:À~crn 0 't'OWli't'oç t-te:-ro:.voYjcraL, oùx. tcrxUet 11-6\loç rce:ptye:
\IÉ:cr6G(t -roü rc&6ouc;, d {1-~ xd ~o~Be:tav crxYl ncxpOC 't'tvwv 
&y(wv, xo:J:l6>ç xa1 ol Ilo::répec; e:hrov · Stà 't'oi:ho &d ÀÉ:yw 

Ô!l-~V, crrcou30Cmx't'e: x6~at 't'à n&.01J . rcp!.v ye:vé:cr6at è:v ~~e:t 
30 rt.lYr&v. 

"Ecrnv &.ÀÀoç 6-re: &xoûe:t P1JfL<X xd -rap&.crcre:-rat (J.èv x.oc!. 
ÀÉ:ye:t xoct cxùt'Oç név-re: P~fJ.<X't'<X ~ xcd ôéxcx &v-rt év6ç, xo:!. 
6ÀU)e:'t'O:L 8't't oôx e!1te:V èJ.ÀÀœ -rçncrx.e:Lpw, xoc!. ÀU7tE:~Tat xcà 

1732 A (.J.V1)0'LXCfXÛ ' 7tOte:! ÔÈ: ÔÀ(ycxc; ~{J.É:p<XÇ XCÛ fJ.E't'IXÔCÎ;ÀÀE:'t'<X.L ' 

35 &J.J...oç 7tOtÛ é0Ôof.t&ÔIX ÈV 't'OU't'OLÇ xcd (J.E:t'Cd)<iÀÀE:'t'IXt ' &ÀÀOÇ 

1tmii: [.tloov ~f'Ép1Xv xo:t f'<To:MÀÀETIXL • liÀÀoç Mpl~EL, fL<X)(ETIXL, 
't'ap&crcre:'t'cu, 't'e<.p&crcre:t xcxt e:ù8é:wc; J.LE:'t'<XÔ&.ÀÀe:'t"tXt. 'lôoù 
n6mx~ 8ta~op11J. Xa't'acr-r&cre:(t)v, xat 6[-LWt; Unà -rèv éf.3YJV 
e:icrLv oÙ't'ot mXv't'e:ç €:~' Ocrov ève:pyoümv. 

109. E'C7t(t)[.LE:V xaL ne:pL -r&v Lcr-rWv't'(t)\1 't'Ù n&.6oç. '1Ecr-rt 
-rtç 6-re: &xoùe:t P~!-LIX xat 6ÀL0e:-raL [.LÈ:\1 xa6' éœu-r6v · nÀ-Ijv 
Àune:ï:'t'at oùx 8't'L UOptcr6YJ, àÀ)..' éhL oùx Un~ve:yxev · aU-rec; 
-r~ç xœracr-r&cre:(t)ç -r&v &.y<.ùvL~O[.LéV<.ù\1 È:O"'t'~, 'T&v lcr't'WV't'(ù\1 

I3 5 -rà mXOoç &cr't'tv. '1 AÀÀoc; &y<.ùvt~e:-rat xo:.t xontêf, 5cr-re:pov 3è 
vtx&'t'at È:x 't'OÜ ~ape:'i:cr6œt œù-ràv UnO -roü n&6ouc; · &.ÀÀoç 
où 6éÀe:t [.LÈ:V &.noxpt6~vat xax&ç, &nà cruv1j6daç 3è: cruvap
noc~<TO:L • /lÀÀOÇ ocywv[~ETO<L [LI:V f'~ ÀO:Àijcro:L ÔÀ<ùÇ T[ 7t0TE 

xax6v, Àune:î:-raL 3è: 8't't UOptcr6YJ · nÀ~v &ÀÀa xoc't'aytvWcrxe:t 
10 É:rt.U't'OÜ 0-rL ÀU7tÛ't'rt.t Xrt.k (JZ't'IX\IOE:Î: ne:pL 't'OÙ't'OU ' CJ.ÀÀOÇ OÙ 

ÀU7tE:Î:'t'IXL [.LÈ:\1 O't't U0p(cr61), (lA)..' où3è: x«tpe:L. 'I3oû oi:î't'OL 
n&v't'e:ç ol lcr-r&v-re:ç -rO n&6oç dcrtv · gxoucrt 3è: È:v é:au-roiç 
3ta~opav ol 3ùo npàç 't'oÛç Àmnoùç, 6 i}'t''t'W[.Le:voç èv -till 
&.y<.ùv~~ecr6at xat 6 cruvapna~6[.Levoç &nO auv·J)6daç · où-rot 

109. 14 auv'1)0dw;; : auv'l)Odo:.c;, )w.:t ô xœ"t'o:.y~vWaxwv éo:.u"t'OÜ O·n 
oôx. ùnf;ve:yx.e !J.E:'t', eùx.o:.pw"t'Lo:.<; "t''~V ilOpw ADEGHMi Il oUToL 
yàp : ot 8è ).omol ADEGIIMi. 

1. Cf. § 115, ZZ-2.:.3, p. 3û0; & 120, 13-14, p. a70. 
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disposition est sûrement vouée au châtiment, tout péché 
accompli étant passible de l'enfer. Même s'il veut se 
convertir, celui qui est dans cet état, n'aura pas la force 
de venü· seul à bout de cette passion, à moins d'être aidé 
par des saints, selon le mot des Pères 1 • Aussi, je ne cesse 
de vous le dire 2, hâtez-vous de retrancher les passions, 
avant qu'elles ne tournent en habitudes. 

Parfois un autre, troublé d'une parole entendue, en 
répond lui aussi cinq ou dix pour une, il s'affiige de n'en 
avoir pas dit d'autres trois fois plus méchantes, il éprouve 
de la tristesse et garde rancune. Mais quelques jours après, 
il s'en repent. Tel autre laisse passer une semaine avant de 
se repentir, tel autre un seul jour. Un autre encore s'irrite, 
dispute, se trouble et trouble autrui, puis se repent tout 
aussitôt. Voyez combien ces états sont variés, et pourtant 
tous relèvent de l'enfer, en tant qu'ils comportent l'exercice 
d'une passion. 

109. Parlons maintenant de ceux qui conLiennent la 
passion. Voici un frère qui entend une parole ct s'affiigc 
intérieurement, mais- ce n'est pas de l'outrage reçu qu'il 
s'attriste, c'est de ne l'avoir pas supporté 3• Tel est l'état 
de ceux qui luttent, de ceux qui contiennent la passion. 
Un autre frère lutte avec peine, mais finit par succomber 
sous le poids de la passion. Un autre ne veut pas répondre 
méchamment, mais il est emporté par l'habitude. Un autre 
encore lutte pour s'abstenir de toute parole mauvaise, 
mais il est triste d'avoir été maltraité i seulement il 
condamne sa propre tristesse et en fait pénitence. Tel autre 
enfin ne s'affiige pas d'être outragé, mais il ne s'en réjouit 
pas non plus. Tous ceux-là, voyez-vous, contiennent la 
passion. Deux cependant se distinguent des autres, à 
savoir celui qui est vaincu dans le combat et celui qui est 

2. Cf. § 115 et 120, p. ;3Gl et 371. 
3. Sur ceux qui s'affligent de n'avoir pas supporté une injure, 

cf. ZOSIME : PG 78, 1681 D. 
1 

1 

1 

1 
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1 f.i yàp èv <p6bcp dal 't'OU xtv3ùvou · 't'Wv èvepyoÙv't'(t)V · dnov 
(; "'' ' \ "' • 1 ' '6 T "' ' "' 6' oe CW't'OUÇ 'T(t)\1 LO"'T(t)V't"(t)\1 'TO 7C!X OÇ E!.V!XI. . 'T'() ycxp ol.ct E0'€1. 

€crt"'l)O'!XV 't'à mî8oç X!Xl OÙ 8éÀOUO'LV èvepy9jatXL1 àÀÀà X!Xl 
Àu7toUvt"at XtXl &y(t)v(~ov-rat. Elnov 3è ot IltX-répec; lhL n&v. 
npày{J.("f. 8 t-t~ 8é:Àel. 1) tfux~, ÙÀtyox.p6v1.6v ~crt"I.V. 'O<pdÀouat 

20 3è ~'l)Àa<pq.v é("f.U't'oÙç t-t~ 7t(t)Ç x&v t-t~ aù'TO 't'Û n&.Soc;, &ÀÀ&. 
-rt 7tO't"e -rWv at-r!(t)v 't'OU mX8ouç ènex3moUcrt, XtXl 3tà 't'OU't"o 
~'t"'TWV'Tett ~ auwtpn&.~ov't'aL. 

Etal 8é ·nveç <p'l)crlv &y(t)vt~6!-Levot cr-r1jacu -rO n&.8oc;, &ÀÀà 
xœrà n&.8oç. co v.èv yàp crt(t)7tif 3tà xevo3o~Lav · 0 3è 3t' 

2.5 &v8p(t)7t!XpécrxettXV ~ 3t' liÀÀo otov 3~no-re n&.8oç. 00--rot 
XtXX{i) -rb x~Xxàv lWv't"at. Elne 3è 0 &bb&c; llottJ.~V éht nov"!Jpia 
où3a(.l&c; nov"l)p!av &vatpeî:. ÜÙ't"ot [J.E't'OC 't'ê:Jv èvepyoùv't'<.ù\1 
dcrL, x&v X,Àeu&.~wv-rat. 

110. 0ÉÀOtJ.eV ÀOt7tàv elne'Lv xal nepl -r&v èxpt~oUv-rwv 
D ' '6 "E l! 1 ' ' ' .\e 6- '"1.""1.' <;:- \ 't"O 7tet OÇ. O''t"t 't'I.Ç u't"e X,o::tpEt !J.EV E:!X\1 uuptO' '() 1 0::/\/\IX oLO:. 

-rb €x.etv t-LLcr86v. 00--roç 't"Wv èxpt~oUv-rwv 't'Ô n&.8oc; ècr't'Lv, 
&_').,.).,' où f.J.E't'à yvcilae(t)ç, '' AJ..Àoç Sè X,tXLpet Ubpt~6t-te:voç xiXl 

5 €x.e1. 6-rt x.pewcr-reî: Ubptcr81jvtXt, Wc; O·n tX?vràc; €8wxe 'T~V 
, ' 0"' ' ' ' y..... l '6 ' ' IXL't"LIXV. u-roç (.lE'TIX yv(t)crewç expto.,ot 'To na oc; · 't"O yo::p 

Ubptcr81jvo::t 't'tva xo:.l <pépetv xa8' écxu-roU -r~v d-r!av xo:.l 
8éxecr8tXt Wc; ~Sta 'TOC brepx6fl.eva IXÙ'T{i), yvcilcre:cilc; èa-rtv. 
''Exacr't"oc; yàp eùx611-evoc; -ri;) 0e:(i) · Kùpte:, 86c; !J.Ot -riX7td-

10 VWO't\1, Û<pdÀet d3évat 0't'L 't"OU't'6 Ècr't"t\1 8 CÛ'TZÎ:, tva 7tÉ:tJ.t.!r11 

o:Ù't'{i) 'TtVtX ôbpLcrtXL IXÔ'T6\I · 0--ro:v oùv UOpt~e't"aL ôrc6 't'tvoç, 
Ô<pdÀEt x!Xl w)-ràc; éau-ràv Ubpt~ELV xal è~ouSeveî:v Èv -ri;) EStcp 
ÀoytcrtJ.iJ}, tvtX èxe:î:voç t-tèv -ranewoî: aô-rbv €~w8e:v xal O:.Ô't"ÙÇ 
étXu-rOv €croo8ev. "Ecr-rt\1 &ÀÀOÇ <he où (1.6\I0\1 xo:LpEt UOpt~6t-tevoç 

1733 A 

110. 2 Mv : brdv ADEHMi 11 11 oilv : 8è GH om. AD PMi Il 12 
lv om. ADEGHMi. 

1. Apopht. Pœmen 93 : PG 65, 345 A. 
2. Apopht. Pœmen 177 : PG 65, 365 A. Cf. ÉvAGRE : «Ne pas 

chasser un vice par un autre» (Mal. cog. XXX, dans MuYLDERMANS, 
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emporté par l'habitude, car ceux-là courent le danger de 
ce~x qui exercent la passion. ~ e les ai rangés parmi ceux 
qm la contiennent, parce que telle est bien leur intention. 
Ils ne :culent pas exercer la passion, mais ils éprouvent 
de la tnstesse et luttent. Les Pères ont dit que tout ce que 
l'âme refuse, est de courte durée1 , Ces frères doivent 
s'examiner pour savoir s'ils n'entretiennent pas, à défaut 
d.e la passion elle-même, une des causes de la passion, et 
SI ce n'est pas pour cela qu'ils sont vaincus ou entraînés. 

Certains luttent, soi-disant pour contenir une passion 
mais c'est sous l'instig·ation d'une autre. Tel frère, pa; 
exemple, gardera le silence par vaine gloire ; tel autre, 
p~r respect humain, ou pour toute autre passion. C'est 
soigner le mal par le mal. Or l'abbé Pœmen dit qu'en 
aucune manière l'iniquité ne détruit l'iniquité2. Ces frères 
sont donc de ceux qui exercent la passion, même s'ils sont 
le jouet de l'illusion. 

110. Nous devons parler enfin de ceux qui déracinent 
la passion. Voici un frère qui se réjouit d'avoir été 
maltraité, mais c'est pour la récompense qu'il en aura. 
L~i est de ceux qui déracinent la passion, mais non avec 
scwnce. Un autre se réjouit aussi d'avoir été outragé et il 
es~ convainc~1 que cet outrage lui était dû, parce que lui
meme y avait donné prétexte. Celui-là déracine la passion 
avec science, car être maltraité et s'en attribuer la cause 
prendre à son compte les outrages reçus, c'est œuvre d~ 
scie~ce. Quiconque en effet dit à Dieu dans sa prière : 
« Smgneur, donne-moi l'humilité», doit savoir qu'il 
demande par là à Dieu de lui envoyer quelqu'un pour le 
maltrmter. Et quand il est maltraité, il doit se maltraiter 
lui-même et se mépriser dans son cœur, afin de s'humilier 
au-dedans, tandis qu'on l'humilie au-dehors. Il en est 
enfin qui, non seulement se réjouissent de l'outrage et 

A travers la tradition manuscrite d'Évagre le Ponlique, Louvain 1932, 
p. 53). 
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15 x.d é:o:u-ràv at·néi-rrxt, &/../..&. x.cd ÀU1tE!'t'cu St.à -r~v 't'o:po:x~\1 
-toÜ UOp(cro:\l't'OÇ aù-r6v · 0 0e0ç èvS:yxm -iJ!J.&<; dç 't'mœU"t'1JV 
xo::'t'&.cr't'oc:atv. 

111. Bf..bte't'e n6crov ècr-r1 rc/..&:-roç dç -r&.ç -rpe:ï:ç xa-racr-r&.
crs~ç. t'Exacr-roç oOv -ij!J.&v, &ç dnov, p.&.OYJ no~aç È:cr't'L x.a't'aa

-r&aewç · èàv Oé:ÀùW &x!J.~\1 Èvepye:i 't'O n&.6oç x.cd Ènex.8txe:t:, 
9j Oé)..wv (.!èv où 1tO!.EÎ:, \ltXCÛ!J.EVOÇ ae: ~ &7tà crUV7j6dcxç tJU\IO:.p-

5 na~61Levoç È:ve:pye:î: aù't'6, x.cd p.e:-rd: 't'0 Èvepy1)croct., 6ÀL0e't'o:t 
x.rÛ. !J.ë't'O:VOÛ 8-rt È:v~p"(1)0'EV, ~ àywv(~e't'OCL O"'t'1)0'ctL -rè mi6oç 
èv yvcûcre:t 'lj xœ't'à &.f../..o n&.6oc; &yCùvL~e't'IXt, &anep e'lnot-tev 
O-n · ''Ea·nv 0't'e O'LW7t~ ·nç ~ x.oc-rà xevo8o~(rxv 'lj x.oc.rà 

B 10 

&.v6pwnapé:crxeto:v 'lj Ô:.nÀ&ç dtte:î:v x.œ't'& :twoc ÀoyLcr!J.àV 
' e ' K ' ' "' " , y - , ' 0 , , , U.\1 pW7tL\IO\I, ctL E:L • 1 p~1X't'O e:X.pt~OU\1 't'O 7t<XùOÇ, XOCL EL (.LE't"IX 

yvWaewç èxpt~o'L o:Ù't'Û xd rcotet: 't'OC èvtXv't'(a 't'OÜ 7t&6ouç · 
ËXtXO''t'OÇ 11-&6f1 TCOÜ È:O''t'LV, dç TCOÎ:0\1 fi(Àt6v ècr't't\1. 

Où f16vov yOCp 6cpdÀofiev xa6' ~fiépav èpeuv~v Éau't'oUç, 
&J..J..OC xtX1 XtX't'à xatpOv xet.t xœrOC fl~Va xa1 xa8' Él3aofi&.ao:., 

15 xtX1 J..éyetv · T~v rcp&l't'"I)V Él3ao!-L&ao:. 't'Ot&crae èl3apoÜfL"I)V dç 
-t6ae 't'à 1t&.6oç · &pa &p't't 7t&ç dfit ; (Üfio(wç xtXt xa't'OC 
xatpàv J..éyetv lht · llépum 't'Ot&aas èvmG:.wtJv tmà 't'oüae: 
-toü 7t&6ouç · &pn rc&ç ëxw ; KtX1 oihwç xtX6' Éx&cr't'"I)V 
yufiv&~stv Éau't'oUç, d rcpoe:x6~o:tJ.ev tJ.txpàv l) èv -to'i:ç aù-ro'Lç 

20 .lcrf'OV 'ij dç 't"O xeipov iyev6f'eÜ<Z. 

112 '0 "" ' ' ' ' - " " ' ,, " • I!:'JE:OÇ OÜlO'E:L "l)flL\1 OUVIX!-LLV, L\10:. 't"EWÇ XIXV f.ltj 

èxpt~&p,ev -tà 7t&6oç, &J..J..' oûv tl.~ ève:pyÙ>!J.EV, &J..À' lcr't"Ùl!J.E:V 
tXÙ't'6. "Ov't'wç yclp ~o:.pù rcpâyt-toc 't'à ève:pye:Lv xcd f!~ Lcr't'<fv 

c 't"à 7t&6oç. KtX1 "Aéyw Ô!J.Î:V Urc6ae:ty!-Loc ·dvt 8!J.ot6ç ècr't'w 6 
5 ève:py&v 't'Û rc&.6oç xd èrce:xam&v a?n6 • 8!J.ot6ç ècr't"tV 

&v6p6:mcp XO:.'t'OC't'oÇe:uotJ.évcp UrcO 't'oU èxGpoU aÙ't'oU xtXt 
' 1: - \ ' ~ \ (J. 

1 À l ' ' ' OE:XO!J. V!p 't"CUÇ X,E:f:lO'L\1 O:.U't"OU 't'IX 1-'e: 'Y) XtX 1t"I)"(VUO\l't"t Œ.U't'IX 
dç 't"~V xo:pa(o:v Éo:U't"OÜ. (Ü aè tcr-t&v 't'à rc&6oç 8f!Ot6ç È:cr't't 

1. Cf. IsAïE: (1 Examine chaque jour quelle passion tu as vaincue)) 
(Aug., p. 83, 89). 

2. Cf. S. JEAN CHRYSOSTOME : <c Apprenons à poursuivre avec 
le Lemps la correction de nos défauts : en nous proposant tel défaut 
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s'en jugent responsables, mais encore s'affiigent du trouble 
de celui qui les outrage. Que Dieu nous porte à un tel état! 

111. Voyez l'étendue de ces trois états. Que chacun de 
nous, je le répète, sache quel état est le sien. Est-ce de 
plein gré qu'il exerce la passion et l'entretient? Ou bien, 
sans agir volontairement, ne l'exerce-t-il pas, vaincu ou 
emporté par l'habitude? Et ensuite, en est-il affiigé? 
En fait-il pénitence? Lutte-t-il pour contenir la passion 
avec science, ou sous l'instigation d'une autre passion? 
Nous avons dit en effet qu'on garde parfois le silence 
par vaine gloire, par respect humain, bref, pour une 
considération humaine. A-t-il _commencé à déraciner la 
passion? Le fait-il avec science, en accomplissant les actes 
contraires à la passion? Que chacun sache où il en est, 
à quel mille il se trouve. 

En plus de notre examen quotidien1, nous devons nous 
examiner chaque année, chaque mois2 et chaque semaine, 
nous demander : <(Où en suis-je maintenant avec cette 
passion qui m'accablait la semaine dernière?>> De même 
chaque année : «J'ai été vaincu par telle passion l'an 
dernier, comment vais-je maintenant? n Il faut ainsi nous 
demander chaque fois si nous avons fait quelque progrès, 
si nous sommes restés sur place, ou si nous ne sommes pas 
devenus pires. 

112. Que Dieu nous donne la force, sinon de déraciner 
la passion, au moins d'abord de ne pas l'exercer, mais de 
la contenir! Car c'est réellement chose grave d'exercer la 
passion et de ne pas la contenir. Je vais vous dire à qui 
ressemble celui qui exerce la passion et l'entretient : 
il ressemble à un homme qui saisit de ses propres mains 
les traits qu'il reçoit de l'ennemi et se les plante lui-même 
dans le cœur. Quant à celui qui contient la passion, c'est 

durant le présent mois, tel autre le mois suivant, un troisième le 
mois d'après; déterminons-nous ainsi à nous redresser nous-mêmes ... » 

(In Jo. Hom. 83, 5 : PG 59, 454). 
12 



354 ŒUVRES SPIRITUELLES 

-rij\ X<X'<<X'<O~euot.té"cp Ô1tà -roü ~xOpoü w\-.oü, 7t<pL6e6À'1)t.té"cp 
10 81: Oc!>pocxoc x<X( oôx e1cr8exot.té"cp -.à ~éÀo~ · & 81: hpL~ôi" 

-.à n~Oo~ 6t.tm6~ &cr-., xoc-.oc-ro~euot.té"cp xoct 8exot.té"cp -.a 
~É:À"f) xoct cruv-rptôo\Vt'L aù-rOC ~ &.nocr-rpécpov'rt (f.Ô't'IX dç -rljv 
xocp8(oc" -roü &;tOpoü, til~ l.éy<L ~" -.ij'> <jlocl.t.têi> · 'H powpoc[oc 
!XÔ-r&v dcré/..6ot e:lç xocp8~ocv ocÔ't'&v xcà 't'OC 't'6~oc (f.Ù't'Ù'JV 

15 cru""P•6d1). ~1tou8~""'~-'"" oo" xoct ~t.tii:~, &8el.<j>o(, x&" oô 
8uv&~e6oc -réCùç &nocr-rpé~o::t -r~v Po!-L<poc(av (I.Ù-r&v dç 't'OCt; 

D xocp3(oc~ rt.Ô-rôi", &""' oo" t.t~-re 8e~c!>t.te0<X -.a·~éÀ"l x<Xt "~~"'~-'"" 
<XÔ-rà et~ -.<X~ xocp8(<X~ ~1-'ôi", &!.M x&" 7tep•Owpocx(crwt.t<" 
ÉIXU"t'o0ç, !voc 11-1J 7tÀ'Y)y&!J.&V ûn' aÔ't'(;}v. cÛ @e:àç Q &yoc60c; 

20 crxe7t~"1J ~t.tiX~ &1t' ocô-.ôi" xoct Mcr-n ~~-''" "~<jlw xoct 681)~"11 
~ft&c; de; 't'"!Jv oaov IXÔ't'OÜ. 'Ail-~"· 
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l'homme visé par son ennemi, mais qui, revêtu d'une 
cuirasse, n'est touché d'aucun trait. Celui enfin qui déracine 
la passion, est comme quelqu'un qui briserait les traits 
qu'il reçoit ou les renverrait au cœur de son ennemi, selon 
la parole du Psaume : « Que leur glaive entre dans leur 
cœur, et que leurs arcs soient brisés» (Ps. 36, 15). Tâchons 
donc, nous aussi, frères, sinon de renvoyer leur glaive 
dans leur cœur, au moins de ne pas prendre leurs traits 
pour nous les enfoncer nous-mêmes dans le cœur, et aussi 
de nous revêtir d'une cuirasse, pour ne pas être blessés 
par eux. Que Dieu dans sa bonté nous en protège, qu'il 
nous rende vigilants et nous guide dans sa voie 1 Amen. 



IA'. IIEPI TOY ~IIOYilAZEIN TAXE!Œ 
EKKOIITEIN TA IIAE>H IIPO TOY EN EEEI 

KAKH rENE~E>AI THN 'I"YXHN 

113. 0é't'e: 't'àv voüv Û!J.&v, &.ae:À<pot, &ç e:tcrt 't"& np&.y{LOC't'e<:, 
1736 A x.cd ~À~7te:'t'e: !J--/j &!J-e:À~t1't)'t'E éo:.u't'&v, è7te:t3~ e:~c; (J.e:y&J,ouç 

xovMvouç rpépe. ~11-êiç xoc! 11-'"P"- &iJ.éÀeLoc. IlocpéoocÀÀov lipTL 
·nvt &8e:À<péi} tto{mo't'e: x.ocf. e:Üpov C<:Ù-rOv nWç &.1tà &ppwcr't'[ocç, 

5 x.af. èv 't'{i> ÀrxÀe:!.v ~{J.«c;, g!LIXOov O·n. É:n't'OC 1Jt-tépet:ç È:7tÛpe:Çe: 
11-6vocç, ><oc! t8ou ~X"' liÀÀocç Teo-crocp&.><onoc ~!J.épocç ><oc! oùx 
eôp(cr><<L &K!J.~V &vocÀocoetv l:ocuT6v. BMtteTe, &8eÀrpo[, tt6cr'lj 
't'rXÀomt<Vp(oc 't'OÜ È:!J.7tEcre:ïv twoc de; &v<f>t-tocÀov 3t&6e:ow. 'Ad 
XOf/t'CHppove:î: 't'tç !J.mpac; tY:-raÇLaç xœt oôx o!Oe:v O·n È:à\1 q>6&:crn 

10 !1-tXpÛv X!XXOUX:fJ6~\IO':t -rb crWf.tOC et:Ù't'OÙ xrÛ !J.&:ÀtO''t'OC è&:v 

È:cr'nv &cr6e:vécr't'e:poç, 7tOÀÀoÜ n&.vu x.pdoc x.61tou xo:1 Xp6vou 
7tpf.v ~ yév'Y)Toct ocÔ't'oÜ 1) xo:-r6p6wcrtç · É:7tTOC ~fJ.épocç è:nUpe:Çe:v 
b 't'OC7tetv0ç OÙ't'oç, xc-:1 l8où 't'OO'<XÜ't'œt ~[.Lépo::t, xd oùx. e:ùpLcrxe:t 

B &vcxÀocÔe:"iv É:et:u-r6v. ÜÔT!ùÇ è:crt'f. xcà hd 't'~Ç ~uttjc; • !J.txpbv 
15 r.lfJ.IXp't'&vet 't'tÇ, xocl. 7tOte'f: 1t60"0\I xp6vov O"'t'&;~(ù\1 't'à oc!tJ.oc 

ocÔ't'oÜ, 7tpl.v 8top600a'i'j-roct éocu-r6v. 
Kocl. k1t~ 11-èv 't'~Ç O'WfLOC't'tX~Ç &cr6evdtXç e:ôptaxo!J.SV 8toccp6-

' 1 ~ !! ' 1 "1 ' ,, ' ' ~ pouç OCt't'tocç;, •1 u't't -roc cpocp!J.tXXOC 1tOC11.0Ctoc ov't'OC aux e:vepyoucrw, 
)) 0-rt ô Eoc-rpOç &7te:tp6ç !a't'L xocl. &"A"Ao &v-r' &"A"Aou cp&p!J.ocxov 

20 nocpéx.e:t, 1j Ù't't ô &ppwcr-roç &-rocx't'e:L xoct oô cpu"A&-r-re:t & 
tnt't"&crae:-roct nocpOC 't"OÜ loc-rpoü. 'E1tt 8è -r~ç ~ux~ç oôx of>-rwç · 
oô yap 8uv&!J.e:6oc dne:Lv lht ô icmpàç &rte:tpoç &v oôx ë8wxev 
&p11-68toc -ra cp&p!J.«xoc. co Xptcr-rOç y&p €cr-rw ô i«-rpàç "':il.lv 

Mss: ADEGHPTVMi 
113. 11 x6rwu : xat x6rtou ADEHMi. 

XI. DE L'EMPRESSEMENT À RETR"}.NCHER 
LES PASSIONS, AVANT QUE L'AME 

NE S'HABITUE lW MAL 

113. Considérez attentivement, frères, comment sont 
les choses, ct prenez garde de vous négliger, puisque 
même une petite négligence nous mène à de grands dangers. 
Je viens de rendre visite à un frère que j'ai trouvé relevant 
de maladie. En parlant avec lui, j'ai appris qu'il n'avait 
eu de la fièvre que pendant sept jours. Or, voilà quarante 
jours de cela, et il n'a pas encore trouvé le moyen de se 
remettre. Vous voyez, frètes, quel malheur c'est de perdre 
l'équilibre de sa santé. On méprise toujours les petits 
désordres, et l'on ignore que, si le corps est tant soit peu 
malade, surtout s'il est de complexion délicate, il lui faut 
beaucoup de peine et. de temps pour se remettre. Ce pauvre 
frère a eu de la fièvre pendant sept jours, et voici qu'après 
tant d'autres jours, il n'est pas parvenu à se rétablir. 
Il en est de même pour l'âme : on commet quelque faute 
légère, et pendant combien de temps devra-t-on verser 
son sang, avant de se relever? 

Pour la faiblesse du corps, nous trouvons diverses 
raisons : ou bien les remèdes n'agissent pas, parce qu'ils 
sont vieux ; ou bien le médecin est inexpérimenté et donne 
un remède pour un autre ; ou bien encore le malade est 
désobéissant et n'observe pas ses ordonnances. Mais pour 
l'âme, il n'en va pas ainsi : nous ne pouvons dire en effet 
que le médecin soit sans expérience et qu'il n'ait pas donné 
les remèdes convenables, puisque le médecin de nos âmes, 
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~ux.Wv ~(J.Wv, xcd 7t&v't'<X ytvcbcrne:t xœf. &p!J.68tov éx&a't'(t) 
25 n~e., "'"'P~X"' To <prkpf'<XKov · ot6v "'' Àoyw · Tîi xevo3o~(~ 

-re~;~ nep; T<X7te:tvotppoaÛv1)c; èvToÀOCç, -r(i tptÀ1)8ov(<f Tàç 7te:pf. 
&yxp<XTEL""' "'ÎÎ 'f'<À<Xpyup(q: T<i<Ç ?tept ÈÀE1)f'OO"OV1)Ç X<Xl 

C &7te~;~ &7tÀé;}ç é:XCI;O''t'OV 7t0C6oç ëxe:t tp&p!J.<XKOV -rljv &p~6~~UO'(XV 
œUTé;) èvToÀ~v • &a-re: ô l<XTpàç oôx ëa't't.V &7te:tpoc;. 'Af..f..' 

30 oô8è n&/..tv Ta tp&p(J.œxoc nœÀœttX 6vTœ oôx ève:pyoüatv. Al 
èv't'o/..œf. yàp 't'OÜ XptaToU où8bt:o't'e: 7t<XÀ<XtoÜv't'œt · &/..~' 6aov 
·ève:pJOÜV't'<Xt, 't'OO'OÜTov &wxve:oÜv't'a:t. Oùxoüv -r(i ôye:L<f 't'ijç 
<Jiux'1ç oô3~v ècrm To Èft?to3(Çov, el f'~ ft6vov ~ h<X~("' <XÔT~ç. 

D 5 

114. Ilp6"XWf'EV OOV ~<XUTOLÇ, &3eÀ<pO( • v~<jiWf'EV ~û>Ç 
ëxo11-e:v T0v xa:tp6v. T( éa:uT&v &!J.e:ÀOÜ!J.e:v ; Tiot~~(t)(l.év 
1."( n,o't'E: &yœ66v, tv<X e:6p(t)!J.E:V ~o-fJ6eta:v èv xa:tpë;} netp<XcriJ.oU. 
T( <X7t6ÀÀoftev ~v ~w~v ~f'ÔÎV ; Tocr<XÜT<X &xoooftev, x<Xt oô 
~é~et ~y-~v, &/../..à xa:Te~;tppovoÜ(J.EV. B/..é7tO!J.EV 't'OÙ<; &8e:f.tpoùc; 
1')f'WV <Xp?t<X~Oftévouç èx n~crou .;,,ôiv x<Xl oô v-!.mo,ev ''6 1 , r 'lr ' 'lT r , 
e:to -re:ç OTt X<X't'<X (J.mpOv !J.LXpàv xa:f. ~!J.dc; èyyL~O!J.E:V -r& 
fhvOCT(f). '18où è; Ù't'ou èx<X6(aa:!J.ev À<XÀijmxt ëwç &pT~, 
rXV1')ÀWO"<Xf'EV Mo ~ Tpe1:ç Wp<Xç TOÜ xp6vou ~f'WV X<Xl È1tÀ1)-

10 at&.cra;!J.e:V 't'ë;) 6a;v&'t'(f), xaf. ~Àé7tO(J.E:V 8-n &1C6ÀÀO!J.E:V -ràv 
xœtp6v, xa;f. où tpo0oÛ!J.e:6œ. TI&c; où !J.V1J!J.ove:Ùo(J.e:V -roü 
P"'J't'OÜ 't'OÜ yépov't'oc; èxe:Lvou 't'oÜ e:l7t6vToç 8't't · Xpuaàv 1) 
&pyupov èàv &7toÀéOfl 't'tc;, 8ùvœ-ra:t e;Ôpe:~v &"AÀov &v't'' <Xlhoü · 
xa:tpàv 8è b &7t6/../..(I}V où 8ùva;'t'<Xt e:ôpe:~v &f.."Aov. "Ov't'WÇ 

15 !J.ÉÀÀO(J.E:V ~"tlTijO'oct (J.(IXV éflpa;v 't'OÜ XcttpoÜ 't'OÙ't'OU xocf. 1-1.:~ 
eôpe:f:v. TI6aot èm.6u11-oümv &xoüaa:t P~11-œ 0e:oü xa:f. oùx. 
e:ôpLaxouat ; xœf. ~!J.e:~c; 't'OO'cdha: &xoÛO[l.E:V x!Xf. xœroctppovoÜ!LEV 

\ ' a 1 e ·o ru\ -l or~ • XOCL OU teye:tpO!LE: <X. ~E:UÇ Ot.OEV, EX7tÀ-/j't''t'O!LIXL èn:f. 't'1} 
&v<Xtcr61JO'(<f -r&v ~ux.&v ~11-Wv, ÙTt 3uv&.!Le:6<Y. aCù6i)va:t xa:f. I737 A 

113. 241}fLWV om. ADEGMi J J 25 mxpéxe~ : 7ttXpéaxe ADEGHMi. 
114. 13 fi.ÀÀ.ov : ëtepov Mi om. ADEP. 

1. Le Christ, médecin: cf. S. IGNACE, ad Eph. VII (SC 10, p. 74\ ; 
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c'est le Christ', qui sait tout et qui donne à chaque passion 
le remède approprié, je veux dire ses commandements 
concernant soit l'humilité contre la vaine gloire, soit la 
tempérance contre la sensualité, soit l'aumône contre 
l'avarice ; bref, chaque passion a pour remède le comman
dement qui lui est adapté. Le médecin n'est done pas 
inexpérimenté. D'autre part, on ne peut dire non plus que 
les remèdes soient inefficaces, parce qu'ils sont trop vieux. 
Les commandements du Christ ne vieillissent jamais : ils 
se renouvellent même, dans la mesure où ils servent. 
Il n'y a donc pas d'autre obstacle à la santé de l'âme que 
son propre dérèglement. 

114. Prenons donc garde à nous-mêmes, frères, soyons 
vigilants, tant que nous en avons le temps. Pourquoi nous 
négliger? Faisons quelque bien, pour trouver du secours 
au temps de l'épreuve. Pourquoi gâcher notre vie? Nous 
entendons tant d'instructions : peu nous importe, nous 
les méprisons. Sous nos yeux nos frères nous sont enlevés, 
et nous n'y prêtons pas attention, tout en sachant que 
nous aussi, nous approchons peu à peu de la mort. Depuis 
le début de notre entretien, nous avons dépensé deux ou 
trois heures de notre temps, et nous nous sommes rappro
chés de la mort, mais nous voyons sans frayeur que nous 
perdons le temps. Comment ne nous rappelons-nous pas 
ce mot d'un vieillard :«Celui qui perd de l'or ou de l'argent, 
peut en retrouver, mais celui qui perd du temps, n'en 
retrouvera pas 2• >>De fait nous chercherons, sans la trouver, 
une seule heure de ce temps. Combien désirent entendre 
une parole de Dieu et ne le peuvent? Et nous qui les 
entendons si souvent, nous les méprisons et ne sortons 
pas de notre torpeur. Dieu sait si je suis stupéfait de 
l'insensibilité de nos âmes. Nous pouvons être sauvés et 

ORIGÈNE, liam. 13 in Luc. (PG 13, 1831), in Jer. 18, 5 ( GCS, p. 156) i 
ÉvAGnJ~, lettre 42 (Frank., p. 595). 

2. Apophl. Nau 265 : ROC I909, p. 369 (cf. PL 73, 939 A). 
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20 ' 6'"' A 1 a ' e • ' , , 10 .S.. OU EAO!J.EV • .L.l.UVCX!J.EVIX ycxp, WÇ EtaL \IE:IX{JIX 't'CX 7tiXV1) •J!J.ÛlV, 
x6·" , ' ' , ,,... . •-:~. ... ' , ... ' ' 'f"C(I,. IXU'TOC1 XOCL OU \'fl(JOV't'tsO(J.êV CI.AAOC cx;cpoU!LEV CXU'TIX 

crXÀ1)puv61)vœt xa6' -/jfJ.&v, twx 7tÀe:Ï:o'J x0Cx.1)v ècrx&.TtJv 7tOL~-
"A"~., , • t .......... r t .... , • 

O'CùfJ.EV. 11./\Û yo:.p EO"'tW1 CùÇ 7tQ/\I\(X,XLÇ E 1t0V U!LLV, 't'O EX.pt-

~(ÜO'at ~o't'&VYJV, O·n e:ô60ç &7tocr7tfi'TIXL, xcd &ÀÀo ècr-d -rO 
25 ixpL~Wcr<XL !J.éy<X 3év3pov. 

115. Eôx<X(p1jcré 't'LÇ IJ.éy<Xç yépwv iJ.<'t'tX -r&v !J.<X01j-r&v 
' - ' 6 1 , 1: .3: { ~ 1 1 

O:.U't'OU EV 't' 1tt{) 't't\IL EV <{) 'I(J(J.\1 XU7tOCpLO"O"tOC OLO:.\'flOpcx, (J.LXpCX 

X<Xt iJ.<y<iÀO<. KO<t Àéy<L ô yépwv tvt -rwv iJ.<XÜ1jTWV <XÔToil · 
'Av&.crmxcrov 't'à XU7tcxp(crcrtov 't'OiJ't'o · ~v 8è !J.txpèv n&.vu, 

B 5 xcà e:ù6éwc; -rfl !J.L~ xe:tpt &vécr1tacre:v cxù-rO 0 &Se:f..cp6ç. El't'cx 
8e:mv0e:t cxÙ't'i;) 0 yépwv &."Af..o !JZL~6't'e:pov -roü 7tp!G't'ou xcd 
Àéye:t c.dvrlj} · 'Av&.cr1tacrov xcxt -roü-ro · 0 8è crocf..e6cro:.ç 't'IXÎ:Ç 
~, , , , , "' II'">. "' , , ... e , OUO XEPOW OWE0'7ta;cre X.OCX.E~\10. OCAt\1 O&LX.VU&t CJ:U't'C{) 0 yepwv 
&f..f..o fl.&:t~6't'epov · 0 8è fl.&:'t"OC rr:f..dovo; x.6rr:ou &véa1trxae 

!0 ' - A ' ' - ' "" Y' • H ' x.cx.x.er.vo. u.etx.vuet OCU't'C{) x.cx.t u.AAO !J.&:t":>o-repov · o o~ rr:of..f..oc 
.... , , , ~ (11- , ' ..... ' ... Er O'OCA&Uaocç x.oct x.orr:r.ocmx; x.oc~ topwmxç &1tYjpe x.ocx.er.vo. ~ 't"OC 

8er.x.vUet ocù-ré;) 6 yépwv &f..fi.o fl.&t~6't"e:pov • 0 8è nol..f..à. x.onr.&aocç 
x.ocl Œpdlmxç oùx. 1)8uv~6Yj è:rr:iipocr. ocù't'6. ·nç oûv e:I8ev ocÙ't'àv 
0 yépwv !J.~ 8uv&!J.evov, è:rr:é't"p&~ev &f..fi.cp &8efi.cpéi) &voca't'~vocr. 

15 x.ocl ~o"')6~aoct <XÔ't'éi), x.ocl o{hwç 1)8uv~6"1)aocv &!J.cp6't'epor. 
, ~ , 1 T 1 .., t • , ... , 11- .., .. 'I' , <XV<X0'1t0CO"OCL OCU't'O. O't"E A~:>y&t 0 yepWV 't'Otç; OCOEA({)OLÇ ' oOU 

C f/ ' \ \ IQ '11- -, [ ) ) !/ ' \ 1 '\ OU't'WÇ &LO'L 't'<X 7t<Xv"'), OCo&A({/0 ' Eq.> 00'0\1 etat !J.tX.poc, EOC\1 
6éf..w!J.&V, 8uv&!J.e6oc !J.&'t'à. &voc1tocUae:wç è:x.x.6~ocr. ocù't'&.. 'EOCv 
8è &!J.e:À~O'Wfl.&V OCÙ't'(;)V Ùlç !J.LX.p&v, O'X.À"')pÜvoV't'OCt, x.ocl ~O'OV 

20 aX.À"')pUvov-roct, 't'OO'OÜ't'OV nf..dovoç 8éov't"oct x.6rr:ou. Et 8è è:rr:l 
rr:Àe!;ov &v8puv6&0'!. x.oc6' ~!J.&v, oùx. ë-rr. où8è fl.&'t'à. x.6rr:ou 
8uv&.!J.e:6oc è:xx6~ocr. oc1l't"OC &cp' É:cw-r&v, è:OCv 11-~ xocl ~o~6er.ocv 
crx&11-év 't'LVfuV &y(fuv &v-rtÀOC!l-6ocvo!1-éVfuV ~11-&v !1-&'t'èt.. 0e6v. 

Bfi.é7te't'e rr:6cr1Jv 8ùvoc11-r.v ëxoua1. -ra 1tocp<X 't'&\1 &yifu\1 
25 yep6v't'fuV. Koct 0 llpocp~'t'î')Ç 011-oL<ùç nepl 't'oÙ-rou 8r.8&axet 

115. 12 .SÈ:: o3È: xo:1 DEMi Il 16 ytpwv : yi:pwv €xdvoç EGIIP 
yépwv €xdvo~ç AD Mi Il 17 -rti : xo:t 't"ti ADEGl\H 11 23 YJt-t&v : ·~!J..Î:'V 
DEGHPMi. 

'~ 
' 

INSTRUCTIONS, XI, § 114-115 36! 

nous ne le voulons pas. Nous pouvons en effet arracher 
nos passions tant qu'elles sont jeunes, mais nous n'en 
avons point souci. Nous les laissons se durcir en nous 
jusqu'au dernier degré du mal. Je vous l'ai dit souvent, 
autre chose est de déraciner une plante qu'on arrache d'un 
seul coup, autre chose de déraciner un grand arbre1 . 

115. Un grand vieillard se délassait avec ses disciples 
en un lieu où se trouvaient des cyprès de tailles variées 
des petits et des grands. Il dit à l'un de ses disciples : 
<<Arrache ce cyprès.>> L'arbre était tout petit, et aussitôt, 
d'une seule main, le frère l'arracha. Le vieillard lui montra 
ensuite un autre cyprès, plus grand que le premier, en lui 
disant : <<Arrache aussi celui-là. >> Le frère J'arracha en le 
secouant des deux mains. Alors le vieillard lui en désigna un 
autre plus grand, que le frère eut plus de peine à arracher. 
Il lui en indiqua un autre encore plus grand : le frère le 
secoua beaucoup et ne renleva qu'à force de peine et de 
sueurs. Enfin, le vieillard lui désigna un autre arbre encore 
plus grand, et cette fois le frère, après beaucoup de travail 
et de sueurs, ne put l'arracher. Le vieillard, voyant son 
impuissance, ordonna à un autre frère de se lever et de 
l'aider. A deux ils purent l'arracher. <<Ainsi en est-il des 
passions, frères, leur dit alors le vieillard. Tant qu'elles sont 
petites, nous pouvons les retrancher facilement, si nous 
le voulons. Mais si nous les négligeons parce qu'elles sont 
petites, elles se durcissent, et plus elles se durcissent, plus 
elles exigent de peine. Si elles ont jeté de profondes racines 
en nous, nous ne parviendrons plus, même avec effort, 
à nous en défaire, à moins de recevoir du secours des 
saints qui, après Dieu, s'occupent de nous.>> 

Voyez quelle force ont les enseignements des saints 
vieillards. Et le Prophète nous donne à ce sujet la même 

1. Cf. I3ARSANUPIIE1 Nic. 552; S. JEAN CnnYSOSTOME, Hom. 11 
in I Cor., no 5 {PG 61, 93). 

12-1 
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-i)[J.G<ç &v -r<;i <ji<XÀ[J.<;i 81tou Mye• · 0uy&TI)p BocouÀwvoç ~ 
't'IXÀo:.Lnwpoç, !1-Œ-x<fpwç 8ç &v't'IX7to8Wcret crot -rO &v't'an68o11-&. 
O'OU, 8 <ÎV't"OC7téÙ(I)X.C<Ç ~(J.Î:V • {-tocx&ptOÇ 8ç XpOC't'~O'et xcd. 
'"' N \ 1 J. \ \ / EoOCCflLEL 't'Cl: V1j7tLOC O'OU 7tpOÇ 't'1)V 7tS:'t'p1XV, 

116. 'Af..)..(J. ~1JÀGt:.Cfl~O'W!J.EV xcx;'t'à &xoÀou6Locv -rO Àe:y6{-Le:vov. 
Bcd)u)..Wvoc; Àéye:t -rfJv crUyxucrtv · ofhCùç yàp ép!J.1JVe:Ue:t nœpOC 
-ro BO<oéÀ, 81tep &cr-rl :Euxél'- · Ouy<X-rép<X 81: B<XouÀwvoç 
Àéyet 't'~v ~x6po:.v. IlpW't'ov y&.p cruyxe:'i't'IXL ~ l.j;uxYJ, xoct oÜTwc; 

5 &rm't'e:Àe:Î: 't'~V &[J.ap-r(ocv. Tt>:ÀIXbtwpov 8è rxÙ't'~V XIXÀEÏ:, 

ène:t81j, xocfJ6lç xocf. ri)..f..o-re: Uv.ïv d1tov, &voUcrt6ç è:crn xod 
&vun6cr't'e<.'t'oç 1) xtXxto:., Otdc: 't'~ç 'lJI:L&v &{1-e:Àdo:ç ëx 't'OÜ {J.~ 
6v-roc; cruvtcr't'o::!l-éV1) xrû rcrfÀtv 8t<X "t''ljç -/jfJ.&V xo:;'t'op6Wcre:wç 
&7toÀÀUfJ.É:V1) xcd. de; 't'à 11.~ e!vat xwpoÜcr«. Aéye:t oùv 6lc; 

10 npàc; aùTijv 0 &ytoc; · Max&pwc; 8c; &.v-romoOcflcre:t crot 't'à 
&v't'et:7t6Ùo(J.& crou, a &v't'a7té:3wxaç 1J!J.:~v. M&6w!J.e\l TL {.tè\1 
è:36lxa{.tev, "t'( 3è &.vTeÀ&bo!J.eV xal. ·d 6éf..o!J.eV &.vTano3oÜwlL. 
,E36lxcq.t.ev "t'Ù 6é:À1j!J.(.( ~!J.WV xcà &.v't'e:À&bo!J.ev 't'~v &!J.ap·dav. 1740 A 

MaxapL~et oOv 0 À6yoç -roùç -rwh1)v &.v-rano3t36vTocç · -rO 
15 3è &.vTa7to3oüvd È:O'Tt -rO !J.1JXÉ:'t't npêiÇat aù-r~v. Et-ra è:7ttq:>é:

pet · Max&ptoç 8ç xpwr~cret xcà è:3aqneî: -rOC v~nt& crau npOç 
"T~\1 néTpav. Olovd · Max&ptoç 0 't'OC 1tapOC croli yev6!J.eva, 
"t'OÜT' Ëcr't't -roUç 7tOV1)poùç f..oytcr!J.oOç, !J.1)3è 't'~v &.px~v 3oùç 
xcilpav 't'OÜ CZÙ~1)6~vat È:v CZÙ't'i!} xat È:vepy1)6~VCZL "TÙ X.ctX6v, 

zo , .. À\ , ~ 1l , \ , ~ ..... \ , !:' e-
r:t.l\ a 't'ocxewç, N<; t;'t't etat v V'Y)7ttat, 7tp~v Tpaq:>Ncrt xat au~.:. 'Y) Nat 

B 

xa't'' ct:Ù't'oli, xpoc't'~aaç xcd. npoap~Çaç aÙ't'oÙç 't'ÎÎ TCÉ:'t'p~, " , \ ( x 1 \ ' "1., ' .\ "' \ ~ '1)'t'tÇ f;O''t'tV 0 ptO'"t'oÇ, XClt C<7t0A€:0'Cl:Ç ct:U't'OUÇ ota 't'OU XC<'t'a-
cpe:Üye:tv npOç 't'Ùv Xpta't'6v. 

117. '13où n&ç xat ol yé:povTe:<; xat ~ &yLa rpo::cp~ n&vTeç 
O'UfJ.CflWVOÜO't xat !J.CZXe<pL~OUO'L 't'OÔ<; &.yCùVt~O!J.É:VOUÇ È:xx.6~at, 

116. 9 e!vœ.t : &v ADEMi. 

1. Cf. § 106, p. 341, n. 4. 
2. Cf. ORIGÈNE, In Numeros hom. 20, 2 et In libr. Jesu Nave 

Hom. 15, 3 ( GCS, t .. 7, p. 190 et 387; SC 29, p. 398, et 71, p. 343); 
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leçon, quand il dit dans le Psaume : «Misérable fille de 
Babylone, bienheureux qui te rendra tout ce que tu nous 
as rendu. Bienheureux qui saisira tes petits enfants pour 
les broyer contre la pierre, (Ps. 136, 8-9). 

116. Mais examinons ces mots un à un. Par << Babylone n, 
le Prophète entend la confusion ; il l'interprète ainsi 
d'après Babel, qui précisément est Sychem. Par «fille de 
Babylone n, il entend l'iniquité, car l'âme est d'abord dans 
la confusion, puis elle commet le péché. Il appelle «misé
rable n cette fille de Babylone, car le mal n'a ni être ni 
substance, comme je vous l'ai dit une autre fois 1• C'est 
notre négligence qui le tire du non-être, et notre amende
ment qui le fait s'évanouir de nouveau dans le néant. Le 
saint Prophète continue, comme s'adressant à la fille de 
Babylone : "Bienheureux qui te rendra tout ce que tu nous 
as rendu. n Voyons ce que nous avons donné, ce que nous 
avons reçu en échange, et ce que nous devons rendre. 
Nous avons donné notre volonté, et nous avons reçu en 
retour le péché. Sont proclamés bienheureux ceux qui 
<<rendent>> le péché : le rendre, c'est ne plus le commettre. 
((Bienheureux, poursuit le psalmiste, qui saisira tes petits 
enfants ct les br~sera contre la pierre. >> Cela signifie : 
bienheureux celui qui, dès le principe, ne laisse pas tes 
rejetons, c'est-à-dire les pensées mauvaises, grandir en lui 
et accomplir le mal, mais qui, toUt aussitôt, pendant que 
ce sont encore de ((petits enfants n et avant qu'ils aient 
grandi et se soient fortifiés en lui, les saisit, les brise contre 
la pierre, qui est Je Christ (J Cor. 10, 4) et les anéantit. en 
se réfugiant près du Christ2• 

117. Voilà comment les Vieillards et la sainte Écriture 
s'accordent unanimement à proclamer bienheureux ceux 

S. 1-III.AIRE, Tr. in Ps. 136, 14 (PL 9, 784); S. AMBROISE, De poenil. II, 
106 (PL 16, 523); S. JÉRÔME, Ep. 22, 6 (éd. Labourt, t. 1, p. 117), 
Comment. in Ps. 136 (CC 72, p. 242); l-IESYcmus (PG 93, 1488 D). 
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&ç ëcr-rt veap&, -rOC n&61J, npO -roU 7te:tpcxcr3~vcxt -r'ljç 036VYJÇ 
xod. -rljc; 7ttxpLocç cdn·&v. ~nou30CcHù!J.E:V oùv, &3e:f..cpo~, ~voc 

5 ÈÀêYjf:l&!J.EV • XOTCttiO'W(J.E:\1 !J.ŒpÛV xcd e:ÔpicrX0{1-EV 7toÀÀ'ljv 

&v&:n:auatv. 
E!nov ot IIoc-répe:c; n&ç Ocpdf..e:t 't'tÇ 't'O Xct't'OC v.époç ÈcxuTèv 

xaOapE~etv, t\loc xo:.O' ~crrcépo:.v è:~e:'t'&~:J écw't'àv 1t&ç nap1jf..6e: 
't"~V ~!-Lép(l.v, wx!. 7t&Àtv npwte<ç rcWç mxp'lj)..6e: 't'~v vûwnx, x1X!. 

10 !J.E:'t'et.vo1î -r(i') 0e:éi) rce:p!. Wv, Ù>ç etx6ç, &:!J.cqYr&.ve:t. 'AÀ1J6&ç 
8è: ~tJ.e:'tç, È7te:t3~ 7toÀÀc( &.f1.rtp't'&.VCù!J-e:v, XPiJ~o!'-EV 3tà -r~v 
J..~61Jv -i)v-&v xa!. xa-rà êÇ &per:ç è:pe:uvifv Ècxu-roUç 1t&ç nap1p~.-
e 1 , t .S. 1 1 ÀL '' ( - ' OfJ.E:V X<XL E:LÇ 't'L •j!J.IXf>'t'O(J.E:\11 XCXL ~:;yE:t\1 E:XctO"'t'OÇ "')fLW\1 EV 

écxu't'ifl · -rApa !J.~ 't't èt..&f..YJŒOC TCÀ~crcrwv -rOv &3ef..cp6\l fJ.OU ; 
C 15 &pa f.l.~ d3ov aù-rèv nowlhrro:; np&ytJ.a xd xcx-réxptva aù-ràv 

~ è:Ç,ou3É:VWO'C( ~Ù't'àv ~ X.C('TSÀ&,À"IjO'C( CXÙ't'OÜ j &pet n't''l)O'~ -ràv 
xeÀÀ~pk1Jv npayp.cx, x.cxL oùx. ~3wx.é p.o~, x.d ~y6yyucrcx x.~'T' 
cxù-roV ; p.~ -rO É:~1)'T~>V oùx. èyéve-ro x.ctÀ&c;, x.rzt dnov p7jp.cx 
x.~t X~'TiJcrxuv~ -Tàv p.&yetpov x.od ë6ÀL~rz ~ù-rôv, ~ &yW 

20 &'t)3La6elc; è:y6yyucr~ x~-r' è:p.rzu-r6v ; x&v yàp x~tr É:cw-ràv 
yoyyOcreL ·ne;, &p.ocp't'(a È:cr't'L TI&.'Atv ÀéyeL · ,.ApC( dné: p..oL 6 
x~vov&px"')c; P!iîtJ.a ~ &À'Aoc; 't'fllv &3eÀq>Wv, xrzt oùx èô&.cr't'<XO'C( 1 

·ÀÀ, • 'e · - O" e' · ' s. , C< C( SVIXV't'LÜI "')V C(U't't:y j U't'ÜIÇ XC( SXIXO''T1JV 'l!J.SPC(V 
Ûq>dÀO!J.SV ~"f)À~<pifv É:tXU't'OÙÇ 1t&ç 1tC(p~À60!J.SV. 'ûtJ.o~WÇ 

25 àq>d'Aet ·ne; È:psuvifv É:cxu-ràv n&ç 7tC(p~À6e x.!XL 't'~V vOx.'t'oc, tJ.S't'à 
e ( ' ' ' \ ' ' j, 'À ' ' 7tp0 U!J. ~Ç C(VSO''t"t) SLÇ 't'YJV C(ypU7CVLtXV, fLrl 0 tyWpi')O'S 7tp0Ç 

-ràv è!;um(~oV'TC( C(Ù't'àv ~ è:y6yyuas Xrt'T' rzÙ't'oÜ. 'Oq>dÀe:t 
D y&.p 'TtÇ d3év!Xt lhL 6 &!;unvt~wv C(Ù't'àv de; &ypurcv(ocv, (-lsy&.'Aœ 

È:Ùspyst'e:L cxù't'àv xœ1 p.ey&.Àwv &y(,(6&v np61;svoç C(Ù't'ii} y(vs't'ctt · 
:w 3~urcvL~sL yàp œùt'àv Û!J.LÀsLv 't'li) 0s<}>, 3s'tj6')jvcxt Urcèp 't'Wv 

117. 13 èv om. A DG Mi JI 16 tX.Ù-roU : Y..IX.'t'' tX.?rooU AD Mi. 

1. Cf. Apophl. Nisteros 5 (PG 65, 308); Nau 264 (ROC 1900, 
(369); PL 73, 938 D. 

p. 2. << Titre donné au moine qui appelle ses frères à la psalmodie .en 
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qui combattent pour retrancher les passions encore jeunes, 
avant de faire l'expérience de leur douleur et de leur 
amertume. Faisons tous nos efforts, frères, pour obtenir 
miséricorde. Prenons un peu de peine, et nous trouverons 
beaucoup de repos. 

Les Pères ont diV comment chacun devait périodique
ment purifier sa conscience en examinant chaque soir 
comment il a passé la journée, et chaque matin comment 
il a passé la nuit, puis en faisant pénitence devant Dieu 
pour les péchés qu'il a vraisemblablement commis. Mais en 
vérité nous qui commettons de nombreuses fautes, nous 
avons bien besoin, oublieux que nous sommes, de nous 
examiner aussi toutes les six heures pour connaître comment 
nous les avons passées et en quoi nous avons péché. Que 
chacun de nous se demande alors : <<N'ai-je rien dit qui ait 
blessé mon frère? En le voyant faire quelque chose, ne l'ai-je 
pas jugé ou méprisé? Ou n'ai-je pas parlé contre lui? 
N'ai-je pas murmuré contre le cellérier, qui ne me donnait 
pas ce que je lui demandais? N'ai-je pas humilié et 
contristé le cuisinier en faisant remarquer que les mets 
n'étaient pas bons? Ou bien n'ai-je pas simplement 
murmuré de dégoût dans mon cœur? n Car c'est péché que 
de murmurer même intérieurement. Et encore : <<Si le 
canonarque 2 ou un autre frère m'a dit un mot, l'ai-je bien 
supporté? Ne l'ai-je pas plutôt contredit? " C'est ainsi 
que nous devons nous demander, après chaque journée, 
comment nous l'avons passée. Et il faut faire un examen 
semblable pour la nuit : S'est-on levé avec empressement 
pour la vigile? Ne s'est-on pas impatienté contre l'exci
tateur ou n'a-t-on pas murmuré contre lui? Car il faut 
savoir que celui qui nous réveille pour la vigile nous rend 
grand service et nous procure de grands biens : il nous 
réveille pour que nous puissions nous entretenir avec 

qualité de réglementaire et qui dirige cette psalmodie en qualité de 
maitre de chapelle)) (J. PARGOIRE, L'Eglise byzantine, p. 104). 

' i: 
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117. 31 xo:t om. ADEGPTVMi. 

oùx ôcpdÀeL 't'LI; 

~x.ew O-n axe80\l 

118. 3 ot &8û~ot -r!jv &px~v : &px·~v ol &8e).q>ol ADEHMi 11 13 
Sno(e~ : TCo(e:~ TVMi. 

1. S. BASILE parle aussi de la reconnaissance due à celui qui nous 
tire du sommeil: Reg. br. Ir. 429 (PG 31, 1109 C). 

INSTRUCTIONS, XI, § 117-118 367 

Dieu, prier pour nos péchés et être illuminés. Quelle recon
naissance ne devons-nous pas avoir pour lui ! Vraiment 
il faut le tenir d'une certaine manière pour l'instrument 
de notre salut'. 

118. Je vais vous raconter à cc propos une histoire 
merveilleuse que j'ai entendu dire d'un grand vieillard 
dioratique2• A l'église, quand les frères commençaient à 
psalmodier, il voyait un personnage resplendissant sortir 
du sanctuaire avec un petit vase contenant de l'eau bénite 
et une cuiller3 • Il plongeait la cuiller dans le vase, et, 
passant devant tous les frères, il les marquait chacun 
d'une croix. Des places qu'il trouvait vides, il marquait 
certaines et laissait les autres. Quand la psalmodie était 
près de se terminer, le vieillard le voyait de nouveau sortir 
du sanctuaire et refaire les mêmes gestes. Un jour, il le 
retint, et se jetant à ses pieds, le supplia de lui apprendre 
ce qu'il faisait et qui il était. «Je suis un ang·e de Dieu, 
lui dit le personnage resplendissant, et j'ai reçu la mission 
de marquer ainsi ceux qui se trouvent à l'église au commen
cement de la psalmodie et ceux qui restent jusqu'à la fin, 
en raison de leur ferveur, de leur z$le et de leur bonne 
volonté. - Mais pourquoi marquez-vous les places de 
certains absents? >> demanda le vieillard. Et le saint ange 
répondit : «Tous les frères zélés èt de bonne volonté, qui 
sont absents pour une grave infirmité et avec l'assentiment 
des Pères, ou qui sont occupés par quelque obédience, 
reçoivent eux aussi la marque, parce qu'ils sont de cœur 
avec ceux qui psalmodient. C'est seulement ceux qui 
pourraient être là et qui sont absents par négligence, que 

2. C'es.t~à~dire « doué du charisme de la diorasis, faculté mystique 
de voir cc qui, pour le commun des mortels, est invisible » 
{1. HAusnERR, Direction, p. 318, cf. p. 97-102, et DS, t. 2, 1856~1858). 

3. Cf. S. ANTONIADIS, Place de la liturgie dans la tradition des 
lettres g1·ecques, Leiden 1939, p. 166. 
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&nb &.!J.e:Àdocç !J.')j e:ôp~oxo~J.É:vo~ç, ène:-rp&7tY)V !J.-Ij Soüvoc~ 't'~V 
mppay(8œ, ène:t8-lj o:l.J-rot &.vo:Ç~ouç tau't'oÙç notoüm. 

"ISe:, ~f..bte:Te: no!:ov S&pov npol;e:\le'L -r<;l &8e:À<pc}) aÙ"t'oiJ à 
30 ' 1 • 1 • \ 1 ~ ' ... l 'Ç" ~' e:ye:tpCùV OC.U't"0\1 ELÇ 't"0\1 XC<.\10\I<X 't'Y)Ç EXXA"f)O'MXÇ. ~7tOUoO:.O'oX"t'E: 

oùv, &3eÀ'jlo[, [J.~ ~"I)[J.twOijvd 7tO~< -rljv <r<jlpay[3a -rail 
&:yîou &.yyé:Àou ' e:l S~ xcd O'UfLÜ~ 't'LVC< (J.E:'t'E(t)ptcr0Yjvat, xoct 
~ 1 ' \ l(ÀÀ , ' 1 ' ... 'À ' U1tOfLVY)O'EL IXU't"0\1 u;. OÇ, OUX Ol'flE:LÀêt ayo:.VOCX't'E:LV, OC Àrt. 

npocré:x.wv Ti;} xocf..cî'>, e:ùx.ocptcr't'Yjcra.t 't'<î) Ô7tO{J-V~crxov-rt ocù't'6v, 
35 x&v e:~ 't'tc; 3~no-ré: Ècr't'tv. 

119. ''O't'e: 1Jf.LY)V èv -rl(l xotvoO(cp, èrco(1JcrÉ: (.I.E b &.OOiiç 
l;evoMxov xa-rà yvÛl[J."I)V ~fJJv yep6v~wv. "H [J."I)V 31: xat &1to 
!J.Ej&ÀY)Ç &ppc.ùa't'tocç. "Hpx.ov't'o oi5v Çé:vot, xcd è:crné:pt~ov 

D ' ' ~ \ 'À À' \ ' ' ......J.. t (J.E:'t' CXU't'<ùV, XCX~ 7tCX LV XCX!-L'YJ cxptot, XCX~ ê1tOLOUV "'lV xpe:~CXV 

5 CXÙ't'Wv ' 7tOÀ/..cfxtç aè XCÜ {.Lë6' 8 &7tl'JpX6!1-"fJV XOL(J.1j6~vcxt, 
7t&.Àtv &ÀÀ'YJ Xpdoc &7t~v't'oc xat èÇ07tvt~6v {.LE:. 'Ev 't'ocroO't'<Jl 
oùv ëcpOave:v ~ &poc -njç &ypu7tv~ocç, xd Wç (J.6vov -ijp7toc~ov 
(J.tXp6v, taoù 6 xocvov&.pX"fJÇ è~u7tv(~<ù\l (.I.E ' Àot7t0v 1JÔptaX6(J."I)V 

,, , l ~ 6 " , 1 ..... , a , <" , E:Vt'E: OC1to 't'OU X 1tOU E:t'L"E: OC1to 't'"tjÇ IX(J E:VELIXÇ E't'L yap 1t1XpE-
10 xÀm~6fL1)V IJ7to À<7t-ro7tupe~("'v) 8taÀ<ÀU[J.~voç &ç fJ.-lJ ~xwv 

1714 A ' 6 'A 1 
y ' .... 6 • E:fJ.IXU't' V. 7te:XptvO!l-'YJV OOV IXU't'<Jl XIX't'IXC()E:p lJ.E:VOÇ U1tV<Jl ' 

KaÀwç, xilpt, fJ.V1)<r0d"l) ~ &y<i7t1), b 0eoç 3<1>'1 crot -rov fJ.t<rB6v, 
• ,.., " "' E'~ -~ , , 1.-, , E:XE:AE:UO'IXÇ 1 e:pXOIJ.IXL, XUpt, !.'t'<X wÇ IX1t'1JPXE't'O, 7tO:.AtV IX1tE:XOt-
fJ.Û>!l-1JV . n<fvu aè è6ÀtÔ6(J.'I)V ()'te: èôp<f3uvov &vacr't'!f)vat dç 

15 -r/jv &ypunv(av, xd ène:t3~ oùx ô7t'ljv't'oc èxe:~V<Jl7tpocrxap't'e:p!f)crocL 
.. • ' ' - '. ' - ' ' " " '" w flot, fjTI'}O'IX OUO 't''LVIXÇ 't'<ùV IXOE:AC()ûlV1 't'OV !1-E:V €:VIX tVIX E:s,U7tVt<.:.1J 

[J.<, ~ov 81: I<ÀÀov 1va fL ~ &<jljj fL€ vua~&l;at dç 't"ljv &ypu7tv[av. 
Kat nta't'e:Ocr~X't'é tJ.m, &.ae:À~ot, o\5't'<ùç e:!xov aù't'oùç Wç On 
~, , ..., y • 1 \ ~' ' f.>6 , ' OL OCU't'<ùV 1JV "fJ O'<ù't'1Jptet tJ.OU 1 XClt crxe:oOV e:cre:o f.L"')V CW't'OUÇ. 

20 Oi5't'<ùÇ oùv xcd Ô!l-e:Î:ç Ocpe:LÀe:-re: 3ta::xe:Lcr6e<t ttpOç 't'oÙç 3te:ydpov
-ro:ç Û(J.iiç Ûç 't'Ov xo:v6vo: -r!f)ç èxxÀ1Jcr(e<ç xo:L dç niiv 7tpiiy!J-e>: 
&ya06v. 

118. 34 ÙTt"OtLV-lJoxovn : {mo!-L~t-tv-lJaxon~ GPMi. 
119. 11 ÔTt"Vt{) : Ùm) -roü ômou EG ôr.vou Mi om. PTV ! ! 15 &:ynu

r.v(rx.v : ÈXXÀ7jdrx.v AD PMi. 

INSTRUCTIONS, XI, § I18-119 369 

j'ai ordre de ne point marquer, car eux-mêmes s'en rendent 
indignes. n 

Vous voyez quel bienfait l'excitateur procure au frère 
qu'il réveille pour l'office conventuel. Faites donc tous 
vos efforts, frères, pour ne jamais être privés de la 
marque du saint ange. S'il arrive qu'un frère soit distrait 
et qu'un autre le rappelle à son devoir, il ne doit pas 
s'irriter, mais, attentif au bien qu'il reçoit, remercier ce 
frère, quel qu'il soit. 

119. Lorsque j'étais au monastère (de l'abbé Séridos), 
l'abbé, sur le conseil des Vieillards\ me donna la charge 
d'hôtelier. Je relevais alors d'une grave maladie. Les 
hôtes survenaient, et je veillais le soir avec eux. Puis 
c'était le tour des chameliers ; je devais pourvoir à leurs 
besoins. Et souvent, après que je m'étais couché, de 
nouvelles nécessités se présentaient qui m'obligeaient à 
me relever. Pendant ce temps-là, l'heure de la vigile 
arrivait. Je n'avais pris qu'un peu de sommeil, et le cano
narque venait mc réveiller. Je me trouvais brisé et comme 
anéanti par suite du travail ou de la maladie, car j'avais 
encore des accès de fièvre lente. Accablé de sommeil, 
je lui répondais ; «Bien, Père. Qu'on se souvienne de ta 
charité, que Dieu t'en donne récompense! A tes ordres, 
je viens, Père. n Mais dès qu'il était parti, je retombais 
dans mon sommeil, et j'étais fort affiigé de me lever en 
retard pour la vigile. Comme il ne convenait pas au cano
narque de rester constamment auprès de moi, je fis appel 
à deux frères, demandant à l'un de m'éveiller et à l'autre 
de ne pas me laisser m'assoupir à la vigile. Et croyez-moi, 
frères, je les regardais comme les auteurs de mon salut, 
et j'avais presque de la vénération pour eux. Tels sont les 
sentiments que vous devez avoir vous aussi à l'égard de 
ceux qui vous réveillent pour l'office conventuel et pour 
toute autre bonne œuvre. 

1. C'est-à-dire Bursanuphe et Jean. Cf. Introduction, p. 15 eL 20. 

11 

1 
1 
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120. Ka:GWç; oûv !)..éyofLE:v, bcpe~ÀeL "t'LÇ èpeuvêfv nWc; 
B n:cxp!f)ÀÜE ~v 1)fLépo:.v xcd ~v vUxTa · d {.LE'TOC v~ljlewç tcr-rœt·o 

dç 't'~v ~aÀfLcp3~o:.v xcà dç -r~v eùx~v · d 1.1.1t "hx!LcxÀw-r~cre"f) 
ûnà ÀoytafL&V È:tJ.rccxGW\1 Y) vouve:xfl:Jç ~xoucre: -rWv 6dwv 

5 &vayvwcrfL&'t'WV · d !J.~ &q:rY}xe 't'~v ljJcûqJ.<p3Lcxv xcd è~1jÀ8e:v 
~~ù) 't'-YjÇ È:XXÀ1Jcr(et:Ç (.LE:'t"€Wpt~6!J.EVOÇ . È:à.v OÜ't'WÇ È:peuvêf ''t'LÇ 

é:rt.u't'àv xœ6' é:x&cr-r'I}V xd crnou3&~e:t !J.E:Tœvoe::Lv ônèp fu\1 
1J!J.o:.p-re:, xcd. 3wp6oücr0o:.L é:cm-r6v, &pxe:-rat 1-Le:wüv 't'~v xo:.xto::v, 
xcx1 d Èno(e:L Èwéo:., nme:L bx't"dl, xd o5't'WÇ crUv 0e:l;) xa-rOC 

10 t-tLxpàv npox6nTwv, oùx È:({. 't'à. n&.81J cr't'e:pe:wflYjvca xœr' 
ocÙ't'oU. Méyaç yOCp xtv3uvoç 't"è È!Lne:cre:Lv 'TL \le<: etc; f~tv n&Souç · 
btet3-lj, xcxO&lç e17tO!J.EV, othe èll.v 6éÀYJ 0 "t'OLOÜ'Toç, 8Uv11:rcxt 
ë·n !L6voç neçnye:vécr6a;t TOU nc1.6ouç, d !-'-"~ crx?i xo:1 ~o-ljOe:t0:.\1 

c 11:<xpa "'""'" &ylwv. 
121. @SÀ€'1"€ 3L"I)Y~ŒW[J.<xL Û[J.LV 7t€p[ -rcvo~ ~)(OV'I"O~ 11:a6oç 

èv ËÇe:t ; &xoUao:.-re: npiiy11-o:. &Çtov noÀÀoÜ xÀo:u611-oü. ''O-re 
~!1-7JV e:lç "TÛ xotv66tov, oùx o!8o:. n&ç èxÀe:uOC~ov-ro at &3e:f..cpot 
&vo:.6é:a6at !1-0L -roUç ÀoytcrtJ.oUç ocù-r&v. (J>'i'}al.v 3è xocl 0 &OOiiç 

"' ' , , \ , ~ , \ /~ ,, ene:'t"pene !l-Ot xœro:; "(VCù!l-7JV 't"CùV ye:poV't"CùV -rî')V rppovnoo:. 
't"Oihou note:~aEicu 't'OÜ tJ.Ë:pouç. 'Ev tJ.téf oùv -r&v ~!J.e:p&v, 
~PXE:'t"o:~ -rtç -r&v &3e:f..cp&v xocl f..é:ye:t [.LOt · :Suyx~pî')cr6v !J.Ot, 
xüpt, xcx;l e:OÇo:t Ô7tèp ê!J.oÜ, lht xÀÉ:7t't"<.ù xocl -rp~yCù. Aé:yCù 
o:Ù't"éi} · D.tà -rL ; ne:tv~ç ; Aéye:t !J.Ot · Nd, oùx &pxoü11-o:t -r7i 

10 -rpo:7tÉ:~f1 -r;ù}v &3e:f..cp&v xocl où 3Uva[.Lat o:h~cro:;t. Aéyw o:ù-r{p · 
D Lltà -r~ 11-1i ôn&.ye:tç &va-r;t{Vjj -re{) &OO(f ; Aé:ye:t · A~crxüvo!J.at. 

Aéyw aù-rëp · Ka~ 6éktç &:rrépX,Cù!J.O:.L èyC::, xa~ ÀÉy(J) ; .M.ye:t 
[.LOt · t.Q~ xe:f..e:Oe:tç, xüpt. 

'An~f..Eiov oûv xat dnov 'Tc{) &00~, xcd f..éye:t !J.Ot · TioLî')crov 
l 5 &y&.7t7Jv xat cpp6v-rtcrov o:.Ù-roü, Wc; o!aaç. T6-re: Ào:.!J.O&vCù aù't'àv 

xat. J..éy(i) -re{) xe:ÀÀaph1J hd o:.ù-roü · TioLî')O'Ov &y&.nî')v, xat 
oLCf ClpCf ~px.e:-roct oO-roç 0 &ae:Àcpàç 7tpàç cré, 80ç ocù-rc{l Ocra 

121. 3 n&ç n&ç tbtÀWç ADEPA'li. 

1. Cf. ÉPICTJ~:Tl;; : «J'avais l'habitude de me mettre en colère tous 
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120. Nous disions donc qu'on doit examiner comment 
on a passé la journée et la nuit. Avons-nous été attentifs 
à la psalmodie et à la prière? Nous sommes-nous laissé 
captiver par des pensées passionnées? Avons-nous bien 
écouLé les lectures divines? N'avons-nous pas abandonné 
la psalmodie et quitté l'église par légèreté d'esprit? Si on 
s'examine ainsi chaque jour, en s'appliquant à se repentir 
de ses fautes et à s'en corriger, on commence à diminuer 
la fréquence du péché : par exemple huit fois au lieu de 
neufl. De la sorte, progressant peu à peu avec l'aide de 
Dieu, on empêchera les passions de se fortifier en soi. 
Car c'est un grand danger de tomber dans l'habitude d'une 
passion ; celui qui en est arrivé là, je le répète, même s'il 
le désire, n'est plus capable seul de se rendre maître de 
la passion, à moins de recevoir de l'aide de quelques saints. 

121. Voulez-v.ous que je vous parle d'un frère qui avait 
une passion à l'état d'habitude? Écoutez son histoire très 
lamentable. Lorsque j'étais au monastère (de l'abbé 
Séridos), les frères, je ne sais pourquoi, prenaient plaisir 
à me manifester leurs pensées en toute simplicité. On disait 
même que l'abbé, sur le conseil des Vieillards, m'avait 
chargé du soin de les entendre. Un jour, donc, un frère 
vient me dire : <<Pardonne-moi, et prie pour moi, Père, 
car je vole pour manger. - Pourquoi, lui demandé-je, 
as-tu faim? - Oui, je n'ai pas assez à la table des frères, 
et je ne peux pas demander. - Pourquoi ne vas-tu pas le 
dire à l'abbé? -J'ai honte. - Veux-tu que j'aille le lui 
dire? - Comme tu voudras, Père. )) 

J'allai donc exposer la chose à l'abbé, et il me dit : 
«Par charité, prends soin de lui de ton mieux. n Je le pris 
donc en charge et dis pour lui au cellérier : <<Aie la bonté 
de donner à ce frère tout ce qu'il désire, quelle que soit 

les jours; maintenant c'est tous les deux jours, puis tous les trois ... » 

(Entretiens II, 18, 15}. 



372 ŒUVRES SPJHITUELLES 

e'"' ' ~~ "'1, ' , ' "' 'A ' , ' €AEL1 X(XL !J.1JOEV XWAUO'"()Ç ()';7t CW't'OU. XOUO'O:.Ç 0 XSÀf..o::pt't''f)Ç 

J.é:yet fJ.Ot • 'Exé:f..eucraç. lloLe'i: oU-rwç àf..Lyo::ç 1J!Lépocç b 
zo &8ef..q>Oç È:xe'Lvoç xd ëpxe-ro:t "Aéywv tJ.OL • ~uyx.Wp1Jcr6v {-lOt, 

xUpt, O·n 1jp~&:[J.1JV 7t&.Àtv xf..bt-re:tv. Aé:yw ctÙ't'(i} · Lltà ·d ; 
où no:pé:xe:t crot 0 x.e:ÀÀocpL't'1JÇ e'l -rt 6éf..e:tç j Aéyet fLOt · No:.( · 

17·15 A cruyx.dlpY)O'OV 8·n Ocra 6éf..w 7to:.péx.e:t !LOL · ?iA)..' èyè.ù cdcrx.Uvo!J-at 
o-:ù-r6~. Aé:yw atvr(i) · M~ èp.è cdcrxtnrn ; Aeyet !J.Ot · Ot>. 

25 Aéyw aù't'<i) · Oùxoüv e'L ·n 6é:f..etç, ëpxou xcx.t À&:jJ.Oave 1to:p' 
' "' 1 1 -:..'.t. EfLOU1 XCX.L !J.Y)X.E't'L XI\E'YflÇ. 

Etxov yàp -r6-re 1:~v Ôtaxovto:.v 't'oU vocroxo(.Ldou. ''Hpx.e't'o 
oùv èx.e:L np6ç !J.Z x.oct èf..&tJ.Ôavev Ocra ~6ef..ev. Eho:. ~p~<X't'O 
{-LE't"à ~(J.É:pO:Ç 7tâÀtV XÀÉ:7t't'ELV1 X.Cd ÉpX,ë't'C<t 6ÀtÙ6fJ.EVOÇ x.cd. 

30 f..éyet !J.Ot · 'lôoù 7t&.Àtv x.Àbt't'(ù. Aéy(ù aô't'(il · Lltà -d, 
li.3eÀq>S fLOU ; où 7t<XpSX.üJ croL et '\"L 8éÀ<LÇ ; AéyeL fLOL • N<XL 
Aéy(ù aÔ't'(il · Kat !1.~ alax.Uvn ÀaÔe'i:v &n' t11-oü ; Aéyet !1-0L · 
0~. AsyüJ <XO't"ij\ . K<Xl a.<X ,.[ XÀé7t't"OLÇ ; AéyeL fLOL • 1:uyx_c!>p"l)
a6v !1-0L, oôx o!3a 3~à -rL · &X)..à oi.h(ùt; &nÀ&t; xÀéTC't'(ù. T6-re 

35 Àéy(ù aô-r<;) · Tà 8v't'(ùt; crU dné !l.OL x&v -r( ttote'i:ç & xf..ért't'etç. 
Aéyet fl.Ot · T(i) 8v~ ttapéx.(ù aô't'&. 

KtXt eôpé61) éht ëxf..erc-rev 0 &8eÀ1làç txe"t;voç ~ouxx(a, 
B 1lOLvCxta, cruxŒto::, xp6!1-fl.UIX, eï-rt 0-ljrco't't &7tÀ&ç 7)Üptcrxe, 

\ 11. i? ' ' \ ~ • ' "' ' , "' xo::t ~:;Xpuuev auTo::, 't'O:: !J.~;;V urcoxa't'(ù 'r'f)Ç cr-rp(ùO'ê(ùÇ au-rou, 
40 't'à 3è &ÀÀaxoü. Kat TéÀoç !J.'lj eôp(crx(ùv -r( TCo6JcraL cxô't"&, 

~ · ,,e.., • 1 • t .., 0 , ' } 11 (ùÇ êUAê1tê\l !XU't'!X o::xpetOU!J.ëVa, A0L7t \1 1X1t1JPXE:'t'O Xat ~:;ppt-

'TC't'ê\1 aô-rà ~ ncxpe'i:x.ev aô-rà É!!J-7tpocr8ev -r&v &J.6y(ùv. 

122. '110e ~:Mne-re -rl ta-r~ 't'à ëxetv rc&.Soç èv ëÇet ; ~Àétte-re 
rco[a &:.6Àt6't"YJÇ, nola 't'tXÀCXt7t(ùp(a ; ''HtOet éht xax6v !cr-rtv, 
~Oet O-n xo::x&ç Ttate'i:, è6ÀL6eTo, ëxÀocte, xcd O!J-(ùÇ e:tÀxe-ro 
Ô &6Àtoç ôrcà T'ljç xax'ljç O'UV1J8dac; 1jv èno(1Jcrev écxu't'(i} Otà 

5 -rij<; 7tpoÀ<X6oÛa"l)<; &fL<Àe[<Xç. K<Xt Xi1.ÀW<; ~Àsysv 6 &Milç 
N~crSepdlv · 'E&.v -rtç xa't'ctaup:;] Unà n&6ouç, yéyove OoÜÀoc; 

121. 18 &n' aù-ro\3 : aù-ro\3 AMi aù-réi) H aù-r6v D Il Z6 !J.·tpcé-n : 
!J.'lj ADEGI-IP?IH ) 1 28 Ehoc -i?p~ct'to: "Hp~cx-ro o6v ADEGPMi "I-Ip~a-ro 
a~ Il Il 35 & : w.hd: & Al-I PMi. 
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l'heure à laquelle il vienne te trouver, et ne lui refuse rien.
Entendu ! » répondit le cellérier. Le frère y alla quelques 
jours, puis revint me dire : «Pardonne-moi, Père, j'ai 
recommencé à voler. - Pourquoi? lui demandé-je. 
Le cellérier ne te donne-t-il pas ce que tu veux? - Si, 
pardon! il me donne tout ce que je veux, mais j'ai honte 
devant lui. - As-tu honte aussi devant moi? - Non. -
Alors, quand tu auras envie de quelque chose, viens le 
prendre chez moi, mais ne vole plus1 • >> 

J'avais alors le service de l'infirmerie. Le frère venait 
m'y trouver et recevait tout ce qu'il désirait. Mais, quelques 
jours après, il se remit à voler. Il vint tout affligé me dire : 
n Je vole encore. - Pourquoi donc, mon frère? lui dis-je. 
Est-ce que je ne te donne pas tout ce que tu veux? - Si. 
- Aurais-tu honte de recevoir quelque chose de moi? 
- Non. - Alors, pourquoi voles-tu? - Pardonne-moi, 
je ne sais pourquoi. Je vole comme çà, tout bonnement. 
- Sérieusement, dis-moi, que fais-tu de ce que tu voles? 
-Je le donne à l'âne.>> 

Et l'on découvrit en effet que ce frère dérobait des 
fèves, des dattes, des figues, des oignons, bref, tout ce 
qu'il trouvait. Il le cachait sous sa paillasse, ou ailleurs. 
Finalement, ne sachant qu'en faire, et voyant toutes ces 
choses se perdre, il allait les jeter ou les donner aux bêtes. 

122. Vous voyez ce que c'est que d'avoir une passion à 
l'état d'habitude. Quel malheur, quelle misère, n'est-ce 
pas? Ce frère savait que c'était mal, il savait qu'il faisait 
mal, il en était désolé, il en pleurait, et pourtant le 
malheureux était entraîné par la mauvaise habitude que 
sa négligence passée avait établie en lui. Comme l'a bien 
dit l'abbé Nisteros : « Quiconque est entraîné par une 

1. Héminiscencc rl'.tlpophl. Daniel 6. Cf. PG 65, 156 BC, où l'on 
\'oit que Dorothée imite ainsi la conduite de l'abbé Arséne vis-à-vis 
d'un cleptomane, sans plus de succès que lui d'ailleurs. 

r 1 

l 
' 
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-roü ncf.eouç;. (0 0e:Oç; 0 &yoc8àç pümrrcu -~v.iiç &nà xcxxYjç 
C ëÇewç, Lvcx tJ.-fj xcà ~[J.Î:V e'L7tfl · T(ç tilcpél.e:~oc Èv 'Ti;) cxL!J.ct'TL !Lou, 

È'J 't'<'J} XCX't'rx0dve:tv (.Lê elc; 3~occp6op0Cv ; 
10 E!nov 3è Ô!J..Î:V 3r.acp6pwç xo:l 't'à n&ç È!-!7t~7t't'êt ·nç e:iç ël;r.v. 

Ou yd:p 6 &ml~ 8ufLOÙfLEVOÇ ~31) Ài:yE'l:CU 8u[L6>31)ç . ouSI: 6 
&nal; 7topve:Ûcv\l Àéye:-r('f.t n6pvoç · où3è ô éhc«Ç È/~&v ÀÉye:-rat 
ÈÀe:-ljfJ.wv · ci)..)..à xcd ~ &pe:'t'~ xo:.t 7) xc(xf.a Èx -roü cruve:x&ç 
Ève:pydcr6oct ëÇtv 't"LVà ÈtJ.7tote:'i: 't'7j ~ux?i, xcà J..omàv o:.Ù't'~ ~ 

15 ëÇtç ~ xoÀ&~e:t Y) &vanocUe:t ocù-r~v. Tà 3è neDe; &vo:.7tcd>e:t -r~v 
,!, ' • ' ' ' ~ À'Y ' 1 • 1 ,, 
't'UX"f'JV 'lJ !Xpe't'1} Xor.t 7t<ùÇ XO 0:.'-:,E:L CW't'1)\l 1) Xct.XtiX, EL1tO{L€\I 

3to:.cp6pwç. 11
Û'n -1) !J-È:V &pe:-r~ qmcrm-Jj Ècr·n xcd. Èv -f)(L~V Ècr't'tV. 

'Ave:Ç&:Àem't'oc y<Xp 't'à crnép~-te<'t'oc 't'~ç &pe:'t'1)ç. E!1tov aùv 8't't 
gcrov Ève:pyoU!J.EV 't'à xocÀ&:, Èv ëÇet 't'Yjç &pe:Tijç ytv6~-te:Ocx, 

D 20 -roü't'' gcr-rt -t~\1 L?l(~N ~~t\1 &vaÀcq.tO&\Ioi-Le\1, de; -t~\1 Lù(a\1 ôydoc\1 
bta\lepx.6!-Lef)a, &crnep &nO Ocp8aÀ!L(aç ènt -tO otxe~o\1 cpWc;, 
'lJ &7t0 èi.ÀÀYJÇ oLocç 3-frn:o-te &ppwcr-t(aç ènt -r'lj\1 t3lav xd xoc't'à 
cpUow Uydav. 'Ent 3è: -t'l}ç xcxxLcxc;, oôx. o{hwç · &J..Àà ~év'l)V 
'ttvà xcxL nocpà cpUcrtv ÀOC!J-Ù&\Ioi-Lev ~~tv 3t<X -t!f)ç È\lepydœc; -toü 

25 xocxoü · olove(, é\1 ë~et Àot~-Lhl3ouç -ttvOc; &ppwcr·dctç ytv6t.J.e8oc, 
Lvoc 11-.fJ-te: auv&!Le:eœ €-tt ôytiX\ICXt ll\I€U 7tOÀÀ'lic; ~01j8dcxç xoct 
7tOÀÀÙ>\I €ÙX,Ù>V xœt 7tOÀÀÙ>\I 3cxxpÜW\I 3u\ICX!l-é\l!ù\l Xtv!f)crcxt ècp' 
iJ!Liiç -toùc; oÏX't'LP!LOUç -roü Xptcr-toû. 

1748 A "11cr7tep xcxL È\1 't'O~ç O'W!J-ct't'LXO~Ç eUplcrxO!J-€\1, Etat y&p -rtva 
30 ~phl!J-oc-ta 7tOLOÜ\I't'a, Un68ou, p.e:Àayx.o"AtxOv x.u~J-6v, o!6v -rt 

À/;yw • 'H xpli[L61) fLEÀ<XYXOÀLX-lj è<m, XIX( ~ 'J'IXX\j xoà OlÀÀIX 
'twà -toto::\3-ta ' oÙ 7to::pà 't'Û cpctyd \1 oÙv &net~ ~ 3eÜ't'epov 
xp&.J.LÛYJV ~ cpocx!f)v 1) 'Tt 't'Ù>\1 't'OLOÜ't'W\1, y(\le't'otL -ttc; J.Le:Àocyx.o"AtxOç 

122. 28 't'oÙç : aÔ't'OÙç -toûç ADEHJI;Ji. 

1. Citation non identifiée. On trouve du moins l'idée duns PE II, 
35, p. 111 et 37, p. 118. Cf. IsAïE (Aug., p. 186). Et c'était déjà 
l'enseignement d'un ÉPIGTI~:TE (Dissert. IV, 4) ou d'un CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Slrom. II, 144, 3 (SC 38, p. 142). 

2. Cf. ÉPICTÈTE, Enlreliens II, 18, 9, ll-12 : Toute habitude se 
fortifie et s'entretient par les actes correspondants, elle se détruit 
par les actes contraires. 
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passion, devient esclave de la passion1 . >>Que Dieu dans sa 
bonté nous arrache aux mauvaises habitudes, pour qu'il 
n'ait pas à nous dire:« A quoi sert mon sang, ma descente 
dans la mort? >> (Ps. 29, 10). 

Je vous ai déjà dit ailleurs comm.ent on tombe dans 
une habitude. Car on n'appelle pas coléreux celui qui se 
met en colère une fois, ni impudique celui qui commet une 
seule impureté, pas plus qu'on ne dira charitable celui 
qui fait une seule fois l'aumône. C'est la vertu et le vice 
pratiqués d'une manière continue qui engendrent une 
habitude dans l'âme', et cette habitude fait ensuite le 
châtiment ou le repos de l'âme. Nous avons dit une autre 
fois comment la vertu procure le repos de l'âme et comment 
le vice la châtie3 • C'est que la vertu est naturelle et qu'elle 
est en nous. <<Ses germes sont indestrudibles4 • » Je vous 
disais donc que s'habituer à la vertu par la pratique du 
bien, c'est. recouvrer son état propre, c'est revenir à la 
santé, tout comme on recouvre la vue normale après une 
maladie des yeux ou sa santé propre et naturelie après 
n'importe quelle autre maladie. Mais il n'en va pas de 
même du vice. Par 13 pratique du mal, nous prenons une 
habitude étrangère et contre nature, nous contractons une 
sorte de maladie chronique, et nous ne pourrons plus 
recouvrer la santé sans un secours abondant, sans beaucoup 
de prières et de larmes capables d'exciter en notre faveur 
la miséricorde du Christ. 

C'est aussi ce que nous constatons pour le corps. Certains 
aliments, par exemple, produisent de l'humeur mélanco
lique, tels le chou, tes lentilles, etc. Ce n'est pas néanmoins 
le fait de manger une ou deux fois du chou, des lentilles 
ou autre chose semblable, qui engendre l'humeur mélan-

3. Cf. § 106, p. 343. 
4. ÉvAGRE, Cent. I, 40 {PO 28, p 36); Pract. I, 65 {PG 40, 1240). 
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XU~ÛÇ X.O':"r' o:.Ù-roi} ' &t..t..' È:àv cruxv&:cr"{j, xoct OÜ't"<VÇ ÀOL7tèv 

35 7tÀe:ov&.~uw, xtve:L rcupe:-roOç, x.cû x.ctLouc·t -ràv gXOV'TCI. o:.Ù't"oÜç · 
cpépe:r. ak ·nvœ x.cà de, 11./..Ào:.ç !J.UpLcx.c; rce:ptcr't'(Xcre:tç. ÜÜ'Twç x.cd 
htt 'T:rjç tPux!fic; · è&v 't'tC, !J.dvll &!J.o:.p't'âvcvv, y(ve:'t'at ël;r.c, ne, 

' ' ,... 1 ,... ' " ' ' ! À'Y ' , 7tOVYJp1X EV 'i:YJ \.}'U)'.f), XIXt e<;U't'Y) zcr·n Y) XO IX'""OUO'!X (.(U't'YJV. 

B 123. llÀ~v Ïve<: o'laoc't'e xd 't'oCh·o, O-n ëcr't'tV O-re: e:ùpLaxe:'t'o::t 
' ,... ,, .r. 1 ' '0 1 • 1 " t' 1 e:1nppe:rcwç e:xoucro:. 'l'uX:YJ ne:pt rco:: oc,, xca e:o:.v o:.no:.s 11-ovov 
È!-l:nécrn de, Zvépye:uxv è:xdvou -roü rc&6ouc,, xr.v3uve:Ue:r. e:ù8éwc; 

• "1:: •Àn ~ ~ ~· • ' , , .., , e , e:r.ç e:c,tv e: ve:tv · -ro o œu-ro xat e:v -ror.ç crwp.arrtv crup.uo:.r.ve:r. · 
5 e:ùp(crx.e't'cu y&.p 't'tC, p.eÀo:.yx.oÀtXù)'Tépocç xp&rre:Nç chcà npo

Ào:.OoUa'l)ç nvèç &f.LeÀd«ç, xcx.t aUvcx:To:.t crx.e:8àv xd fL(o:; 

~p&mç 't'ow;U't'1J e:ù6éc.ùç èpe:6îmx~ xcd è:Ç&.~œ~ xœ't'' e<Ô't'oÜ -rbv 
XUfl6V. 

Ilo!.f..9lç oùv v~~ec.ùc; xat rrnouS9lç xo:t cp66ou xpdo:, Lva 
10 fL~ È:fLnécrn -r~ç eLc; xax~v gç~v • ntcr-reUcrœ-ré fLOL, &Sef..cpot, 

'
1 

<\ '0 '' " ' !lt:' • 1 .... f O'H ev 7tC< OÇ EC<V EXEt 't'tÇ EV t>t;.,EL 1 UTCOXEL't'C<t 't''{) XOÀo:.m:t ' 
xœl cru~-.t6a(vet 8-rt 1to~eL 't'LÇ Séxa xaf..OC Ë.pyœ xo:.l ~v xaxOv èv 
ëÇet, xo:t neptylve't'e<t èxeivo -rà ~v -rO &n:à x.o:.xl)c; ëÇec.ùc; 
ytv6fJ.evov -r&v SéxC( xaf...&v. ''Ocrn:ep ycXp 0 &e-ràc; è:cXv 6f..oc; 

I5 l:i;1JÀ-IjrrYI -rijç 7tocyŒoç, eûpeOjj 31: fl6voç 6 5vul; wl-roü 3e3eflévoç, 
C StcX -roü fLtXpoü è:xdvou xo:-rabrlÀÀe-rœt 8Àî'J 7) 3Uvap.tc; aù-roü · 

x.&v yàp 8f..oc; eûpe6?1 gçc.ù, fL6voç Sè 0 ùvuÇ aù-roü 3é3e't'at, fL~ 
' '

1 
• 

1 
' tt- ' " '' O'À ' ' ' OUX E()'t'L\1 U7tu TIJV 7t<XY OC( ; OUX OW.\1 c.ùpav e et 0 o:ypeUO'O:Ç 

e 'ÀÀ ' 6 0'' ' ' ' • .1. 1 
!0 ' XO:'t'O:UO: EL œU't' V ; U't'c.ùÇ EO''t'LV XC<L î'J 't'UX1J ' -c;.\1 fLOV0\1 

20 n&6oc; ècXv ëxrl è:v ël;et, oLav Wpav 36Çn 't'<{) è:x6p<{), xo:-rabrlÀÀet 
, , "E , , , • , , ... t- , .... , 0 O:U't'"fJ\1. XEL yap C<UTIJV U1tOXEtplOV O:U't'OU otOC 't'OU 1t(X.UQUÇ 

' 1 A ' .... , ) ÀL ' - M' , 1 f()J "' EXELVOU. L.l..tœ 't'OU't'O OCEL 1:;y{ù UfLLV ' 1J E(.(O'"l')'t'E 7t0:.VOÇ 7t0~î'JO'O:L 
f:.v ÔfL~v ëÇw · &f..f..' Lvo: &yc.ùvt~~~-.te:6a 3e6~-.tevm -roü 0eoü 
vux.'t'Oc; xal 7jtJ.épac; fL~ È:fLneae'i:v de; 7tEtpaa!-L6v. Et Sè: xocl 

123. 10 !J-O~ : y&p EG om. ADHPMi. 

l. La comparaison se trouve dans un (( Sermo asceticus ~ attribué 
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colique, mais en prendre continuellement fait abonder 
l'humeur, provoque chez le sujet des fièvres brûlantes et 
lui apporte mille autres inconvénients. Ainsi en est-il 
pour l'âme : si on persévère dans le péché, il naît dans_ l'âme 
une habitude vicieuse, et c'est cette habitude qui fait son 
châtiment. 

123. Il faut pourtant que vous sachiez ceci : il arrive 
qu'une âme ait du penchant pour une passion. Si elle se 
laisse aller seulement une fois à en accomplir l'acte, elle 
court le risque de tomber aussitôt dans l'habitude de cette 
passion. La même chose arrive pour le corps. Si quelqu'un 
est d'un tempérament mélancolique par suite de sa 
négligence passée, un seul aliment de cette nature pourra 
peut-être exciter et enflammer aussitôt en lui l'humeur. 

Il faut donc beaucoup de vigilance, de zèle et de crainte 
pour ne point tomber dans une mauvaise habitude. 
Croyez-moi, frères, celui qui a une seule passion à l'état 
d'habitude, est voué au châtiment. Il peut lui arriver de 
faire dix bonnes actions pour une seule mauvaise selon 
sa passion, cette un-ique action provenant de l'habitude 
vicieuse l'emporte sur les dix bonnes. C'est comme si un 
aigle s'était entièrement dégagé du filet, en y laissant 
seulement sa griffe accrochée : par cette attache insigni
fiante, toute sa force se trouve anéantie. Car il a beau se 
trouver complètement hors du filet, si une seule de ses 
griffes reste prise, n'est-il pas encore captif du filet? Et le 
chasseur ne pourra-t-il pas l'abattre quand il le voudra1 ? 
Ainsi en est-il de l'âme: si elle a une seule passion devenue 
habitude, l'ennemi la renverse quand bon lui semble, 
il l'a en son pouvoir grâce à cette passion. C'est pourquoi 
je ne cesse de vous le dire, ne laissez pas une passion créer 
en vous une habitude. Luttons plutôt en demandant à 
Dieu, nuit et jour, de ne point tomber en tentation. 

à S. ÉPlrnEM (éd. romaine, t. I, p. 61. Cf. éd. Lamy, t. IV, p. 338), 
texle qui est probablement authentique, selon DS, t. 4, 802. 
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25 ·~'t''n)6W~ev, Wç &.v6pwno1., xcd 0f..t0'6~0"<ù(J.Èv dç 7t't'rÛO'{J.rt, 
0'1tOu8&cr<ù!1-SV e:Ùfiéwç &vaO"t'YjVal., (J.S't'IXVO"ÎJGCO!J.SV Û7tèp CX.Ô't'oÜ, 

xf..œ6a<ù(J.e\l èvfunwv 't'1jç &ya.66't"1j't'OÇ 't'oU 0eoü, YP1JYOP'lJ
D ""'ll•v, &y6lv<<T6>!le6"' · xoct 6 0eoç ~Àé7t6lV TI)v 7tpooc(peaov 

~ll&v ""'t TI)v '<0<7tdv6la<v ""'t TI)v auv-rpoo-ljv ~ll&v, 7tocpl:xe< 
30 ~l'LV x•ï:poc ""'t 7tO<SÏ: 1'•6' ~I'WV 't"O ~Àeoç ocô-roü. 'All~V. 
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Si nous avons le dessous, hommes que nous sommes, et si 
nous glissons dans le péché, hâtons-nous de nous relever 
aussitôt. Faisons pénitence. Pleurons devant la divine 
bonté. Veillons, combattons, et Dieu, voyant notre bonne 
volonté, notre humilité et notre contrition, nous tendra la 
main et nous ferâ miséricorde. Amen. 



lB'. IIEPI <l>OBOY TH~ MEAAOY~H~ KOAA~EQ~, 
KAI OTI XPH TON 0EAONTA 

~Q0HNAI, MHilEIIOTE AMEPIMNEIN IIEPI 
TH~ IlliA~ ~QTHPIA~ 

Mss : ADEGHPTVMi 
124. 11 xo:p&ç: Xetp5.ç &:d ADEHMi j J 22 &<peÀLI.I--6-repov: &lrpéÀL(l0\1 

DEGHPMi. 

XII. DE LA CRAINTE DU CHÂTIMENT A VENIR 
ET DE LA NÉCESSITÉ POUR QUI VEUT 

J!:TRE SAUVÉ DE NE JAMAIS PERDRE 
LE SOUCI DE SON PROPRE SALUT 

124. Tandis que je souffrais de douleurs aux pieds qui 
me rendaient malade, des frères, venus me voir, m'ont 
questionné sur la cause de mon mal ; c'était, je pense, 
dans un double but: d'abord me réconforter et me distraire 
un peu de ma souffrance, ensuite me donner l'occasion 
de leur dire quelques paroles d'édification. Mals comme 
la douleur ne me permettait pas alors de vous répondre 
à mon gré, il faut que vous m'entendiez maintenant 
là-dessus. N'est-il pas agréable de parler de l'affliction, 
quand elle a disparu? En mer aussi, tant que sévit la 
tempête, tous sur le navire sont dans l'angoisse · mais la 

' ' tempête apaisée, c'est avec joie qu'ils s'entretiennent 
ensemble de ce qui s'est passé. 

Il est bon, frères, je vous le dis sans cesse, de rapporter 
tout à Dieu et de dire que rien ne se fait en dehors de lui. 
Dieu sait parfaitement que telle chose est bonne et utile, 
et c'est pour cela qu'ilia produit, même si elle a aussi une 
autre cause. Je pourrais dire, par exemple, que j'avais 
mangé avec des hôtes, que je m'étais forcé un peu pour 
les contenter, que mon estomac s'en était alourdi et qu'il 
s'était produit une fluxion dans mon pied, qui avait 
provoqué du rhumatisme, et je pourrais trouver encore 
d'autres raisons : elles ne manquent pas à qui en veut. 
Mais voici ce qu'il est plus exact et plus profitable de dire : 
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ècr't'tv, <5"t't oÜ-rNç o!8e:v b 0e:àç lS't't cruiJ.cpé:pe:t -ci'i ~ux'{) v.ou, xcd. 
ol5't'WÇ èyéve:-ro · où8èv y&p ècr't'LV 6lv 7tote:Ï ô 0e:6ç, 6 't't oùx 

25 ëcr't't xaÀ6v, &ÀÀ0C n&v't'a XctÀà xcd x.a/..à À(o::v. Où 8e:'i: oùv 
&Ou~-tûv ·nva è1t-t 't'aÏe; O"UiJ.Ocdvoucrtv, &À/..à n&.v-rcx;, <ile; e!no'J, 
èrd 't'~V 7tp6votav 't'OÜ 0e:oü &vaq>épe:tv xrll. &.vo:.nocUe:cr6tXt. 

125. Etal 'rtve<; -roaoÜTOV t7tl T()(i:<; aUfLO()(tvOOa()(L<; 6À[<j;eaL 
~ocpm~!J.EVot, &cr-re: xcd cdvr~\1 -rljv ~w-ljv &.noÀéye:a6at xcd. 
~8é:<.ùc; ëxe:tv 't"OÜ &7to6ctve:ïv, Wc; 8tà 't'OÜ't'O &.naÀÀ('J.y~Vat • 

c 't'OÜ't'o Bè &nO tJ.Lxpm}uxJaç xcd 7toÀ/..1jc; &.yvüHJ"(o:;c; n&.axe:t 
5 -rL<;, &yvowv T-ljv 'f'OOep&v &v&yx1)V T-ljv f'ST<i T~v ~l;oSov -r'ij<; 

~ux'Yjc; &nà 't'OÜ cr6l~J.oc-roc;. Me:y&.À1J qnÀo:.\16p<ù7t(a -roU 0e:oü, 

·10 

D 15 

&8e:À<po(, 't'à dvoct -/j!J.é(Ç de; 't'àV x6cr(J.OV 't'OÜ't'OV . (/A)..' -ljtJ.eÏc; 
, ~ \'~r.t.l('e '"t' OC"(VOOU\It'EÇ 't'CX EXEL, 1-'o:.p~oc "fj"(OU!J.E 0:: 't'OC Woe: ' X.IX OUX 

ËO''TLV otS't'CùÇ. Oùx o'Œe<-re: ûc; 't'è re:pOV't'LxOv ·d J.éyet ; 8't'L 
~PÔl't"Y)crev &3e:J.tp0ç 7t&.vu È:py&.'t"Y)ç 'rt\là yépov't'<X J..éywv • 
tH 'f!ox.-1) !J-OU ènt6UiJ.e! "t'0v 6&.v<X't'OV · x<Xt Àéyet <XÔ't'ii) 0 
yépwv · 'E7tet37) ~v 6J.t'f!tv <peûyet x<Xt oôx o!3e:v lht ~ 
f'éÀÀoua()( 6À(<j;L<; 7tOÀÙ xdpu>v i:a-rl T'ij<; tvTcxue()(. K()(l if.ÀÀO<; 
Oflolw<; ·1}pw-r11"" yépov-r"' Àéywv · II66ev &x11S•w ""'e~flevo<; 
' - ÀÀ' K ' "' ' - • L "0 ' "" ' ev 't'C{) xe: ~c:p ;- <XL eye:t <XU't'C{) o yEpwv · 't't OCXfL'JV oux. 
é:cilp~xocç oih-e 't"ljv È:À7tt~OfLÉ:V1JV &v&.7t<XUcrtv oih-e -r-f)v È:O'O(J.É:V1JV 
x6ÀaaLV. E1 y&p tS1J<; &xp•ow<; '""'il'""'• d axwÀ~xwv ~Y•f'• 
't'b XEÀÀ~OV crau, &cr-re O'E È:V OCÔ't'o!ç 3e:3uXÉ:VOCt lwç 't'p~x-I)Àou, 
ll7téfleve<; &.v !L-IJ &x1)SLwv. 'AJ.X >if'ei:<; XOLf'Wf'SVOL BéÀOf'SV 

20 awB'ijV()(L xal s.a TOUTO ÔÀLYCùpOÜf'SV i:v '""''' 6À(<j;ea.v, 
btpdÀOV't'EÇ fL&ÀÀov e:ôxocptcr't'e!v -rii) 0e:ii) xoct !J.axocp~~e:tv 
É:aU"roùç 8·n l5Àwç &~toU(Le6oc !J.tXpbv 6J.tô~voct &ae:, tvoc è:xe:f: 
e{)pw!J.e:V !J.txp<Xv &v&.7tocucrtv. 

125. 8 ~yoo!'o6œ : ~Àé"Of'OV ADEGHPMi. 

1. Cet apophtegme ne se trouve pas dans les recueils édités, mais 
le P. J. C. Guy, s. j., nous a signalé sa présence dans le Manuscrit 
de la B. N. Paris. graec. 1598, fo 145v. 
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cela est arrivé, parce que Dieu savait que c'était utile à 
mon âme. Car il n'y a rien de ce que fait Dieu qui ne soit 
bon. Tout ce qu'il fait est bon et très bon. Il ne faut donc 
pas s'inquiéter de ce qui arrive, mais, comme je l'ai dit, 
tout rapporter à la Providence de Dieu, et rester en repos. 

125. Certains sont accablés des affiictions qui leur 
surviennent, au point de renoncer à la vie même et de 
trouver agréable de mourir pour en être délivrés. C'est 
faire preuve de lâcheté et de beaucoup d'ignorance, car 
ils ne savent pas le destin redoutable qui attend l'âme 
après sa sortie du corps. Frères, c'est par une grande 
faveur de la bonté divine que nous sommes en ce monde. 
Mais nous, dans notre ignorance des choses de l'au-delà, 
nous trouvons accablantes celles d'ici-bas. Il n'en est pas 
ainsi pourtant. Ne savez-vous pas ce que rapporte le 
Géronlicon? <<Mon âme désire la mort! >> disait un frère très 
éprouvé à un vieillard. - <<C'est, répondit celui-ci, qu'elle 
fuit l'épreuve et ignore que la souffrance à venir est bien 
plus terrible'.» Un autre frère demanda à un vieillard : 
<<D'où vient que j'éprouve de l'ennui, lorsque je garde la 
cellule? >> - <<C'est, répondit le vieillard, que tu n'as pas 
encore contemplé le bonheur espéré, ni le châtiment futur. 
Si tu les considérais attentivement, quand bien même ta 
cellule serait pleine de vers et que tu y serais plongé 
jusqu'au cou, tu y resterais sans dégoût2• >> Mais nous, 
c'est en dormant que nous voudrions être sauvés, et voilà 
pourquoi nous perdons courage dans les épreuves, alors 
que nous devrions plutôt remercier Dieu et nous estimer 
heureux d'avoir à souffrir un tout petit peu ici-bas, pour 
trouver quelque repos dans l'au-delà. 

2. Apopht. Nau 196: ROC 1908, p. 277. Cf. PE III, 13, p. 40; 
PL 73, 900 C. 
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126. '1EÀe:ye: xœt EU&.ypwç 6·n È[.Lna8~ç 't'LÇ Ùl\J xcd 
l 725 A npocre:ux.6tJ.e:voç 't'ax.u-répcxv o:;ÔT<f} ye:v€cr6a~ 't'~V ~ÇoSov, ëotx.e:v 

' 6 1 "\. ~ ' 1 1 (·" ' (f.\1 pwncp 7t<Xp1XX<XAOUV't'L -rov 't'e:X.'t'OVIX 't'OCX,e:Cùç cruv-rp 'Yeu 't'î')V 

xÀ(V1JV -roU &cr6e:voüv-roç. .6.uX. yàp -roU crcûp.o::Toç 't'oU-rou 
5 ne:pLcr7tiXTcH ~ tf;ux.~ cbtO -r:Wv rccx6&v aù-r~ç x.cd. napo:xaÀÛ'To:L · 

1 1 "' 1 , l ' 
't'p(!)"(EL, 1tWE:L1 XOL!l.G<'t'IXL1 O'UV't'U"(X,IXVE:t, CJ.:r:.<:J."(ê/t'(f.t !J.E:'t'OC 

&yocmJ-rWv. 'Enàv Sè €ÇéÀ6n &nO -roU crdltJ.IX't'OÇ, tJ.ovoÜ't'oct 
odh"t) x.d -rà 7t&.81j cdn!fjç, x.af. ÀotnOv xoÀ&~e:'t'(f.t n&.\ITO-t:e ôn' 
a?n:&v, dç wh·à &Bo/..e:crx.oücroc xcd cpÀe:yo!-LÉ:v1) {mà -t!fjç 

lQ ' "1. 1 ' ~ \ ~ L ~ ' ' ~ JI, OX.A1)0"E:CùÇ <X.u't'(ù\1 XIX!. Ot0Ccr1t1Xp1X't''t'Otle:\l"f) U7t Ct.U't'Ct>V, wO''t"E: 

fL1J31: fLV1JfLOVEUO"<Y.L 0oou MvM6aL. Ath~ yil:p ~ fLV~fL1J -rou 
0EOU 1t<Y.p<Y.l<<Y.ÀEÎ: 'r~V <)iux~v, c1ç l<<Y.t tv -rij\ <jlaÀfLij\ ÀéyEL ' 
'E!LV~0'61JV 't'OÜ @e:oÜ xat e:Ù<p(Xiv6'lJV . XCÛ 8!J.<VÇ oô8è: 't'OÜ't'O 
cruyxwpoüow aô-rJi -rOC mte.,. 

15 0éf...e:-re: &ç èv ûno3dy(l.a-r~ !J.a8eï:v -'CL ècr-r~v 8 f...éy()} ; ''Ef..6n 
B 't'tÇ Û(l.&V xcd èyxf...dcrw aô't'èv dç x.e:ÀÀ(ov crxo-retv6v, x.cxt 11-~ 

<pOCY'(J -rp<Î:ç ~fLSp<Y.ç fL6vov xal fL-Y) 1t(?J, fL~ XOLfL1)6jj, fL~ 
cruv~ÙX'(J TLv(, fL~ <jlocÀÀ'(J, fL~ EU~1j'r()(L 1 fL'I)Sè 8ÀùlÇ fLV1JfLOVEOO"'(J 
9e:oÜ ' x.cxt (1.&8'() (.LOt ·ri notoÜmv dç e<Ü't'èv -rOC n&81J ' xcxt 

20 't'OÜ't'o 8-re ècr-rtv &x(l.~V èv-raü8cx, n6crcp ye (l.éXÀÀo\1 (l.e't'ci 't'è 
ÈÇef...Se:Lv ~v ~ux~v &7tè -roü crW(l.e>:'t'oç xd npo8o81)vat aÜ't'oLç 
xcd p.ovCù61)vat p.e't'' aô-r:Wv. 

127 "A ( '' ' • '6'' 6 ~ • ' ' ~ • pa 't' E:XISL 't'O't'€ 1) C( ALC( 1ttX S!.V U7t C<U't'(ù\1 j 

8ùvacr8e &7tè -r&v WOe: xœravo1Jcrat nwç xat 't'~V Sf...L~t\1 
èxdv1Jv. "O't'av yàp nupécrcrn -rtç, -d Ècr-rt 't'è xaLov aÜ't'6v ; 
noLov nüp ~ nora Çùf...a 7tOWÛm 'T~V xcxûaw ÈxeLV1)V ; Et 8è: 

c 5 xd e:Ûpe6fl 't'tç ëxCùv a&!-La !J-ISÀcxyxof...txèv 8ùcrxpa't'ov, oôx 
, 1 • ~ 1 , ~ ( , \ ~ 1 1 <XU't'1J Ï/ ouaxpaata au-rou xa Et au't'ov xa~ 't'apcxcrcret nav-ro-re 

""'l 0À(6., ..-~v ~"'~v whou ; 06..-"'ç x<Y.l ~ tfL7t<Y.6~ç <)lux~ • 

126. 1 Of'TOaO~ç "ç : b Of'"aO~ç DG Of'TOaO~ç AEHPMi Il 7 &,o: 
h ADMi 1116 dç: e!ç ~v ADHPMi ]] Hl !J.Ot om. TVMi. 

l. l;~VAGHE, Cent. IV, 76: PO 28, 168. Cf. PG 65, 908. 
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126. itvagre comparait l'homme rempli de passions et 
qui supplie Dieu de hâter sa mort., au malade qui deman
derait à un ouvrier de briser au plus vite son litl de douleur. 
Grâce à son corps en effet, l'âme est distraite et soulagée de 
ses passions2 : elle mange, boit, dort, elle s'entretient et se 
divertit avec ses amis. Mais quand elle est sortie du corps, 
la voilà seule avec ses passions, qui deviennent son 
perpétuel châtiment. Elle en est tout occupée, consumée 
par leur importunité, brisée en pièces, à tel point qu'elle 
n'est même plus capable de se souvenir de Dieu. Or, c'est 
le souvenir de Dieu qui console l'âme, selon la parole du 
Psaume : <(Je me suis souvenu de Dieu, et j'ai été rempli 
de joie» (Ps. 76, 4) 3• Mais les passions ne lui permettent 
même plus ce souvenir. 

Désirez-vous un exemple pour comprendre ce que je 
veux dire? Que l'un de vous vienne et que je l'enferme 
dans une cellule obscure, qu'il y passe seulement trois 
jours sans manger, sans boire, sans dormir, sans voil' 
personne, sans psalmodier, sans prier, sans jamais se 
souvenir de Dieu, et il verra ce que lui feront les passions. 
Et cela, alors qu'ir est encore ici-bas! Combien plus 
aura-t-il à souffrir, quand l'âme une fois sortie du corps 
sera livrée et abandonnée seule à ses passions ! 

127. Que souffrira-t-elle donc de leur part, la malheu
reuse? Vous pouvez d'une certaine manière vous repré
senter ce tourment d'après les souffrances d'ici-bas. Lorsque 
quelqu'un a de la fièvre, qu'est-ce donc qui le brûle? 
Quel feu, quel combustible produisent cette chaleur brû
lante? Et si quelqu'un se trouve avoir un corps mélan
colique, mal équilibré, n'est-ce pas ce déséquilibre qui le 
brûle, le trouble sans cesse et tourmente sa vie? De même 

2. Cf. ÉvAGRE, Cent. IV, 82: PO 28, 172. 
3. S. GRÉG. nE NAz. cite le même verset de Psaume à propos de 

la !J-V~!J-'1) ®eoü et de la délectation qu'elle procure: Oral. 17 (PG 35, 
968 C). 

13 
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n&v-ro-re; xoÀ<i~e-ro:.t ~ &6!.(oc \mO -r~ç t3~0'.Ç xocxoz~tocc;, ~xoucroc 
&d -t~v 7trxp<Xv pxf;p.'l)v xod. -r~v ZTIW3uvov &3oÀecrxLetv 'TWV 

10 1to:.6&v xat6v-rwv &d xcd xoc-ro:.cpÀey6vTWV ocù-r-ljv · xcd 7tpÔç 

-roU-rote;, 't'~ç; 3Uvœrca, &3û\cpot, 3t1)y~croccr6oct 't'aUe; -r67touç 
èxd\'OUÇ -roUe; <po6e:poUç, 't"<X crÛl!-LC<:Toc Èxeï:vo: 't'à xoÀa.crnx&., 

-rli U7toupyoüv-re< 't"cxiç t.Vuxcdc; de; 't'OtcdrrrtJ xat 't"Ocro:.Û't'Y)V 
03Uv1)v, xd fL~ cp6e:tp6!J.e:voc, 't'O 7tUp èxe'Lvo TÛ &cpoc-rov, -rO 

1 5 ax6't'oç, -r~ç chtoT6p.ouç 3uv&[J.e:tç Tàç Ttj.LCùp1)'t'tX&ç, -r<X &XAoc 
!J.up(a ~o:cravtcr't'-ljput. 6aa &"AÀYJV (}),Àwç zÏp1)'t'O:t 't'OCÎ:Ç Odcuç 
rpoc<pa.'~ç, 'Tt'<f\I"COC &vcxÀO)'OÜV't'OC 7tp0ç 't'~\1 XIXX~\1 7tpiXÇtv 't"Ûl\1 

t.J.ouxùSv xcd -rch; xcxxàç ocù-r&v èv8ut-t-ljcretç ; '1Ücme:p y&p at 
D &ytot Àcq..t.6&voum T6rcouc; 't'tv<b; <pWTewoUç xcd e:Ù<ppocrÙV"f)V 
20 &:yyeÀtX~v &voc/~oyoÜcre<v -r?j &ye<6?j e<Ù-r&v np&~zt, o{hcvç xd 
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l'âme passionnée : elle ne cesse d'être torturée, la 
m,alheureuse, par sa propre habitude vicieuse, elle a 
constamment l'amer souvenir et la pénible compagnie des 
passions qui la brûlent toujours et Ja consument. Mais, 
en outre, qui pourra, frères, décrire ces lieux effroyables, 
ces corps tortionnaires des âmes auxquelles ils sont associés 
dans une telle souffrance, sans jamais périr, ce feu indicible, 
les ténèbres, les puissances inexorables dans leur vengeance, 
et les mille autres supplices dont parlent çà et là les divines 
Écritures, tous appropriés aux actions et pensées mauvaises 
dès âmes? De même que les saints gagnent des lieux de 
lumière et jouissent parmi les anges d'un bonheur propor
tionné au bien qu'ils ont fait, de même les pécheurs sont 
reçus dans des lieux obscurs et.ténébreux, pleins d'horreur 
et d'effroi, selon les paroles des saints. Qu'y a-t-il en effet 
de plus terrible et de plus lamentable que ces lieux où sont 
envoyés les démons? Quoi de plus amer que le châtiment 
auquel ils sont condamnés? Et cependant les pécheurs 
sont châtiés avec les démons eux-mêmes, comme il est 
dit : «Allez-vous-en loin de moi, maudits, au feu éternel 
préparé pour le diable et ses anges" (Mallh. 25, 41 ). 

128. Mais le plus effrayant, c'est ce que dit saint Jean 
Chrysostome : << Même s'il n'y avait pas de fleuve de feu 
à couler, ni d'anges à exciter la terreur, mais le seul fait 
que, parmi les hommes, les uns soient appelés à la gloire 
et au triomphe, les autres bannis honteusement et empêchés 
ainsi de voir la gloire de Dieu, la peine de cette humiliation 
et de ce déshonneur, la douleur d'être exclus de si grands 
biens, ne seraient-elles pas plus amères que toute géhenne 1 ? >> 

Car alors le reproche même de la conscience et le souvenir 
des actions passées, comme nous l'avons dit précédemment, 
sont pires que des milliers d'indicibles tourments. 

Selon les Pères, en effet, les âmes se souviennent de 
toutes les choses d'ici-bas : paroles, actions, pen.sées ; eUes 

1. S. JEAN CHRYSOSTOME, Ad 1'heodorum lapsum: PG 47, 294. 
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n'en peuvent alors rien oublier1. Ce que dit le Psaume : 
« En ce jour-là s'évanouiront toutes leurs pensées)) 
(Ps. 145, 4), concerne les pensées de ce. monde, celle~. par 
exemple qui ont pour objet les constructiOns, les propnetes, 
les parents, les enfants, et tout commerce. Cela s'évanouit, 
quand l'âme sort du corps; elle n'en garde aucun souvenir 
et ne s'en soucie plus. Mais ce qu'elle a fait par vertu ou 
par passion, demeure dans sa mémoire, et rien n'en est 
perdu. Si l'on a rendu service à quelqu'un ou si l'on a 
soi-même été aidé, on se souviendra perpétuellement de 
celui qu'on a obligé ou de celui par qui on a été aidé. 
De même l'âme gardera toujours le souvenir de celui qui 
lui a fait du mal et de celui à qui elle en a fait. Je le répète, 
rien de ce qu'elle a fait en ce monde ne périt ; de tout, 
l'âme se souviendra après avoir quitté le corps : elle en a 
même une connaissance encore plus pénétrante et plus 
lucide, étant affranchie de ce corps terrestre. 

129. Nous parlions, un jour, de cela avec un grand 
vieillard et il disait : u L'âme sortie du corps se souvient 
de la passion qu'elle a mise en œuvre, elle se souvient aussi 
du péché et de la personne avec qui elle ~'a con:m~s. 
-Mais, lui fis-je remarquer, peut-être n'en est-11 pas ams1? 
L'âme doit garder l'habitude provenant de l'accomplisse
ment du péché, et c'est de cette habitude qu'elle se 
souviendrait. )) Nous demeurâmes longtemps à discuter 
sur ce point, voulant l'éclaircir. Mais le vieillard ne se 
laissait pas persuader et disait que l'âme se souvenait de 
la forme du péché, du lieu où il fut commis, et de la 
personne même de son complice. En ce cas, notre sort 
final serait encore plus malheureux, si nous ne prenions 
pas garde à nous-mêmes. C'est pourquoi je ne cesse de 
vous exhorter à cultiver avec soin les bonnes pensées, 
pour les retrouver dans l'au-delà. Car ce que nous avons 
ici-bas, s'en ira avec nous et nous le garderons là-haut. 

1. Référence non identifiée. 



390 ŒUVRES SPIRITUELLES 

129. 18 oxÙ't"oÜ om. ADEHMi j j @ç ),éye:~ èv 't"ifl ~O:À!J.if'l om. 
ADEGPMi. 

INSTRUCTIONS, XII, § 129-131 391 

Ayons le souci d'échapper à un tel malheur, frères, 
mettons-y notre zèle, et Dieu nous fera miséricorde. Car 
il est, comme dit le Psaume, <<l'espoir de tous ceux qui 
sont aux extrémités de la terre et de ceux qui sont sur la 
mer lointaine" (Ps. 64, 6). Ceux qui sont aux extrémités 
de la terre, sont les hommes complètement enfoncés dans 
le péché ; ceux qui sont sur la mer lointaine, sont ceux 
qui vivent dans la plus profonde ignorance. Et pourtant 
le Christ est leur espoir. 

130. Il n'est besoin que d'un peu de peine. Peinons pour 
obtenir miséricorde. Plus on néglige un champ laissé en 
friches\ plus il se couvre d'épines et de chardons ; et 
quand on vient à le nettoyer, plus il est rempli d'épines, 
plus· le sang ,coulera des mains de celui qui veut arracher 
ces mauvaises herbes que sa négligence a laissé pouss'er. 
Car il est impossible de ne pas récolter ce qu'on a semé. 
Quiconque désire nettoyer son champ, doit d'abord déra
ciner soigneusement toutes les mauvaises herbes. S'il 
n'arrachait pas bien leurs racines et coupait seulement les 
tiges, elles repousseraient encore. Il doit donc, dis-je, 
arracher même leS racines ; puis, dans le champ ainsi 
débarrassé des mauvaises herbes et des épines, il retour
nera soigneusement la terre, écrasera les mottes, tracera 
des sillons, et lorsqu'il aura remis son champ en bon état, 
il devra enfin y jeter une bonne semence. Car si après 
tout ce beau travail, il laisse le terrain inoccupé, les mau
vaises herbes reviendront, et, trouvant le sol frais et bien 
préparé, y jetteront de profondes racines et deviendront 
encore plus fortes et plus nombreuses. 

131. Ainsi en est-il de l'âme. On doit d'abord retrancher 
tout penchant invétéré et les mauvaises habitudes, car 

1. L'image du champ à purifier se trouve chez l'abbé IsAïE 
{Aug., p. 107). 
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rien n'est pire qu'une mauvaise habitude. «Ce n'est pas 
une petite affaire, dit saint Basile, de s'en rendre maître, 
car une habitude consolidée par une longue pratique, 
devient d'ordinaire forte comme la nature1 • 11 Il faut donc 
lutter, je le répète, conLre les mauvaises habitudes eL 
{:Ontre les passions, mais aussi contre leurs causes, qui en 
sonL les racines. Car si les racines ne sont pas arrachées, 
nécessairement les épines repousseront. Certaines passions 
ne peuvent plus rien, si on supprime leurs causes. L'envie, 
par exemple, n'est rien par elle-même, mais elle a plu
sieurs causes, dont l'une est l'amour de la gloire. C'est 
parce qu'on désire l'honneur, qu'on porte envie à celui qui 
.est honoré ou estimé davantage. De même la colère a 
d'antres causes, spécialement l'amour du plaisir. Évagre 
s'en souvenait, quand il rapportait cette parole d'un 
saint : <<Si je retranche les plaisirs, c'est afin d'enlever 
tout prétexte la la colère 2• » Tous les Pères d'ailleurs 
enseignent que chaque passion vient soit de l'amour de 
la gloire, soit de l'amour de l'argent, soit de l'amour du 
plaisü·a, comme je vous l'ai dit en d'autres circonstances". 

132. Il faut donc retrancher non seulement, les pas~ions, 
mais leurs causes, et réformer sa conduite par la pénitence 
el les larmes. Alors, on commencera à répandre la bonne 
semence, c'est-à-dire les bonnes œuvres. (Rappelez-vous) 
ce que nous avons dit du champ : si, après l'avoir nettoyé 
et remis en état, on n'y jette point une bonne semence, 
les herbes reviennent et, trouvant une bonne terre fraî
chement travaillée, y prennent plus fortement racine. Il 
en est ôe même pour l'homme. Si, après avoir réformé sa 

l. S. BASILE, Reg. fus. lr. 6: PG 31, 926 U. Cf. S. NIL, Ep. II, 
23U (PG 79, 321 C). 

2. ÉVAGRE, Practicos II, 99 : PG 40, 1252 B. 
3. Cf. Apophl. Pœmen (Bousse!, p. 148, n° 98" "); PSEUDO·NlL 

(li:vAGRE), De mal. cogit. 1 (PG 79, 1200 D); MARC L'ERMn'H, De lege 
spirit. 103-104, 107 (PG 65, 917 CD). 

~. cr.~ 101, p. :5:n; ~ 145, p. -·!Iï. 

13-1 
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10 o:lrroü xoct !J.E'rocvo-fîcro:.t &:.n:O -rù:Jv n:po-répwv ocù-roU np&.Çewv, 
&:!J-e:À~cre:t -roü 1to~1jcroc~ xocÀ&: ëpyoc xcd xrljcroccr6oct 'Tàç &:pe:-rciç, 
ylve:-roct tn:' oc?rr<f> Wc; ÀÉye:t dç 'Tè Eùo::yyÉÀtov 8·n · "O't"ocv 'Tb 
&xOC6apTov n:\ldÏfLO'. ~ÇéÀ6·n &rcO -roü &v6pciln:ou, l>tépxe:'t'cu 8t' 
&vù8pwv -r6n:wv ~1JTOÜv &:vOCn:o:umv, xcd !..1.~ e:ûpf.axov, 't'6-re: 

1757 A 15 ÀÉye:t • (Yn:ocr-rpÉ~w dç -rOv oix6v !-LOU 06e:\l l/;1jÀ6ov. Koct 
tÀ60v e:Up(crxe:t cxù-rèv crxoÀOC~ov-roc, 81jÀov O·n &n:è n&G1JÇ 
&pe:'t"1jç, xoct m:cro::pwt.dvov xœt xe:xocrp;r;fLÉvov. T6Te: nopl:;Ùe:Tat 
XCÛ 7t(1.prt.Àoq.L0&.ve:t !-Le:6' tocuTOÜ Én:'T0:. Ë't"e:poc 7tVE:Ù!J.O::TC( 7tOV1Jp6-

'TEpoc É:otuToü, xo:1 dcre:À66v't'oc xo::Totxe:L èxe:L, xr.d yLve't"oct 't'OC 
20 ëaf..OC'TOC 't'OÜ &v6p<imou èxd\IOU xdpovoc 'Tù.>\1 n:pcil'TW\1. 

133. 'A8ùvoc't'ov y&.p Èa-rt 't"~v ~ux~v (J.E'Lwt.t tv -r7i lXÙTj} 
xo::ro::cr-r&cre:L · &J..J..èt. de; npoxon~v E:pxe-rcu, ehe bd. ~b xpd-r-rov 
e'L't'e bd, 't'Û XÛpOV. b..LI):. 'TOÜ't'O ÏXO:.G'TOÇ 6éJ..<ùV crU>61jva.L 
xpdo::v E:xet oU tJ.6vov 11.~ nodjcroct -rb xo:.xOv, &t.t.<f. xoà -rO 

5 &.ya60v èpy&cro:.cr6cu, 6lc; J..éyet èv -r(i) t.Po:.J..11.0 · ''ExxÀtvov &nO 
xcxxoü xo:.l noLYjcrov &.yo:.66v. Oùx dnev · "ExxÀtvov &nb 
XlXXOÜ 11.6vov, &ÀÀ0:. X(f.l TioL'l)crov &:yoc66v. O!Ov 'tt · El<ùGév 
·ne; &3me'tv, 6éJ..et où 11.6vov p.~ &3txe'Lv -rtvcx, &ÀÀà. xal 

B 3txcuonpo:.yeLv. EL ~v Y.cr<ù-roc;, 6É:Àe:t où f1.6vov {J.~ &.cr<ù-re:Ueo{)ett, 
0 '""~"'' ' • , e E' l. ' ') e'À ' ' ' 1 (/.flfl(/. XO:L EJXp(X't'EIJE(j O:L. L ·,1v opyt 10Ç1 E Et OU {J.OV0\1 !1.1} 

àpy(~e:a6q,t 1 &J,À<l xo:l 7tpC'l6'n)'t'O: x-r~cro:cr6lXt. El è6petcrUve't'6 
-rte;, 6É:Àet où p.ôvov p.~ 6plXmJvecr6lXt, èt.J.),(J. xo:.l -ro:.ne:tvoUcr6cu. 
Kcd -rolh6 ècr'tt -rO ''ExxÀtvov &nb XlXxoU xo:.l nobjcrov &yo:66v. 
''Exo:cr-rov yOCp n&6oc; ëxe:t -r~v èvo:v't'Lo:v o::Ù't'oÜ &pe:Tlr~"· 

15 (H Une:ptjcpo:.v(a E:x.e:t T~\l 't'0:.7tEtvocppocrUv'l)\l, ~ <ptÀo:.pyupfoc 
€x.et 't'~\1 È.ÀE'I)tLOcrUv1Jv, ~ &cr(ù•det. 't'~\1 èyxp&-rew.v, ~ OJ..Lywpioc 
't~\l Unop.o\1-ljv, ~ Opy~ 't~\l npo:6'T1)'t'OC, -rO 11.'tcroc; 't~V &ycbt'f)V. 
"Exo:.cr-rov &nJ..&c; n&6oc;, 6lç dno\1, E:xet ~v èvo::v·do:.v o:.Ù't'OÜ 
&pe:-r-1-jv. 

133. 8 rl~hxeiv 'tWoc : ·nvo: rlôLxe~v HP rlô~xe~v ADEMi 11 13 
"'ExxÀwov : 'Ex0.i:voc~ ADEGPMi Il no(Y)oov: notYjooc~ ADEGPMi. 
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conduite et fait pénitence pour ses œuvres pasSées, il ne 
se soucie pas de faire de bonnes actions et d'acquérir ICs 
vertus, il lui arrive ce que dit le Seigneur dans l'Évangile : 
u Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme, il erre 
par des lieux arides en quête de repos. N'en trouvant pas, 
il se dit : tt Je vais retourner dans ma maison, d'où je suis 
sorti. >> A son arrivée, il la trouve inoccupée, c'est-à-dire 
sans aucune vertu, balayée et bien en ordre. Alors, il s'en 
va prendre sept esprits plus méchants que lui, ils revien
nent et s'y installent. Et l'état final de cet homme devient 
pire que le premier» (Le Il, 24-27). 

133. Il est en effet impossible à l'âme de demeurer dans 
le même état : ou elle devient meilleure, ou elle devient 
pire. C'est pourquoi quiconque veut être sauvé doit non 
seulement ne pas faire le mal, mais encore faire le bien, 
comme dit le Psaume : (( Détourne-toi du mal, et fais le 
bien» (Ps. 36, 27). Il ne dit pas seulement : « Détourne
toi du mal n, mais encore u Fais le bien>>. Quelqu'un, par 
exemple, était-il habitué à commettre des injustices ? 
Qu'il n'en commette plus, mais qu'il exerce aussi la jus
tice ! Était-il débauché ? Qu'il mette fin à ses débauches, 
mais qu'il pratique aussi la tempérance ! :Était-il coléreux ? 
Qu'il ne s'irrite plus, mais qu'il acquière encore la douceur! 
Était-il orgueilleux ? Qu'il cesse de s'élever, mais que de 
plus il s'humilie. Tel est le sens de la parole : « Détourne-toi 
du mal et fais le bien 1 . >> Car chaque passion a sa vertu 
contraire. Pour l'orgueil, c'est l'humilité ; pour l'amour 
de l'argent, l'aumône ; pour la luxure, la tempérance ; 
pour le découragement, la patience ; pour la colère, la 
douceur ; pour la haine, la charité. Bref, chaque passion, 
disons-nous, a sa vertu contraire2• 

1. Cf. S. BASILE, Reg. br. lr. 5 et 286 : PG 31, 1085 et 128-1. 
2. Cf. ÉPICTÈTE : Opposer à une habitude l'habitude contraire 

(Entretiens I, 27, 6). 
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1. Déjà PLATON affirmait que nous devenons semblables à Dieu 
pa.1• la vertu : Théél. 176 ab; Hépubl. X, 613 ab. Cf. S. GRÉGOIRE og 
NvssE, PG 44, 1177 B. Voir DS, t. 2, 1828, ct les références données 
parE. DES PLACES, dans SO~l édiLion de Diadoque (SC 5 bis), p. ;E;., Il. 2. 

2. S. BASILE, Hom. 2 in Ilexam. (PG 29, 40 C). Cf. In !s. 173 
(PG 30, 408 D). 
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134. Je vous ai dit souvent ces choses. Nous avons banni 
les vertus et introduit à leur place les passions. Nous 
devons de même faire effort non seulement pour chasser 
les passions) mais encore pour réintroduire les vertus et 
les rétablir en leur lieu propre. Car naturellement nous 
po:-;sédons les vertus, qui nous ont été données par Dieu. 
En créant l'homme, Dieu les a mises en lui, selon la parole: 
«Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance l> 

(Gen. 1, 26). <cA notre image», parce que Dieu a créé l'âme 
immortelle et libre; c< à noLre ressemblance ll, c'est-à-dire 
selon la vertu 1

. Il est écrit en effet:<< Soyez miséricordieux, 
comme votre Père céleste est miséricordieux n (Le 6, 36). 
« Soyez sainLs, parce que je suis saint)) (Lé v. Il, 4~). Et 
l'Apôtre dit : «Soyez bons les uns pour les autres n (Ephés. 
4, 32). Le Psalmiste dit aussi : << Le Seigneur est b.on pour 
ceux qui l'attendent)) (Lam. 3, 25), et bien d'autres choses 
semblables. Voilà ce qu'est la ressemblance. Dieu nous a 
donc donné les vertus avec la nature. Mais les passions, elles, 
ne nous sont pas naturelles : elles n'ont ni être, ni subs
tance, et ressemblent aux ténèbres qui ne subsistent pas 
par elles-mêmes, mais sont comme une passion de l'atmos
phère, selon saint Basile 2 , n'existant que par la privation 
de lumière. C'est en s'éloignant des verLus par l'amour du 
plaisir que l'âme a provoqué la naissance des passions, 
puis les a affermies en elle. 

135. Donc, après tout cc beau travail, comme je l'ai 
dit du champ, nous devons semer aussitôt la bonne 
semence, pour qu'elle produise le bon fruit. Muis d'autre 
parL le cultivateur qui ensemence son c.hamp, doit, touL 
en jetant la semence, la cacher et l'enfouir dans la terre, 
sinon les oiseaux viendront. la prendre cl elle sera perdue3 . 

Après l'avoir cachée, il attendra de la miséricorde de Dieu 

3. Cf. ÉvAGRE, Lettre 41, citée par 1. HAUSHERR, llAiVJ 1934, 
p. 80-81; 1959, p. 257. 



398 ŒUVRES SPIRITUELLES 

136. 7 't'OLOÜ't'ov : "t"(;)v 't'OLOÔ't'wv ADMi Il 9 éa.u't'~V : a.ôrijv 
A DEMi. 
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la pluie et l'accroissement de la graine. Car il peut bien 
se donner mille peines à ne'ttoyer, à travailler la terre, et 
à semer, si Dieu ne fait pleuvoir sur sa semence, tout son 
labeur est vain. C'est ainsi que nous devons agir. Si nous 
faisons quelque bien, cachons-le par l'humilité et jetons 
en Dieu notre faiblesse, le suppliant de regarder nos efforts, 
puisque autrement ils seraient inutiles. 

136. Il arrive aussi qu'après avoir arrosé et fait germer 
la semence, la pluie ne revient pas en temps voulu ; le 
germe alors se dessèche et meurt. Car la graine germée, 
'comme la semence, a besoin de la pluie, de Lemps en temps, 
pour grandir. Aussi ne peut-on être sans inquiétude. Il 
arrive même parfois qu'après l'accroissement de la graine 
et la formation de l'épi, les sauterelles, la grêle ou quel
que autre fléau viennent détruire la récolte. Il en est de 
même pour l'âme. Quand elle a travaillé à se purifier de 
toutes les passions et s'est appliquée à toutes les vertus, 
elle doit toujours compter sur la miséricorde et la protec
tion de Dieu, de peur d'en être abandonnée et de· périr. 
Nous avons dit que la semence, même après avoir germé, 
grandi et pOrté sOn fruit, se dessèche et périt, si la pluie 
ne revient pas de temps en temps. Ainsi en est-il de l'homme. 
Si, après tout ce qu'il a fait, Dieu lui enlève uri. peu de sa 
protection et l'abandonne, le voilà perdu. Or, cet abandon 
se produit, quand l'homme agit contre son état : par 
exemple, s'il est pieux et qu'il se laisse aller à la négli
gence, ou s'il est humble et qu'il vienne à s'enorgueillir. 
Dieu n'abandonne pas autant le négligent dans sa négli
gence et l'orgueilleux dans son orgueil que ceux qui 
tombent dans la négligence ou l'orgueil, alors qu'ils étaient 
pieux ou humbles. C'est cela pécher contre son état, et 
de là vient l'abandon1 . Voilà pourquoi saint Basile juge 

1. Cf. DS, t. 4, 344~357, art. Egkataleipsis {La déréliction chez 
les Orientaux), par Dom J. LEROY, spécialement pour Dorothée, 
à la col. 347. 
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~teX -roU't'o 6 &ytoç Bo::oÜ.ztoc; rl'A"Awç xp(vet T~v &f.Lo::p·doc'J -roU 
eÙÀO'.boUc; xo:.!. èlÀÀwc; T~V -roU &Sto:cp6pou. 

137. '
1

0-ro-;v ÙÈ: <puÀ&~·n -ne; Éœu-ràv xcd chcà -rotrrwv, f)fÀet 

npocrézs:tv, lvo:. !J:~ €c/:v 7tor{i [J.txpàv &yo:06v, 7tOL?j o::Ù-rà [J.E't"0C 

D xs:voûo~Lo:.ç ~ &.v8pw7trtpecrxs(aç -~ xo::-r& ·nvœ Àoytcrp.àv 
&v0p6)'mvov, xo:.l &:rr.6À/,n atnè -rà [J-mpOv ~Àov ô èno[zt, Wc; 

5 eÏ7tO!J.EV 7tepl 't'OÜ ~poÙzou xo::l 't'~Ç XO:.À6:~1)Ç xo::l TÙ)V 't"OtoiJ't'WV. 

H&/,w bd. -r~c; y'l}c; 0-rav xo:l !J.."IJÛÈ:v 7t(Hln xo:xûv 0 xapn6c;, 
&ÀÀà <pu"Ao::xO?i Ëwc; 't'OÙ Oepw[Loù, oÙÛÈ: oi5-rwc; ûUvo:'rO'.L 0 
ye:wpyàc; &tJ-ëpL!J.V'ljO'o::L . Zan yàp O-re xo:.!. f.LE'Tà -rO eep(crc..u 
-rwcl -rà XWp(ov o::Ù't'OÜ xo:l 7tOL1jcre<:L (j),ov -ràv x6r.ov o:.Ù-roiJ, 

I 0 Ëpze:Tat novrJpÛc; &v8pwrcoç [.te:-rà [J.Lcrouc; xo:.l ~&ÀÀe:L nüp ûc; 
7Ûv xapnàv €xeî:vov xd chr6À),e;t ÛÀov -ràv xocpnàv xoc~ -ràv 
x6nov -roU &.vSpWnou. ".Ga-re Ëwc; oô tûn 0·-n &xocS&.p~crev ocù-ràv 
XOCÀ&lç xal Ë0aÀEV dç T~V &no6~X.YJV, OÙ 3U'JOC'TW &p.ep~p.v7jcret.~. 
'Op.o(wç xal 6 &vSpwnoç Û'rav 3uvYJ07J €x -roU't'WV n&.'JTWV 

15 &v dnop.ev €~e:tÀ7jcra~, où SéÀe:~ où3, o{hwç &.p.sptp.v7jcrocL. 
1761 A Lu[.LOa(vc;t yclp th~ !J.E:'t'à: ÛÀox 't'CI.U'Ta, eUp(crxe:~ 6 a~&.ÜoÀoc; 

nÀocv7jcrat C~;Ù'!Ûv -~ S'tà: S'Œoxtwp.&.'t'wv ~ S'tel. Unep-r)cpC~;v(o:ç 7) 
S'tà 'tÛ èp.ÙocÀûv Àoytcrp.oUç &nta-r[oxc; -~ xax~c; C~;lpécre:wc;, 
xal où p.6vov O·n &nÛÀÀe:~ ÛÀouc; -roUç x6nouç C~;Ù-roU, &ÀÀà 

20 XCI.~ xwp[~et ocù-ràv &rrà -roU 8eoU. Koct et Tt oùx 1)3uv~O·fj 
rrot'l)croct C~;Ù't'c{> S'tà ·rfjç np&.Çewc;, S't' &vàç Àoytcrp..oU notd 
CXÙ't'()), "Ean yàp O-re xocl de; Àoytcrp.Oc; ûUvoc-ro:.t xwp(cro:.t -rtvà. 
' ' - 0 ~ ,, ~':::' ' 1{1 ' ~ 

C<.7to 'TOU ~ f.OU 1 eC~;V XOC'TC';oEs'l)'t'C<.L XC';t O'U"(XOC't'CXV'IJ't'CXt COJ'Tq>. 

"Qcr'!e: 0 SéÀwv p.e't'à &À·fîOdocc; <HüO~vC~;t, oùx àq:JeLÀe:t &p.e:ptp.-
2f) vYjaat Ëwç &axch'l)c; &vo-.nvo'l)ç. Xpdo:. oùv x6nou xo:.l cppov't'fS'oc; 

rcoÀÀ'Îjç xal -roU S'É:e:crSat 't'OU Eh:oU Ûtà n-ocv-ràc; 'Cv(!. ocù-ràç 
ax.en&an xcd Ût(f..crWcrn ·~p.&ç -r?J &yo-.66T·~-n o-.ù-roü, dç 36;o:v 
-roU &y[ou àv6p.(f..-roc; ocù-roü. 'Ap.~v. 

137. 28 'Ap:~v om. ADGPi\Ii. 
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différemment. la faute de celui qui est pieux et la faute du 
négligenP. 

l31Ï. Aprôs s'être gardé de ces dangers, on doit encore 
Yciller, si on fait. un peu de bien, ù ne pas .l'accomplir par 
vainc gloire, par désir de plaire aux hommes ou pour 
quelque aulrc molif humain, afin de ne pas perdre complè
tement. ce peu de bien, comme nous le disions à propos 
des sauterelles, de la grèle ou des autres fléaux. Le culti
vateur ne peuL même pas être sans inquiétude, quand la 
récolte sur pied n'a souffert d'aucun dommage et a élé 
préservée jusqu'au Lemps de la moisson. Car il peut arri
ver, aprôs qu'il a moir.sonné son champ en y mettant tou le 
sa peine, qu'un méchant vienne par haine mettre le feu 
à sa récolte et, la détruise complètement, réduisant ainsi 
à néant toute sa peine. Il ne peut donc être tranquille~ 
avant de voir le grain -bien nettoyé et mis au grenier. 
L'homme pareillement ne doit pas être sans inquiétude, 
même s'il a pu échapper à tous les dangers que nous avons 
émJmt~rés. Il arrive en effet qu'après tout cela, le diable 
trouve ù l'égarer, soit par des prétentions de justice, soit 
par l'orgueil, soit en lui inspirant des pensées d'infidélité 
ou d'hérésie, eL non seulement il réduit à rien toutes ses 
peines, mais il le sépare de Dieu. Ce qu'il n'a pu lui faire 
par l'action, il le lui fait par une seule pensée. Car une 
seule pensée peut séparer de Dieu, si elle est accueillie et 
approuvée. Celui qui veut vraiment être sauvé, ne doit donc 
jamais être sans inquiétude jusqu'à son dernier souille. 
Il faut se donner beaucoup de n1al et de souci, ct demander 
sans cesse à Dieu qu'il nous protège et nous sauve par sa 
bonté 1 pour la gloire de son saint norn. Amen. 

l. S. BASILE, ln Ps. VII, 5 (PG 29, 240); ln princ, Prov. 9 (PG 
31, 404 BC). 
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B 138. Kcù&ç dnev 0 &OOiiç Tiot(J.~V 8·n 't'Û O"'fj(J.ÛOV 't'OÜ 

(J.OVIXX.OÜ ÈV 't'OÏÇ 7tEtp~cr(J.o'Lç cpcdve't'ctt. 'OcpeLf,et 0 (J.OVe<X.àç 

0 {i.e't'&. &À1J6da:ç ~pocrepx.ô~-Levoç 8ouÀe:Ümxt -r<Jl 0e:<{), é-roqJ.&aa:t 
xoc-clX -r'ljv ~ocpLctv TI)v ~ux~v ocÙ't'oU etc; ne:tpaa[J.oUç, 'î.voc (J.~ 
1;:' l'y' 1 l;)ol 1 • .... g 1 

5 <.,€:\lt~'fj't"C(t 1CO't'E (J."t]OE: 't'CXpiXO"O'î')'t'IXt E:V 't'OtÇ (l'U(J.U0Ct\IOUO't1 

7ttcr-re:Ô(Ùv O·n où8è:v &ve:u 't'~ç npovoto:ç 't'oÜ 0eoü yLve't'IXt. 
'
1Û1tOU 8è: @eaU 7tpÔvOtOC1 TC<iV't'c.ùÇ Xct.ÀÔV èà-·n xat dç llcpéÀEtiXV 

~ux.Yjc; 't'O yw611-e:vov · n&v-ro:. y&.p ·Qcro:; note!: (J.E:6' ·~11-Wv 0 
0e6ç, Û7tÈ:p -roü O'U(J.tpépov-roç noteï, x.cû &yiX7t&v ~p.iic; xcd 

";:>! ! ~ K ' ' 'À ! T • 'A ' À 10 Cj)EtoO(J.EVOÇ 'I)(J.W\1, IX~ ocpe:t 0!1-E\1 1 (ùÇ E~7tEV 0 TCOO''t'O OÇ 1 

lv TCœv't'!. eùxaptcr't'eïv 't'fi &yo:06·nrn aÙ't'oü, xoct (J.1J8€TCo't'e: 
c &Bu!J.E:Î:\1 'lj tJ.Œpo~ux.eïv &nt -roïç cru!J.OO'.Lvoumv ~(J.Î:'J, &"A"AèJ. 

Séxe:crSctt &-rctp&x<ùç -rà bre:px6tJ.e:vct tJ.e:-rà -rctrte:~IJocppoaôv"f)ç 
\ ~ ' 12\ ~ 'À ''-" 1 L\ \ 'f " XIXL 't"f)Ç E:~Ç ~E:OV E: 7tWOÇ, 7tE:7tE:LO'!J.E:VOt, XIXV(I}Ç E:!.7tOIJ, O'n 

15 rtâV'tiX Ocrct rto~û !J.e:S' "Î)tJ.ÙW 0 0e6ç, &yt:X66'tî'j't't rtote:L xcd 
&yrxrr;&v "ÎJ!J.iic; rcote:L xiXl XIXÀÙlç rrote:L. Kcà oôx è:vSéxe:-ro:t 
rxù-rà riÀÀ<ùç xrxÀÙlç ye:IJécr8o:t, d tL'lJ o(hwç È:Àe:~crwv 0 0e:6ç. 

139. fl>(Àov &àv ëxYJ 't'tÇ xo:t TCÀ"fJpocpope:L-ro:t 5·-n &yo:rc~ 
o:ô-r61J, e:'L 't't 3' &v 1t&:6YJ rto:p' o:ù-roU, x&v 6Àt6e:p0v ~' ëxe:t 6-rt 

Mss : ADEGHPTVMi 
138. 2 'O<psÎÀe~: 'O<pe~Àe:t ytXp EGMi 'O<peÎÀe~ 8:~ H Ko:t à<pe().e~ P. 

1. Apophl. Pœmen 13 : PG 65, 325 B. 
2. Enseignement déjà en germe chez PLATON (cf. Timée 30) mais 

développé surtout par les Stoïciens, spécialement MARc-AuRÈLE 

XIII. QU'IL FAUT SUPPORTER LES TENTATIONS 
SANS TROUBLE ET AVEC ACTION DE GRÂCES 

138. L'abbé Pœmen a dit avec raison que la marque du 
moine apparaît dans les tentations 1. Le moine qui s'engage 
vraiment au service de Dieu doit, selon la Sagesse, «pré
parer son âme aux tentations» (Sag. Sir. 2, 1), afin de 
n'être ni surpris ni troublé de ce qui arrivera, croyant que 
rien ne se produit sans la Providence de Dieu. Or, là où 
est la Providence de Dieu, ce qui arrive est nécessaire
ment bon et pour l'utilité de l'âme2• Tout ce que Dieu 
fait avec nous, il le fait pour notre profit, par amour et 
bienveillance à notre égard. Nous devons donc ((en toutes 
choses, comme dit l'Apôtre (J Thess. 5, 18), rendr~e grâces» 
à sa bonté et ne jamais perdre courag·e, ni faiblir devant 
ce qui nous arrive, mais recevoir sans trouble les événe
ments, avec humilité et confiance en Dieu, persuadés, 
comme je l'ai dit, que tout ce que Dieu fait avec nous, il 
le fait par bonté, par amour pour nous, et que cela est 
bien fait. Il est même impossible que les choses se fassent 
bien, si ce n'est précisément Dieu qui dans sa miséricorde 
les dispose ainsi. 

139. Si quelqu'un a un ami dont en toute certitude il 
se sait aimé, quoi qu'il éprouve de sa part, même si c'est 
chose pénible, il tient pour certain que cela a été fait par 

(cf. Pensées X, 1). Pour les Pères, voir surtout ÉvAGRE, De Oral. 33, 
avec les références données par I. HAUSHERR dans son commentaire: 
RAM 1934, p. 69; 1959, p. 143. 
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&y(X7t(7)V È.no[·l)aE, xcr.t où~f7to'T€ ntcr-rEÜE~ nêpl -roU tpi:Àou 
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IO [LOU, àÀÀ' où n&v-rCùç xal -rocraU-r't)V ëx€~ crUvEcrw, &cr-re 
~ ~ \ ' , 1 \ ~ \ ~ • ' 1 ·, \ 
oWn<:Y)cra~ -ra XC{'T é:[J-8 1 XC{L o~a TOU'T0 1 CùÇ é:LXOÇ, }(.(XL [.L"I) 

OéÀCùv 0Àchc-rzt !J.E. 'Enl ÙÈ: -roü 0EoU où Ouv&[.LzOIX 't'oU-ro 
ûnûv. Aù-ràç y&p Ècr-rLv ~ 1tYJY~ '!~Ç crotp(cx.ç, xal oiOz n&v't'(X 
-rd: cruv.cpépovTIX ~[.Lrv xal npèç Cl:Ù't'à 3wmd -rd: xe1:6' ~p.éXç 

15 t-téx_p~ XCl:l 't'Ù)V EÙ'!EÀE:crT<f'!CùV. ''Ecr-rt ÔÈ: ncfÀLV dnûv 7tE:pf. 
-roU tpÎÀou O·n &y('j_n0. xe1:l tpdÙETCl:L xe1:l O'UVE'TÛÇ ècr-rtv dç -rè 
ÔLOtX~crCl:t -rd: Xt~.'T' È[.Lf, OÙ [.L~V xal ÙÜva[.LtV ëX.EL dç 't'è ~OY)6~cre1:Î 
!J.OL Èv oiç vop.L~Et !J.E WtpEÀZÏcr6cu. ÜÙÙÈ: -roU-ro Ouv&!J.ESo:. 
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7tEpl '!oU 0e:oü dnûv. TI&.v'TIX yd:p ÛUV(XTà cxù-r0 Ècr-rt, xcxl 
20 oùôèv &Ouvcx-rd ÈvÛ>nwv e1:Ù-roU. 

"O:cr-rE oûv oïOap.Ev nzpl -roU 0EoU 0-rt xcxl &yo:.n0. xrd 
cpdôz-rcxt -roU ~OLou 7tÀ&cr[.LCX'!OÇ 1 xo:.l wh6ç Ècr-rtv -~ 1tYJY~ '!'ljç 
crorp(aç, xcxl o!ÙE: néûç Ôw~x~cr11.t -rd: xt~.fl' ~[.LiX.Ç, xcÛ 0-rt 
oÙÔÈ:v &Ouvo:.-rEÏ cxÙ't'{i), àÀÀà: rc&v't'oc UnoupyEÏ -r0 8E:À~(.LO:.'TL 

2fl aÙ't'oU, xal àcpE(ÀO!J.EV dôévat 0-rt n&v-r11: Ocre-: notzî:, Unè:p -roU 
cru[.Lcpépov-roç 7totû, xcd OézEcrOca aù-rà !J.E:'Tà EÙx_aptcr-r(o:.ç, 
x11.0Wç npod7tO(.LEV, Ù>ç no:.pd: ZÙEpyé-rou xo:.l &yaOoü Ô.Ecrn6-rou, 
x&v 6ÀL(.JE:pà &crt . m1.VTC1: yàp ÙtXIY.[Cf xpÎcrEL y(vovTCl:t, XIY.l 
OÙ 7ttXp0:.0Àé7tEt 0 @gQç 0 o{h(ùÇ ÈÀE~!J.CùV OÙÔÈ: 'T~V 'TUX.OUcriXV 

30 ~IJ.Ùlv ÜÀl<jJw. 
n 140. floÀÀifXLÇ ÙÈ: à[.LtptO<fÀÀE:L 'TLÇ Èv éo:.u-r{i) Àéy(ùv ' 

KtXl èclv èv 't'tXÎ:ç ÈntcpoptXÎ:Ç &.!J.tXp-r&vzt nç &nO 6À(~E(ùÇ1 n&ç 
3Uv~X-ro:.t ëx.Etv 0-rt Unèp -roU cru!J.cpépov-r6ç E~crtv ; Oùx &.v.ap-r&
vO!J.EV èv -raiç Èntcpopcx.iç, d 11-~ èx -roU E!vat ~[.LiXÇ &.tpe:pe:-

5 n6vouç xocl 11-~ 8éÀe:tv ~acr-r&cr11:t !J.tx.pàv 6ÀLtPtv ~ no:.Se:rv Tt 
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affection, et jamais il ne croira que son ami veut lui faire 
du tort. Combien davantage devons-nous avoir, au sujet 
de Dieu notre Créateur, qui nous a amenés du néant à 
l'être, qui pour nous s'est fait homme eL qui est mort 
pour nous, cette conviction que tout ce qu'il fait avec 
nous, il le fait par bonté et par amour! Au sujet d'u~ 
ami, je puis bien penser qu'il agit par affection pour m01 
et pour mon bien, mais qu'il n'a pas nécessairement toute 
l'intelligence requise pour s'occuper de mes intérêts, ct 
que pa; suite il pourra peut-être, sans le vo~loir, me fair.e 
du mal. Mais de Dieu, nous ne pouvons d1re cela, car Il 
est la source de la sagesse, il sait tout ce qui nous est utile 
ct dans ceLte vue il règle toutes nos affaires jusqu'aux 
plus minimes. De l'ami, on peut encore dire : il m'aime, 
il veut mon bien, il est assez intelligent pour s'occuper de 
mes intérêts, mais il n'a pas le pouvoir de m'aider là où 
il croit m'être utile. Cela non plus, nous ne pouvons le 
dire de Dieu, car tout lui est possible ct aucune impossi
bilité n'existe pour lui. 

Ainsi, nous savons de Dieu qu'il aime sa créature et 
veut son bien, qu'H est lui-même la source ùe la sagesse 
et sait, comment régler nos affaires, que rien ne lui est 
impossible, toutes choses étant soumises à sa volonté. 
Sachant aussi que touL cc qu'il fait, il le fait pour notre 
avantage, nous devons l'accueillir, avons-nous .dit, .avec 
action de grâces, comme venant d'un Maître b1enfmsant 
el bon, même si c'est pénible. Car touL vient d'un juste 
jugement, eL Dieu qui est si m~séricordieu~ ne regarde 
pas avec indifférence la peine qm nous survient. 

140. On se pose souvent cette question : Si dans les 
adversités, la souffrance nous conduit au péché, comment 
peut-on penser qu-'elles sont pour notre avantage ? Mais 
nous ne péchons en l'occurence que parce que nous man
quons de résignation ct que nous ne voulons pas s:tppor
ter la moindre peine ou souffrir quelque chose qut nous 
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7trtpà crxon6v, ~nd oU cruyx<ùpe:L 0 0e:Oc; ine\/ez6Yj\laL -fj~ïv 
npii"(!J.CI. nocpà -r~v 3Uvo:.~J.Lv ~p.Wv, &é; dne;v 0 'An6cr'TOÀoç · 
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lü 6éÀovTe:c; nov-Yjcrcu !J.txp6v, 11:1)8è: &\le:z6!J.e:vot 3é~cxcr6o::~ -r( 

7t0't"E IJ.E't'à "t'!X7tEtVCÛO'E(l)Ç • Ûtà 't'OiJ-ro CJUV't'pt06tte:6a, xcd. 

Ocrov crrcouù&~ol-le:v èxcpuye:L\1 't'OÙ<; ne:tpo:.cr11-oUc;, -roaoü-rov 
C ~o:p01J!J.e:8oc èv o:.Ù-roïç XO';t 0ÀtywpoÜ!J.e:V xcd oùùè: è~·f)f.-Yjcro:t 

3uvoc[Le0<Y.. 
15 Ela( '"rLVEÇ XOÀU!J.Ùothrre:c; Ùtrk xpe:Lo::v de; 'C~\1 fM.ÀtXcrcrcxv, 

xo-.t €r)::y otÛ<Y.O't -r~v 'téXV1JV 't"OG XoÀup.Ù~O'at, 5't'e: ~PXE't'O:.t -rà 
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&0/\aÔWç XOÀU!-LÔoÜv"t'eç. 'Eclv 8è fieÀ~cr<ùcrL\1 È:vav"t'twfi~vo:.t 

20 -ri}> xU11-o:.n, &6e~ aÙ't'oÛç ËÇw xat &xov"t'L~eL 1toÀÛ 3~&cr-r'tj!-La· 
TI&:À~v Wç &pxov't"at xoÀu!-Lôéfv, è!pxe-ro:.t rJ.J..Ào xü11-a È:7t&v6) 
aln&v · ècXv 7t&Àtv È:vav't"t{J)6(;)m, n&J..tv &BeL cx:Ô"t'oÛç xoct 

Pht't"E:~ ËÇ<ù, xcà !J-6vov O'UV'TpLOov'Toct tJ.:I)3èv &vUov-reç. 'Eilv 3é, 
( 'r ( , ,], ..... 1 ' Cl "' ( 1 WÇ Z~'Tt0\1 1 U7tOY.\J'f'{J)(jt 'Tep XU(LOC'Tt X(lt 'T!X'TtêLV(J.)V{J)crl\1 U7t0XIX't"(t) 

25 whoü, mxpépxe'Te<.t t-ti')3èv ~Àc:bt"t'0\1 o:.Ù't"oÛç xo:.f. t-tévoucrt 

xoÀUtJ-ÔWV"t'E:Ç Ocrov 6éÀoum, XIXL 7totoÜv"t'E:Ç 't'à Ëpyov «Ù-r&v • 
,, \ ' \ ~ ..... '1 fJ. 1 ' ' OU't'{J)Ç X(f.!. E'ltt "t'!ù\1 'ltE~p!XO"(L(ùV, E!X\1 'TtÇ )JC<.O"'t"WT(} 't'0\1 7tEtp!Xcr!J.OV 
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È:àv 3è: f.tév-n 6J..t66tJ.EVoç, 't"e<.pcx:crcr6t-tevoç, o:.htcG11-evoç ~xo:.cr-rov, 
30 É:rt.u't"àv xoÀ&~et, ~apÙV{J)V xaO' È:rt.Ut'oÜ 't"Ûv ·7tetprt.cr!J.6v, xcd 

È:x 'TOÙ"t'OU oÙx. &cpEÀE~'Trt.t, &J..J..c}. X.('l.f. ~À0C7t't'l~"t'('l.t, 
141 rr ' , , À ..... ( , , , , • avu yrt.p wcpe ouow at 7tEtpaafLot 't"ov o:.'t"apo:xwç 
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140. 31 èx .-oU'Tou : &.vf:l' 8v ADEGH &.vO' où Mi. 
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contrarie. Dieu, en effet, ne permet pas que nous soyons 
éprouvés au-delà de nos forces, comme le dit l'Apôtre : 
(( Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que vous soyez tentés 
au-delà de ce que vous pouvez supporter» (1 Col'. 10, 13). 
C'est nous qui n'avons pas de patience, qui ne consentons 
pas à peiner un peu, qui ne supporto~s pas de recevoir 
quoi que ce soit avec humilité. Aussi sommes-nous brisés 
par les tentations : plus nous nous efforçons de les fuir, 
plus nous en sommes accablés et découragés, sans même 
pouvoir en sortir. 

Ceux qui ont à nager en mer et qui connaissent l'art 
de la natation, plongent quand la vague ârrive sur eux, 
et se laissent aller dessous, jusqu'à ce qu'elle soit passée. 
Après quoi ils continuent de nager sans difficulté. 
S'ils veulent s'opposer à la vague, celle-ci les repousse et 
les rejette à une bonne distance. Dès qu'ils se remettent 
à nager, une nouvelle vague vient sur eux; s'ils résistent 
encore, les voilà de nouveau repoussés et rejetés : ils se 
fatiguent seulement et n'avancent pas. Qu'ils plongent au 
contraire sous la vague, comme je l'ai dit, qu'ils s'abaissent 
dessous, et elle passera sans les gêner ; ils continueront à 
nager tant qu'ils voudront, et à accomplir ce qu'ils ont 
à faire. Ainsi en est-il des tentations. Supportées avec 
_patience et humilité, elles passent sans faire de mal. Mais 
si on reste à s'affliger, à se troubler, à accuser tout le monde, 
on se fait souffrir soi-même, en rendant plus accablante 
pour soi la tentation, et il en résulte que celle-ci nous 
est non seulement sans profit, mais même nuisible. 

141. Car les tentations sont très profitables à qui les 
supporte sans trouble. Même lorsqu'une passion nous har
cèle, nous ne devons pas nous en troubler. Si l'on se trouble 
en l'occurence, c'est par ignorance et par orgueil, c'est 
parce qu'on méconnaît son propre état et qu'on fuit la 
peine. i< Si nous ne faisons pas de progrès, disent les Pères, 
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142. 3 -r~v 2 om. ADEGHPMi Il G 8Œo:crxov: BŒacrxo•J ~!J.Ii.:; ADEH 
SŒctaxov i)(.t.&v G ôi.Oo:oxov dva~ Mi. 

1. Apophl. Nau 297 : ROC 1909, p. 379 (cf. PE I, 28, p. 99; 
PL 73, 897 C). 

2. Apopht. Sisoès 6 : P G 65, 393 A. 
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c'est parce que nous ignorons nos limites, que nous n'avons 
pas de constance dans les œuvres que nous entreprenons, 
et que nous voulons acquérir la vertu sans travail1 . >> 

Pourquoi, en effet, le passionné s'étonne-t-il d'être tour~ 
menté par une passion ? Pourquoi s'en trouble-t-il: alors 
qu'il la met en œuvre ? Tu l'as et tu te troubles ? Tu en 
as les gages, et tu dis : ((Pourquoi me tourmente-t-elle ? >l 

Supporte plutôt, combats et invoque Dieu. Car il est impos
sible de ne pas souffrir d'une passion, quand on s'est laissé 
aller à en commettre les actes. <<Les instruments des pas-' 
sions sont en toi, disait l'abbé Sisoès. Rends-leur ce que 
tu tiens d'elles, et eUes s'en iront2. n Par <<instruments)) 
il entendait les causes des passions. Tant que nous les aimons 
et que nous nous en Servons, il est impossible que nous ne 
soyons pas captifs des pensées passionnées, qui nous con
traignent d'exercer malgré nous les passions, puisque 
volontairement nous nous sommes livrés entre leurs mains. 

142. C'est ce que dit le Prophète au sujet d'Éphraïm 
qui <<a maltraité son adversaire n, c'est-à-dire sa cons
cience, et <<foulé aux pieds le jugement n (Os. 5, Il) : 
<< Il a, dit-il, désiré l'Égypte et a été emmené de force chez 
les Assyriens» (cf. Os. 7, 11). Par "Égypte», les Pères 
entendent le désir charnel, qui nous incline à satisfaire Je 
corps et rend l'esprit plus sensuel; par <<Assyriens n, les 
pensées passionnées qui souillent et troublent l'esprit, le 
remplissent d'images impures et le forcent nialgré lui à 
commettre le péché 3• Quand on s'abandonne délibéré
ment à la volupté du corps, nécessairement, même si on 
ne le veut pas, on sera emmené de force chez les Assyriens 
pour y servir Nabuchodonosor. Sachant cela, le Prophète 
se désolait et disait:« N'allez pas en Égypte (Jér. 49, 19). 

3. Dorothée s'inspire ici manifestement de l'abbé IsAÏE : Aug., 
p. 25 (cf. PG 40, 1117 D), texte cité comme scho1ion de S. Jean CU~ 
maque : P G 88, 648 AB. 
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't'OÜ 7tZ~pdcr[J.OÜ f.Ls't'OC e:ùxo:pta-rfocç xoct &:yCùvi:Cil)'t'OCL p.LXp6v, -~ 
o '6 - 0 ~ ·~ ~ ' 1 'E' "'' , ' 1 p01) Eto:; 't'OU "'E:OU t::Ç<Xlf>EI.'r<XI. <XU't'OV. 1 'XV ot:: <f>UYY) 't'OV X07t'OV 
xcà Xœ't'É:À6Y) eiç -r~v ~Ûu1t&6s~œv -ToÜ crcilp.o::'t'oç, 't'6't's &:ye:'t'o::l. 
~(~ x.o::L &:'J&:yxn dç t"~v y~v -r&v 'Acrcrup~Cùv, xd OouÀe:Üst 

10 a:Ù't'oi:ç xo::t {X~ 6É:Àwv. 
T6-re Àomàv ÀÉ:ye;~. OCÙ't'oi:ç 0 7tpocp-~'t''f/Ç • EüÇo::cr6s Ô7tÈ:fJ 

Tijç ~w~ç No::Oouxoûov6cror, Ù'n èv -r?j ~wfl œÙToÜ Ècr't'LV ~ 
crw-r'l)pfœ Ôf.L&v. No::6ouxoûov6crop È:cr'i:'L 't'à f.L~ àÀtywpsi:v 't'tvo:: 

B 7tpàç 't'~V 6).ftiJw t"OG O'UtJ.Oo::tvo'J't'OÇ o::Ù-T{i) 7tetp<Xcrf!oÜ [J.-,')ÛÈ: 
15 &:ïtoÀo::X.'t'Lê<.v &:ït' o::Ù't'oü, .::}.)..)..&_ f!E:'t'à TO::itetvWcrewç ()œcr't'&~e:1.v, 

Wç XfJEWcr-r&v 7t'o::6ei:v x.o::1 ~xsw éht oùx itanv &Çtoç oùûè 't'OÜ 
&7tœÀÀo::y~VOCl 't'OÜ ~0CpOUÇ1 &;)..).iJ; Xd !-Lê<.ÀÀOV 't'OÜ xpov[cro:;l. xa:t 
~1jaoct xo::l. cr't'e:psw61jvoct xo::T' o::lvroü T0v 7te!.po::a!J.6v, x&v 

143. 3-4 èA€66epoç ècrt'Lv : èAeU6epo~ PTV om. Mi ll 16 t'OÜ om. 
HTVMi !! 17-18 xat ~'ijcro:l om. PTVML 

INSTRUCTIONS, XIII, § 142-l43 4ll 

Que faites-vous, malheureux ? Humiliez-vous un peu. 
Courbez les épaules, travaillez pour le roi de Babylone et 
demeurez sur la terre de vos pères. >> Puis, il les encourage 
en disant : <<Ne craignez pas le roi de Babylone, car Dieu 
est avec nous pour nous délivrer de sa main>> (Jér. 49, 11). 
Il leur prédit ensuite le malheur qui leur arrivera, s'ils 
n'obéissent pas à Dieu : «Si vous allez en Égypte, vous 
serez dans une impasse, réduits en esclavage, en butte 
aux malédictions et aux outrages.>> Mais ils lui répondi
rent : «Nous ne resterons pas dans ce pays. Nous irons en 
Égrpte, où nous ne verrons plus de guerre, où nous n'en
tendrons plus le son de la trompette, où nous n'éprouve
rons plus la faim» (Jér. 49, 13-14). Ils y allèrent donc et 
servirent volontairement Pharaon, mais ils furent ensuite 
emmenés de force chez les Assyriens et devinrent leut·s 
esclaves malgré eux. 

143. Appliquez votre esprit à ces paroles. Celui qui n'a 
pas encore fait les actes d'une passion, même si les pensées 
lui font la guerre, il est du moins encore dans sa propre 
cité, il est libre et a Dieu pour l'aider. S'il s'humilie devant 
lui et porte avec action de grâces le joug de la pénible 
tentation, tout en luttant un peu, le secours de Dieu le lui 
enlèvera. Si au contraire il fuit la peine et se porte vers le 
plaisir du corps; il sera alors nécessairement emmené de 
force au pays des Assyriens, pour les servir malgré lui. 

Mais le Prophète dit encore aux Israélites : << Priez pour 
la vie de Nabuchodonosor, car de sa vie dépend votre 
salut» (Bar. 1, 11-12). Nabuchodonosor, c'est ne pas se 
découfager devant l'épreuve de la tentation qui survient, 
ni regimber contre elle, mais la supporter humblement, 
l'endurer comme une chose due, croire que l'on ne mérite 
pas d'être délivré de ce fardeau, mais bien plutôt de voir 
la tentation se prolonger et devenir plus forte, dans la 
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crUvotÙev ZcxuT<{) -r~v Cü't"tiXv, x.&v npàç -rà nocpàv p.~ crUvot8s, 
20 7ttcrTe:Uw\l O·n où3èv &xpvrov, où3èv &3tx.ov nocpOC Ti}) 0e(f). 

"D.om:p €Àsysv &xe~voç 0 &3eÀq:>Ûç ÀU7tOÛ!J.EVoç xcd x.f..cxtwv, 
Èrcet3·~ ètt~p:::v &n' o:.lnoü 0 0eàç -ràv netpcxcrf.LÔ\1 · Kûpte, 
oùx ÛfÛ Y.~wç -roü BÀtb!fivo:.t f.LLXpÔv ; TIOCf..tv yéypan't'a;t O·n 
!J.o:S·fJT~Ç (J.Ey<f),ou yépOVTOÇ È7tOÀEf..t:lj6·1) 7tO't'È: dç 7t0p\IEÎCXV, 

25 Kcd ~),énwv cxÙTàv ô yépcvv xomWv-ra, J..é.yst aù-ri;) · 0éf..etç 
nocp~Xxcx),écr(ù <Tàv Ekôv, xcd x.oucp~~Et &nO croü -ràv 7tÔÀE[.LOV ; 
'0" r E', .,.. •ee~ '""~'fJ.' ,. ~ oe: E 1tEV ' t XIXt X07tt(!), O:OUIX, (/.F\AIX I-'ÀE1t<ù EX TOU 

c x6nou xctp7tÙ\l dç Èf.Lé. Toü-ro 3è: (l.iiÀÀov naprtx&Àe:crov t"àv 
0e:0v tve< 3WaYJ p.ot Ô7tO!J.OV~v. 

144. 'ISoU où-rot dcnv o! &.xptOWç BéÀOVTEÇ crwS~vcH · 
~ 1 ' 1 fJ. 1 1 1 1 y 1 

'TOU't'O EO"'Tt TO tJIXO''t'O:O'GH !J-E't'IX 't(l.7tEtVOrppocruv"f)Ç 'TOV ~UYOV 

xocl :::üÇoccr6at Unè:p ·rl)ç ~w'ljç Nocôouxoaov6crop. 6.tà -roü-ro 
1éyet 0 nporp~'t'1)Ç · '10·n èv 't'1) ~wfl OCÙ't'oU ècr't'tv ~ crw-rl)p(a 

5 Up.&v. "0(1.m6v ècr-rt -rà dnûv -ràv &8e!.rp6v · BJ.énw êx 't'OÛ 
x6nou xocpnàv dç è(.té, -roU dnûv · 'Ev Tfi ~w'{j ocù-roü 
ècr-rw 1) O'W't"1Jp(!X 11-ou. ~oç Ù1JÀoZ xoct 0 yépwv J.éywv aù-réi) · 
1:~11-epov ëyvwv 0-rt èv npoxonfl d xocf. ûnepô(/.(vetç 11-e. 

'E , , • 1 , , .}, , • 1 nav yocp ocywvtcr'l)-rat -rtç npoç 't' •jV X!X-r evepy:::tocv 
10 &(1-tXp't"LIXV xoct &p!;"f)TtXt 1tOÀE(1-EZV XIXf. npàç 't'OÛÇ XO:.'t'a ÙtcbotiXV 

Ê(1-7ttX6dç Àoytcr11-oOç, '!IX7tetvoUTo::t, cruvt"pL0et"oct, &ywvL~:::Toct 
XIXL Ùtci 't"~Ç 6J.(~ewç 't"&v &y6wwv xoc-rcX p.txpOv !J.mpOv 

D xoc6C<(pe't"tXt xocl ènocvépxe't"tXt dç TO XtX-rci ~Ocrw. "Qcrt"e, 
xtXSWç efrto(.te:v, &nO &yvwcrLtXç xtXl Û7tep7)rpctv(tXç 't"iXp&.crcre-rtXL 

15 -rtç 0-rocv Oxl.et-rtXt ûnà n&.Souç, &!.!.eX (1-êi!.J.ov Orpd!.et (1-ETli 
'TIX7te:tv~crewç etùévoct -reX ÏÙtoc fLéTptX xocl Ù1t0(1-EZvtXt eùx6fJ.EVoç, 
" ' • , ~ , î.:\ , , l!-.. 'E' , -" Eû)Ç 1t0L"f)O'E:L !J.E'T OCU't'OU 0 \'!IE:OÇ 't'O t.:J\E:OÇ. (/.\1 YC(P i-L'J 
netpC(cr6fi -rtç xoct ÏÙf1 -r~v 61-L~tv -r&v naS&v, othe &ywvt~e-rat 
ïCOTe xa6ocpS'ljvcu. Aéyet xcd 0 ~O:À(l-Oç nepl -raO-rou · 'Ev -réi) 

143. 22 &:1t' ~ù-roG om. ADEHMi /J 24 1to-rè: om. ADEGHMi. 
144. 6 -roU : -r(j) GTVJ\U J 1 19 Aéy:::~ xcd : Aéy:::~ yO:p x!Xt H AéyE:~ 

ôè TV K<ït ÀÉye~ i\.li. 
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certitude que, même si la cause en est pour le mome~t 
inaperçue, rien de déraisonnable, ni d'injuste ne peut ve~tr 
de Dieu. Tel était ce frère qui s'affiigeait et pleurait, 
parce que Dieu lui avait enlevé la tenta_tion : «Seigneur, 
disait-il ne suis-je pas digne de souffnr un peu 1 ? ,, Il 
est écrit également qu'un disciple d'un grand vieillard _fut 
un jour tenté de fornication. Le vieillard le voyant en peme, 
lui dit : "Veux-tu que je prie Dieu de te soulager de ce 
combat ? - Si je suis dans la peine, Père, répondit le 
disciple, j'en vois du moins le fruit en moi. Demande donc 
plutôt à Dieu de mc donner la patience2• )) 

144. Voilà ceux qui veulent vraiment êlre sauvés! ~t 
c'est cela porter le joug avec humilité et prier pour la vie 
de Nabuchodonosor. Aussi le Prophète dit-Ii : « Car de sa 
vie dépend votre salut. 11 Dire comme le frère : «Je vo~s 
en moi le fruit de ma peine))' équivaut à dire : << De sa vte 
dépend mon salut. , Le vieillard le montre bien, quand il 
répond au frère : «Aujourd'hui je sais que tu es sur la vote 
du progrès et que tu me dépasses. n 

En effet, lorsque-quelqu'un combat pour ne pas acco~n
plir le péché et se met à lutter mêm? c~ntre les P~~~ees 
passionnées qui lui viennent à l'espnt, Il est humthe et 
brisé dans la lutte, mais la souffrance des combats le 
purifie peu à peu et le ramène à l'état n~turel. C'est donc, 
nous l'avons dita, ignorance et orgueil de se _trouble_:, 
quand on est harcelé par une passion. On dmt plutot 
reconnaître humblement ses limites et attendre dans la 
prière que Dieu fasse miséricorde. Car c~lui qui n'est pas 
tenté et qui ignore le tourment des pass~ons, n? lutte pas 
non plus pour être purifié. Le Psaume dtt ausst à. ce pro-

1. Apopht. Nau 192: ROC 1908, p. 276 (cf. PE Ill, 34, p. 102 i 
PL 73, 897 B). 

2. Apophl. Nau 170 : ROC 1908, p. 55 (cf. PE Il, 25, P· 73 i 
PL 73, 742 et 878 C). 

3. Cf. plus haut § 141, p. 407. 

:·. 
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• ~... t "!. 1 • l 1 ' "' 1 ,1, 1 
IXVOCTEL/\CX.L O:.!J.OC(JT<ùAOUÇ <ùO'EL XOfJT0\11 XC<.L OLEXU't'0:.\1 7t'OC\I't'E:Ç 

ot kpyoc~6f1.evot -r~v &votûocv, Onwc; &\1 &~oÀo6peu6Wcrtv etc; 
-rèv ocUJ)v!X -roü d&voç. 'AfLctpTWÀot &vocTÉÀÀov-re:ç Wcrd 

6 '' '' n~"' ''AO' '' ' X p-roÇ E:LOW Ot E!J.7t'C<VE:LÇ 1\0"(LO'!J.OL, cr EVYJÇ yap EO''t'L\1 0 

XÔp-roç, xcd. !-'-~ ëxwv 8ûv1Xp.tv. "0-re: oùv &vo::TdÀwow ol 

1769 A 20 

25 È:fL7toc6e'i:ç Î\O"(LO'fLOt È:v T'Î) ljlux?i, TÔ't'E 8tocXÔrtTOUCrt, Tof.i-r' 
ë ' 1 1 • ' ,..6 ' , ' <r'TL\1 0(,\IIX!pO:WO\I't'OCL, 7t<XV't'êÇ Ot E:(J"(lX\, !J.EVOt TY)\1 <XVO!J.L!XV, 

oL·nvéç dcrt -rà n&.61J, Orcwc; ?lv è:ÇoÀo6pe:u6&cnv eLç 't'Ov 
o:.LWvo: 't'OÜ cd&voç. ''0-rtX.v yàp &vcx;~ocv&m 't"à rcOC67J -ro'Lç 
&.ywvt~O!J.Évotç, 't'ÔTe: è:ÇoÀo8pe:Uov-roct Ü7t' cxù-rWv. 

145. NmJcr!XTE TI]v &.xoÀou6(ocv -roü ÀÔyou. ITpWTov &v(J.:ré"A-
' • , o.... ... , >1 , , , 'O 1\0UO't\1 Ot EfL1tOC ELÇ 1\0"(LO'f..I.OL, E7tEL't'Ct GtVGtX.U7t't'OUO'~ 't'ct 7tct 1), 

B ei6' o(h·<ùç êÇof..o6peUov-rat. TctÜ"t'oc n&v-ra "t'iJJV &y<ùvt~O!J.ÉV<ùV 
dcrLv. ( H !J.Ûç 3è notoÜv"t'EÇ 't'~V Xct"t'' êvépyetcxv &!J.cxp-r~ocv XIXt 

5 • \ ' "' ~ \ '0 >1 ""' 1 ' 1 IXEL E7i:'€X.OLXOUV't'EÇ "t'IX 7tiX "fj 1 OU't'E OtOIX!J.EV 7t'O't'€ tZVIZ"t'E:ÀÀOUO'tV 
• , 0 ~ "1 1 , "'' 1 , , , ~o ot EtJ-7tiX :::1.ç Aoytcr!J.ot, ouoe: 7t'O'TE: IX'IIXXU7t"t'OUO'L 'TIX ttcx 1), 

., • 1 0 l , , '"1"1 , 1 , , , , 

!.VIX oty<ùVLO'<ù!J.E: C< 7tpoÇ IXU't'IX • IXAFICI. XO::'t'(ù E:O'!J.E:V O::X!J."t)V, 
de; Aïyurr"Tov, :::lç Ttjv êf..:::e:tv~v 7tÀtv6onodWJ -roü Cl>otpctW. 
Kat. -r~c; 8Wast ~!J.~V x&v de; ~X'La61)mv êÀ6:::1:v -ri)ç 7tLXpélc; 

10 3ouÀdo-.ç ~!J.Wv, tvct "t'ct7te:tv<ù8l~!J.E:v, xd cr7tou3&cr<ù!J.EV êf..:::1)-
61)voct ; · 

"0 :s:. ( •' 'I ,, , A'' ' '"' , "TE: 'JO'CI.V Ot ULOL O'piX"t)A E:tÇ tyU7t"TOV XCtt E:OOUÀEUOV 
~ ct> 1 , 1 , "1 0 , ( "'' 0, • ,... , "Tt:.) ctpo::ro, E:7t0LOUV "t'1)V 7tAtV E:LIXV • OL oE nÀtV ctptiX e:pyiX~-;,0-

!J.EVOt n&v't'o"t'e: x&-r<ù dcrt x:::Xct!J.p.évm, de; "r'ijv yi)v npoaé-
15 xov-re:ç . OÜ'T(t)Ç xcd ·~ t}ux~ &av xupte:uen UnO 'TOÜ 3tct06Àou 

xctt ttot?j 'T~v Xct"t'' êvépystctv &!J.ap-r(av, XCJ."t'lX7tiX"t'E~ "T0 'tJp6V1)!J.a 
C <XÙ't'1)ç XIXt 1tOLE:Î: C<Ù"t'~V IJ."1)3èv <ppOVEÎ:V 1tVEU!J.Cl'TtX6v, Ô:ÀÀà 

7t&v"t"O'TE: -rOC y~ï.va xcxt <ppov:::Lv xcd notE:î:v. E!'t'ct ~xo36p.1JO'GtV 
aù-réi) êx -rWv 7tÀtvfhp(<ùv ci>v dpy&crav-ro "t'ps~ç n6f..t::tc; 

zo • , , n o, , , (P , , , ''" ,, • OXUp1XÇ1 TI)V t (ù XIXt TI)V <X!J.EO't XC/.t 't"t)V ~t.V 1 1) E:O''tW 

145. 13 nÀw6&:pt1Z : 't'OÙc; rcÀLv6ouc; G rcÀLv6ouc;.IP 7tÀ'fJ6(a.v TV nÀI.v
O&:ptot Mi. 

1. Cf. S. GRÉG. DE NYSSE, De Vila l\1oysis (PG 441 341 D; SC 1 bis, 

INSTRUCTIONS, XIII, § 144~145 415 

pos : (( Quand les pécheurs poussent comme rherbe et que 
se découvrent tous ceux qui font le mal, c'est pour êt~e 
anéantis à jamais>) (P Çll, 8). ((Les pécheurs qui poussent 
comme l'herbe >> sont les pensées passionnées. Car l'herbe 
est fragile et sans force. Quand les pensées passionnées 
poussent dans l'âme, alors «se découvrent tous ceux qui 
font le mal))' c'est-à-dire se dévoilent le.s passions, <(pour 
être anéantis à jamais )). C'est en effet quand les passions 
se dévoilent à ceux qui combattent, qu'eUes sont anéa:rtties 
par eux. 

145. Considérez l'enchaînement de ces paroles. D'abord 
naissent les pensées passionnées, puis les passions se 
montrent, et alors elles sont anéanties. Tout cela s'applique 
à ceux qui combattent. Mais nous qui commettons le 
péché et entretenons toujours les passions, nous ne savons 
pas quand naissent les pensées passionnées, ni quand se 
dévoilent les passions pour combattre contre elles. Nous 
sommes encore en bas, en Égypte, misérablement occupés 
à faire des briques pour Pharaon. Qui nous donnera de 
prendre au moins conscience de notre amère servitude, 
afin d'en être humiliés et de faire effort pour obtenir misé
ricorde ? 

Quand les fils d'Israël étaient en Égypte au service de 
Pharaon, ils faisaient de la brique. Or, ceux qui font des 
briques sont constamment courbés, le regard fixé sur la 
terre 1. De même si l'âme est asservie au diable et commet 
le péché, le diable foule aux pieds son entendement, lui 
interdit toute pensée spirituelle et la contraint à toujours 
consi(jérer et accomplir les choses terrestres. Des briques 
qu'ils avaient, faites, les fils d'Israël bâtirent ensuite pour 
Pharaon trois villes fortes : Pi thom, Ramsès et On, qui est 

p. 47) : Le démon empêche ceux qui lui sont asservis de regarder 
vers le ciel et les fait au contraire s'incliner vers la terre pour en faire 
àes briques. 
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(HÀ' t.. A'~' '!!>' • " ' , W1t'O LÇ. U"t'!X~ DE ELm (j)LÀ'I)OOV~!X XOCL q:nÀapyupfet. 

qnÀo3o~LCf., ê:~ Zl'J cruvLcrt"o::ra~ n:iimx &:(J.(Xp-doc. 

146 ''0 ';:>l • 
1 

• 0 ' ' • TE oe ane:cr-re:tÀe:v o H e:oç 't'OV MCùücr~v E:l;ocyocyûv 
• , '!:A' , , , ~ " , 

CW't'OUÇ Es t"(U7tt"OU XIXL ZX 't"1JÇ oOUÀEtOCÇ 't'OiJ <l>ao!XÙl XiX't'O::-
e ' .... , , ~ , ,, , 1 , ~ ' ' 
;ctpUVc:.~ XOCt" CW't'(ùiJ 't'OC e:pyc<. XOCL ÀE"(Et OCUTmÇ • :SxoÀctcrTGt.:f 

EO't"E:, crzoÀ&~E't'E, at.± -roU-ra f..éye::-re: . 'Ane:/..66\ITE:Ç ÀOC't'peù-

5 O"W!J.EV Kup(c.r -réf) 0e;(i) ~[J.&v. (ÛfJ.o(wç xd 0 3ukboÀoç 
0-rocv ÏÙYJ 0-n È:rtéveucre:v 0 8e:Oç -roü È:Àe:~crat lfiux~v xoct 
xo~cptcroct ocÙ't'~V &nO -r&v na6&v Ôtd. -roü ÀÛyou ~Xtvroü ~ 

D Ôtoc -nvoç -r&v ÔOt)Àwv ctÙt"oU, 't'6Te: xcxl ocÙTàç nÀeî:ov ~ctpe:L 
• , ...., 1 '6 ' ' ' XOC't" OCUt"7JÇ Ta 1t<X 1) XIXL crcpoopO't"E:pCùÇ 1t'OÀE:f.I.Û IXÙ't'~V. 

10 Ot 3è: IIcx-répe:ç 't'ol}ro d36Te:ç, Ë:\IÔuvoq.J.oUcn -ràv &.v6ownov 
ÔtOC -r~ç 8t8occrxo:À(o:ç o:Ô't'&v, xo:L oùx &.cptoUow o:Ô't'ÛV 

1

cpo0Yj-
6'ljvcr:t · 0 (J.È:v ),éywv · ''Ene:cro:ç ; &.v&a't'o: • xo:t d n&!-Lv 
Ërte:ao:ç, x~à 7t&Àw &v&:a-rrx, xcà -rd: EÇ~ç . &ÀÀOÇ aè: 7t&:À~V 
Àéye:t · ~ H iaxùc; -r&v 6e:/..6v't'wv x.'t'~mxcr6rxt -rd:ç &pe:'t'&ç 

15 ~ , ~ " ~' 1 ' ' 'TO,U't'O E:O''CW I..VO: E:a.V 1t€0'WO'I.1 !J.Y) !J.LX.f>O~UX.~O'WO'LV, &;)..)..à; 
1tO:ÀLV cppov·dcrwm . x.o:l Ëx.a.cr-roç a.O-r&v OC7t/..&ç a~o:cp6pwç, 

8 (J.È:V 't'Ot&cr8e:, 8 8è: 'TOt&a8e:, rca.péxe:t x.e:ipoc 't'O~Ç &.ywvt~O
!J.É'JOtÇ x.o:l 6)..d)o!J.évotç lmO 't'oU èx.Spoü. Ko:t <XÙ'Tot yap 

1772 A o" '"1. 1? ' ' ~ 6 ' n U'TWÇ 7t<Xpe:f\<Xoov a.1to 't'YJÇ e:ta.ç l_ po:cp-Y}ç Àe:yo0a"fJÇ · M~ 0 
20 7tbt .... wv ou' ' ' '' • ' 1 ' ' , • X 0:\ILO''t'O:'t'<Xt, 'f) 0 <X'TtOO''t'f>S:(j?(ùV OUX E:7ttO''t'pécpe:t ; 

e:7tta't'p&.cp1J'TE: 7tp6ç !J.€:1 -réx.vo:, x.d i.&.aO!J.W. 't'à: O'UV't'pf!J.~<X't'O: 
Ô!J.&v, Àéye:t KOptoç, x.oct Oa<X -row.U,nx. 

147. (Qç 8è: è0ap0v61J ~ x.e:lp 't'oU 8e:oU è1tt <l>o:paW xal 
È1t~ 'TOÙç Oe:p&:7tov'Taç a.ù-roü, xa.t ~6é/..1jcre:v &.7toa-re:LÀo:t -roùç 
utoUç 'lcrpa~À, t..éye:t -ri;l Mwüa'(î · Ba8(~e't'e, ÀCl't'pe:Ue:-re: 
Kup(t:p 't'<;) 0e:i;l Û!J.ÛlV · 7tÀ~v 't'&v 7tpo0&:'t'wv U(.l&v x.cd -r&v 

5 ~OÛlV Û(J.ÛlV Ô7tOÀE:bte:af:le: ' li't'LVO: 0'1){LO:(VE:t 't'OÙÇ X.Cl't'd: atciVOtC(V 
Àoyta(.loOç, ébv ~Se:Àe:v ô Cl>o:paW xupte:Ucrat, ÈÀ7t(~wv 8r.' 

145. 21 X.(à 2 om. PTVMi. 
146. 17 ô 8è 't'o~&0'8s: om. ADHPI.\Ii. 

1. Apopht. Sisoès 38: PG 651 404 C. 
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Héliopolis {Ex. 1, 11) : ce sont l'amour du plaisir, l'amour 
de l'argent et l'amour de la gloire, sources de tout péché. 

146. Quand Dieu envoya Moïse pour les faire sortir 
d'Égypte et les délivrer de la servitude de Pharaon, celui
ci rendit plus lourds encore leurs travaux et leur dit : 
<<Vous êtes des paresseux, des paresseux! Voilà pourquoi 
vous dites : Allons offrir des sacrifices au Seigneur notre 
Dieu>> (Ex. 5, 17). De même, quand le diable voit que 
Dieu s'est penché sur une âme pour lui faire miséricorde 
et la soulager de ses passions, soit par sa parole, soit par 
l'un de ses serviteurs, alors lui aussi l'accable davantage 
sous le poids des passions et l'attaque avec plus de vio
lence. Sachant cela, les Pères fortifient l'homme de leurs 
enseignements et ne le laissent pas S'effrayer. L'un dit : 
<< Es-tu tombé ? Relève-toi. Tombes-tu de nouveau ? 
Relève-toi encore, etc. 1 . » Un autre déclare : <<La force de 
ceux qui veulent acquérir les vertus consiste à ne pas se 
décourager quand ils tombent, mais à rep.rendre leur 
résolution 2• » Bref, chacun à sa manière, d'une façon ou 
d'une autre, tend la main à ceux qui sont combattus et 
tourmentés par l'ennemi. Ce faisant, les Pères s'inspi
raient des paroles de la divine Écriture : <<Celui qui tombe, 
ne se relève-t-il pas ? Et celui qui s'égare, ne revient-il 
pas ? Tournez-vous vers moi, enfants, et je guérirai vos 
blessures, dit le Seigneur» (Jér. 8, 4 et 3, 22). Et bien 
d'autres textes semblables. 

147. Quand la main de Dieu se fut appesantie sur Pha
raon et ses sujets, qu'il eut consenti à laisser part.ir les 
fils d'Israël, il dit à Moïse : «Allez sacrifier au Seigneur, 
votre Dieu, mais laissez ici vos brebis et vos bœufs>> 
(Ex. 10, 24), figure des pensées de l'esprit, dont Pharaon 
voulait rester le maître, espérant par là faire revenir 

2. Apophl. de l'abbé Moïse (PE I, 28, p. 99) cité par l'abbé lsAIE 
(PE I, l, p. 8. Cf. Aug., p. 91 ; PG 401 1148 C). 

14 
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IXÔ-r&v 1t&./.~v &t.xe:Lv -roûç utoUç 'lcrpoç~À 1rpbç Éocu-rôv. Kcd 
ÀÉye:~ ~ÙT(i} M(l)ücr~ç · Oùzt, &t.t,li xoct aù 8Waetc; ~p.tv 
6ua(tXc; xcd 0/.oxocu-rW!J.a:roc, & npocro(crO!J.&V KupL<J> -r(i) 8e:cj) 

JO ~J.l.&v, xocf. T<X X'T~'V'fJ ~p.&v 7tops:Oaov-roct fLt6' ·~!J.&v, xocf. oùx 
B urcoÀo.<Jiol'e6oc où81: orcÀ~v. 'Oç 81: i~~yocyev o MœUcr'ijç -roilç 

utoùç 'lcrpcd)À èx y;jç A~y07t't'OU xoct a~e:ttéptXO'E\1 ctÙ-roùc; Tf]v 
~EpU6pàv 6tiÀIXcrcro:.v, 6ét.wv 0 0e:0ç &.yocydv etÙ-roùç de; -rà 
~68oJ.L1jxovTIX r:rceÀÉX"fJ -r<Jv ~otvlxwv xcd de; -ràc; 8<18e:xoc 

15 TI1Jyclç -r.&v U8chtJw, 7tpWTov cpépe:L o:.ù-roùc; de; !\1e:pd.v, xcd 
6/,tOe:-rat 6 Àe<Ûç w~ e:UpLcrxuw 1tte:tv au>. Tà dv(f.t Tb i>8<Vp 
7nxpôv · x11.L 8Là T~Ç Me:pê(ç ~ve:yxe:v aù-roùc:; de; 't'àv TÔ7t·ov 
-r&v Hlao!L"I)xov-roc cpotvtxwv x11.t -T&v 8c18e:xcx 1t'fJy&v T&v 
U8chwv. 

148. 06Twç xcd ~ ~ux1) 0-ro:v nocùmyroct -r~ç xa.-r' èvépye:ta.v 
&!J.ocp·docç xoc!. 7tocpéÀ6TJ -rl1v vo·fJTI)\1 B&"Aocaaav, npW"Tov 6é"Ae:~ 
X07tL<fmt.t &y(ùvt~O!J.É:V"I) xcd tto):Aà 6"Ad)o!J.Év·fJ, xal o5-r(o)Ç 
(hà 't"&v 6)..t~e(o)v elaeJ..Bûv dç Tijv OCy(av &v&:.7tocuatv. b..tà 

5 rcoÀÀwv y&p 6À(<jleœv 8ei: ~1-'iXç dcreÀ6ei:v dç r~v ~o:crLÀd"v 
C 'TWV oùpavWv. Ai 6/~t~etç y<Xp xtvoüat -rO ë"Aeoç 'TOÜ 0eoù 

dç Tijv tfux~v, Wanep o~ &ve:(J.ot xwoüat 'T~V ~pox~v. J{cd 
&a1te:p ~ ~pox·~ Èn!. 1to/1U xœre:pxo!J.ÉV1J, è&v èa-rtv ë-rt -rO 
~ÀciaT1)!J.a OCnocÀ6v, a~1tEt o:ù-rO xcd &7t6ÀÀU't'C<t 0 xe<p7t0ç 

10 e<ÙToU, oi ~è &.ve:!J.Ot XIX-ra !J.Époç &voc;·fJpoctvouat xoct a-re:pe::oUaw 
IXÙT6 · oi5f(o)Ç èa-r!. xoct -rO T~Ç ~utfiç. f H &ve:atç xcd ~ 
&!J.e:pt(J.Vtoc xcd ~ &v&mxuatç xocuvoUat xoct ~tiXXÉ:OUO't\1 ocÙT!jv · 
oi ~è ne:tpOCa!J.ot auarp(yyoum o:Ù-r-~v xoct hoüatv ocùr/jv -re}> 
0e:éi), 6Jç :Mye:t 0 rtpocp~·n)ç · KUpte:, Èv 6"A(~et ÈtJ.v~af)'IJ!J.É:v 

15 aou. "Da-re, xoc6<hç eÏTCO!J.e:v, où XP~ -rocp&aae:a6oct 1jp .. à.ç, 
oùi3È: &x1J8têfv èv -roLç 1te:tpoca11-oLç, &"A"A' Û1tO!J.Évs:tv XIXt zùxoc
ptan:Lv xocl 8é:ea6oct 't'OU 0eoü èv -rocnztvWae:t 8tcl nocv-rOç 
Lvoc not·han (J.E:Tà -r7jç &a6e:vz(ocç ·~!J.&v ë"Ae:oç xoct axen&an 

D ·~tJ.éï.ç &rcO 1tocv-rOç ne:tpoca!AoU dç 86;ocv ocù-roU. 'Awhv. 
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chez lui les fils d'Israël. Mais Moïse lui répondit ((Non, 
tu dois nous donner de quoi offrir des sacrifices et des 
holocaustes au Seigneur, notre Dieu. Nos troupeaux vien
dront avec nous. Il n'en restera pas un ongle >l (Ex. 10, 
25-26). Quand, sous la conduite de Moïse, les fils d'Israël 
eurent quitté l'Égypte et passé la mer Rouge, Dieu vou
lant les faire aller aux soixante-dix palmiers et aux douze 
sources d'eau, les mena d'abord à Méra, et le peuple se 
désola de ne pas trouver à boire, parce que l'eau était 
amère. Puis, de Méra, Dieu les conduisit à l'emplacement 
des soixante-dix palmiers et des douze sources d'cau. 
(Cf. Ex. 15). 

148. Ainsi Pâme qui a cessé de commettre le péché et 
traversé la mer spirituelle, doit d'abord peiner dans la 
lutte et de multiples afflictions, et c'est ainsi à travers 
les épreuves qu'elle entrera dans le saint repos. ((Car il 
nous faut passer par beaucoup de tribulations pour entrer 
dans le royaume des cieux» (Act. 14, 22). Les tribulations 
excitent en effet la miséricorde de Dieu sur Pâme, tout 
comme les vents déclenchent la pluie. Et de même que la 
pluie trop fréquente fait pourrir le bourgeon encore tendre 
et détruit son fruit, tandis que les vents le font peu à peu 
sécher et lui rendent vigueur, ainsi pour l'âme : le relâ
chement, l'insouciance et le repos l'amollissent et la dis
sipent; les tentations au contraire la recueillent et l'unis
sent à Dieu. «Seigneur, dit le Prophète, dans la tribula
tion nous nous sommes souvenus de toi>> (!s. 26, 16). 11 
ne faut donc pas, comme nous l'avons dit, nous troubler, 
ni nous décourager dans les tentations, mais patienter, 
rendre grâces et demander sans cesse à Dieu, avec humi,.. 
lité, d'avoir pitié de notre faiblesse et de nous protéger 
contre toute tentation pour sa gloire. Amen. 



ID.'. IIEPI OIKOD.OMHS KAI APMOAOriAS TON 
THS 'P'YXHZ APETQN 

149. (H rpo:qy~ f..éyet 7te:pt èxdvwv -r&v !J.OCt&v cxt·nve:ç 
è~<ùoy6vouv 't'à &pm:voc -r&v 'lcrpoc1)Àt-r&v, 8't't 3t.X 't'à cpo0e:Lcr6ca 
't'a ... "Cl' 1 e , '/_ , ( .. • f ';'A ~ r LO':Ç 't'OV "EOV, E:1t'OL'I)O"O:V EIXU't'CU.Ç OtXLC<:Ç. pa 7te:pt 
cdcrfhyr&v olxtWv Àéye:t ; Kcd 7tOÎ:ov ~xet f..6yov 't'oU x-rL~e:crBett 

5 -raù-ro:ç Tè<.ç otx.Lœç Otd: -rOv <p60ov 't'OÜ 0e:oU ; Kcd't'ot ye: 
1773 A ~p.ûç -rO èvw.l'rtov x.cd oôç ëx.op.e:v oïxouç 3t3o::ax.6tJ-e:8oc èv 

xc.upéf) XO:.'t'cÛ .. t!L7t&.ve:tv 3tOC 't'àv (jl6Ôov 't'oU 0e:oU · &rrre où 
f..é:ye:t rçe:pt a~cr611-roü Otx.ou, &)..f..!J. 1te:pt -roü o'lx.ou -njç ~uz1jç, 
av oLxoÔo!J.E:L 't'LÇ éau't'é;) Otd: TYjç cpuÀocx-Yïc; 't'&v èv-roÀÛlv 't'oU 

10 0eou. b.L3cf<nœL ~[-lôi~ a,&, T01hou ~ rp"'tp~ 5TL 6 q>6Bo~ TOU 
0e:oU 7tapw:Jxe:u&Xe:t 't'~v tPux~v cpu)..<f-r't'e:tv 't'd:ç èvToÀ&ç, x.(tl 
8tOC 't'&v èv-r;oÀ&v o~x.o3o(-te:'i't'er:t b 't'~Ç t!;ux.i)ç o!xoc;. IIp6crx.w!J.e:V 
xal ~tJ.Ûç éœu't'o'i:ç, &8e:À<:po(, <p001)6fu(.LE\I xr.d. ~!J.EÎ:Ç -rbv 0e:àv 
XIÛ olxo8o!J.~O'<ù!J.EV éo:u't'oÎ:ç oExto:ç, ~vo: e:5pCù!J.EV ~o:u-ro'Lç 

15 m<.é7n')V èv xo:tpéi'> XEL!J.CÛvoç, èv x.o:tpé{) ()!J.bpou x.o:t &.cr't'po:rc&v 
x.o:t ~pov't'fuv, 15-rL {J.eyiÎÀî') ècr-rtv ~ &.v&yx.·~ 'rOÜ X€t!J.&VOÇ -r& 
1-'~ ~xovT< otxov. ' 

150. Ilwç 31: otxo3o[-l<LTI)(L 6 otxo~ Tij~ <J!uxij~ ; cbtà Tou 
o:~cr6î')-roü o'lx.ou 8uv&!J.e:6o: !J.0:6s'Lv rljv &.xptOsto:v -roü rcp&y!J.oc

B -roç. XpiJ~sL yd:p Ô 6éÀCùV obw8o{J.rjao:L -rbv o!x.ov -roü-rov, 
7t '6 ' À' 6 ' à ' ' ' O:V't'O:XO EV O:O'l'flO: LO'O:O' O:t O::U't' V XO:t EX -re;-rp0:7tÀEUpOU 

5 &.ve:véyx.o:t rljv oEx.o3o{J.1jV x.o::t {J.'l) ~vài; 11-èv !J.épouç <:ppov-rL~e:tv, 

Mss : ADEGHPTVMi 

1. Sur l'édifice spirituel dea vertus, cr. Apopht. Pœmen 130 
(PG 65, 353 0) j ISAÏE (Aag., p. 144) j BARSANUPHE1 Nic. 121. 

XIV. DE L'ÉDIFICE ET DE L'HARMONIE 
DES VERTUS DE L'ÂME1 

149. L'Écriture dit de ces sages-femmes qui laissaient 
vivre les enfants mâles des Israélites : << Par leur crainte 
de Dieu, elles se firent des maisons» (cf. Ex. 1, 21) 2

• 

S'agit-il de maisons matérielles ? Mais comment pourraiL
on dire qu'elles bâtirent de telles maisons par la crainte 
de Dieu, alors qu'on nous apprend au contraire qu'il est 
avantageux d'abandonner, par crainte de Dieu, même 
celles que nous possédons (cf. Malllz. 19, 29) ? Il ne s'agit 
donc pas d'une maison matérielle, mais de la maison de 
l'âme, que l'on se bâtit par l'observance des commande
ments de Dieu. Par cette parole, l'Écriture nous enseigne 
que la crainte de Dieu dispose l'âme à garder les comman
dements, et que par eux s'édifie la maison de l'âme. Veil
lons donc sur nous, frères. Ayons nous aussi la crainte de 
Dieu, et bâtissons-nous des maisons, pour y trouver abri 
durant la mauvaise saison, en cas de pluie, d'éclairs et 
de tonnerre, car la mauvaise saison est une grande misère 
pour qui n'a pas de logis. 

150. Mais comment s'édifie la maison de l'âme ? NouS 
pouvons l'apprendre avec exactitude d'après la maison 
matérielle. Qui veut bâtir celle-ci doit l'assurer de toutes 
parts, il doit l'élever sur ses quatre côtés et non pas s'occu
per d'une seule partie, en négligeant les autres ; autre-

2. cr. le commentaire d'ORIGÈNE sur ce texte: Hom. 2 .sur l*Exodt: 
GCS 29, p. 156-157 (SC 16, p. 96). 
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t'&v 8~ &.J..ht.iN XOC't'oc~pove:'tv, è1te:L oô8èv ch<pe:Àû, &)../..& xo-:~ 

't'ÙV x61tov xoà 't'OC Soc·mxv~(l.OC't'OC 0/..œ dç ruf'tï'Jv note:L. OiS't'CùÇ 
èO"t't xoct ~1ti 't'~Ç ~ux=t)ç. Xpfl~e:r. y&:p 0 &v6p<ù7tOÇ f1."1J8e:vàç 
!J.Épouç ~ç o~xo3o!J.~ç ocÛ't'oÜ &!J.e:Àe:'iv, &./...1..' 'f.a·IJv xocf. &p(.Lo3twç 

10 &vœ<pépe:~v IXÔ't'~v. Toüt'o 3é ècr-rtv & t..éye:1. 6 &Oôiiç 'l(ù<Î:W1JÇ · 
'Ey6J 6&t..w -rOv &v6pw7tov Àocttôcfve:tv {J-tKpàv &1tà Ex&:a't'"t}ç 
&re:T"~Ç, xoct f.L~ xoc66lç ·twe:ç 7tOtoÜcrt, xpu.ToÜv't'e:ç p.b:v 
&:re:-r~v xoct fl.ÉVO'olt'E:Ç e:lç cdrr~v xoct aô-r-~v èpyoc~6l-Le:vot 
!J.6V1)V, &11-e:ÀoÜv-re:ç -r&v ÀOt7t&\l. ''laCùç 3è x.oct 7tpo-rép't)!J.OC 

15 ~xoucrtv dç ocÙt'~V TI]v &pe:'t'"l)v, xoct è:x t'oU-rou oti-re: {3ocpoiJ.-.~-roct 
C Ô7tà 't'OÜ ÈVIXV't'tOU!-LÉVOU ocÜ-r?J 1t&6ouç ' ÀOt7tàV XÀÉ:7tt'OV"CIXt 

Û1tà 't'&v &f.ÀCùv 1toc6&v xo:.t {3ocpoÜvt'o:r. Ô7t' a:ÔT&v, xcd où 
(J.É:Àe:t ocÙt'o!ç, &f..ÀOC vo11-t~ouow ëxe:r.v -r[ 7to't'e: p.éyoc. 00-roL 
8è è:ofxacr~ -ri;> otxo3of!olhrn évoc -rotxov xat ô~oÜvt't o:.Ôt'àv 

20 &vCù tlaov 36voc-roc~, xoc~ 7tpocréxov·n Elç Tb 6~oç t'OÜ Tofxou 
è:xdvou x.o:.l. VO!J.l~ov-rt O·n 't'f 7tO't'e: f!éy(.( èttOL1Jcre:, xo:.'t. oùx. 
e:!8e:v 0-rt e:!ç &ve:fJ.oç, è<iv ët..6rh {3&/../..e:~ ocù-rOv x&.'t'w · f.L6voç 
yd:p Ïa't'Cr'.t'IXt, fJ.'lJ ëxwv 't'Ov a6v8e:cr!J.OV -r&v &AACùv -rotxwv. 
Oü-re O'X.É:1t"t)V 8UviX't'IXf 't'tÇ 7tOt~O"IXt É:IXUt'(i) &ttb é:vOç 't'o(x_ou · 

25 yeyup.vWTIXt yètp &1; OÀWV TWV IY.ÀÀWV ftEpiôv . olÎ )(p~ aè 
o{hCt>ç 7tOte:Lv • &AA& f.L&AAov b 6ét..Ct>v o~xo8of!!f}O"IXt 't'bv o!x.o\1 
o:ÙToU xat ttot~aat é:ocut'(i) axé1t"'l)v, Ocpe:t/..e:t èx 1tav-rbç f!épouç 
otv.oaop.etv IXÙTàv xoct 1t"IXVt'~x66e:v o:Ôt'èv &o-cpocÀ(~e:crOoct. 

D 151. Koct /..é:yCù n(;)ç · Ilp&-rov Ocpd/..e:t {jocÀe:Î:v -rbv 6e:!Lé-
Àtov, ~'t'tÇ èa-rtv ~ nla·nc; · &ve:u yd:p nfa-rewc;, &c; /..éye:t 0 
'A7tÔcrt"oÀoç, &8Uva-rov e:ùo:.pe:O"t"1jO"~t 't'ii) 0e:ù>, xcd o6-rCt>ç 
X't'f~e:tv è1tt -rOv Oe:(J.é:Àtov -roÜ't'ov r~v olxo3ofL'lJv x~-ra &v!XÀo-

5 ytocv. ~r1t'f)v't'"t)cre:v Ôtt~Xxon ; O<pdÀe:t {3cù.e!v gv~ t..t6ov Ü7t~xo9jc;. 
:Eup.61X[V€t 7t1Xpo/;oO'ftOÇ &aEÀ'f'OÙ ; O'f'dÀet ~IXÀELV ~VIX Àl6ov 

150. 24 Oü-.e : 'A"A).' oîhe ADG Oi.he 8è H Kcà oihe Mi. 

l. Apophl. Jean Colobos 34: PG 65,216 A. Cf. Pœmen 46 (PG 65, 
333 A) et Pœmen 130 (PG 65, 356 A). C'était aussi l'enseignement 
d'ËvAGRE : «Que le gnostique ... ait soin de pratiquer également 
toutes les vertus, parce qu'elles se tiennent l'une l'autre)) ( Gnosl. 109). 

' l 
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ment, il n'arriverait à rien, mais perdrait sa peine, et 
toutes ses dépenses seraient vaines. Ainsi en est-il pour 
l'âme. L'homme ne doit négliger aucun élément de son 
édifice, mais le faire monter d'une manière égale et har
monieuse. C'est ce que dit l'abbé Jean : ((Je désire que 
l'homme prenne un peu de chaque vertu, et ne fasse pas 
comme certains qui s'attachent à une seule vertu, s'y 
cantonnent et n'exercent que celle-là, en négligeant les 
autres1 . n Ils ont peut-être une supériorité dans cette vertu 
et, par suite, ne sont pas gênés par la passion contraire. 
Les autres passions cependant les abusent et les oppri
ment, mais ils n'en ont pas souci et s'imaginent avoir 
quelque chose de grand. Ils ressemblent à un homme qui 
construirait un mur unique et l'élèverait aussi haut que 
possible, et qui, considérant sa hauteur, penserait avoir 
fait quelque chose de grand, sans savoir que le premier 
coup de vent le jettera par terre. Car ii se dresse seul, 
sans avoir l'appui des autres murs. On ne peut d'ailleurs 
se faire un abri d'un seul mur, car on serait à découvert de 
tous les autres côtés. Il ne faut donc pas agir de la sorte, 
mais qui veut bâtir sa maison pour s'y abriter, doit la 
.construire de chaque côté et l'assurer de toutes parts. 

151. Voici comment: il doit d'abord poser le fondement, 
qui est la foi 2 . Car ((sans la foi, dit l'Apôtre, H est impos
sible de plaire à Dieu » (Hébl'. 11, 6). Puis, sur ce fondement, 
il doit bâtir un édifice bien proportionné. A-t-il l'occasion 
d'obéir ? Qu'il pose une pierre d'obéissance! Un frère 
vient-il à s'irriter contre lui ? Qu'il pose une pierre de 

«Que personne ne se confie en la seule tempérance ... , CtU' il n'est pas 
possible de bàlir avec une seule pierre ni de construire la maison 
avec une seule brique)) (Lettre 2, Frank., p. 582). 1. HAuSHERR cite 
ces textes et d'autres encore dans RAM 1934, p. 46-47, ou 1959, 
p. 10-ll. Cf. aussi Penlhos, p. 48; Lettre de JEAN u: PROPHÈTE 
Nic. 628. 

2. Cf. ÉVAGRE : PG 40, 1221 BC. 

1 
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1. Apophl. Synclétique dont le texte grec se trouve dans le 
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patience ! A-t-il à pratiquer la tempérance ? Qu'il pose 
une pierre de tempérance ! Ainsi, de chaque vertu qui se 
présente, il doit mettre une pierre à son édifice, et l'élever 
de la sorte tout autour, avec une pierre de compassion, 
une pierre de retranchement de la volonté, une pierre de 
mansuétude, et ainsi de suite ... Il doit prendre soin surtout 
de la constance et du courage, qui sont les pierres d'angle: 
ce sont elles qui rendent la construction solide, unissant 
les murs entre eux et les empêchant de fléchir et de se 
disloquer. Sans elles, on est incapable de parfaire une seule 
vertu. Car l'âme sans courage manque aussi de constance, 
et sans constance, nul ne peut rien faire de bien. Aussi 
le Seigneur dit-il : ((Vous sauverez vos âmes par votre 
constance» (Le 21, 19). 

Le bâtisseur doit aussi poser chaque pierre sur du 
mortier, car s'il mettait les pierres les unes sur les autres 
sans mortier, elles se disjoindraient et la maison tomberait. 
Le mortier, c'est l'humilité, car il est fait avec la terre, 
que tous ont sous leurs pieds. Une vertu sans humilité 
n'est pas une vertu, et comme le dit le Géronlicon: ((De 
même qu'on ne peut construire un navire sans clous, de 
même il est impossible d'être sauvé sans humilité 1

• » 
On doit donc, si l'on fait quelque bien, le faire humblement, 
pour le conserver par l'humilité. La maison doit avoir 
encore ce qu'on appelle des chaînages 2 : il s'agit de la 
discrétion, qui consolide la maison, unit les pierres entre 
elles et resserre le bâtiment, tout en lui donnant beaucoup 
d'apparence. 

Le toit, c'est la charité, qui est l'achèvement des vertus, 
comme le toit est l'achèvement de la maison (cf. Col. 3, 14). 
Après le toit, vient la balustrade de la terrasse. Quelle 

manuscrit Berol. 1624 analysé par HoussET, p. 107, ou dans la 
Vila Syncl. 56 (PG 28, 1521 B). Cf. PL 73, 962 D. 

2. Bien qu'elle ne soit plus usitée, nous ne craignons pas de 
reprendre cette vieille expression qui rend exactement le terme grec. 

14-1 
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161. 41 O"'t't:(j)cXvwa(ç : a-re:cpchriJ DEGPMi. 

162. 4 i:a·dv : ècnLv xcd ADEGMi i:a·t)Tot~ HP Il 12 't'tt; dç 
ADEGH om. Mi. 

1. Cf. Pseuno-NrL (ÉvAGRE) : u Le couronnement du toit c'est 
l'humilité~ (De ocfo spir. malit. 19 : PG 79, II64 C). Cf. A~opht. 
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est cette balustrade? Il est écrit dans Ja Loi : (( Quand vous 
bâtirez une maison et que vous y ferez un toit en terrasse, 
entourez-le d'une balustrade, pour que vos petits enfants ne 
tombent pas de ce toit>> (Deui. 22, 8). La balustrade, c'est 
l'humilité, couronne et gardienne de toutes les vertus 1• 

De même que chaque vertu doit être accompagnée 
d'humilité, comme chaque pierre, nous l'avons dit, est 
posée sur du mortier, de même la perfection de la vertu a 
encore besoin de l'humilité et c'est en progressant par elle 
que les saints arrivent naturellement à !_'humilité. Je vo~s 
le dis toujours, «plus on s'approche de D1eu, plus on se VOit 

pécheur2 
)). • • 

Mais que sont ces petits enfants dont la Lm d1t : « pour 
qu'ils ne tombent pas du toit>>? Ce sont les pensées qui 
naissent dans l'âme : il faut les garder par l'humilité pour 
qu'elles ne tombent pas du toit, c'est-à-dire de la perfection 
des vertus. 

152. Voilà donc la maison terminée. Elle a ses chaînages, 
elle a son toit, et voici enfin la balustrade. Bref, la maison 
est achevée. Ne lui manque-t-il plus rien? Si. Nous avons 
omis une chose. Laquelle? Que le bâtisseur soit habile. 
Sinon sa construction est un peu de travers et un beau 
jour, la voilà par terre. Le bâtisseur habile, c'est celui qui 
agit ((avec science)}. On peut en effet. sc livrer au l~beur 
de la vertu, mais parce qu'on ne le fmt pas avec sCI.enc~, 
on perd sa peine et on reste dans l'incohérence, sans reussn 
à terminer son ouvrage; on pose une pierre et on l'enlève. 
II arrive aussi qu'on en pose une et qu'on en enlève deux ! 
Par exemple, un frère vient te dire un mot désagréa.ble 
ou blessant. Tu gardes le silence et tu fais une rriétame : 
tu as posé une pierre. Après quoi, tu t'en vas dire à un 

Or 9 (PG 65, 440 A) : L'humilité, couronne du moine (cf. Nau 98, 
ROC 1907, p. 402; PE 1, 45, p. 164). 

2. Apophl. Matoès 2: PG 65, 289 C. Cf. plus haut~ 33-34, p. 196-
H.l9. 
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€0ar:Àe:c; ëvr~. ÀWov. Eh-a ûmlye:~ç xcd ).éye:tç &.f..f..~ &8e:f..~i{> · 
15 tlyf? 1 • ~<'"' ~~ 1 /~ ')' 1 1 ' 1 

OfWJ'E fl€: 0 OE:/..VIX . 't'Oo€: X!Xt 't"OO€: E:t.7te: !J-01. ' XO::t OU !J.OVOV 

Ècrtdl7t'l)ŒC(1 &Àf..Œ. X(Xt t-teT&vmocv 11.Ù-r<{) €0œf..ov. '13oU ëvoc f..Wov 
ëOo-:f..e:ç xcû 8Uo Èn!fjpe:ç. TI&Àtv ~&ÀÀe:t TtÇ !J.E't'0Cvmav 6éf..wv 
3oi;œcr61jvat, xa.t e:ôp[axe:'t'at 't'CGcdvCùcrtç !J.E:'t'a Jœvo3oÇ(aç. 
ToUT6 ècr-n 't'O ~!XÀe:~v ëva À~6ov xr~.t èniXpett œin6v. •o 3è 

20 È:v yvÙlcre:t 7totW\I flET&:votav, 7te:Hkt Éaut'à\1 &.xpt0Wç 5·n o:ù-ràç 
È:mp&:À1J, xcà 7tÀ1Jpo<pope:L éo:uTàv 5n œÙ"t'6ç Ècr't'tV 0 ç&noç. 
Toü't'6 Èrr·n 't'à è:v yvWcret 7tote'Lv fl.E:'t'&.vmocv. ''Af..Àoç &axeL 

1 .... .., ' ' ' 1 11 \ ,, ' ' ~ Cn<.ù7t1Jv, CX/\1\ aux e:v yv<ùcre:t · ~::xe:t yœp o't't œpe:'t'"t)V 1tote:1. · 
0 Towü-roç où8èv note'i:. ~a 3è È:v yvcilcre:t crt<.ù7t&v ëxe:t O·n 

B 25 ' '1:' 1 • ~ ... ....... • 1' t II ' ' ' CX:V(I.~.;,LOÇ €0''t't 't'OU AIXA"f)O'C<:t, WÇ Et.7tOV OL IXTé::fJEÇ, XC(~ C({IT'tj 
• ' , • 1 II 1"1. ' ~ • ~ ' EO''t'~ O'tW7t"fj EV "(VWO'é':t, C(I\LV 't'LÇ OU !J.E't'fJEt EIXU't'OV XIXt 
VO!J.l~et lht -d 7tO't'e: !J.É:YIX 7tOtEÏ XIXL 6't't éocuTOv -ra.netvoï, xcà 
oùx o!ae:v fht où8èv 7toteî:, è7te:ta1) oùx èv yvWrre:t 7toteî:. TO 
8' ' ,.. • \ ' 1 ~ , ' l ,, • ' e WIJ !J.E:'t'pe:tv S:<X.U't'OV e:v yvwae:t, 't'OU't'O EO''t't 't'O exe:tv E:OCU't'0\1 

3o ., • ~, • • ~:'>' 1!!:' 1 • ... .r. 6- , O't't OUoEV EO''t'tV, OUOE o:.c,tOÇ E:O'Tt 't'OU 'Y1Jq:>t0' YjV<X.L !J.S:'t'<X. 
&v6pW7twv, &cr7tep e:l1te:v éo-:uT<{'> 0 &ôôOCç Mwucr~ç · LTCo
a68ep!J.e !J.EÀ<>:vé:, IL~ &v &v6pW7toç, 't'l ërxYl èv ~-técrcp &v6pdlnwv ; 

153. ll&Àtv lm1Jpe:'t'e:Ï 't'tç &ppdlrr't'<p, &ÀÀck 8tck Tà ëxe:c.v 
(l.tcr60v Ô7t1Jpe:'t'e:Ï, xaL oùx érrnv où8è TOÜ't'o èv yvWcre:t. Ko-:L 
ÀOt7tàv d 't't a• &v O'U(.l.ÔYj œÙ-rif> ÀU1t1)p6v, e:ô6éwç èxx67t't"Et 
<XÙ-ràv &1tO 't'OÜ xaÀoÜ ëpyou IXÔ't'OÜ xaL où q:>6&ve:t 1tÀ"'Jp&crat, 

5 ' 1:\\ ' ' 1 .. ·o 1:\\ • r • ~ 1:\ \ ' E7te:to1) oux ev yvwrre:t 7tote:c.. oe: ev yvwrret U1t1Jpe:'t'wv, ota 't'O 
c " ' 6 '6 • .... 1:\ ' ' 1 o. "1. 1 't'"f)O'<X.O' C(t O'U(1.1t'OC EL(XV U7t1JpE:'t'€t 1 otC( 't"O X.'t"1JO'IXO'V<X.t O''TtA<X."(XVO": 

O~X't'tp~-t&v . Q yckp ëxwv O'X07t0V TOLOÜ't'OV, e'l 't't a• &v O'U(.l.Ô'(j 
' "" ~\ o.-. f,!, ''!:' o. " ' ' • l! ' 1 O':UT!p, XO':V Vl\~'t'tÇ €c,WVE:Y, X.IXV O':U't'OÇ 0 ~ppWO''t'OÇ 0Àt"(Wfl1)0''(') 

' • 1 • ' • 1 fJ. ,,... 1 .... '1:'>1 7tpoç a.u't'ov, a.u't'oç <X.'t'œpœxwç 1-"cw·-ra..,e:t, 7tpocre:xwv 't'cp tot<p 

152. 28 rrote:'i: 1 : ~Xe:t ADEGHPMi. 
153. 3 e:UOé<.ùç : e:Uxe:p&ç AD EH PMi e:ôx6Àwç G. 

1. Cf. Lettre de JEAN LE PROPHi~TE où se trouve une comparaison 
analogue : celui qui s'enorgueillit d'une bonne œuvre est comparé 
à quelqu'un qui détruit le mur qu'il vient d'édifier (Nic. 422). 

2. Cf. Lettre de JEAN LE PROPHÈTE à Dorothée : «On peut faire 
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autre frère : «Un tel m'a outragé, il m'a dit ceci et cela. 
Non seulement je n'ai rien dit, mais je lui ai fait une 
métanie. >> Voilà, tu avais mis une pierre, tu en enlèves 
deux1 . On peut aussi faire une métanie dans le désir d'être 
loué, l'humilité se trouvant unie à la vaine gloire. C'est 
mettre une pierre et l'enlever. Celui qui fait une métanie 
avec science, se persuade réellement d'avoir commis une 
faute, il est convaincu d'être lui-même la cause du mal. 
C'est cela faire une métanie avec science2. Un autre 
pratique le silence, mais non avec science, car il croit faire 
acte de vertu. Celui-là ne fait rien du tout. Qui se tait 
avec science, se juge indigne de parler, comme le disent 
les Pèress, et tel est le silence pratiqué avec science. 
Un autre encore n'a pas une trop haute opinion de lui
même• et il croit qu'il fait quelque chose de grand, qu'il 
s'humilie :il ne sait pas qu'il ne fait rien, puisqu'il n'agit 
pas avec science. N'avoir pas trop haute opinion de soi 
avec science, c'est se tenir pour rien et indigne d'être 
compté parmi les hommes, comme l'abbé Moïse qui se 
disait à lui-même : «Sale nègre, tu n'es pas un homme et 
tu viens parmi les hommes5? )) 

153. Autre exemple : Quelqu'un sert un malade, mais en 
vue d'une récompense. Cela non plus n'est pas agir avec 
science. Que lui survienne un désagrément, il renonce 
aussitôt à sa bonne œuvre et ne peut la mener à bien, 
parce qu'il ne l'accomplissait pas avec science. Au contraire, 
celui qui sert un malade avec science, le fait pour acquérir 
de la compassion et des entrailles de miséricorde. S'il a une 
telle intention, l'épreu"Qc peut lui venir du dehors, le 
malade même peut s'impatienter contre lui, il le supporte 

une métanie par vaine gloire ... Fais métanie quand il faut, avec 
humilité, crainte de Dieu et diacrisis » (Nic. 333). 

3. Cf. Apopht. Nau 321 (ROC 1912, p. 208) et l'abbé IsAïE (Aug., 
p. 92 et 190). 

4. Sur l'expression ~1:1) !J.E"t'pe:'i:v &au"t'6v, cf. lntr., p. 65. 
5. Apopht. Moïse 4 : P G 65, 284 B. 

1 

1 
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10 crxo1tcf} xat e:l8Wç 5·-n (J.OC)J.,ov 0 &ppwcr-roç ocô-ràv eôe:pye:-rd 
1f. , , , l! II , , !! , , , 'J7te:p cw-roç Tov o:.ppwcr-rov. tcr-re:ucr<X't'E y~Xp u't't x.oct oc1to 
mx.B&v x.d 7toÀÉ:!J.WV xoucp[~e:'t'ctt. 0 èv yvc~cret U7tY)pE't'<Ûv 

&ppWcr-r<p. 'Eych yàp o!Ût'l &8e:J.q~Ov rcoÀe:p.m)!J.e:vov tmO 
odaxpOCç èrct6u(J.(lXç, xcd Ot&. 't'0 Ô7t1)pe:-rdv &ppÔ>crt'cp Oucre:v't'e:-

15 pt&v-rt !J-e:-r& yvÙlcre:wç &,rr;aÀÀayév-rr.J. -roU 7tOÀÉ:fLOU. Kcd 
Eù&yptoç ÀÉ:ye:t 7te:pt 't'tvoç (J.e:y&.Àou yé:povt'oç 5·n -rw&. -r&v 
&Ûe:Àt.p(;}v 't'<Xpoccrcr6!LEVOV ÈN 't'OCt'Ç vuÇf. 't'Ù'JV 't'OWÔt'Cù\1 <p<XV't'OCO'

tJ.&'t'W1J &rc1jMr.tÇe:v, &cr9e:vécn fLE:'t'à VY)O'Tdocç Ô7tY)pE:T~O'Clt 
7tpOcr't'&:ÇIXç. Kod tM:.yE'J Èplùt'"t)6etç -ràv 7te:pL 't'oU-rou f...6yov 

D 20 g,n · OôOe:vl o(vr(ùç &ç È:ÀÉ:cp -rà. "t'Otoc'ù't'IX xœ-roccrOéwu-roct 
1t&.e~. 

II ,..., • \ • "' ,, ~ \ ~ t:' " ,, !1 ' ~ 
IXAtV E:(J.V OCO'X"() 't'tÇ Y) otoc xevooo~to::v Y) e:xwv u't't ocpE:'t'tJV 

rtotei, oôx. &axst 0 t'Otoi'.hoç èv yv~crst · AotrtOv . èx. 't'OÛ't'ou 
&px_e:'t'et.t èÇou8svstv 't'Ov &:8si>.<pàv (I;Ô't'oÜ ~x_wv !cwT6v 'T~ rto't'e:, 

25 1 ~ 1 , 6 ~1"1."1. ,, "1.(0 1' ' ~, XIX!. SUptcrXE:'t'(I;L OU !J. \10\1 p(l;l\f\(ù\1 E\IIZ 1\ 0\1 KIXt S1tet.tpl.ùv oU0 1 
'"1. "1. 1 1 ""1. ~ "' ~:<> 1 ~ 1 .r. ~ 1 ... 

IXI\11.(1; Xctt 011.0\1 't'0\1 't"OtX.OV Kt\IOU\ISU(ùV fJL'f'IXt OLIX 't'OU X(l;'t'OC-
Kp(ve:tV -r0v 1tÀYJcr~ov. cÛ 8è èv yv&cre:t êyxpct't'EU6p.e:voç, oÔx. 
~XEt lht &:pe:T"~Jv rtote:t, où8è 6éi>.e:t btawe:'tcrf1oct 6Jç &.crxYJ-r~ç, 
&ÀivX ~ze:t Ù'Tt Stà -r11.:;: èyxpœ't'et!Xç x.'t'&Tœt awrppocrUvY)v xcd 

1780 A 30 Ù't't Stà TctlrrY)ç f!pze:Tœt slç 't'œrtdvwatv, &ç Àfyoucrtv oL 
II 1 JI. .s. ·~' "' 1 , ' • 6 ' Cl.'TEpE:Ç u't't 'J OOOÇ 'O')Ç 't'IX1tE:t\l(t)O'EWÇ E:<1't'tv Ot X 7t'Ot Ot 
O'W(.J.IX't'txot èv yv~cret, xcxt 't'à é~1îç. Kat &::rtÀ&ç éx&cr't'YJV . -'" ,. - "· , e ,, , et.pE:i.tj'V OU't'(I)Ç oSt 't't\lct 7tOLEtV1 wO''t'E: X'O'jO'IX(i at CWtïj\1 XOCt 
ye:vécr6at èv ë~e:1. œÔ't'~Ç. Kat eôp~crxe't'at, &.:;: drtop.ev, xocÀèç 

36 xat 'TE:X.V~tïJÇ olxo86p.oç, Suv&p.evoç p.e't'à &cr<paÀe:~aç olxo
Sof.t'Yiaat Tèv ra~.ov olxov. 

B 154. co 6É:À(I)V oOv èi>.Se'lv crUv 0eé;} e:tç 't'Ot<XÛ't'1)V xai>.1jv 
x<X-r&:rr't'etcrtv, oôx O<pdi>.e:t. /..É:ye:tv · Me:ycf}.cxt e:lcrtv <Xi &pe'T<Xt, 

163. 35 x:oct om. GHPMi. 
154. 1 t'OLIXÔ'n'j\1 : -tOO"<xÔt'l')\1 AHMi. 

l. Cf. CLÉMENT n'ALEX. : ~Celui qui donne un bienfait en réalité 
le reçoit» (Strom. II, 102, 2: SC 38, p. 112). 
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sans trouble, attentif à son but et sachant que le malade 
lui fait plus de bien qu'il n'en fait lui-même1 au malade. 
Car, croyez-.moi, quiconque sert un malade avec science, 
est soulagé des passions et des tentations. J'ai connu un 
frère tourmenté d'un désir honteux, qui en fut délivré 
pour avoir servi avec science un malade atteint de dysen
terie. Évagre aussi raconte qu'un frère troublé par des 
illusions nocturnes, en fut délivré par un grand vieillard 
qui lui prescrivit le service des malades joint au jeûne. 
A ce frère qui lui en demandait la raison, il répondit : 
<<Rien n'éteint de telles passions comme la miséricorde2 • )) 

Celui qui se livre à l'ascèse par vaine gloire, ou en 
s'imaginant qu'il pratique la vertu, ne le fait pas non plus 
avec science. De là vient qu'il se met à mépriser son frère, 
en se croyant lui-même quelque chose. Non seulement il 
pose une pierre et en enlève deux, mais en jugeant le 
prochain, il risque de faire tomber le mur tout entier. 
Celui qui se mortifie avec science, ne se tient pas pour 
vertueux et ne veut pas être loué comme un ascète, mais 
par la mortification, il espère obtenir la tempérance3, et 
par celle-ci atteindre l'humilité. Car, selon les Pères, 
<c la voie de l'humilité, ce sont les labeurs corporels 
accomplis avec science 4 )) 1 etc. En un mot, on doit exercer 
chaque vertu, de manière à l'acquérir et à la transformer 
en habitude. Alors on est, comme nous l'avons ·ctit, un bon 
el habile bâtisseur, capable de construire solidement sa 
maison. 

154. Celui qui veut parvenir avec l'aide de Dieu à cet 
état de perfection, ne doit pas dire : << Les vertus sont 

2. ÉVAGRE1 Practicos II, 91 : PG 40, 1249 B. 
3. Cf. PsEuDo-NIL (ÉVAGRE), De octo spirit, malit.: «La mortifi

cation engendre la tempérance» (PG 79, 1148 C}. 
4. cr. plus h.aut § 37, p. 203, n. 2. 
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:x.cd où 3Uw~p.a~ cp6&aat ocù-r&.ç. ToU-ra yOCp Y) tJ.-IJ èJ..rcl.~o\1-rOç 
Èo-nv ûç 't'~v ~o-ljOe:to:.v TOU 0eoU, Y) OxvoÜvTaç è:·m0oc/\éa6œt 

5 dç -ri. rea-re: &yoc66v · Ènd no(cx:v 8É:Àe:-re: &pe:Tijv xcd yu{.t\1&
~Wj-tEV • x.ocl ~ÀÉ:rce:-re: O·n Èv ~!J.Î:V Ècr·n X(d -rà xc<:rop6&crat, 
èà:.v OtÀWtJ.Ev · t3où ÀÉye:t · 'Ayan~cre:tç -rOv 7tÀ1JcrLov crau 6Jç 
E:au-r6v. :M~ rcp6crxnç rc6crov &rcéxnç &rcà T~ç &pe:-r1jç, xcx.!. 
&p~Y) 3e:tÀt{fv xcd ÀÉ:ye:tv · TIWç 3Uvoc(l«t &ycx.rc~cro:.t 'Tàv 

10 rcÀ~crtov ~ç E:au't'6v ; 1tÙ>Ç SUvociJ-O:t 't'àç 6AI.~e:tç o:.Ù-roü tJ.EpttJ.V{.fv 
Wcrne:p -rOCç È!-L&.ç, xa!. {L&Àta-ra -rOCç xe:xpU!J.!J.É:vaç Èv -r?j xocp3(q; 
et.ÙroiJ, &ç p.'lj-re: ~ÀÉ:rcw p.-f)-re: ytvWcrxw &crrce:p T<iç È!J.rtUToiJ ; 

M·~ &nœaxo/ç~ayv; éau't'Ov e:lç 'Tà Àoyt~e:cr6et.t -raÜTa, xcd tL-IJ 
C VOfLÎ.O'?JÇ Unépoyxov. dwt.t xod 3ucrxoc-r6p6w-rov -r~v &pe:.-r1jv, 

15 0:ÀÀ0C ~&:ÀJ..e -réwç &px-IJv rctcr-re:Uwv -réf> Ge:i;). ~e:Li;ov rxÙ't'(i) 
-r/jv 7CpocdpecrLv crau >ccd -r~v a1touil~v, xrxl ~Àé7tetç -r~v 
~o~6e~o:.v ~v no:.péxet crm eiç -rà xoc't'op6Waoct. · 

OtOv 't'L Àéy(jj · (1n66ou !J-OL 8Uo xÀL!J-ocxocç d"vCY.t, --r~v 11-èv 
&voccpépoucrocv &v(jj de; -ràv oùpo:.v6v, --r~v i)è: f1ÀÂ7JV xo:.--rrxcpé-

20 pouao:.v x&.-r(jj de; TÛV 4il·rJv, xo:.l crù tcr-rrxcnxt de; --r~v y~v 11-éaov 
-r&v 8Uo x),t!J-rkX(jjV. M~ Oe'A~crY)Ç ÀoyLcr~Xcr61Xt xo:.l d1te:Lv · 
D&ç ÔÜVC(!J-IXt ne't"~Xcr61jv1Xt èx 't"-tjç yljç xo:.l eUpe61jvo:.t &n~Xi; 
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154. 19 't"~\1 8è : xo:t 't~\1 ADEHPMi. 

I. Cf. IsAïE: <(Ne te décourage pas en le disant: Comment puis-je 
acquérir les vertus, moi pécheur?)) (Aug., p. 168). · 

2. Cf. BARSANUPHE : Ne pas vouloir arriver d'un seul coup au 

~r~.~.~ ... ·.·.·.··.···· 
t: 
;;; 

: 

•. ···./. ';r 
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élevées; je ne puis les atteindre1 • 11 Ce serait là parler en 
homme qui n'espère pas dans le secours de Dieu ou qui 
manque d'empressement à faire le moindre bien. 
Examinons la vertu que vous voulez, et vous verrez qu'il 
dépend de nous de réussir, si nous le voulons. Ainsi 
l'Écriture dit : <<Tu aimeras ton prochain comme toi
même n (Lév. 19, 18). Ne regarde pas combien tu es éloigné 
de cette vertu, ne te mets pas à craindre et à dire : 
«Comment puis-je aimer le prochain comme moi-même? 
Comment puis-je me soucier de ses peines comme des 
miennes, surtout celles qui sont cachées dans son cœur 
et que je ne vois ni ne connais comme les miennes? n 

N'entretiens pas de telles pensées et n'imagine pas que la 
vertu soit difficile outre mesure. Commence toujours par 
te mettre à l'œuvre, en faisant confiance à Dieu. Montre-lui 
ton désir et ta bonne volonté, et tu verras le secours qu'il 
t'accordera pour réussir. 

Une comparaison : Suppose deux échelles, l'une dressée 
vers Je ciel, l'autre descendant aux enfers. Toi, tu es sur 
la terre, entre ces deux échelles. Ne va pas te dire : 
<< Comment pourrais-je m'envoler de la terre et me trouver 
d'un seul coup au sommet de l'échelle 2 ? n Cela n'est pas 
possible, et Dieu ne te le demande pas. Mais prends garde 
au moins dC ne pas descendre : ne fais pas de mal au 
prochain, ne le blesse pas, ne médis pas de lui, ne l'outrage 
pas, ne le méprise pas. Puis mets-toi à fai;re un peu de 
bien en réconfortant ton frère d'une parole, en lui témoi
gnant de la compassion, en lui donnant une chose dont 
il a besoin. Et ainsi, échelon par échelon, tu parviendras, 
avec l'aide de Dieu, au sommet de l'échelle. Car c'esL à 
force d'aider ton prochain, que tu en viendras aussi a 
vouloir son profit et son avantage comme le tien, et c'est 

sommet de l'échelle (Nic. 85). Cf. Lettre d'un certain Chilon, insérée 
dans les lettres de S. BASILE: Lellre 42, 2 (éd. Courlonne, Paris 1957, 
p. lOI). 
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1. Cf. plus haut-§ 15, p. 170, n. l. 
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cela «aimer son prochain comme soi-même n. Si nous 
cherchons, nous trouverons ; et si nous demandons à Dieu 
il nous éclairera. Car le Seigneur dit dans l'Évangile : 
<< Demandez, et Pon vous donnera ; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et l'on vous ouvrira)) (Malth. 7, 7; 
Le 11, 9). Il dit <<demandez))' pour que nous implorions 
par la prière. <<Chercher))' c'est examiner comment vient 
cette vertu, ce qui nous l'apporte, ce que nous devons 
faire pour l'acquérir. Faire chaque jour cet examen, 
réalise le <<Cherchez et vous trouverez >l. «Frapper n, c'est 
accomplir les commandements, car on frappe avec les 
mains, et les mains signifient la pratique1 . 

Nous devons done non seulement demander, mais 
chercher et pratiquer, nous efforçant d'être, comme dit 
l'Apôtre, «prêts à toute œuvre bonne>> (II Tim. 3, 17). 
Qu'est-cc à dire? Si quelqu'un veut construire un navire, 
il prépare d'abord tout ce dont il a besoin, jusqu'aux 
moindres morceaux de bois, jusqu'à la poix et l'étoupe. 
Ou encore, si une femme veut dresser un métier, elle 
prépare jusqu'à la moindre aiguille et jusqu'au moindre fil. 
Avoir ainsi préparé tout le nécessaire pour quelque chose, 
c'est ce qui s'appelle <<être prêt>>. 

155. Soyons donc, nous aussi, <<prêts à toute œuvre 
bonne))' entièrement disposés à accomplir la volonté de 
Dieu avec science, comme il le veut et selon son bon 
plaisir. L'Apôtre dit : «Ce que Dieu veut de bon, ce qui 
lui est agréable, ce qui est parfait n (Rom. 12, 2). Qu'entend
il par là 2 ? 

Tout arrive, soit par la permission de Dieu, soit par son 
bon plaisir, comme il est dit par le Prophète : «C'est moi 
le Seigneur, qui fais la lumière et qui crée les ténèbres n 

(Is. 45, 7). Et encore : «Il n'est pas de mal dans la ville 
que le Seigneur n'ait fait)) (Amos 3, 6). Par <<mal >l, il 

2. Dorothée s'inspire ici de S. BASILE, Reg. br. tr. 276 (PG 31, 
I273-1276). 
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, 1~5 •. 14 ~Ût'~ ~~~v : ~f.L:iv _c&r~ TV ~[ÛV,'!o:.\ho: G i}!J.i'V Mi JI 15 
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1. Sur cetle d~slinction de ce que Dieu veut et de ce qu'il permet, 
cf. PALLAI>E, /list. Lausiaque XLVJI, 5 (êd. Butler-Lucot p. 317) 
ct. Lettre de JEAN LE PnoPnkm, Nic. 466. 
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entend tous les malheurs, c'est-à-dire les épreuves qui 
surviennent pour notre correction, à cause de notre malice : 
famine, peste, sécheresse, maladies, guerres. Ces maux 
n'arrivent pas en vertu du bon plaisir de Dieu, mais de sa 
permission 1 ; il permet qu'ils nous soient infligés pour 
notre avantage. Dieu ne veut donc pas que nous les vou
lions, ni que nous y donnions notre concours. Si, par exemple, 
la volonté de Dieu permet la destruction d'une ville, il ne 
veut pas pour autant que nous allions y mettre le feu et 
l'incendier, ou prendre des haches et la démolir. Et si Dieu 
permet qu'un frère soit affiigé ou tombe malade, il ne veut 
pas pour autant que nous l'affiigions nous-mêmes ou que 
nous disions : (< Puisque c'est la volonté de Dieu que ce 
frère soit malade, n'exerçons pas la miséricorde à son 
égard. )) Dieu ne veut pas cela, il ne veut pas que nous 
coopérions à sa volonté, quand elle est de cette sorte. 
Ainsi nous veut-il bons lorsque ce qu'il fait, lui, il ne veut 
pas que nous le voulions. A quoi veut-il donc que se porte 
notre volonté? A ce qu'il veut de bon, à ce qui est, comme 
j~ l'ai dit, selon son bon vouloir, c'est-à-dire à tout ce 
qui est Pobjet d'un précepte : s'aimer les uns les autres, 
être compatissant, faire l'aumône, etc. Tel est «ce que 
Dieu veut de bon )), 

Que faut-il entendre ensuite par «ce qui lui esL 
agréable))? Même en accomplissant une bonne action, on 
ne fait pas nécessairement ce qui est agréable (à Dieu)'. 
Je m'explique. Voici par exemple un homme qui rencontre 
une orpheline pauvre et jolie. Il est charmé par sa beauté, 
il la recueille et l'élève en orpheline qu'elle est. C'est bien 
là ce que Dieu veut, et quelque chose de bon, mais non pas 
«ce qui lui est agréable)), (<Ce qui est agréable à Dwu )l, 

2. Cf. BARSANUPflE : Il arrive qu'on fasse le bien, mais non selon 
ce qui platt à Dieu (Nic. 411). 
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155, 39 ôL' o:ÔT~\1 : 8~à ADG~Ii. 
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c'est l'aumône faite, non dans une pensée humaine, mais 
à cause du bien lui-même et par compassion. Voilà« ce qui 
est agréable à Dieu "· 

Enfin «ce qui est parfait)>, c'est l'aumône faite sans 
parcimonie, sans lenteur ni froideur, mais de tout son 
pouvoir et de tout son cœur. C'est donner comme si on 
recevait soi-même, c'est être bienfaiteur comme si on 
était soi-même l'obligé. Voilà «ce qui est parfait"· C'est 
ainsi que l'on fait, comme dit l'Apç.tre, {(ce que Dieu veut 
de bon, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait"· Et 
c'est cela agir avec science. 

156. Car on doit connaître le bien de J'aumône et sa 
vertu ; elle est grande, elle a même le pouvoir d'enlever 
les péchés, selon la parole du Prophète : « La rançon de 
l'homme, c'est sa propre richesse "(Prov. 13, 8). Et ailleurs: 
«Rachète tes péchés par des aumônes>> (Dan. 4, 24). 
Le Seigneur lui-même a dit : u Soyez miséricordieux, 
comme votre Père céleste est miséricordieux>> (Le 6, 36). 
11 n'a pas dit: i< Jeûnez, comme jeûne votre Père céleste >l, 

ni : ii Soyez pauvres, comme votre Père céleste est pauvre», 
mais : (< Soyez miséricordieux, comme votre Père céleste 
est miséricordieux. )) Car c'est spécialement cette vertu qui 
imite Dieu; elle est le propre de Dieu 1• Il faut donc, 
comme nous le disions, avoir toujours les yeux fixés sur 
ce but et faire l'aumône avec science. Il existe en effet 
une grande variété de motifs dans la pratique de l'aumône. 
Celui-ci la fait pour que son champ soit béni, et Dieu bénit 
son champ ; celui·là pour le salut de son navire, et Dieu 
sauve son navire ; tel autre à cause de ses enfants, et Dieu 
les protège ; un autre encore pour être honoré, et Dieu 
lui procure l'honneur. Dieu ne repousse personne et donne 
à chacun ce qu'il veut, pourvu que cela ne nuise pas à son 
âme. Mais tous ceux·là ont reçu leur récompense ; ils ne 

1. C'est par )a charité que l'on se conforme à Dieu : DIADOQUE, 

Chap. Gnost. 1, 2, 89 {SC 5 bis, p. 85 et 150). 
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se sont rien réservé auprès de Dieu\ puisque le but qu'ils 
se proposaient, n'était pas le profit de l'âme. Tu as fait 
l'aumône pour que ton champ soit béni? Dieu l'a béni. 
Tu as fait l'aumône à cause de tes enfants? Dieu les a 
gardés. Tu as fait l'aumône pour être honoré? Dieu t'a 
donné l'honneur. Que te doit donc le Seigneur? Il t'a donné 
le salaire pour lequel tu as agi. 

157. Un autre fait l'aumône pour être préservé du 
châtiment à venir. Celui-là agit pour son âme. Il agit selon 
Dieu, mais non comme Dieu le veut, car il est t:ncore dans 
la condition servile : Pesclave, en effet, ne fait pas la 
volonté de son maître volontairement, mais parce qu'il 
craint d'être châtié. Celui-là de même fait l'aumône pour 
être préservé du châtiment, et Dieu Fen préserve. Un· autre 
fait l'aumône pour recevoir une récompense. C'est mieux, 
mais ce n'est pas non plus comme Dieu veut; celui-là n'est 
pas encore dans la disposition du fils. Comme le mercenaire 
qui n'accomplit la volonté de son maître que _pour gagner 
son salaire, lui aussi agit pour une rémunératiOn. 

II y a en effet trois disposilions, dans lesquelles nous 
pouvons faire le bien., selon sa~nt Basile. Je sa~s vous 
l'avoir déjà dit 2• Ou nous le fmsons dans la cram~e du 
châtiment, et nous sommes dans l'état de servitude. 
Ou nous le faisons en vue de la récompense, et nous 
sommes dans la disposition du mercenaire. Ou enfin nous 
le faisons à cause du bien lui-même, et nous sommes alors 
dans la disposition du fils. Car le fils ne lait pas la volonté 
de son père par crainte, ni dans le désir de recevoir de lui 
une rémunération, mais parce qu'ille veut servir, honorer 
et contenter. C'est ainsi que nous devons faire l'aumône : 
en vue du bien lui-même, ayant compassion les uns des 

1. Ce passage sur les divers motifs de faire l'aumône est do?né 
textuellement dans PE (IV, 2, p. 9) comme extrait du GérontJcon 
et mis sur les lèvres d'un sophiste nommé Sophrone. 

2. cr. plus haut § 48, p. 222, n. 2. 

' . ' ! ' 

1 

1 

~ 1 
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158. _1 8~ om., ADEIUH [[ 3 {3riÀÀOV't'eÇ: 8évt'e:~ AEP 8~86vt"Ltç 
DGHM1 Il 4 È:%sw·IJ om. ADEHPMi [ J 5 't'&lv rcÀoua(<.ùv : è:xe~voc 
AD?EHPMi Il 9 • Ayo:Oèv : 'Aya.Oà~ ADGHPMi If 15 É:Àe~ao:t : 
É:Àe:e:Lç ADEGHP È:Àee:ï:v O:Ù't'Ov KtÛ Mi[/ 22 rro:p11.7tt'W"ett'IX: &~~o:.-.~r.tiX't'OC ' l ' ... ' • r r I"' .. J, 
't'O: e ç "IJ!J.O:Ç y~vo(J.e:\lo: ADEGHi\H IXJJ.IXP't'~(.l.IX't'<X t'd: dç ~fLiXÇ P. 

1. Cf. ÉVA~RE : ((Tu sauras ... te souvenir de Celui qui ne rejeta 
pas les deux liards de la veuve, mais au contraire les reçut même 
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autres comme de nos propres membres, obligeant les autres 
comme si nous étions leurs obligés, donnant comme si 
nous-mêmes recevions. Telle est l'aumône faite avec 
science, et c'est ainsi, disions-nous, que nous nous trouve
rons dons lu disposition du fils. 

158. Personne ne peut dire : <{Je suis pauvre et je n'ai 
pas de quoi faire l'aumône. n Car si tu ne peux donner 
comme ces riches qui jetaient leurs dons dans le trésor 
(cf. Mc 12, 41; Le 21, 3), donne deux liards, comme lu 
pauvre veuve. Dieu les recevra de toi plus volontiers que 
les dons des riches1 . N'as-tu même pas ces deux liards? 
Tu as du moins de la force et tu peux exercer la miséricorde 
en servant ton frère malade. Si tu ne peux faire cela non 
plus, il t'est possible d'adresser à ton frère un mot de 
réconfort. Fais-lui donc la charité par lu parole, et écoute 
celui qui dit : « Une parole est un bien supérieur au don )) 
(Sag. Sir. 18, 16). A supposer que tu ne puisses même pas 
lui faire l'aumône d'une parole, tu peux, lorsque ton frère 
est irrité contre toi, avoir pitié de lui et le supporter 
durant sa colère, le voyant tourmenté par l'ennemi 
commun, et, au lieu de lui dire un mot qui l'excitera 
davantage, tu peux garder le silence eL exercer la misé
ricorde à l'égard de son âme, en l'arrachant à l'ennemi. 
Tu peux encore, si ton frère a péché contre toi, lui faire 
miséricorde et lui pardonner sa faute, afin d'obtenir 
toi-même le pardon de Dieu. Car il est dit : «Pardonnez 
et il vous sera pardonné n (Le 6, 37). Ainsi tu exerces la 
charité envers l'âme de ton frère, en lui pardonnant les 
fautes qu'il a commises contre toi. Dieu en effet nous a 
donné le pouvoir, si nous le voulons, de nous pardonner 
nos péchés les uns aux autres. N'ayant p::u; de quoi 

plus volontiers que la richesse de beaucoup d'autres» (De Oral. Prol., 
trad. Hausherr, RAM 1934, p. 43, ou 1959, p. 10). Voil· aussi un autre 
passage dont semble s'être souvenu Dorothée : Rer. mon. rat. 3-4 
(PG 40, 1255 A). Cf. CASSIEN, Conf. XX, 8 (SC 64, p. 66). 

ii 
l' 
i 
'i 

il 
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1. Cf. MAne L'ERMITE, De poenil. IV: PG 65, 969·972. Sur l'âme 
plus précieuse que le corps, voir aussi S. GnÉG, DE NAz., PG 36, 308 A. 
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exercer la miséricorde envers le corps de ton frère, tu le 
fais à l'égard de son âme. Et quelle plus grande miséricorde 

ue celle-là? De même en effet que l'âme est plus préc1euse 
que le corps, de même la miséricorde envers l'âme est 
;upérieure à la miséricorde envers le corps1

. Il n:e~t. ~one 
personne qui puisse dire : «Je n'ai pas la poss1b1hte de 
pratiquer la miséricorde. )) Chacun le peut se_lon ses moye~s 
et sa condition, pourvu qu'il prenne som d'accomphr 
avec science ce qu'il fait de bien, comme nous Pavons 
expliqué à propos de chaque vert~. Celui qui .agit ~vec 
science, avons-nous dit, est le bâtisseur expérimente et 
habile qui construit solidement sa maison! et dont 
l'Évangile dit : ·((L'homme avisé bâtit sa maison sur le 
roc, (Matth. 7, 24), et rien ne peut l'ébranler. 

Que le Dieu de bonté nous donne d'entendre et de 
pratiquer ce que nous ente~dons, ~our qu~ ces paroles ~e 
soient pas notre condamnatiOn au JOUr du JUgement. Qu à 
lui soit la gloire dans les siècles ! Amen. 

,, 
' 
li 

il 

!.1 
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Mss·: ADEGHPTMi. 

l. La plupart des Pères croyaient à l'institution du Carême par 

XV. DES SAINTS JEÛNES 

169. Dans la Loi, Dieu avait prescrit aux fils d'Israël 
d'offrir chaque année la dîme de tous leurs biens 
(cf. Nombr. I8). Ce faisant, ils étaient bénis en toutes 
leurs œuvres. Les saints Apôtres, qui le savaient, déci
dèrent, pour procurer à nos âmes un secours bienfaisant, 
ùe nous transmettre ce précepte sous une forme plus 
excel1ente et plus élevée, à savoir l'offrande de la dîme 
des jours mêmes de notre vie, autrement dit leur consé
cration à Dieu, afin d'être, nous aussi, bénis dans nos 
œuvres et d'expier chaque année les fautes de l'année 
entière 1. Ayant fait le calcul, ils sanctifièrent pour nous, 
parmi les trois cent soixante-cinq jours de l'année, les 
sept semaines de jeûne. Car ils n'assignèrent au jeûne que 
sept semaines. Ce sont les Pères qui, par la suite, convinrent 
d'ajouter une autre semaine, à la fois pour exercer à 
l'avance et comme pour disposer ceux qui vont se livrer 
au labeur du jeûne, et pour honorer ces jeûnes par le 
chiffre de Ja sainte Quarantaine que Notre-Seigneur passa 
lui-même dans le jeûne. Car les huit semaines font 
quarante jours 2, si l'on en retire les. samedis et les 
dimanches, sans tenir compte du jeûne privilégié du 
Smnedi-Saint, qui est sacré entre tous et l'unique jeûne 
du samedi dans l'année. Mais les sept semaines, sans les 
samedis et les dimanches, font trente-cinq jours. En y 

les Apôtres, v. g. S. JéRÔME, Epist. 41 ad Marc., no 3 (éd. Labourt, 
t. 2, p. 88); S. LÉON, Serm. V 1 de Quadrag. 2 (SC 49, p. 57). 

2. Sur le caractère sacré du nombre quarante, cf. S. BASILE, 

Hom. in Quadr. 1\1/artyr.: PG 31, 520 A. 

1 
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25 :Eocôb&-rou X.C(t -roü -~fLécre:Nç T~ç ÀO:fl7tp&ç xcxt q-JCù't'Ortowü 
vux.-r6ç, yi:vov-rœ~ t'ptchwv-ra €Ç ~(J.~O'U ~{LSpa~, One:p écr-rt 't'è 
8éx.œ-rov 'T&v -rptocxocrfwv É:~~xov't'a név't'e ~!J.e:p&v -roU 
ÈvtOCU't'OiJ p,e:Tà 7tOÀÀ1jç &xfnbdocç. T&v yàp -rpw~;xocrfwv 't'à 
3éxa-r6v Ècr·n -rptOCxov-ro:, xcd -r&v é:Ç~xovt'a 'rÙ 3éxa't'ov ~.;, 

30 xcû -r&v név-re: Tà 3éxocTov ~(J-tcru. )IaoU 't'pt&xov-ra €Ç ~!J-LO'u 
1789 A ~!J.É:pc<t, x.IXS!'ùç EÏ7tO!J.EV · ocÜ·riJ Ècrt't\l ~ 3e:xa .. t{a, Wc; &.v ebtY) 

·nç, nocvTèç -roù Èvtocu't'oÜ, ~v ·~yf.œcrocv ·~11-Iv dç fJ..e:T&voLav 
at &ywt &.n6crroÀm1 xaO&:.pmov oÙcret:v -r&v &!J.ocp-rt&v, Wc; 
e:!nov, 7tct.VT0ç 't'OÜ ÈVtiXU't'OiJ. 

160. t/Ocr·nç oùv cpuÀ&.-r-re:t É:a.u-ràv xocÀ&ç xcd Wc; 3d È\1 

Toc'tç &.yLatç ~fJ.épcw; -rocU-ratç, !J.ax&pt6ç É:cr-rtv, &3e:J..cpot · 
x&.v yc>:.p €:wxev alvr6v, Wc; &vOpCùnov, &:!J.<XfH·1jcro:;L d't'e: è:Ç 
&cr6evdo:ç e:L-re: è!; &fJ.e:Àdo:ç, &ÀÀ, iaoU ëawxe:v 6 0e:Oç 't'~ç 

5 &y(o:ç ~fJ.Épocç 't'o:{rro:ç, Lvoc è~v mtoua&ae:t 't'~Ç fl.E:'t'à: v~tVe:wç 
xcd. 't'0:7te~votppocrUv'l)ç cppov't'l:cro:~ É:O:Ut'OiJ xo:t f.lE't'o:vo1jcroc'. È:v 
O:Ô't'o:f:ç, xo:f>o:pfJ{i &7t0 't'&v &!J.o:p't'~iûv 0Àou 't'OÙ èv~ow'toÜ, xo:1. 
.. 1 ~ , ~ .r. 1 ~ "' ' \ ~ ~ 1 ' 11.0L1tOV O:V0:1tO:UE:'t'O:~ 'l) '!'UX.Y) O:U't'OU 0:7tO 't'OU f-10CpOUÇ

1 
XIX~ 

oihwç xa6apWç 7tpoaépx.e:'t'ca 't'?} &y(~ ~p.ép~ 't'~Ç &.vacr't'&cre:wç 
10 xat f1.E't'IXÀ<Xf1.0&ve:~ &x<X't'<XXpÎ't'WÇ 't'&v &:y(wv fLUO"'t'Yjpl:wv véoç 

&v6pw7toç yev6f1.e:voç 8tà: t'1jç fLE't'o::voio::ç 't'êJN &y(wv VY)O''t'e:tffiv 
't'OU't'wv, xo::t fLÉVe:~ f1.e:'t'à: XtXpéiç xat e:ÔcppocrUvYjc; 7tVE:Uf1.0:'t'tXijç, 
É:op't'&~wv crUv 0e:éf) nicrcxv t'~v &yto::v Ile:VTt)XOO''t'~v. lle:vt'Y)-

1 ' ' ' -'- .r. "' ~ .. 1 1 1 \ X.OO''t""IJ ycxp EO"'t'~V IXV<l.O''t'CXcrtÇ 't'UX.i')Ç, WÇ 11.e:ye:t • t'OUt'OU yct.p XO:L 
15 crUf1.6of..6v È:cr't't 't'O fL~ xf..tve:~v ~!J.iiç y6vu è:v 't'il èxxf..i')crLq: 

TtêJ.acxv r/jv &:yîct.v lle:VTt)XOaTijv. 

B 161, "EXMTOÇ oÛv 6~ÀWV xoc6ocpLcr6~vOCL &11:0 T&v tX[J.OCp-
't'tÔ)V 0/..ou 'C'OÜ È:vtCXU't'OÜ 8tà: 't'Ô)V ~f1.e:p(;)v 't'00'C'WV

7 
6éf..et 

7tpéirrov tJ.èv cpuf..OC'C'-re:tv ée<u-rOv &.7t0 &.Ow:cpopLct.ç ()pwfLOC-rwv. 

160. 14 -roU-rou: TOÜ't'O HPTMi. 

1. On trouve le même calcul pour montrer que le Carême est lu 
dîme de l'année, dans CASSIEN, Conf. XXI, 25 (SC 64, p. 100). 
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ajoutant le jeûne du Samedi-Saint et de la m~itié constitu~e 
par la nuit glorieuse et lumineuse, on obtw.n~. trente-si.x 
jours et demi, ce qui est très exactement la diXIeme. p~rtle 
des trois cent soixante-cinq jours de l'année. Car le dixième 
de trois cents, c'est trente ; le dixième de soixante, six ; 
et le dixième de cinq, un demi : ce qui fait trente-six jours 
et demi comme nous le disions1• C'est, pour ainsi dire, la , ' . 
dîme de toute l'année que les saints Apotres ont consacree 
à la pénitence, pour purifier les fautes de l'année entière. 

160. Heureux donc, frères, celui qui, en ces jours saints, 
se garde bien, et comme il convient ; car s'illui est .arrivé, 
comme homme, de pécher par faiblesse ou par négligence, 
Dieu a précisément donné ces saints jours, pour qu'en 
s'occupant soigneusement de son âme avec vigila?~e et 
humilité et en faisant pénitence pendant cette penode, 
il soit p~rifié des péchés de toute l'année. Alors son ~me 
est soulagée de son fardeau, il s'approche avec purete du 
saint- jour de la Résurrection, et, devenu ~n ho::n~e 
nouveau par la pénitence de ces saints jeûnes, Il pa~hc1p.e 
aux saints Mystères sans encourir de condamnatwn, Il 
demeure dans la joie et l'allégresse spirituelle, célébrant 
avec Dieu toute la cinquantaine de la sainte Pâque, qui est, 
a-t-on dit <c la résurrection de l'âme2 ))' et c'est pour le 
marquer, ~ue nous ne fléchissons pas le genou à l'église 
durant tout le temps pascaL 

161. Quiconque veut être purifié des péchés de toute 
l'année au moyen de ces jours, doit d'abord se garder de 
l'indiscrétion dans la nourriture, car, selon les Pè_res3

, 

2. J!:vAGRE, Sent. aux moines, 40: éd. Gressmann, TU, t. 39, p. 156. 
Cf. PG 40, I279. 

3. Cette parole des Pères ne semble pas se trouver dans les 
éditions. Dans un apophtegme d'Antoine, il est parlé du mouvement 
charnel qui vient €4, &a~o:<pop(o:ç -rpo<pWv (Apopht. Antoine 22: PG 65, 

MBI 15 

1 

" 
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162. 2 eK : &~o GMi. 

1. Contrairement à ce qui est dit dans le DS, t. 3 c. 1662 
Doroth6e ne s'inspire pas ici d'I~vagre, car le De octo vilfis auqucÎ 
on :envoie n'est pas plus d'f:vagre que de Nil, à qui il est 
a~trtbué dans _PG 79, 1435-1465. C'est une œuvre tardive, composée 
d emprunts dtvers, dont le plus important vient d'un abrégé ·grec 
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l'indiscrétion dans la nourriture engendre tout mal en 
l'homme. Il doit aussi prendre soin de ne pas rompre le 
jefme sans une grande nécessité, ni de rechercher les mets 
agréables, ni de s'alourdir d'un excès d'aliments ou de 
boissons. Il y a en effet deux sortes de gourmandise. 
On peut être tenté sur la délicatesse de la nourriture; 
on ne veut pas nécessairement manger beaucoup, mais 
on désire les mets savoureux. Quand un tel gourmand 
mange un aliment qui lui plaît, il est tellement dominé par 
son plaisir, qu'il le garde longtemps dans la bouche, le 
mâchant tant et plus et ne l'avalant qu'à contre-cœur à 
cause de la volupté qu'il éprouve. C'est ce qu'on appelle 
la << laimargie )) ou «friandise n. Un autre est tenté sur la 
quantité ; il ne désire pas les mets agréables et ne se 
préoccupe pas de leur saveur. Qu'ils soient bons ou mauvais, 
il n'a d'autre désir que de manger. Quels que soient les 
aliments, son unique souci est de se remplir le ventre. 
C'est ce qu'on appelle la « gastrimargie >> ou gloutonnerie. 
Je vais vous dire la raison de ces noms1• Margainein 
signifie chez les auteurs païens «être hors de soi))' et 
l'insensé est appelé margos. Quand arrive à quelqu'un 
cette maladie et cette folie de vouloir se remplir le ventre, 
on l'appelle gasfrimargia c'est-à-dire <<folie du ventre n. 

Quand il s'agit seulement du plaisir de la bouche, on 
l'appelle laimargia c'est-à-dire « folie de la bouche ». 

162. Celui qui veut être purifié de ses péchés doit, en 
toute circonspection, fuir ces dérèglements, car ils ne 
viennent pas d'un besoin du corps, mais de la passion, et 
ils deviennent péché, si on les tolère en soi. Dans l'usage 

du De Jnsl. Coenob. de CASSIEN, attribllé à S. Athanase dans PG 28, 
872 s. {cf. S. MARSILI, Résumé de Cassien sous le nom de sainl Nil: 
RAM 1934, p. 241-245. A propos du passage sur la distinction entre 
"gastrimargie )) ct (( laimargie ))' qui ne se trouve ni dans Évagre ni 
dans Cassien, Dom Marsili dit que l'auteur de la compilation l'a 
ajouté de son cru. En fait, il l'a emprunté à Dorothée). 
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5 i(n·L -rà VO!J.L~-twç {3~&cret:t xet:L -rO 7topve:Ücro:;~, 5t't ~ !J..èv 7tpiXÇc.ç 
~ ' 1 • ~.l_ 1 • ~ ~ ....J.. ~ 1 "' 1 
"l Ct:U't .. 1), 0 OE: ITX.01COÇ E:CJ''t'LV 0 7t0LWV ~•j\1 OLCt:tpOpiXV 't'OU 7tp<Xy-

1792 A [J.IX't'OÇ * 0 fLèv yàp 8tà 7ttXt8orcot~OCV O'UfJ.fJ.()'vu't'et:t, 6 8è 8tà 
1 "l. "' ·~' "'1 l:l> r ., l! • , 't'o 7tA1)pwcret:t toto:.v qnA1)oov~cxv • OU't'(ùÇ r:.:O''t'LV eupe'Lv xcd enL 

-r1jç {3p6lcrewc;, 0-n ~v npiiyf1.& ècr·n -rO tpC(ye:tv xe<-r&: xpe:Let:v 
10 1 1 ... t- 1 1 J,t- ' • ~q_ 1 ' • ... 

XIXL 't'O Cj)IZYE:LV OLOC 'n)V 'JOOVYJV • 0 or::: O'X.07tOÇ EO''n\1 0 7COLWV 

-Njv &(lcxp-ri<Xv. TO 8è X<X't'OC xpete<v cpccyef:v ècr-rtv, 0't'Ct:V Opt~et 
-r•ç tauTij\ rt6aov Àa6e!v T~ç ~fLtpaç xat ~Mrte• et éMp'>')aev 
aô-rOv èxe:f:vo 8 &ptcre:, xcd XP~~et btiipe<t !J.tx.pàv èÇ cdrroü, 
xcd ' ( .{}. • •e' , , , , , 0 "'"- , , , ... emx pet, 'J aux e:uap"I)O'E:\1 IXU't'ov, aux EO''t'1Xv1J o~;; en CW't'cp 

15 't'à crW!Let: c>:Ù't'oÜ, xa.:L XPfi~e:t npocrBE'l\lat &_)..)..a !1-txp6v, xcd 
rtpoaTWe! fL•xp6v, xoà oGTwç 3o><•fLot~e' l<<XÀwç 't"Yjv xpdav 
c.dvroü xcà a't'mxe'i: Àotïtàv 't'<î) Wptcrp.év~, où 8L<X 't~'J ~8ov~v, 
&ÀÀ<X crxoïtcî> -roü cr-r'Yjcro::t 't'~'J 8Uvo::p.w 't'OÜ cr~p.cx-roç; whoü. 
K ! ' ' 8' '' ..,_ 12 ' ' ,..,_ ' • "" e ' IX IXU"C'O e 0 AIXp.uiX'JE::t 't'LÇ, Otpe:::t/\E::t p.E::'t'IX E::UX'Y)Ç ÀIXp.ucxvE::t'J 

20 x.cxt XIX't'cxxp(ve:tv É:ctu-ràv èv -r<î) Àoytcr!-Lcî> Wç; &wk~tov Ùv't'cx oto::ç; 
B 81ptoTe: ïtetpaxÀ~cre:::wç;, xat f.L~ ïtpocréxe:::tv è&v 't'tve:::ç; xcx-rOC -rtvcx, 

' ' 1 1 a , , 1 0 , , .l. <ù<; etxoç, XPE:LIX'J '1 Xct't'IX cxvcxyx'Y)v uepctïtE::UWV't'cxt, Lvcx f.L•I xcx! 
aô-roç ~"''~"ÎÎ &votrtO<uaw ~ VOfL[~11 5-r, ÉÀacpp6v éaT' TÎÎ <);uxjj 
't'O &vcxïtcxUe:cr6e<t. ' 

163. llo't'è: Ùv't'oÇ !J-OU èv 't'<î) xmvoô(cp, &ït'YjÀ6ov èïtt
axé~cxcr6at ëva -r&v ye:p6vTwv --}jaav yàp èxe:::ï 7toÀÀot. !J.e:::y<fÀot 
yépov't'e:c; -, xat eôpLcrxw -ràv Ô1t1)pet'oÜv-rcx aù-rc:> &ae:À~àv 
't'p~yov't'a !J.e:::T' aù-roU, xat Àéy<ù aù't'4> xa-r' ratcxv · 0!8cxc;, 

5 ·&ae:::À<pe:, oîhot o~ yépov'te:ç; oôc; ~ÀÉ7te:::tc; TpÙ>yovTac; xat. <p"')crtv 
ëxovTo:c; !J.txp<Xv 6epa7tdo:v, 8!-Loto( elcrtv &v6p~7totc; o(Ttve:c; 
X't"Y)O'cf!J.E:VOt ~aÀcfV't'to'J, ë!J.E:WO:V èpyo:~6!J.E:'JOt xa! ~<fÀÀOVTE:Ç 
t ' a ... ' ' .. !! ~ • t , e c; TO I-'IX11.0:vnov e:xe:wo, ~wc; ou eye!J.tcrocv IXUT6, xe<t !J.e:'t'<X Tà 

c O'tppocy'i:cra;t athà ?tcfÀtV e:lpycfmxv't'o xa1 cruv'Yj~av é:auTo'i:c; ïtpàc; 
10 Y.ÀÀIX xLÀtiX \IO!J.LO'!J.IX't'IX, Lva èv xatp<î) &wiyx.'Y)c; e:üpwcrt rc66e:v 

èxOaÀe:Lv xat <puÀ&~wcrt -r<X èv -r<î) ~cxÀe<vTLcp. ÜÜTW<; xa1 

163. 5 ({11)0'tv om. EGTMi. 
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légitime du mariage et dans la fornication, l'acte est le 
même, c'est l'intention qui fait la différence : dans le 
premier cas, on s'unit pour avoir des enfants, dans le 
second, pour satisfaire sa volupté. De même, dans l'usage 
de la nourriture, c'est une même action de manger par 
besoin et de manger par plaisir, mais le péché est dans 
l'intention. Il mange par besoin celui qui, s'étant fixé une 
ration journalière, la diminue, si, par l'alourdissement 
qu'elle lui cause, il se rend compte qu'il faut ~n retr~ncher 
quelque chose. Si au contraire cette. rabon,, ~01n de 
l'alourdir, ne soutient pas son corps ct dOit être legerement 
augmentée, il y ajoute un petit supplément. De cette 
manière il évalue justement ses besoins et se conforme 
ensuite à ce qui a été fixé, non pour le plaisir, mais. dans 
le but de maintenir la force de son corps. Cette nournture, 
il faut aussi la prendre avec action de grâces, en ~e juge~nt 
dans son cœur indigne d'un tel secours ; ct SI certm.ns, 
par suite sans doute d'un besoin ou de qu~lque n6cess~1té, 
sont l'objet de soins particuliers, on ne dOit pas Y preter 
attention, ni rechercher soi-même du bien-être, ou seule
ment penser que le bien-être est inoffensif pour l'âme. 

163. Lorsque j'étais au monastère (de l'abbé Séri~os), 
j'allai voir un jour l'un des vieillards - ?ar Il ~ avait 1~ 
beaucoup de grands vieillards1• Je trouvai le frere char~e 
de le servir mangeant avec lui, et je lui dis à part: «Tu sms, 
frère, ces vieillards que tu vois manger et qui ont apparem
ment un peu de soulagement, sont comme des h?mmes 
qui ont acquis une bourse et n'ont cessé de t~avml~er et 
de mettre (de l'argent) dans cette b?urse, Jusqu à , ce 
qu'elle fût pleine. Après l'avoir scellée, Ils ont contmue à 
travailler et se sont amassés encore mille autres pièces, 
pour avoir de quoi dépenser en cas de n.éc~ssité, .t~ut en 
gardant ce qui se trouve dans la bourse. Amsi ces vieillards 

1. Cf. Dos, 1, p. 122. 

' ', 

1~ 
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164. 2 ôv.oL{ùç : Ô!J.&ç T om. Mi, 

L Cf. S: JEAN CHRYSOSTOME: PG 49, 53 : «Que non seulement 
la bouche JCûne, mais aussi l'œil, l'ouïe, les pieds, les mains et tous 
les autres membres du corps. ,, 
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n'ont pas cessé de travailler et de s'amasser des trésors. 
Après les avoir scellés, ils ont continué à gagner quelques 
ressoUrces, dont ils pourront se défaire au moment de la 
maladie ou de la vieillesse, tout en gardant leurs trésors. 
Mais nous, nous n'avons même pas encore gagné la bourse ; 
comment ferons-nous donc nos dépenses?>> C'est pourquoi 
nous devons, je l'ai dit, même si nous prenons par besoin, 
nous juger indignes de tout soulagement, indignes même 
de la vie monastique, et prendre non sans crainte ce 
nécessaire. Et de la sorte, ce ne sera pas pour nous un motif 
de condamnation. 

164. Voilà pour la tempérance du ventre. Mais nous ne 
devons pas seulement surveiller notre régime alimentaire, 
il faut éviter pareillement tout autre péché et jeûner 
aussi bien de la langue que du ventre, en nous abstenant 
de la médisance, du mensonge, du bavardage, des injures, 
de la colère, en un mot de toute faute qui se commet par 
la langue. Il nous faut également pratiquer le jeûne des 
yeux, en ne regardant pas de choses vaines, en évitant la 
parrhesia de la vue, en ne dévisageant personne impudem
ment. Il faut interdire de même aux mains et aux pieds 
toute action mauvaise1• Pratiquant ainsi un jeûne agréable 
(à Dieu), comme dit saint Basile2, en nous abstenant de 
tout le mal qui se commet par chacun de nos sens, nous 
approcherons du saint jour de la Résurrection, renouvelés, 
purifiés et dignes de participer aux saints Mystères, comme 
nous l'avons dit déjà. Nous sortirons d'abord à la rencontre 
de Notre-Seigneur et nous l'accueillerons avec des palmes 
et des rameaux d'olivier, tandis qu'assis sur un ânon, 
il fera son entrée dans la cité sainte (cf. Mc 11, 1-8; 
Jn 12, 13). 

z. S . .JJASrLE, De jejunio hom. II, 7: PG 31, 196 D. Cf. ln ls. 31 : 
PG 30, 180 D. 
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165. Tl 6tÀet e!vat 't'à xa8(aat aô't'Ov bd xÔ>À(t) · 'En;t 
1
À ' '6 ' ' ' 7t(t) cp exa taev, r.va 't'"!jv &f..oy(t)Oeî:aav, Wç Àéye:t 0 n;pocp-fj'rf)ç, 

~ux~v xod 611-otCùOe:î:aav 't'oî:ç x't"ljve:at 't'oî:ç &vo~'t'otç È:7tta't'pt~n 
6 A6yoç -roü 0eoü x<Xl Ô7to-rcU;n o:ô't"ljv -ryj ~o:u-roü 6e6Tii""'· 

5 Tl ~é È:a't't 't'à &n;avTijcrott otô't'c;> lJ.e:'t'a {3ottCùv xod. , x.À&.8Cùv 
B E:f..tttCùV ; "Ü't'otV È:Çépxe:'t'ot( 't'LÇ e:Lç 7t6Àe:!LOV X.ot't'd: 't'OÜ &v't't8(x.ou 

otÙ't'OÜ x.ot1. Uxoa't'ptcpe:t vtx1jmxç, ëxotcr't'oç 't'&v l8~(t)V &xotv't'ôé 
aô't'c;> lJ.e:'t'd: {3ottCùv, Ù>ç VLX1)'t'ÎÎ · v(x1)ç yd:p O'tilJ.6of..6v ta't't -rb 
~a.tov. !MÀ'" 6-ro:v -rtç &3txei:-ro:t 61t6 ""'"oç xo:l 6éÀet 7tpocreÀ-

lO 6e:w 't''Jl 8UVotfJ.évcp 7COt~aott 't'"!jv È:x8bt1)0'tV otÔ't'OÜ XÀci8ouç 
È:Àa.r.&v (3aa-r&~e:t, (3o&v xa1. otl't'&v È:Àe:1)8~vat x~t -ruxe:rv 
(3o't)8dac; 

0 

al È:Àaî:at y<Xp cr011-ôof..6v e:lat 't'oU È:Àéouç. Llr.<X 
't'oU-ro xcd iJlJ.e:Î:c; &xav-r&11-e:v -réi) Lle:crn;6't11 iJlJ.&v Xptcr't'& 
~e:-rd: ~tl~CùV 11-èv ~ç Vt,X1)-t{) 0 ~ô-rOc; yd:p È:v(X'Y)O'e: -rbv è:xOpà~ 

15 t.mèp "i'JlJ.(t)V . lJ.e:'t'o:; X.Àot8Cùv 8è e:À<XtWv, <X~'t'OÜVt'e:Ç 7t<Xp, tXÙ't'OÜ 
ë)..e:oç, ~vot &axe:p aùt'àç è:vLx1Jae:v Uxèp iJlJ.&v oil-rCùç xat 
iJlJ.e:Ï:ç vtx.~crCùlJ.e:v 8r.' aùt"oU <X~'t'oUvt"e:ç xa1. e:Upe:8&11-e:v (3aat'&.
~oneç o:ô-roil -roc vtX1)-r~pto:, oô f1.6vov 61tèp 't"ijç v(x"t)ç 'ljç 
È:~(x'1.,cre:~ U:èp ~11-&v, &~Àd: cx<X1. ~ç È:vtx.~cro:;!Le:V x.a1. ~fl.EÎ:ç 8t' 

20 aut"ou e:uxar.ç n;av-rCùv 't'(t)v ayt(t)v. , Af.t~v. 

165. 46 : &ç GPMi. 

1. Ceci rappelle Origène et S. Grégoire de Nysse parlant de l'âme 
monture du Christ, chevauchée par le Verbe de Dieu : ORIGÈNE ; 
PG 13, 130 D. S. GRÉGOIRE DE NYSSE : PG 44, 813 A et 820~821. 

2. Cf. PSEUDO-ATHANASE, Sermo in Ramos Palr;wrum: PG 26, 
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165. cc Assis sur un ânon n, qu'est-ce à dire? Le Seigneur 
s'assied sur un ânon, afin que l'âme devenue, selon le 
Prophète (cf. Ps. 48, 21), stupide et semblable aux animaux 
sans raison, soit par lui, le Verbe de Dieu, convertie et 
soumise à sa divinité1• Et que signifie cc aller à sa rencontre 
avec des palmes et des rameaux d'olivier )) ? Lorsque 
quelqu'un est allé guerroyer contre son ennemi et revient 
victorieux, tous les siens vont à sa rencontre avec des 
palmes (pour l'accueillir) en vainqueur. La palme est en 
effet symbole de victoire. D'autre part, quand quelqu'un 
_subit une injustice et veut avoir recours à qui peut le 
venger, il porte des branches d'olivier, en criant pour 
implorer miséricorde et assistance, car les oliviers sont. un 
symbole de miséricorde2• Nous irons donc, nous aussi, à 
la rencontre du Christ Notre Seigneur avec des palmes, 
comme au-devant d'un vainqueur, puisqu'il a vaincu 
l'ennemi pour nous, et avec des rameaux d'olivier pour 
implorer sa miséricorde, afin que, comme il a vaincu pour 
nous, nous soyons, nous aussi, victorieux par lui en 
l'implorant et que nous nous trouvions arborant ses 
emblèmes de victoire, en l'honneur non seulement de la 
victoire qu'il a remportée pour nous, mais aussi de celle 
que nous aurons remportée par lui, grâce aux prières de 
tous les saints. Amen. 

1313 ·A, où l'on retrouve presque textuellement la même interpré
tation. Mais ce sermon est-il antérieur ou postérieur à Dorothée 'l 

15-1 
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166. 'Haéwç ~À<XÀouv Ô[J.1:v bl.(y"' 7tept -riJ>v <jJC1.À[J.WV iflv 
</1&1.1-o[J.ev, tv"' [J.~ &7to[J.<'t"<wp(~ecr6e 7tpoç 't"O [J.él.oç, &1.1.' tv"' 
xoct ocô"t"à~ b voüc:; Ô!J.fuv xoc-rà &vocÀoytocv cru!J.notoÜ't'oc~ -ryj 
lluv&[J.et 'l"wv Mywv. T( oùv ll<jl&l-l.o[J.<V &p't"t ; 

5 'A ' ' , VIXO''t'GtO'e:ooç 1)f.l.epoc • 

xocpnocpop-/ja6llJ.e:v -iJ!J.iXç ocÙ't'oûc;. 
c 'Ene:t8~ 't'O 7tOCÀatàv ot ulo~ 'Iapo:.~t. èv 't'aie; kop-rarc:; 

~youv 7tC1.VY)yÛpecrt 7tpocré<pepov llwp"' '~"iii Kup(<p ""'"" v6[J.ov 
otov 6ucrlcxç, OÀoxocu't'<f>!J.oc't'oc, &nocpx&c:;, x.cxt Ocroc 't'Otocih·ct' 

10 ;'"'P."'tve1: -""'t -!)[J.1:V ~ &ytoç rpY)y6pwç kop-r&""'' 1flcr1te~ 
s:x.e:~.vot 't'cp Kuplcp, XIXt 7tocpocx.e:Àe:Ûe:'t'oct f...f.y<»'V • 

'A ' ' ' VIXO''t'IXGE:CùÇ 1J!J.t::p1X ' 

&v~t -rail <iy("'ç kop-r_?jç -!)[J.épC1., 6e(~ç 7tC1.VY)yÛpewç -!)[J.épC1., 
-rou ll&crz"' Xptcr-rou -!)[J.ép!X. T( ecr-rt ll&crz"' Xptcr-roil ; 

15 Tb <l>C1.crèx ~7tO(Y)crC1.v o! u!ot 'IcrpC1.~À, 6-re ~1;~1.6ov ~" y~ç 

Mss: ADEGMi 

166. 3 tru!J-7t'O~OÜ't'a:t : aut-trrd61J't'!Xt E (p. corr,) aut~-noOij-ra:t G 
tru!L1t'e:7tUpwroct Mi Jl 15 ot om. ADMi. 

1. S. PETRIDES a retrouvé ces paroles de S. Grégoire do Nazianze 
dans l'homélie sur la fête de Pâques, prononcée en 382, et.n a recons~ 
tit~é le_ tropaire chanté du temps de Dorothée : Byzantinische 
Zettschrt(t, 1904, p. 421-423. En voici le texte : 

'Av!Xo--r&.o-e(ùc; l)tJ.ép!X · 
X1Xp7r0iflOp'f)o-(o)tJ.eV l)f.J.fU; IXÙ"COÙÇ 
't'à 't'L!J.~'t'IX't'OV @e(j} X'tijf.J.IX 

·:~ 

:1 ,, 
?) 
,';' 

XVI. EXPLICATION DE QUELQUES PAROLES 
DE SAINT GRÉGOIRE CHANTÉES 

POUR LA SAINTE PÂQUE1 

166. Volontiers, je vous dirais quelques mots sur les 
strophes que nous chantons, pour que vous ne soyez pas 
distraits par la mélodie, mais pour que votre esprit lui
même se mette d'accord avec le sens des paroles. Que 
venons-nous donc de chanter? 

«C'est le jour de la Résurrection, 
<<Faisons de nous-mêmes une offrande 2• >> 

Autrefois, dans leurs fêtes ou leurs assemblées, les fils 
d'Israël présentaient des dons au Seigneur, selon la Loi : 
sacrifices, holocaustes, offrandes de prémices, etc. Saint 
Grégoire nous exhorte à faire, comme eux, une fête au 
Seigneur ; il nous y invite en disant : 

<<C'est le jour de la Résurrection>), 

autrement dit, c'est le jour de la fête sainte, c'est le jour 
de la divine assemblée, c'est le jour de la Pâque du Christ. 
Qu'est-ce que la Pâque du Christ? Les fils d'Israël accom
plirent la Pâque, le« passage», quand ils sortirent d'Égypte, 

X!Xt o[xe~6't'IX't'OV • 
&1ro8&f.Lev -r7i etx6v~ 
't'à xœ.-r' dx6viX • 
yv(ùp(cr(ùf.J.eV ~f.J.&V 't'à &;l(ùtJ.C( · 
't'Lfl-ljO"(ùf.J.eV 't'à 1ÎpXé't'U7tOV • 
yvC>ru-v 't'OÜ tJ.UG't"T)p{ou -rl)v SUviX!J.LV 
xœ.l. \mèp 't'(voç Xpta-rOç 1Î1té01Xvev. 

2. S. GnÉGOJRE DE NAZIANZE ; Oral. I, 1 et 4 : PG 35, 396 A et 
397 B. 

! 
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A~yÛ7t"t"OU • -rb 8è vüv II&crxoc a 1tf>O't'pÉ:7tE't'OC~ ~IL~~ ô &ywç 

é:op-r&croct, ~ ~ux~ è7tt-re:J..e:t:, ~ èÇépxe:'t'oct &1tà -ri)c; V01JT'ljc; 
ALyûnTou, -roi}r' ilcr·n 't'-Yjç &!-'-ocp-riocc;. ''O-re: yap Otcd.kûve:t ~ 
tYux~ &nb -r'ljc; &p.ocp-rb:c; 7tp0ç -r'ljv &pe:-r~v -r6-re: 7tote:ï -rà 

20 <I>acrèx -rif> KupLcp, &ç e:hce:v Eù&ypwç · 'rr&crvo:: KupLou 
"' !fr • l , A ? otocuoccrtç OC7to xœxtac;. 

D 167. ~~f'<pov oov II&crx_oc Kupiou, ÀOCfL7tpêiç l:opTijç 
~!-LÉ:pa, 't''lj'c; Xptcr't'oÜ &voccr-r&.cre:wc; ~!J-É:poc, -roü 't'~v &:p.o:;p·docv 
a:voccrTcwpwcrocvToç xoct lmèp ~!J.&v &7to6ocv6v't'oç xcd &voccr
-rcfv't'OÇ. Ilpocre:véyxeù!J.e:v oûv xod 'lj!J.e:rc; S&pa 't'W Kup~(t) 

G 6ucr(occ;, ÔÀoxocuT~cre:tc;, p.~ &J..6ywv ~fuwv, <i>v Xp,tcr't'àç oÔ 
f'o~À;Toct ' 6ucrLocv yap xcÛ npocrcpopàv &:A6y(ùv oôx 1)6é).;t)crac; 
XC<t OÀOX!XU't'<.Û!J.O:'t'IX f.L6crxwv X.CÜ 7tpo0cf't'(t)\l oÙx e:ô06X.1JO"IXÇ. 
Kcd 0 Hcrcx:liXç J..éye:t · TL !J.Ot 1û.'l)Ooc; 'rÛYY Bucn(;)v Up.&v ; 
1-éyet KUptoç, xcd 't'à é:Ç'ljç. 'A'A'A' bcd 6 'A!J.vàç 't'OÜ 0eoü 

10 ' '(:) e ' e ~ 1 ' 'A E't'U 1) U7tep 1)!J.(l)V, XC<.'t'IX 't'OV tt6cnoÀov 1-éyov't'IX · KœL yclo 
1824 A 't'à II&:crxœ 1J!J.&v Uttèp -Yjp.&v È:'t'081) Xpm't'6ç, tvœ &p-n 't'~~ 

&~œp't'~IXV 't'OÜ x6ap.ou, x~XL K1X't'&:p1X Uttèp ~!J.&v yéyove XIX't'à 
't'O yeypiXfLf!.É:VOV ' 'EtttXIX't'tfptX't'OÇ nfiç Q xpep.<ff!.EVOÇ È:nl 
ÇU'Aou, tvrx ~f!.&c; è:Çayop&cr!J È:x 't'~Ç Xcx't'&prxç 't'oÜ v6f!.ou xal 

15 t \ • B ' ' Il? , ' ' VIX 't''l)V mo €0'ttXV IX1t'OÀtXO(l)f!.EV . OqJEtÀO!J.€V xal ~f!.ÛÇ 't'[ 
1t'O't'€ &péaxov tXÙ't'cj) 7tpoaevéyxat 't'Ù>v 86>p(l)V ~{-LÙ>v. Ilo~ov 
~ ~~ ~\ 1 Cl 1 ' ' 

?uv ~(l)p~v "'1, 7t'OtiX~ VUO'~IX~ oretÀOf!.EV npoaevéyxrxt 't'cf> Xpta't'cj) 
ev 't'fl 't'"I)Ç avaa't'aae(l).; "')p.ep~, tva &péan aô't'cj), È:ttet8~ oô 
~oUÀe't'tXt &'A6y(l)v ~ci>oov Bua(aç ; Aù't'Oç n&.Àtv 6 &ytoç xrxl 

20 't'OÜTo 8ta&axet -fJ!J-&c; • eîrc6lv y&p · 

'Avrxa't'&ae(l)ç ~!J-épa 
èn'ljyrxye 

il 

167. IG -rWv 8Wpwv : 't'à 8Wpov AD 8iûpov Mi. 

1. Cf. ÉVAGRE, Cent. V, 88 et VI, 49 : PO 28, p, 212 et 236. 
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mais maintenant la Pâque que saint Grégoire nous 
demande de célébrer, c'est celle que réalise l'âme qui sort 
de l'Égypte spirituelle c'est-à-dire du péché1• Quand elle 
passe en effet du péché à la vertu, elle accomplit le 
<<passage >>en l'honneur du Seigneur, selon le mot d'Êvagre: 
«La Pâque du Seigneur, c'est la sortie du mal 2• >> 

167 •. C'est do ne aujourd'hui la Pâque du Seigneur, jour 
de fête resplendissante, c'est le jour de la Résurrection du 
Christ, qui a cloué le péché à la croix, qui est mort pour 
nous et qui est ressuscité. Apportons, nous aussi, des dons 
au Seigneur, offrons sacrifices et holocaustes, non toutefois 
de bêtes sans raison, dont le Christ ne veut pas. Car il 
est écrit:<< Tu n'as voulu ni sacrifice ni offrande d'animaux, 
et tu n'as pas agréé les holocaustes de génisses et de 
brebis» (Héb. 10, 5-6 ; cf. Ps. 39, 7). Et dans Isaïe : 
« Que me fait la multitude de vos sacrifices? dit le 
Seigneur ... >> (Is. 1, II). Mais puisque l'Agneau de Dieu a 
été immolé pour nous, comme le dit l'Apôtre:« Le Christ, 
notre Pâque, a été immolé pour nous>> (1 Cor. 5, 7), afin 
d'enlever le péché_du monde, et puisqu'<dl s'est fait pour 
nous malédiction, selon la parole : Maudit quiconque est 
pendu au bois, afin de nous racheter de la malédiction de 
la Loi» (Gal. 3, 13) et de« faire de nous des fils» (Gal. 4, 5), 
nous devons à notre tour lui offrir un don qui lui plaise. Mais 
pour plaire au Christ, quel don, quel sacrifice devons-nous 
lui offrir en ce jour de la Résurrection, puisqu'il ne veut pas 
de sacrifices d'animaux sans raison? Saint Grégoire encore 
nous l'apprend, car après avoir dit : 

«C'est le jour de la Résurrection >l, 

il ajoute 
((Faisons de nous-mêmes une offrande. >> 

Z. ÉVAGRE, Sen!. aux moines, 40: TU 39, p. 156 (PG 40, 1279). 



462 ŒUVRES SPIRITUELLES 

~; ... J..éyet xctl 6 'A1t'6cr't'oÀo; · flctpcta't"f]crct't'e 't'à: crW(.Lct't'r.c 
25 UÀ!J.<ùV ,eucr~rtv ... ~(;)crocv, &:ytcxv, eù&pea't'ov -ré;> ®eli), 't'~V Àoytx~v 

Gt't"pe:tC<.V U!J.<ùV, 
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L'Apôtre dit pareillement : « Offrez vos corps en victime 
vivante, sainte, agréable à Dieu : tel est le culte que la 
raison demande de vous» (Rom. 12, 1). 

168. Comment devons-nous donc offrir à Dieu nos corps 
en victime vivante et sainte? En ne faisant plus « les 
volontés de la chair et de nos pensées» (Éphés. 2, 3), mais 
«en marchant selon l'esprit, sans accomplir les désirs 
charnels» (Gal. 5, 16). Car c'est cela« mortifier les membres 
terrestres» (Col. 3, 5). Et cette victime, on la dit« vivante, 
sainte et agréable à Dieu». Pourquoi l'appelle-t-on« victime 
vivante))? Parce que l'animal destiné au sacrifice est 
égorgé et meurt au même instant, tandis que les saints 
qui s'offrent eux-mêmes à Dieu, se sacrifient tout vivants 
chaque jour, comme le dit David:« Pour toi, nous sommes 
livrés à la mort tout le jour, assimilés à des brebis de 
boucherie» (Ps. 43, 22). C'est ce que dit saint Grégoire : 

<< Faisons de nous-mêmes une offrande. >) 

C'est-à-dire sacrifions-nous, donnons-nous la mort tout 
le jour, comme tous les saints, pour le Christ notre Dieu, 
pour lui qui est mort pour nous. Mais comment les saints 
se sont-ils donné la mort? (( En n'aimant pas le mOnde 
ni ce qui est dans le monde >>, disent les Épîtres catholiques 
(I Jn 2, 15}, en renonçant à «la convoitise de la chair, 
à la convoitise des yeux et à l'orgueil de la vie» (1 Jn 2, 16), 
c'est-à-dire à l'amour du plaisir, à l'amour de l'argent et 
à la vaine gloire, en prenant la croix et en suivant le Christ 
(cf. Ma!lh. 16, 24}, en crucifiant le monde à eux-mêmes 
et en se crucifiant au monde (cf. Gal. 6, 14). A ce sujet, 
l'Apôtre dit : «Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié 
la chair avec ses passions et ses convoitises>> (Gal. 5, 24). 
Voilà comment les saints se sont donné la mort. 

169. Mais comment se sont-ils offerts? En ne vivant pas 
pour eux-mêmes et en se soumettant aux commandements 
divins, en renonçant à leurs volontés pour le commande~ 
ment et l'amour de Dieu et du prochain. ((Voici que nous 
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1. S. JEAN CnnysosTOME, Hom. VII in Rom.: PG 60, 452. 
Cf. CAssmN, Conf. III, 10 (SC 42, p. 153). 

2. Cf. Apopht. Ammonas 11 (PG 65, 124 A) où l'(( Ecce reHquimus 
omnia ... >) est aussi interprété comme signifiant le retranchement 
des volontés propres pour Dieu. 
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avons tout quitté et que nous t'avons suivi ))' disait 
saint Pierre (Malth. 19, 27). Qu'avait-il quitté? Il n'avait 
ni biens, ni richesses, ni or, ni argent. Il ne possédait 
que son filet, et encore était-il tout usé, remarque saint Jean 
Chrysostome1• Mais il a renoncé, comme il le dit, à toutes 
ses volontés2 , à toute convoitise de ce monde, et il est 
évident que s'il avait eu richesses ou superflu, il les aurait 
aussi méprisés. Puis, prenant sa croix, il a suivi le Christ, 
selon cette parole : <<Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi" (Gal. 2, 20). Voilà comment les 
saints se sont offerts, mortifiant en eux-mêmes toute 
convoitise et toute volonté propre, ct vivant pour le 
Christ seul et ses commandemenLs. 

170. De cette manière donc, nous aussi 

{{ Faisons de nous-mêmes une offrande >> 

comme nous y exhorte saint Grégoire. Il veut en effet que 
nous soyons 

<<La chose la plus précieuse de Dieu 3• n 

Oui, vraiment, de toutes les créatures visibles, rhomme 
est la plus précieuse. Les autres, le Créateur les fit exister 
d'une parole : << Que cela soit ! >> et cela fut. << Que la terre 
paraisse ! n et elle parut. Que les eaux se montrent, etc. 
(Cf. Gen. 1, 3, Il, 20). Mais l'homme, il le façonna et le 
forma de ses propres mains 4 , il ordonna à son service et à 
son bonheur toutes les autres créatures, faisant de lui leur 
roi, et il lui procura la jouissance des délices du Paradis 
(cf. Gen. 2). Et, chose plus admirable encore, quand par 
sa propre faute l'homme fut déchu de cette condition, 
Dieu l'y ramena par le sang de son Fils unique. Ainsi de 

3. S. GRJ!:GOIRE DE NAZIANZE : 01·al. I, 4 : PG 35, 397 B. Les 
autres paroles de S. Grégoii•e commentées ensuite se trouvent dans 
le même paragraphe de l'homélie. 

4. Cf. S. Infml\:E, Démonslralion de la Prédication Apostolique 11 : 
SC 62, p. 48-50 (PO 12, 762). Voit aussi S. GntGOIRE DE NYSSE 
(PG 41, 136 A) et J..gFonT, Vies coptes de S. Pachôme, p. 362, L 29-30. 
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toutes les créatures visibles, l'homme est <c pour Dieu la 
plus précieuse ll, et non seulement la plus précieuse, mais, 
continue saint Grégoire, 

« la plus proche n, 

puisqu'il est dit : «Faisons l'homme à notre image et 
ressemblance" ( Gen. 1, 26). Et encore:« Dieu créa l'homme. 
Il le créa à sa propre image ( Gen. 1, 27) et souffia sur son 
visage un souffie de vie>> ( Gen. 2, 7). Notre Seigneur lui
même venant chez nous, prit la nature de l'homme, une 
chair humaine, un esprit humain, en un mot il devint 
homme en tout sauf le péché, introduisant par là l'homme 
en sa familiarité et se l'appropriant pour ainsi dire. C'est 
donc très justement que saint Grégoire a dit de l'homme 
qu'il est «pour Dieu la chose la plus précieuse et la plus 
proche n. 

171. Il ajoute ensuite plus clairement encore 

« Rendons à l'image 
«sa qualité d'image. >> 

Comment cela? Apprenons-le de l'Apôtre : « Purifions-nous, 
dit-il, de toute souillure de la chair et de l'esprit" (II Cor. 7, 
1). Rendons pure notre image, telle que nous l'avons reçue; 
lavons-la de la souillure du péché, afin que sa beauté 
resplendisse dans les vertus. De cette beauté, David 
disait en sa prière:« Seigneur, dans ta faveur, tu as donné 
de l'éclat à ma beauté>> (Ps. 29, 8). Purifions donc notre 
quali'té d'image, car Dieu la veut de nous telle qu'il nous l'a 
donnée «sans tache ni ride ni rien de tel" (Éphés. 5, 27). 

<< Rendons à l'image 
<<sa qualité d'image. 
<< Reconnaissons notre dignité. n 

Apprenons de quels biens immenses nous avons été gratifiés 
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171. 39 x.o:Oo:p6v : xcd:lo:p&.v DMi 11 'Tjj e:lx.6v~ : T~V e:~x6voo; DMi 11 
't'à xœr' e!x.6vo: om. A DEMi. 
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et à l'image de qui nous avons été créés. Ne méconnaissons 
pas les dons magnifiques qui nous sont venus de Dieu en 
vertu de sa seule bonté, et non de nos mérites. Sachons 
que nous sommes à l'image du Dieu qui nous a faits. 

<<Honorons l'archétype.>> 

N'insultons pas a l'image de Dieu selon laquelle nous 
avons été formés. Quel homme voulant peindre le portrait 
d'un roi oserait y mettre de la couleur défraîchie? Ce serait 
mépriser le souverain et s'attirer un châtiment!. Il n'emploie 
au contraire que des couleurs précieuses et éclatantes, 
vraiment dignes du portrait royal, y ajoutant même 
parfois des feuilles d'or. II s'efforce d'y mettre, autant qu'il 
est possible, tous les ornements du roi, afin qu'en voyant 
ce portrait parfaitement ressemblant, on croie voir le 
modèle, le roi lui-même, tellement rimage est magnifique 
ct éclatante. Nous aussi, gardons-nous de déshonorer 
notre archétype. Nous sommes à l'imag·e de Dieu. Rendons 
notre image pure ct précieuse, digne de l'archétype. Car si 
l'on châtie celui qui a déshonoré le portrait d'un roi, qui 
n'est pourtant qu'un être visible et de la même race, que 
ne devrons-nous pas souffrir, si nous méprisons l'image 
divine en nous et ne lui rendons pas sa pure qualité d'image, 
comme le dem~ndc saint Grégoire? Honorons donc 
l'archétype. 

172. << Sachons le sens du mystère, 
<tet pourquoi le Christ est mort. n 

Le sens du mystère de la mort du Christ, le voici : nous 
avions effacé par le péché notre qualité d'image, et nous 
nous étions ainsi donné la mort, comme dit l'Apôtre, 
«par nos transgressions et nos fautes>> (Êphés. 2, 1). 
Mais Dieu qui nous avait faits à son image, fut ému de 
compassion pour sa créature et son image, il sc fit homme 

1. Cf. S. Gafwom~ J)g NYSSE : PG 46, 245 A. S. Na,, Epis!. 1, 
247: PG 79, 173 n. 
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à cause de nous et accepta la mort pour tous, afin de nous 
ramener, nous qui étions morts, à la vie dont nous étions 
déchus par la transgression. Lui-même, monté sur sa 
sainte croix et crucifiant le péché, qui nous avait_ valu 
d'être chassés du Paradis, <<emmena captive la captivité ))1 

comme dit l'Écriture (Ps. 67, 19; Éphés. 4, 8). 
<<Emmena captive la captivité.», qu'est-ce à dire? Par 

suite de la transgression d'Adam, l'ennemi nous avait 
rendu captifs et nous tenait en son pouvoir1• A la sortie 
du corps, les âmes humaines s'en allaient dès lors en 
enfer, puisque le Paradis était fermé. Mais le Christ, monté 
en haut de la croix sainte et vivifiante, nous tira par son 
propre sang de la captivité, à laquelle l'ennemi nous avait 
réduits par la transgression. En d'autres termes, il nous 
arracha des mains de l'ennemi et, à son tour, nous emmena 
pour ainsi dire en captivité, après avoir vaincu et renversé 
celui qui no~s tenait captifs. Voilà ce que signifie« emmener 
captive la captivité"· Tel est" le sens du mystère": le Christ 
est mort pour nous, afin de nous ramener à la vie, nous 
qui étions morts, _comme dit le saint2• Nous avons été 
arrachés à l'enfer par l'amour du Christ, et il est désormais 
en notre pouvoir de rentrer en Paradis. Car l'ennemi n'est 
plus notre maître et ne nous tient plus en esclavage comme 
auparavant. 

173. Soyons seulement attentifs, frères, et gardons-nous 
d'accomplir le péché. Je vous ai dit souvent' que tout péché 
accompli nous rend de nouveau esclaves de l'ennemi, 
puisque de plein gré nous nous abaissons et nous asservis
sons nous-mêmes. N'est-ce pas une honte et un grand 
malheur d'aller de nouveau nous jeter en enfer, après que le 

1. Cf. ORIGÈNE, ln Ex. VI, 9 : GCS, t. 6, p. 200·201. 
2. Cf. PsEUDO·BASILE (ÉVAGRE), Lettre, la huitième des lettres 

de S. Basile PG 32, 256 A (éd. Courtonne, p. 28·29). 
3. Cf. plus haut § 7, p. 156; ~ 108, p. 348; § 142, p. 408. 
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1 
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Christ nous en a délivrés par son sang et que nous avons 
appris tout cela? Ne sommes-nous pas dignes d'un châti
ment encore plus terrible et plus pitoyable? Que Dieu dans 
son amour ait pitié de nous et nous donne d'avoir l'esprit 
éveillé pour comprendre et nous aider nous-mêmes, afin 
de trouver un peu de pitié au jour du jugement 1 
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Àéye:t e:tç -rà re:pOV't'tX.6V, (t_)..f..' tw.t XOd, ~ x.cxp3(e< ~fLÙ}V !J.E:'t'à 
TOU crT6fliHOÇ tPtXÀÀIJ. 'Efl&Oofl"V ix TOU npoTépou tP<XÀflOU 
ôf...tyoc X.OC't'à TI)v aova!J.LV 1J!L&V 7te:pL 't'OU &y~ou II&crx.oc • 

C: 'i8cv(J.eV 7t&Àtv -d 6éÀet 8t8&Çcu ~fLOC<; xcd 7tepl 't'Wv &:ytcvv 

Mss: ADEMi 
Tit. TIN.QN : TON Ei\1i. 
174. 1 &SeJ,~o( om. AMi Il 11 &n' !vœ : &).),& AMi, 

1. Cf. S. PETRIDES : Byzan!inische Zeitschrifl 1904, p. 425-427, 
où sont indiquées les références de saint Grégoire de Nazianze, avec 
le texte du tropaire : 

•Iepe:ï:a ë[J.~uxa, 
ÔÀOXIXUTÙ)(.I.IX'TIX Àoy~x<f, 
fl&:p-rups:ç Kup(ou, 
ÛÔ!LOCTa 't'éÀe~a Ekoü, 

XVII. EXPLICATION DE QUELQUES PAROLES 
DE SAINT GRÉGOIRE CHANTÉES POUR LES 

SAINTS MARTYRS 1 

174. Il est bon, frères, de chanter des extraits des saints 
théophores, puisqu'ils ont partout et toujours le souci 
de nous enseigner tout ce qui concourt à l'illumination 
de nos âmes. Nous y trouvons aussi l'occasion d'apprendre 
chaque fois par des paroles appropriées le sens même de 
l'annivei·saire que l'on célèbre, qu'il s'agisse d'une fête du 
Seigneur, des saints martyrs ou des Pères, bref de n'importe 
quelle solennité sainte. Nous devons donc chanter avec 
aLLention et appliquer notre esprit à la sig·nification des 
paroles des saints, pour que ce ne soit pas seulement la 
bouche qui chante, comme dit le Géronticon, mais notre 
cœur avec notre bouche2• Nous avons appris du chant 
précédent, selon notre pouvoir, quelques petites choses sur 
la sainte Pâque. Voyons maintenant ce que saint Grégoire 
veut aussi nous enseigner sur les saints martyrs. Il est dit 

0zèv yw6)crXOVTct 
xat 0s:<j) y~vwcrx6[J.evoc 
7tp66ctTOC, &.v ~ wX:v8pa 
)/lxo~c; &venŒa't'oc;, 
Tt'ps:cr6eôcraTs: xat ~[J.&ç 
O'UflTt'OLf1.1XV8~Vctl Û[J.rV 
ént 68aToc; &vanaôcrewç. 

2. Apophi. l~lie 6: PG 65, 181 C. Cf. ÉvAGim, Senf. mza; uiergP.,< ::l!', 

TU 39, p. 149. 
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15 !J.o::pTùpwv 0 &ywç rp'Y)y6ptoç. Aéye:t yàp xcd 0 dç ocù·wUc; 
~O:À!J.àÇ 8v EÏ1tO!-LE:V èfp·n ÈX 't'Ùl\1 À6ywv tXÙ't'OÜ 

'Iepeî:œ ~fltJiuxœ, 
ÛÀoxocu-rW!J.IX't'oc ÀoyLX&., 

xod Tà i:l;~ç. 

175. T~ ècr·tw iepe'tcx gp.~uxa ; (le:pe1:6v ècr-nv 1tiiv -rO 
&qnepwt-tévov de; 6ucr~er:v 0eoU, Ô7t66ou np60o::rov 'lj ~o~v ~ 
't't -r&v 't'otoÙ't'CùV. b..tà ·d oi5v 1éyet nept -r&v &y~wv (J.O:PTUpwv · 
elepELoc ~~J.r.J,ouxo:: ; "O·n. 't'O np60o:'t'ov t'à de; 6ucrLo::v 7tpoacpe-

5 p6!J.evov np&-rov crcp&.~e't'ctL x.o::l &noOv~crxe:t · e!O' oG-rwc; 
!J.E:À(~e:'t'cu xcd xa-rcx.'t'é!J.VE't'CH x.cû npocr&.ye:-rat -ré{l 0eéJ). 
Ot Sè: &ywt fL&p·rupe:ç ~&v-rec; x.o:'t'e:'t'ét-tvov-ro 't'àc; cr&pxo::c; 
Çe:6!J.e:vm, ~a.cravt~6fLe::vot, p.e:ÀoxonoÛ~J.e:vot. ''Ecr6' O't'e: yàp 
Xcà X,dpo:;ç IXÙ't'&V &néXOTC't'OV at S~(.LLOL xo:i n68(.(Ç xat 

10 yf..Waacu;, xcd Ocp6a:f..!J.oUc; èÇWpu't''t'Ov; x.a1 bd 't'ocroÜ't'OV 
D èÇé:ovTo 't'àc; 7tÀe:up&c;, &cr~e xd aôTI)v tpo:.(vecrBo:.t TI)v xo:.~o:.cr

xeu~v xcd 'rijv clp!Lov(o:.v ~&v èv~ocrBLCùv o:.ô~&v. Tcô)~o:. 8è: 
1t6:vro:., Ne; d1tov, ~&v~ec; tmé:11-evov ot &ywt t~t ëxov~ec; ~<Xc; 
é:au~&v tJ!ux&c;, xcxf. ÙttX ToU~o f..éyov~cxt iepûa ~!1-tJ!uxa. 

15 tÜÀoxetu't'Ô>!Lct~a Oè: Àoym&, OttX Tt ; 'E7tet0~ riÀÀo ècr~f. 

Oucr(cx xocf. riÀÀo ècr~tv 6/..oxo:.U~W/LCX· "Ecr't't\1 8't'E oô 7tpompé
poucrtv 8Àov -rO 7tp66œrov, à)..)..à !J.6vov -r'l)v &7tapx~v cxÔ't'oÜ, 
xo:.BWc; Àéyet èv 't'Cil v611-cp · TOv ~po:.x(ovç-:. 't'Ûv OeÇtOv xo:.t 't'àv 
ÀoÜàv 't'OÜ ~1t'et't'OÇ Xetf. 't'OÙÇ 8ùo VE<ppOÙÇ xd 't'eX 8!J.Ol0:. 't'00't'OLÇ ' 

20 't'etÜ't'cx at 7tpocrq;épov-rec; Bucrfo:.c; 7tpocr1jyov, otovet -rijv &7to:.px~v 
1832 A 7tpocréq;epov · xo:.L o:.Ô't'i') Àéye't'ett Oucrfo:.. (ÜÀoxo:.u-rW!J.<X't'et Oé: 

ècr·nv ()~e 8Àov ~à 7tp60cx't'OV 'lj 't'àv {joüv 'lj e:t 't'( ècr·n ~à 7tpocrtpe
p6p.e:vov 7tpocr&.youcrtv xo:.~ xo:.(oucrtv 0Àov, Wc; )..éye:t èxe:L · 
Ke:<petÀ~v crùv -roî:'ç 1tocrf. xo:.f. -roî:c; èv-rocrBfotc; · ëcrO' O-re: 8è: 

1 1 fJ.' 1 1 6 1 ,, !: • À- "À '" 25 xat 't"Y)V 1-"upcro:.v xat 'TI')V x 7tpov xcxt cxmx~ et1t' CùÇ o ov es 
0Àou xa't'etxo:.(ouaw. AiS-ri') Àéye~o:.t 0/..oxaù-rwmc;. 06-rwç 

175. 4~5 npocr<pep6!J.evov : npocre<:y6!J.evov DMi Il 16 xe<:t rJ.AAo b·tlv 
6Àoxe<:U't'Cù!J.Cl om. ADMi. 
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dans le psaume en leur honneur que nous venons de réciter 
ct qui est tiré de ses discours : 

<<Victimes vivantes, 
<< Holocaustes raisonnables1 >J, 

etc. 

175. Que veut dire : <<Victimes vivantes n? <<Victime n, 
c'est tout ce qui est offert en sacrifice à Dieu, par exemple 
une brebis, un bœuf ou tout autre animal. Pourquoi donc 
saint Grégoire dit-il des saints martyrs <<victimes 
vivantes Jl? La brebis présentée pour le sacrifice est 
d'abord égorgée et mise à mort ; puis elle est dépecée, 
coupée en morceaux et offerte à Dieu. Mais les saints 
martyrs, c'est tout vivants qu'ils furent dépecés, écorchés, 
torturés, démembrés dans leur chair. Les bourreaux leur 
coupaient parfois les mains, les pieds, la langue, leur 
arrachaient les yeux, leur déchiraient les flancs au point 
de faire apparaître la forme et la disposition de leurs 
entrailles. Et tous ces tourments, les saints, dis-je, les 
supportèrent vivants et gardant leurs esprits : c'est pour 
cette raison qu'ils sont dits «victimes vivantes>>. 

Mais pourquoi ({holocaustes raisonnables n? Parce que 
l'holocauste est différent du sacrifice. On peut ne pas offrir 
l'animal tout entier, mais seulement ses prémices, c'est-à
dire, comme il est écrit dans la Loi, l'épaule droite, le lobe 
du foie, les deux reins et autres parties semblables 
(cf. Lév. 3, 4). Qui offre cela fait un sacrifice, une offrande 
de prémices. Voilà ce qu'on appelle sacrifice. Il y a 
holocauste, au contraire, lorsqu'on offre tout entiers la 
brebis, le bœuf ou n'importe quelle victime, et qu'on la 
brûle complètement, comme il est dit : «la tête avec les 
pieds et les intestins» (Lév. 8, 24 ; cf. 4, 11). Il arrivait 
même qu'on brûlât la peau et les excréments (cf. Lév. 8, 17), 
en un mot tout, absolument tout. Voilà ce qu'on appelle 

1. S. GRÉGOIRH; DE NAZIANZE : Oral. 33, 15 (PG 36, 232 D) et 
Orat, 24, 4 (PG 35, 1173 D). Cf. Oral. 40, 39-40 (PG 36, 416-418), 
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ène:-réf..ouv x.al -ràç Oucr(aç xcd -ràç ÔÀox.cw-rdlcretc; ol ui.oL 
'Jcrpa-Yjf.. XG<'t'<Î. 't'ÛV V6!J.OV, 

176. :LU!l-ÔoÀo: Sè 1)mxv cd OucrLat èxe:Lvoct xo:1 d OJ..ox.rtu
't'dlcre:Lç -r&v ~ux&v -r:&v 6e:Àoucr&\l crooO-Yjvoct xd ê::cw"Tàç 
npocre:véyxat -ri() 0e:l;). Kcd "Aéyw û~-tf:v xcd ne:pt 't'oU-rwv 
b"A(yoc È~ Wv dnov ai lla't'épe:c;, Lvoc O-re: &vaytvWcrxe:'t'e: cxù-r&, 

5 &v&ytJ-re: !J.txpOv -rà vo~!Lcx.-re< Ô(l.&v xcd ntoc(v"f)-rcu ~ l.jJux~ . - . 
UfJ.CùV. 

Tà\1 ~pe<x(ova f..éyouO'L'II dvat -rà cr6évoç . otf. Sè xe:f:pe:c; 
, _,_ ' ' "' 6' • ' " B etc; HJ\1 7tp1ZX't'LX1JV ~~IXfLuCX.VOV't'at, XIX wc; otacpopCùÇ e:t7tO!J.EV. 

'0 oi'iv ~P"'X(wv ~ Mvcqûç icm ~\jç X<Lp6ç. Ilpocrécpepov 
10 -ro(vuv 'T~\1 SUvcq.J.t\1 '"t''ljç Se:Çtêiç xe:tp6c;, 't'OÜ't'' ~(j'TL 't'"~Jv -rWv 

&.yoc6&v gpywv np&Çw · -r1jv yàp Se!;ubJ de; 't'à &ycx8àv 
Àa!J.O&.voucn. Kcd -rà YXAC!. rt&vut Ocroc e:'lno(.!Ev, otov 0 ÀoÔàc; 
-roU ~7t!X'TOÇ xoc.t ai OUa ve:cppol xod. -rà cr't'é1Xp 't'è &7t' IXÔ-rÙYV 

\ • ' 1 \ 1 1 1 ' \ ~ ... ~ .s.. ~· 
XIX~ 1J Ocr<puç XIX~ 'To O''t'EIXp 'TO E:7t~ 'TW\1 !J.1JpWV XIX~ 'l XIXpo~IX 

15 xcd 't'è cr'O)O~vtov xiXt Ocroc -rotcdhet · O!J.O~<ùç xoct 't'ocl:hoc 
crU(-lOoÀ&: e~at. ToclhiX yàp 7t&.v't'oc, &ç Àéye:~ ô 'An6cr-r:oÀoç, 
't'Untx&ç cruvéOoctvev èxdvotç · èyp&cp1J 3è npàç vou6eaLav 
~!J.&v. Kd Àtyw 1l!J.'tv 1t&ç · 'H <J;ux~, ti>ç Àéyec 6 &ywç 
rp1)y6pwç, -r:pL(-lEp~ç È:cr-r:~v. ''Ex.et yàp -r:à È:7tL6U(-l1)'T:LXÛV xett 

20 -rà 6u{-ltXOv xcà -r:O Àoytcr-r:tx6v. llpocrécpepov oùv -r:Ov Ào00v 
C -r:oü 1jnoc-r:oç. Tè 1jnap Àe<(-lO&voucrtv ot TIIX-r:épe:ç dç -r:~v 

èrctÛu(-l(av · 0 3è Ào0àç -r:oü ~net-r6ç ècr-r:t -r:O &xpov ocù-r:oü. 
Ilpocrécpepov oûv èxe:Lvot cru!J.ÙoÀtx&ç -r:O &xpov 't'OÜ È:7t!.6u
fl1)'t'txoü !J.épouç, 't'où-r' ëcr't't -r~v &napx.~v aÙ't'oÜ, 't'Ù xaÀÀLa-

25 't'e:Üov xal 't'L!J.t<.Û-r:epov 11-époç e<Ù't'oÜ · Orcep O'"tJ!J.OCLvet 't'Ù 

176. 7-8 't"Ù cr6évoç . cd M xe'rpeç dç orn. ADMi Il 8 ).o:{L6rivov
't"IX~ : Ào:p.ô&.voV't"IXt 8è A ).o:fLO&vov-ro:t yàp dç 't"IXUT1)V o:t Xe:Lpeç D 
).o:[.J.ÔrivoV't"IXL a€ dç 't"O:U't"l')V at xe:ï:peç Mi Il g oUv : 8è AD orn. Mi Il 
10 -ro(vuv: oUv AD Mi Il 't"~\1 2 om. AD Mi Il 11 1rpiiÇw om. AD Mi. 

1. Cf. plus haut § 15, p. 170, n. 1. 
2. Cf. CASSIEN, Conf. XII, 5 (SC 54, p. 127). 
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holocauste. C'est ainsi que les fils d'Israël accomplissaient 
les sacrifices et les holocaustes selon la Loi. 

176. Mais ces sacrifices et holocaustes étaient les symboles 
des âmes qui veulent être sauvées et s'offrir à Dieu. Je vais 
vous dire à ce sujet quelques-unes des idées qu'ont 
exprimées les Pères, afin qu'en les apprenant, vous éleviez 
un peu vos pensées et engraissiez vos âmes . 

L'épaule, disent-ils, représente la vigueur, et les mains, 
l'action, comme nous l'avons dit une autre fois 1• L'épaule 
étant donc la force de la main, on offrait la force de la 
main droite, c'est-à-dire la pratique des bonnes œuvres, 
car la droite signifie pour les Pères le bien2• Quant à toutes 
les autres parties dont nous avons parlé, le lobe du foie, 
les deux reins et leur gTaisse, la hanche et la graisse des 
cuisses, le cœur, les côtes et le reste, ce sont également 
des symboles. <<Toutes ces choses, dit l'Apôtre, leur 
advïnrent en figure, et elles furent écrites pour notre 
instruction, ( I Cor. 10, 11). Je vais vous en donner l'expli
cation. L'âme, selon saint Grégoire, est formée de trois 
parties3 ; elle comprend en effet la puissance appétitive, 
la puissance irascible et la puissance raisonnable. On offrait 
donc le lobe du foie. Or, les Pères ont vu dans le foie le 
siège des désirs 4• Le lobe étant l'extrémité supérieure du 
foie, on offrait ainsi symboliquement la partie la plus 
haute de la puissance appétitive, autrement dit ses 
prémices, ce qu'elle a de meilleur et de plus précieux5• 

Cela veut dire : ne rien aimer plus que Dieu et préférer à 

3. S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, au témoig·nage d'ÉVAGRE, Prac
tiCOS I, 61 : PG 40, 1236 A. Cf. S. GRÉGOIRE DE NAziANZE: PG 37, 
1382 A. Voir aussi CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paed. III, 1, 2 ( GCS, 
t. 1, p. 237) et Strom. V, 80,9 (GCS, t. 2, p. 379). De même CASSIEN, 
Conf. XXIV, 15 (SC 6•!, p. 187). 

4. Cf. S. Jf.:nÔME, In Ezech. 1, 4 : PL 25, 22. 
5. Cf. ÉVAGRE, Cent. IV, 32: PO 28, p. 148. 

'.· .. ~ ...... 1 Il 
:; 

1 ,, 
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!J.1Jaèv npà -roü 0e:oü &:yC~.n{fv, (.L1J3èv è:x 7t&v't'CùV -r&v ê7tt6u
(.L"f)'t'tXWv npo't'tfJ.êfv 't1jç de; -ràv 0e:Ov btt6up.(aç · e:t7top.e:v 
y&p O·n -rà 't'L!J.t&)'re:pov cdrréf> 7tpocrécpe:pov. Kal at ve:cppol. Sè 
xo:1 't'à cr-réo:p -rà &n~ cd.l'r&v xcd 1j baqn)ç xat -rà crtï~:(f.p -rà È:1tl 

30 -rWv (.L1Jp&v, 't'O tXÔ't'à Xoc't'& &vo:).oyLa::v ·nvOC <nJ{-LIXboucnv • 
• - ' " r ~ · " ' 'I' ' - " ' EXE:L ycxp 1\E:"(OUOW E: Va;L 't' 'IV E7tLVU(.LLO:.\I. oOU 't'Cl.Ut"IX EO''t'L TOC 

crUfLOOÀct -roü È:7tt9Uf1.1J'nxoü (.Lépouç. Toü Sè 6U!J.LXOi3 crO(.L0of..6v 
Ècr't't\J 1} xapS(œ · è:x.e:!: yOCp J..éyouow dvca 't'Ùv 6uf1.6\l, X<Û 

't'oÜ't'o 0'"/)fl.C.d:vet xd 0 &ywç Boca(Àe:toç ÀÉ"(CiJV • 0u{.L6ç È:cr't't 

D 35 ~émç xcd x.LV1JCHÇ -roü ne:çnx.ocpS(ou câ(.LO:'t'oç. Tà 3è O''t'1)6~vtov 
O'Ù!L0oJ..6v È:O''t'L -roU ÀO"(LO''t'LXOÜ ' -rà yàp aTtj6oç de; 't'OiJ't'O 

ÀoqJ.O&voum. Lltà -roU't'o xcd 'TÛV Mû)ücftjv Àéyoumv è:v3Uov't'oc 
-ràv 'Acxp<bv 't'à ëv3U!J.OC 't'à &px~eptX-rm6v, bd -roü cr't'1)6ouç 
w)-roû ata6vtXt 't'à À6ytov XtX't'à 't'~v 't'OU 8eoU a~e<;'t'e<;y~v. 

40 TtXÜ't'tX oi3v n&v-rtX, Wç ë'l7top.ev, rrU!J.OoÀ&: dcrt -ri).:; ~ux1j.:; -r~ç 
atà 't"1j<,; 7tpe<;X't'~x1j<,; aÙv 8eéf} xa6atpo0m'j<,; éauTijv x.af. È1tf. 't'à 
xa-rà cpUow è7tavepxo!J.É:v'l)<,;. Afyet yàp xcà 6 Eô&ypw<,; éht 
xa-rà tpUmv kvepyeî: ~ux~ Àoytx.~, lhav -rà p.èv bn6up.'Y)'t'txàv 
p.épo<,; aù-r1j<,; 't'1j<,; &pe-r1jç ètp(ë't'W, 't'à aè 6up.txàv {mèp 't'etlJ't'î')Ç 

45 &y(t)vL~e't'at, 't'à aè: Àoytcr't'tx.àv è7ttO&:f..Àet Tlj 6e<ùp(Cf -rWv 
yeyov6Twv. 

1833 A 177. "Ü't'ë oi3v 7tpocrÉ:cpepov np60a't'ov )) ~oUv ~ &ÀÀo 't't 
't'OtoÜ't'OV de; 6ucr~av, 't'aU't'a ÈÀ&!J.Oavov o~ ulo1 'lcrpe<;~À èx 
-roU npocrcpepO!J.É:vou xat È1te-rL6ouv è1tt 't'à 6ucrtwTr-f)ptov Bvav't't 
Kuptou, x.ar. Àéye't'at 6ucrte<;. ~ÛÀox.aU't'(t)!J.a aé ÈO"'t'tV, <he 

5 l)f..ov èÇ Of..ou 't'à ~epeî:ov 7tpocrÉ:tpepov xa1 x.œréxatov aô't'6 • 
o6't'(t)<,; Wc; èrr't'1 cr&ov, 6À6xÀ1)pov, 't'É:Àe:tov, x.a6Ô)<,; xat. IÎ.V(t)'t'É:p(t) 
e'L7tO!J.êV, 't'OU't'o 't'Ù'JV 't'êÀë~(t)V ècr-rf. crU!J.0oÀov, 't'OU't'o 't'Ù'JV 
Àey6v't'CiJV èa't'L -rà ~Iaoù -iJ!J.ëÎ:<,; &rp~xcq..tev 7t&:v't'a xcà ~xoÀou-
6-ijcra!J.év crot. E~<,; -roU't'o 't'à !J.É't'pov 6 KUpto<,; 7tpOë't'pÉ:7të't'O 

IO èÀ6e:î:v èxeî:vov 't'àv d1t6v't'a c;.:Ù"t'éf} éht • Tc;.:U-rc;.: 1t&V't'Cl ècpU"Ac;.:Ça 

176. 12 xcxt 0 om. AD Mi. 

1. Cf. plus haut § 16, p. 173, n. 5. 
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tout autre désir le désir de Dieu, puisqu'on lui offrait, 
avons-nous dit, la partie la plus précieuse. Les reins et 
leur graisse, la hanche, la graisse des cuisses ont analogi
quement la même signification, car là aussi, disent les 
Pères, réside le désir'. Ainsi toutes ces parties sont des 
symboles de la puissance appétitive. Le cœur, lui, symbolise 
la puissance irascible, car il est, selon les Pères, le siège 
de la colère. Saint Basile l'exprime en disant : « La colère 
est l'ébullition et l'agitation du sang autour du cœur2• » 
Les côtes, enfin, figurent la puissance raisonnable, car tel 
est le symbolisme que les Pères attribuent à la poitrine. 
C'est pour cette raison, disent-ils, que Moïse, revêtant 
Aaron du vêtement du grand-prêtre, lui met sur la poitrine 
le rationnai, selon le précepte de Dieu (cf. Eœ. 28, 15). 
Toutes ces parties de la victime sont donc, comme nous 
l'avons dit, des symboles de l'âme qui, avec l'aide de 
Dieu, se purifie par la praxis• et revient à son état de 
nature. Évagre dit en effet que l'âme raisonnable agit selon 
sa nature, quand sa partie appétitive désire la vertu, que 
sa partie irascible lutte pour l'obtenir et que sa partie 
raisonnable se livre à la contemplation des êtres4• 

177. Ainsi, quand les fils d'Israël offraient en sacrifice 
une brebis, un bœuf ou quelque autre animal, ils prélevaient 
ces parties de la victime et les plaçaient sur l'autel, devant 
le Seigneur; c'est ce qu'on appelle un sacrifice, tandis que 
l'holocauste consiste à offrir la victime tout entière et à la 
brüler complètement. Étant, comme nous l'avons dit 
plus haut, intégral, définitif, complet, l'holocauste est le 
symbole des parfaits, de ceux qui disent : << Voici que nous 
avons tout quitté et que nous t'avons suivi, (Mallh. 19, 27). 
C'est à ce degré de perfection que le Seigneur invitait 
celui qui lui disait : <<Tout cela, je l'ai observé dès ma 

z. s. BASILE, In ]s.: PG 30, 424 A. cr. plus haut§ 90, p. =~os, n. 3, 
3. ((La praxis, c'cst*à-dire la pratique des commandements ou 

l'ascèse)) (1. HAUSHERR, RAM 1959, p. 12; cf. 1956, p. 43). 
4. ÉvAGRE,.Praclicos I, 58 : PG 40, 1233-1236. 
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jeunesse ll, car il lui répondit : «Une seule chose te manque 
encore. ll Laquelle? Celle-ci : « Prends ta croix et viens à ma 
suite» (Le 18, 21-22; cf. Mallh. 16, 24). C'est ainsi que 
les saints martyrs se sont offerts tout entiers à Dieu, 
offrant non seulement eux-mêmes, mais ce qui était à 
eux et ce qui était autour d'eux. Car, selon saint Basile, 
« autre est ce que nous sommes, autre ce qui est nôtre, 
autre ce qui est autour de nous1 ))' je vous l'ai déjà dit en 
une autre occasion. Ce que nous sommes, c'est l'esprit 
et l'âme; ce qui est nôtre, c'est le corps; ce qui est autour 
de nous, ce sont les richesses et les autres choses maté
rielles. Les saints se sont donc offerts à Dieu de tout leur 
cœur, de toute leur âme, de toutes leurs forces, selon 
cette parole : << Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit l> 

(Mallh. 22, 37). Ils méprisèrent non seulement enfants, 
épouses, honneur, richesses et tout le reste, mais jusqu'à 
leur propre corps. C'est pourquoi on les appelle 
« holocaustes ))

1 
et «holocaustes raisonnables n, parce que 

l'homme est un animal raisonnable, et 
<< victimes parfaites pour Dieu )), 

178. Puis le psaume continue : 
<< Brebis connaissant Dieu 
« et connues de Dieu. l> 

«Connaissant Dieu ll : comment? Le Seigneur lui-même 
nous l'a montré en disant : <<Mes brebis écoutent ma 
voiX ; je connais mes brebis et elleS me connaissent)) 
(Jn 10, 27 et 14). Que veut-il dire par : «Mes brebis 
écoutent ma voix»? Ceci : elles obéissent à ma parole, 
gardent mes commandements, et pour cette raison me 
connaissent ; c'est en ·effet par l'observation des comman
dements que les saints s'approchent de Dieu, et plus ils 
s'approchent de lui, mieux ils le connaissent et sont connus 
de lui. Mais puisque Dieu connaît tout, les choses cachées 

l. S. BASILE, Hom. in illud: Attende libi ipsi, 3 : PG 31, 204 A. 
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et mystérieuses, même celles qui ne sont pas, pourquoi 
saint Grégoire appelle-t-il les saints «(brebis) connues de 
Dieu 11? Parce que c'est en s'approchant de lui par les 
commandements, je l'ai dit, qu'ils connaissent Dieu et 
sont connus de lui. Plus en effet on se détourne et on 
s'éloigne de quelqu'un, plus on l'ignore, peut-on dire, et 
plus on est ignoré de lui. On dira de même de celui qui 
s'approche, qu'il connaît et qu'il est connu. C'est dans ce 
sens qu'on dit aussi de Dieu qu'il ig'nore les pécheurs, en 
tant que les pécheurs s'éloignent de lui. Aussi le Seigneur 
lui-même leur dit-il : <<En vérité, je vous le dis, je ne vous 
connais pas» (Mallh. 25, 12). Par conséquent, plus les saints 
acquièrent de vertus par les commandements, plus ils se 
rapprochent de Dieu, et plus ils sc rapprochent de Dieu, 
mieux ils le connaissent et sont connus de lui. 

179. «Leur bercail est inaccessible aux loups1• n 

On appelle « bercail >> un enclos, où le berger rassemble 
et garde ses brebis, pour qu'elles ne soient ni déchirées 
par les loups, ni ravies par les voleurs. Si le bercail a une 
brèche quelque part, il sera facile aux loups et aux voleurs 
d'y pénétrer pour réaliser leurs mauvais desseins. Le bercail 
des saints est donc assuré et gardé de toutes parts. «Là, dit 
le Seigneur, les voleurs ne percent ni ne dérobent n 

(Mallh. 6, 20), et ils ne peuvent y machiner aucun autre 
méfait. Prions, frères, afin que nous méritions, nous aussi, 
de paître avec eux et de nous trouver dans le lieu de leur 
joie bienheureuse et de leur repos. Car, même si nous 
n'atteignons pas la perfection des saints et si nous ne 
sommes pas dignes d'être dans leur gloire, nous pouvons 
du moins ne pas être exclus du Paradis, à la condition 
d'être vigilants et de nous contraindre un peu, comme le 
dit saint Clément : <<Si l'on n'est pas couronné, que l'on 
s'efforce au moins de ne pas être loin de ceux qui sont 

1. S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Omt. 33, 15 : PG 36, 233 A B. 
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;.L 1. Secunda Clcmcnlis VII : PG 1, 337 B {éd. I-Iemmer, p. 146). 
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couronnés'. » Dans le palais, il y a de grands et illustres 
fonctionnaires, par exemple les sénateurs, les patriciens, 
les généraux, les gouverneurs, les silentiaires2• Ceux-là 
reçoivent de gros traitements. Mais dans le même palais, 
il en est d'autres qui servent pour quelques sous et on dit 
également d'eux qu'ils sont au service de l'empereur ; 
eux aussi sont à l'intérieur du palais, et s'ils n'ont pas la 
gloire des grands, du moins ils sont là, à l'intérieur, Il arrive 
d'ailleurs que, peu à peu, par avancement ils obtiennent 
eux-mêmes des fonctions importantes et de hautes dignités. 
Nous autres pareillement, évitons avec soin de commettre 
le péché, afin d'échapper du moins à l'enfer. De la sorte, 
nous pourrons même, grâce à l'amour du Christ pour nous, 
obtenir l'entrée du Paradis, par les prières de tous ses 
saints. A1nen. 

2. (( Silcnliairc, fonctionnaire chargé de veiller au silence, au bon 
ordre; ou membre du silention, conseil impérial» (1. HAUSHERR1 

Direclion, p. 321 ). 

1] 
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Epist. 1. Mss : ADEGHPTVMi 
180. Il é(XUTOÜ : (XÙTOÜ DGPTVMi. 

1. «Les Kelliotes sont des religieux d'un certain ùge qui, préala~ 
blement éprouvés au régime cénobitique, mènent la vie solitaire 
dans certaines conditions : ils passent la majeure partie de la semaine 
chacun dans sa cellule particulière, partagés entre la récitation des 
psaumes et le travail des mains, mais ils se groupent ensemble, dans 

LETTRES DIVERSES DU MitME ABBÉ DOROTHÉE 

1. À DES KELLIOTES 1 QUI L'AVAIENT 
INTERROGÉ SUR LES RENCONTRES 

180. Les Pères disent que rester dans la cellule est une 
moitié, et aller voir les vieillards l'autre moitié2• Cette 
parole signifie que dans la cellule comme hors de la cellule! 
il faut observer la même vigilance3 et savon pourqum 
on doit garder la solitude, pourquoi aussi on . doit aller 
voir les Pères ou les frères. Car si le moine est attentif à 
ce but, il s'applique à faire comme ont dit les Pères~. 
Lorsqu'il est dans sa cellule, il prie, médite, fait ~n petit 
travail manuel et surve!lle ses pensées autant qu 11 peut. 
Lorsqu'il va chez les autres, il fait réflexion et se rend 
compte de son état : il voit s'il gagne ou non à rencontrer 
les frères, ct s'il est capable de retourner dans sa cellule 
sans avoir subi de dOmmage. S'il voit qu'il en a éprouvé, 
il reconnaît sa faiblesse et constate qu'il n'a encore rien 
acquis dans la solitude. Il rentre, humilié, dans ~a cellule, 
pleure, fait pénitence, invoque Dieu pour sa fmblesse et 

un centre commun nommé laure, durant la soirée du samedi et la 
journée du dimanche ... » (J. PARGOIRE, L'Église byzanline, ~· 67-68). 

z. Apopht. de Pœmen inédit. Le P. J.~C. Guy nous a signalé sa 
présence dans le manuscrit de la B. N. Paris. gr. 1598 au fo 73. 

3. Cf. la parole de MACAIRE : "Veillez en toute vigilance, .s?it 
que vous soyez assis dans votre cellule, soit que vous soyez au m1heu 
des hommes» (AMG, t. 25, p. 167). 

4. Cf. Apophl. Pœmen 168: PG 65, 361 C. 

16-1 
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0 ''è ~~-Cl''~,,, 1 0 e:ov un p 'n')<;; o::crve:ve:~aç ocu-rou, XIXt OU't'<VÇ Àmnov xa é~e:'t'o:.L 

7tpoaéxû}\l é:auTèi). Et-roc n&f..tv !fpxe:'t'at 7tp0ç 't'oÛç &"SpWrmuç 
1796 A xcd. ~f..éne:t Éau-ràv e:l ~!Le:tve:v ~'t''t'WfLévoç dç 't'OC np&-rcx ~ de; 

20 lh"' 1 ,, ( 1 '"1 ~ l 1 ( ... 
(1.1\1\ct, XO:t OU't'(l)Ç U1t00''t'pe:cpe:t 7t0CALV E~Ç 't'O Xe:ÀÀtOV EClU't'OU 

.O!J.oLCùç -rOC aÔ't'à 7tot&v, !1-E't'o:.voWv, :x.f..câwv, 3e:6f.te:voç 't'OU 
0e:oü ne:pt. -r'l)c; xoc't'e<cr't'&.cre:wç o:ù-roü. TO xû.f..Lov yàp ôo/aî:, 
at 3è &vSpwnot aox.t!J.&~oucrtv. "Ocr't"e: x.cû.&c; e:!nov o! Il~Z't'épe:ç 
0 1 {),{ ' 1 '). "'' tl , , \ \ /? 1 'Tt 't'U X.O:.V~O'IXt EtÇ 'TO X.E/\1\LOV 'Y)fLtO'U EO''t't XOCt 't'O 7t0CpotoOCÀÀ€tV 

25 yépouow 1}!J.tcr0 è:cr'n. · 

181. Kcd Û!Le:'i.'c; oüv. O-re: 7tapcd)ç(/J.e:'t"e &.f..)..Y]f..otç, Ocpdf..e:-re: 
et8évoo. 8,oc -r[ €i';épxecr0e -rail x<ÀÀ[ou, x<Û f'~ &cp1Xpd €i';épxecr0e 

' '0 ' ' ' n~ "' tl' 'Y ( 7tOU7tO't'e:, yap CXO'X07t<ùÇ OoOmopW'II, XOCVWÇ Ef.o7tOV 01. 

Iloc't'épe:ç, [J-œ't'œL07tave'i:. 1'Excccr't'ac; aùv 7tat6w 7tp&y!J.œ OcpdÀet 
o l!x , , , '~! ~ , 1 ... ~ , T' 

t:; EL\1 O'Xa1ta\l 7C<X.\I't'WÇ XO::t Eto~\I<ZL ota 't't 7tat€t. O::U'ra. tÇ 
aùv i:cr-rtv 6 crxa1e~.u; Ch OcpdÀa!J.&V ~fJ.e:'i:c; ~Xetv, lhttv &7te:px<ù!J.&6o:: 

B npOç &ÀÀ~Àauç ; Ilp6)'rav 8t<X 't'~v &y&1t'l)v · )..éye:t y&.p · 
E!8e:ç 't'0v &8eÀq:>6v crau, e:!8e:ç KUptav 't'Ùv 0e:6v crau. 6.eU't'epav 
8td: 't'Ù &xaücrat J..6yav 0e:aü · n&.v't'<ùÇ yd:p tv 't'cf> n)..Yj6e:t 

10 7tÀe'i:av XtvE:'i:'t'œt Ô J..6yaç ' 8 yd:p aÙ't'aÇ 7taÀÀlXXtÇ aÔx a!8e:v, 
ru' "'"E ,~, l o· · · aç e:p<ù't'q:. 7tE:t't'œ xo::t otœ 't'o [J-O:. e:r.v, wc; npae:r.7tav, 't'"l)v 
~8(o:.v xœ-r&.cr't'O:.O'W. or6v 't'L J..éy<ù . 'A7re:px6!J.e:v6ç 't'tc;, Ô7t66au, 
ek 't'0 <po:.ye'i:v [J-e:'t'd: 't'éûv cruve:uptaXa!J.évwv, xo:.'t'o:xvae:t éo:.u't'Ov 
xœt ~Àéne:t, èd:v no:xpœ't'e:6jl ~p&!J.cc x~XÀÙv xcct &pécrr~ o:xù-r<f>, 

15 e:~ 8Uvœ't'o:xt èyxpo:x't'e:Ucro:xcr6o:xt xo:xt (.!1) Ào:.Ôe:tv &re' o:xù-raü, d 
crnau8&~e:t 11-1J 7tÀeav&X't'~cro::t 't'ÙV &8e)..cp0v o:xô-raü xo:l ÀccÔe:'i:v 
7te:ptO'cr6-repav ccthoü, ~ 't'l 7ta't'e è&.v XIX't'ci !J.EpŒIXç rcap~X-re:6?J, 
d cr1tau8&.~e:t f1.1) ÀcxÔe:'i:v 't'Ù fJ.Et~6't'epav (.Lépoç xo:.t &cpe:'i:vo:.t 

c ' .... ' 1 "E ' u '~è .).. ... ' , 1 CCU't'C{l 't'a !J.txpa-re:pav. O''t't YIXP U't'E auo 't',J\1 xetpiX (XtO'XUVE:'t'IX~ 
20 't'tc; Èx't'e:tvœt xa~ &6~cre<t 't'0 (.LtxpOv g!'-7tpacr6ev 't'aÜ &8ef..<paü 

ccÔ't'oÜ xoà Ào:.Ôe::'i:v 't'0 fJ.éyo:. ~!J.7tpacr6ev o:xô-raü. "Apoc 't'( gxet 

181. 17 m:pta0'6't'e:pov : -p(X ET Mi. 

1. Cf. Lettre de BARSANUPHE à Dorothée : Prendre garde que 
des affaires insignifiantes ne nous fassent quitte1· la cellule; ce serait 
une ruse des démons (Nic. 269). 
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demeure ainsi attentif à lui-même. Après quoi, il revient 
vers les hommes et voit s'il retombe dans les mêmes 
fautes ou dans d'autres ; puis, il retOurne en sa cellule, se 
livrant de nouveau à la pénitence, aux larmes, et implo
rant Dieu pour son état. Car la cellule élève, mais les 
hommes mettent à l'épreuve. Les Pères ont donc raison 
de dire que rester dans la cellule est une moitié, et aller 
voir les vieillards l'autre moitié. 

181. Quand vous allez les uns chez les autres, vous devez 
savoir pourquoi vous quittez votre cellule, et n'en jamais 
sortir inconsidérément!. Car, selon les Pères, «qui cir
cule sans but, perd sa peine 2 n. Quiconque entreprend une 
chose, doit absolument avoir une fin et savoir pourquoi 
il agit. Quel but devons-nous donc avoir, lorsque nous 
nous rendons les uns chez les autres ? D'abord la charité, 
car il est dit : (( Tu vois ton frère, tu vois le Seigneur ton 
Dieu 3• " Ensuite, l'audition de la parole de Dieu. Il est 
certain en effet que la parole est plus animée dans l'assem
,blée : souvent ce que l'un ne sait pas, un autre le demande. 
Enfin, la connaissa-nce de son état, comme je l'ai déjà dit. 
Supposons, par exemple, qu'on aille manger avec les autres. 
On s'observe et on voit, quand est présenté un mets 
excellent et appétissant, si l'on est capable de se contenir 
et de ne pas en prendre, ou si l'on ne cherche pas à en 
avoir plus que son frère et à en prendre davantage. Si 
la nourriture est servie en portions, ne s'empresse-t-on 
pas de prendre la plus grosse pour laisser la plus petite à 
son frère? Car il en est qui ne rougissent pas d'étendre 
la main pour pousser la petite part devant leur frère et 
mettre la grosse devant eux. Quelle différence y a-t-il donc 

2. MARC L'ERMITE, De lege 8pir. 54: PG 65, 912 D (PE Ill, 31, 
p. 86). 

3. Ce logion est plusieurs fois cité par les Pères (cf. RESCH, Agrapha 
TU, t. 5, p. 296-297), mais Dorothée le donne tel qu'il est cité dans le 
Géronlicon: Apophf. Apollon 3 (PG 65, 136 B). 
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e:!vat ·~ f3~oupopc}; 't'OÜ f1.€L~O't'É:pou !J.É:pouç npèç 't'à !J.tx.p6't'e:pov ; 
TI6crov È:cr't'L 't'O !J.E't'ctÇU -r&v 3Uo !J.EpŒwv, 8't't 3tc}; 't'OtClÜ't'oc 
e:Ù-re:À11 np&.y{LtX't'ct e:Ôp~o"Xe:'t'cd 't'LÇ 7tÀe:ove:x-rWv -ràv &l>e:'A<pàv 

25 • "' 1 e ' TI'"'~ 1 , , ~::>' cxu't'ou xo:.t oqJ.ap-ro::vwv ; rJ./\tV npocre:xe:t e:œv ouva't'ca x.poc-
't'!fjcrou éau't'àv &nà noAAiJw ~pwfJ.&.'t'ù)v, xcà !J.~, &ç dx6ç, 

e t ~ 1 A 1 • 'i:>l'i:> e 1 t 
EUptO'XCù\1 otoccpoptX 1-'P(t}(.LOC't'OC, EXOWCùO'tV ECW't'OV e: Ç xop-
't'IXO"(C<.V ' el q_>UÀrf'T't'Et É:IXU't'à\1 cbtà 7rapp1)0"fc.:ç, d ~À:bte:t 'TàV 

&3eÀtpà\l ocÙ't'oÜ npo't'q . .t.W!J.e:vov ~ &vocno::u6p.e:vov nf..éov aÙ't'oU 
30 ' ' ' ' 0' ' "" Y6 XIXt OU 7t(.(O"XEt, St tJAE7tEt CI.A/\0\1 7tctpp1JO'tas fJ.EV0\1 [1.€'t'c}; 

&'A'Aou ~ ÀctÀoÜv't'oc 7toÀÀà ~ e'l 't't 3~7tO't'E &crucr't'pocpoU\ITtX, xd 
D • , , .... ,~, , , 6 '""~"1., .... .... 

OU 7tpocre:xe:r. OCU't'C{l OUoe: XOC't'CXXptVEt OCU't' v, CI.A.A(f. (l<XÀÀOV 't"({l 

eù'AaOe:cr't'É:p<p npocréxe:t xd <r7tou30C~e:t 7to6jcrat 6lç P.éye:t 
ne:pt 't'oü &OOOC 'A\l't'Cù\l(ou g't't &7te:px6fLe:\loç 7tp6ç 't'L\Iaç, d't't 

35 ëO).e:TCe: K(û,0\1 ëxo\l't'rx ëxrxa't'0\1 rxÙ't'6.'w, È:xe:Î:\10 È:Àri[J.Orx\le: xrxt 
èxpri't'e:t, 't'OÜ 1-4è:\l 't'O 7tpéfo\l, 't'oU 8è: 't'0 't'rx7te:t\16\l, 't'oü Sè 't'0 
~cruxo\1, x.rxt e:Uptcrne:t"o rx1hOç ëx(ù\1 't'à èx&a't'ou È:\1 èrxu't'0. 
'I8où oi.h-Cùç OcpdÀo[J.e:\1 x.rxl ~[J.e:Ï:ç 7tOLEÎ:\I x.at 3tà 't'rxÜt'rx 

1797 A 40 

7tocprx0ri).Àe:tv, x.rxt ihe {.l7toO''t'pécpo[J.E:\I dç 't'à xe:'AÀtrx ~[J.&\1, 
, ~ ~ , , 61 , { , ... '6 .. , ê(JE:U\ICf\1 E:CWt'OUÇ X.(XL [J.(X\1 (X\IE:tv E:LÇ 't'~ Cùq>E:AY) YJ[J.E:\1 ~j E:LÇ 't'L 
èl)).riQ'Y)[J.e:\1 · x.rxl ècp' o!ç [J.è'J e:Üp(crKo[J.e:\1 g't't È:axe:7tricr8Y)[J.E\I, 
e:ùx<XptarljcrCùtJ.E\1 't'0 0e:0 't'éfl crxe:7tri<r<X\It'L ~[J.OCç &.0À<X0&c; 
7tOCpe:À8e:Î:\I ' È:rp' o!ç 3è È:acpcfÀ'Y)[J.E\1, [J.E:'t'IX\IO~O"Cù[J.E:\1, X.ÀIXÛO"W[J.E\1, 
'lte:\le~crw!J.e:\1 t'1)\l L3t<X\I x.oc-r&.a't'<Xat\1. 

182 "E 1 , ~ ·~, 1 , ~ 
• l KIXO"'t'OÇ y<Xp e::K t''tJÇ totrxç X.OCt'OCO"'t"<XO'E:CùÇ Cùq>ëÀEt't'(Xt 

~ ~À&n-re:'t'IXt · È:1td où3dç f371.&7tt'e:t t't\1&. 'A'AÀ' èà\1 OJ..ocO&[J.e:v, 
È:x -rijc; KOC't'OC<J"t'0Cae::Cùç ~[J.ÙW, fuç e:!1tov, ~ÀOC7t't'6[Le8oc. Llu\I&[J.e::Ooc 

1 ( ' 1 'l. 1 t ~ ' ' e 1 1 •' 6' y<Xp, WÇ IXE:t AE:YW U[J.t\1, tx7t0 êK<XO"'t'OU 7tpocy!J.ct't"OÇ, EOCV e:À<.ù[J.EV, 
r, xot! 6l<peÀ"IJ6~v"'' xotl ~Àot6~v"''· Kot! Myw ÛtJ.'i:v ûn;6a<Ly[Lot, 

L\IIX [J.OC81)-re 0't't o6't'WÇ È:O''t'L ::Eu(l.OIX(\Ie::t t'tvà èv vux.-rl tcr-roc0'81Xt 
t ' ' ' À/ \ ''!."l' " ~/ ' ~ e Ç 't'07t0\l 't't\IOC1 OU e:y<.ù [J.OWX:X0\1 IXM\ &L 't'L\IOC Ol'j7tO't'e E\1 't'f1 

181. 33 eÙÀO:ÔeO''t'rfpcp : eÙÀIXÔ€0''t'&:t'cp ADGMi Il 38 x.at fj(J.e:ïç om. 
ADEGMi. 

1. Cf. Vie de S. Antoine parS, ATHANASE: PG 26, 846 B. 
2, Cf. MAne-AuRÈLE : «Considère ... si l'homme n'est pas l'auteur 
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entre la grosse et la petite ? Qu'y a-t-il de si considérable 
entre les deux, pour que l'on se laisse aller à pécher en 
rivalisant avec son frère pour des choses si futiles ? On 
considérera encore si l'on peut se retenir de trop manger. 
Lorsqu'on se trouve, comme il arrive souvent, devant des 
mets variés, ne se gorge-t-on pas jusqu'à satiété ? Se 
garde-t-on de la parrhésia ? Ne souffre-t-on pas de voir 
son frère plus estimé et mieux traité que soi ? Si l'on 
aperçoit un frère qui se dissipe avec un autre, qui bavarde 
beaucoup ou qui se relâche sur un point quelconque, ne 
fait-on pas attention à lui ? Ne le juge-t-on pas ? Ne 
regarde-t-on pas plutôt les frères plus fervents, en s'effor
çant de faire ce qui est dit de l'abbé Antoine' :le bien qu'il 
voyait en chacun de ceux qu'il allait visiter, ille recueil
lait et le gardait : de celui-ci, la douceur; de celui-là, 
l'humilité; de tel autre, l'amour de la solitude; et il se 
trouvait avoir_ainsi en lui les vertus de chacun. C'est ce que 
nous devons faire, nous aussi, et pour cela, nous visiter 
les uns les autres. De retour dans nos cellules, il faut 
nous examiner pour nous rendre compte en quoi nous 
avons profité et en quoi nous avons perdu. Sur les points 
où nous constatons avoir été préservés, rendons grâces à 
Dieu : c'est par sa protection que nous nous en sommes 
tirés sans détriment. Mais pour nos manquements, fai
sons pénitence, versons des larmes, déplorons notre état. 

182. Car c'est de son propre état que chacun reçoit 
profit ou dommage. Personne ne peut nous nuire 2 

; si 
nous subissons quelque dommage, cela vient, dis-je, de 
notre état. Comme je ne cesse de vous le répéter, nous 
pouvons en effet de tout tirer du bien ou du mal, si nous 
le voulons. Je vais vous donner un exemple, pour que vous 
compreniez qu'il en est bien ainsi. Un individu stationne, 
la nuit, quelque part; je ne dis pas un moine, mais 
' 

de son propre tourment, comment personne n'est entravé par ::nll.rui )) 
{Pensées XII, 8). 
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TC6f.e:t, x.cd napé:pxo\~'rat Br.' aù't'oU 't'pe:î:ç &vep(i)noL · x.al 0 t-tèv 
e:!c; Àoyf~e:'t'at 1te:pl. ocù-roü <S·n 't'tvcX èx.Béxe:-rat, tv(,( &1té:J..6n x.cd 

B 10 nop\le:Ucrn · 0 Bè &Moç Àoyt~e't'ca O·n x.ÀÉ:1t't'"t]Ç ècr't'b · 0 Bè: 
"" ' 'Y • h • • • '' • • , tM\1\0Ç, A0î"L~.:>€'t'G(t u't't <p~/\0\1 OCU't'OU E:X.Ct::/\E:O'E:\1 EX 't'OU 7tÀ1JO'WV 

o'lxou x.cd èx.Béxe:'t'o:.t aù-r6v, tvtX x.a't'éÀ61J xal &:.néÀ6wcrtv 
&r1. ' ' ' 'I~ 1 \ t "' \ ' 1 ret: 1t(ù1t'O't'S ELÇ 1tpOO'EUX1JV. oOU X!XL Ot -rpe:t.Ç 't'0\1 G(U't'o\1 

&v6pwnov e:!Bov xocl. èv 't'<{l aù-r<;l 't'67t<:l, xcd O!J.CùÇ, oùx. È:Àoyt-
l 5 aav-ro ol 't'pete; ne:pl. cdl"mÜ 't'à\1 aù-rèv Àoytcr[J.6v, &t,X 0 !J.È:V 

TOUTo ~ve6u(J.~6'J, & ilè èxei:vo, & ilè &1.1-o, ëxo:crToç ilijl.ov 
g 0 ,...j., ,~, 1 ,,,... 1 ' , 

'Tt 7tp Ç, ~ rj'.J WLCt.\1 XIX't'G(O"'t'OCO't\1, ~.!;()7tE:p yap E:t<it CS'<ù{J.<X't'(.( 

(J.ôÀIXY)(OÀ<><a, XIXX6)(U(J.IX, XIX! ëxo:crTOV {3pWfJ.IX 8 ÀiX(J.6o\Vwcr.v 
dç X.ClX.OXUtJ.(av CXÔ't'à 't'pÉ:7toucn, x.&v 6.HpÉ:Àt!-LOV d"tj -rà ~pW!J.<X · 

2.0 x.cà oÙx. ~O''t'tV &1tè -roü ~pcJ>{-Loc-roç 1j ochLoc · &t.X ocù-rè -rè - . r •. 6 • , , • , 1 O'<ù{-LOC1 (!}; E 'TCOV1 OUO'X('OC't' V EO''t'~ :XOCL ÀOLTtOV OC\IOC"'(XTI 1tpoç 
-ri)v xpaGtv aù-roü Èpy&~e-roc~ xoct &t..f..otoî: -rà ~p6>t-toc-roc · 

(~ .tr \ .,S. ,!, \ t J! \ <Il: ! \ t 1 1 OuT<ù; XOCt 'l 'fUX'Y} 'Y} ~;;XOUO'OC XOCX.'Y}\1 est V OC1t0 eX.OCO''t'OU ït('OC"'(fJ.OC-
't'OÇ ~f..&ït-re:-roct · x&v &<pé:f..t{-L6V ècr-rt 't'è npay~oc a?rr1j, 

25 ~/..&n-re:-roct. <ln66ou ~ot &yye:Lov ~É:Àt-roç e!voct, :xoct ~&t..f..e:t 
. ' 1 ' -'··" el , , l'j' \ \ -rte; etc; ocu-ro ~txpov <X.'t'tv tov • aux cx;<pocv~~e:t 't'O f.LLXpov 

è:xe:'i:vo lSt..ov -rè &yye:Lov :xoct note:L lSt..ov -rè f.LÉ:Àt 7ttxp6v ; 
Ofh<ùç :xcx;t 1JtJ.e:Î:Ç notoU~e:v • èxô&t..t..o~e:v ~txpèv èx -rîjç 
7ttxpl<Xç '/jf!.WV xod &<p<Xvl~O(J.ev Tà xocÀov -roü 7tÀ'Jcrlov, (3M-

30 7t0 ' 1 \ ....J, 1 • .... \ '"1"1 "' • 1 • V't'EÇ OCUTO 1tf>OÇ ~ 'JV :XOCTOCO''t'OCO't\1 Y)~<ùV XIXt 0CAA0t0UVTE:Ç OCUTO 
npàç Tljv XIXXOe~(IXV T-/jV ~V ~f!.LV. 

O •• , ~ '"" "" • ' " " t oe; XOVTEÇ XOCAtj\1 E<-;.t\1 e:uptO'X.O\ITOCt (!}0'1tep 't'tÇ ~;;XCiJV 

GCûtJ.OC e:lSxu~ov, lS,n :x&v ~t..ocôe:é6v -rL no-re: <p&y!J, 't'ptbte:t ocù-rè 
de; e:ôxut-tLocv rcpèc; -r~v :xpacrtv ocù-roü xcd oùx &8txe:î: ocù-rèv 

35 où8è 't'è xaxèv (3p&fJ.a èxe'Lvo, È7te:t8~, xoc6Wç drcov, 't'à cr&t-te<: 
ocô-roü elSxut-t6v ècr-rt xoct rcpèç "t'Yjv xpacrtv ocù-roü èpy&~e't'e<:t 

D TI)v 't"Ç>O<p~V ' xe<:t xoc66lç eÏ7tO!J.EV 7tept . 't'OÜ 7tp6l't"OU 8-rt 
npàç Tljv ilucrxp<Xcrle<v ocÔTou x<Xl Tà xocl.àv (3pwfJ.IX f.l.ôT<XMI.i.et 

182. 16 riÀÀo : -cO liÀÀo DEHPMi 1118 xat gxacr-coiJ : gxacr't"OIJ OSe TV 
gxacr-coiJ Mi. 

1. Cf. ARISTOTE, Eth. à Nicom. lll3a; CASSIEN, Conf. XVIII, 16 
(SC 64, p. 32). 
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n'importe quel habitant de la ville. Trois hommes passent 
près de lui. L'un d'eux pense à son sujet:« Celui-là attend 
quelqu•un pour aller forniquer n ; le second : <<C'est un 
voleur n ; et le troisième : <<Cet homme a appelé son ami 
de la maison voisine et attend qu'il descende, pour aller 
prier avec lui en quelque endroit. n Ainsi, tous les trois 
ont vu le même homme dans le même lieu, et pourtant ils 
n'ont pas eu la même pensée à son sujet : l'un a imaginé 
ceci, l'autre cela, et le troisième autre chose encore, chacun 
selon son propre état. Il en est comme des corps mélanco
liques et cacochymes qui convertissent en humeur mau
vaise tout aliment qu'ils absorbent, même si cet aliment 
est sain. La faute n'en est pas à l'aliment, mais, comme 
je l'ai dit, c'est le corps lui-même qui, étant de mauvaise 
complexion, agit nécessairement selon son tempérament 
et altère les aliments 1• De même, si l'âme est cachectique, 
tout lui fait du mal ; même si la chose est utile, elle lui 
nuit. Imaginez qu'on jette un peu d'absinthe dans un pot 
de miel. Ne va-t-elle pas corrompre le pot entier, en ren
dant tout le miel amer2 ? C'est ce que nous faisons : nous 
répandons un peu de notre amertume et détruisons le 
bien du prochain, en le regardant d'après notre état · 
et en l'altérant selon la cachexie qui est en nous. 

Ceux qui ont de bonnes habitudes, ressemblent à un 
homme dont le corps est sain. S'il mange quelque chose 
de nuisible, il le transforme selon son tempérament en 
bonnes humeurs, et cet aliment mauvais ne lui fait pas de 
mal. C'est, dis-je, que son corps est sain et qu'il assimile 
la nourriture selon son tempérament. Alors, comme nous 
le disions du corps qui, par sa mauvaise complexion, 
transforme la bonne nourriture en humeurs mauvaises, 

2. Cf. Apophl. dans PE II, 27, p. 78 : ((Un vieillard dit : Un peu 
d'absinthe gâte tout un pot de miel ... )), Cf. HERMAs, Pasteur, 33 
(Précepte V, 1), SC 53, p. 165. 
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' 1 ( , ' .,.. ' \ }( ' ~ 
ELÇ XIXXOX,U!J.LIXV, OfLOLNÇ X<XL OU't'OÇ npoç 't'O EuXpiX't'OV !W't'OU 

40 a&11-oc xat Tè xe<xèv ~péû{J-œ !1-E't'od)cf).Àet e~ç eôxu!J.LIXv. Kcd. 
Àéyw Ô!J-ÏV Ô7t6~ELY!J.IX f\IIX VO~CJ't)'t'E. '0 X,OÏpoç gX,EL crûl!J.a 

}( 1 "E "'' .s. ' ' ~ 1 \ ' L EuX,U!l-0\1 7tOtVU. ~ O''t't oe: IJ 't'pOcp"t} au-rou xepœ't'LOC xcn ocr't'~::a 

cpotvLxwv xo:1 ~6p0opoç · xat 5p.cvç ~7tet3~ eiSxu!J.OV cr&!J.oc 
ëxe:t, -r~v 't'maÜ'CfJ\1 't'pocp-i)v dç eüxur.ûa\1 11-e-rocô&ÀÀe:L · oÜ't'wc; 

45 XCÛ ~fLÛÇ, èàv gX.W!l-E\1 XIXÀ1jv gçt\1 X.cà XOCÀ-Yj\1 >Ut't'clCJ't'Cr:OW, 

• ' e • ~ ' ' · ' ' ' À e-oUVIXfLe: IX, (J)Ç 7tpOE:L7tOV, 0:.7t0 EX<XO''t'OU 7tPO:.Y!J.C(/'t"OÇ wcpe i') 1'}WXL, 

x&v !J.~ 'fl Wcpé:Àq.Lov -rà 7tp&yflet. Kcà xaÀ&ç ).éye:t ~ TIC(pOttJ.(a · 
•o ~Àénoov Àe:Lœ è:J..e't)6~cre't'tXt. Kat &/..ÀaxoU /..éye:1. · ll&v-riX 
È:VIXV't'Loc &v3pt &cppovt. 

183. "Hxoucrcx nep( -nvoc; &3e:Àcpoü 6-n, éS't'e 7tapé0af..e: 
1800 A ht TWv &3û.cp&v, d ~0Àe:rce: -rO xe:ÀÀ(ov cxÙ't'oU &crUcr't'pocpov, 

&cp~Àox&À7j'TOV, ~Àeye:v èv ~rxu't'(i} • Mrxx&p~6ç ècr't't\1 oÜt'oÇ b 
&~e:Àcp6ç · rc&ç 'lJ!J.epL[.LV"tjcrev &rcO OÀ<ù\1 -r:&v YYJtV<ùv, xrxt 

5 oÜ't'<ùÇ 0Àov -r:Ov voüv cxû-r:oü ~Ào:.Üev &v(l), iht où~è -r:O xe:XX(ov 
whoU crxoÀ&~et X!X'T(XO't'1jO'<X.t. Il&Àtv, d &rc~pxe:'t'O rcpOç 
&ÀÀ0\1 xcxt ~0Àe:7te: 't"Û xe:ÀÀ(ov CXÙ't'Oti xwiccr't'<X.[J-É:vov, xcx9cxp6v, 
rce:cptÀoX<X.À7j!J.É:vov, ËÀe:ye: n&Àw èv &rxuT<j) · 1'.Q.crne:p ècrTtv ~ 
lJ;ux~ -r:oU &~e:ÀcpoU ToU-rou xcx9cxp&, oÜT<ùÇ ècr-rt XïÛ -r:O xe:ÀÀLov 

l o rxù-roU xrx9cxp6v · xrx~ npOç 't'~\1 xrx-r:&a-rrxow ~ç t}Jux1jç rxÙToÜ 
ècr-r~ xcxt ~ X<X.T&cr-rrxmç -roü xe:ÀÀ(ou <X.ÙToU. Krxt où~éno-re: 
ËÀe:ye: ne:p~ -r:tvoç iht oO-roç &crUcr-rpocp6ç ècr-rtv ~ oO-roç nép
ne:poç · &ÀÀ, èx -r1jç xrx/./i)ç xwrrxcr-r&:cre:<ùç cxù-roU &~éÀe:t-ro &nO 
' ' E:XCXO''t'OU. 

B 15 (0 0e:Oç 0 &yrxOOc; ~<ilcrfl xcx~ ~[.L'i:V xcxÀYjv X<X.T&:cr-rrxcrtv, Ïw.< 
~uv&:!J.e9rx xrxt ~!J-e:Î:ç &nO éx&:cr-r:ou &cpe:À7j91jvrxt xoc~ !J-7j3érco-re: 
vo1jcrtX~ 'T1Jv XtXX(tXv -r:oü 7tÀ1Jcr(ov. Et 3è XIX~ vo~cr<ù[J-E:\1 ~ 

Unovo~cr<ù!J-e:v èx njç xo:.x(tXç ~!J.<';lv, ÏvtX e:ù9é<ùç !J.E:'t'<X.cr
-r:pét}J<ù[J-E:\1 -rOv Àoytcr[J-Ov 1J!-'-c;'w dç XtXÀOe:WO"J]O'Locv. TO yàp 

20 [J-~ d3évœt 't'~\1 xo:.x(œv -roU 1tÀ"'JO"(ou -r(x-re:t crùv 0e:<{) -r~v 
&y"'e6~'l~"'· 

182. 44 'T~v : W.; ~ze~ 'T~v ADIIMi. 
183. z évt: ·tw~ EGi\H Il 7 xo:'TEO"'TO:!J.évov: xo:-ro:cr'To:f.Lévov APT 

xo:fhcr-r&fJ.e:.vov G xo:-ro:crTf)Cf&{levov Mi Il 12 tcr-rw om. ADEHPJVIi Il 
18 flE'TO:Cl"'Tf'é~wflE\1 : flE'TO:'Tpérrwv.ev GPTV ûr.ocr'Tpé~WflE\1 Mi. 
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celui-ci de même, conformément à sa bonne constitution, 
convertit la nourriture mauvaise en bonnes humeurs. 
Voici un exemple qui vous fera comprendre. Le porc 
possède un corps de très bonne complexion. Sa nourriture 
est faite de caroubes, de noyaux de dattes et d'ordures. 
Pourtant, grâce à sa bonne complexion, il transforme ceLte 
nourriture en bon suc. Nous de même, si nous avons de 
bonnes habitudes et un bon état d'âme, nous pouvons, je 
le répète, tirer profit de tout, même de ce qui n'est pas 
profitable. Le livre des Proverbes dit fort bien : «Celui 
qui regarde avec douceur, obtiendra miséricorde n (Prov. 
12, 13). Et ailleurs : «A l'homme insensé toutes choses 
sont contraires>> (Prov. 14, 7). 

183. J'ai entendu dire d'un frère que si, allant voir 
un autre, il trouvait sa cellule négligée et en désordre, 
il se disait en lui-même : <<Comme ce frère est heureux 
d'être complètement détaché des choses terrestres et de 
porter si bien tout son esprit en haut, qu'il n'a même plus 
le loisir de ranger sa cellule ! » S'il allait ensuite chez un 
autre frère, et trouvait sa cellule rangée, propre et bien 
en ordre, il se disait : <<La cellule de cc frère est aussi 
nette que son âme. Tel l'état de son âme, tel l'état de sa 
cellule!)) Jamais il ne disait de quelqu'un : <<Celui-ci est 
désordonné n, ou : <<celui-là est frivole)). Grâce à son état 
excellent, il tirait profit de tout. 

Que Dieu dans sa bonté nous donne, à nous aussi, un 
bon état pour que nous puissions profiter de tout et ne 
jamais mal penser du prochain. Si notre malice nous 
inspire des jugements ou des soupçons, transformons vite 
cela en bonne pensée. Car ne pas voir le mal du prochain 
engendre, Dieu aidant, la bonté. 
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B'. 11PO~ TOY~ EN TQ MONA~THPJQ EIIŒTATA~ 
KA! MA0HTA~. IJQ~ ô.EI EIIŒTATEIN 

Aô.EA<l>QN KA! IJQ~ TOI~ EIII~TATOniN 
YIIOTA~~E~0AI 

1800 C 184. 'Eàv e:! &3eÀcp&v èntcr't'&.TI)ç, cpp6v .. nao\l cd.J't'Ù?\1 èv 
cr't'pucpv6't'Yj't'L xap3~o:ç xo:.t crnÀ&X\IOtç oLx:npf.L&v, 7tcxt8s:O<ù\l 
O:Ù't'OÙ ~ 1 À 1 1 1 1 À ' <::-'L _.., " ç py<p xa:t oyc:p 't'<X 7tp1Xx:reœ, -ro:. 7t etCù or::: -rcp epyc:p, 
è:net81) -rà ôno8dy!J.ct't'ct !J.&ÀÀov è'Jepyécr't'ep& dcrt\1 1 d p.èv 

5 PUwxcre<t xcà èv 't'OÎ:ç O'Wf.L<X't'txoî:ç 't'U7t&v aÙ't'oUç, d 3è &crEiev~ç 
d, 't"?) 't1jç ~ux1jç -xrû.?j X!X't'O:.cr't'&.aet xcà 't'oÎ:ç mxpà -riJ) 'Anocr
-r6Àcp ~pt6{-1.1Jf.LÉ:VOtÇ X<Xp7tOÎ:Ç 't'OÜ IlveÜ!J.Cr:'t'OÇ 1 &y&.nn, xo:.p/f, 

• • e ' 6 • o • • etp7)'J7J, f.L<XXpo U!l-~Cf, XP'Y/O''t' TI)'t't, o:.yo:. üH::ruvn, TCLIT't'Et, 7tpa-
6·nrn xcd -r7i xa:rà mfvTc.vv --r&v no:.EI&\1 èyxpct-rdCf. 'Erd 8è 

10 -roî:ç O'Uf.LÛcx~voucrt mp&:À!J.o:.cn, !J.'}j O'(p63pct &ycxv&.x-ret, &ÀÀà 
&'t'ap&. "' , , f.l.À , !? , , , ... ,À " XCùÇ oe:txvue 't"f)V tJ CX.OYJV Tl}\/ o:.no 't'OU crcpoc f.L<X't'oç, xo:.v 
btt't't!J.:Yjcroct 8éot np6crw1tov 'L""t)p&v xoct xoctpàv È7tt't'~3etov. 
M-1) &xpoM~ou 31: 7tept -rà fi.OXpà cr<p&Àfi."'""'' wç &xpo6o3[xocwç 

D ctÙ'L"6ç, p..1)3è O'UVEXWç tJ...EYXE · cpop·nx.Ov yà:p -roÜ't'o xcd StOC 
15 -rijç auv1J8docç "ToU ÈÀé:yxou EL!; &voctcr01Jcr(ocv &yet xoct xoc-ra

<pp6v1Jcrtv · fJ.~ 7tpoa't'OCX'nx&ç· È7tt'Trlaa(r}V, &ÀÀà: tJ-e't'OC 
't'OC7tetvfucre(r}Ç O'U(J.bouÀeu6p..evoç (J.e't'OC 't'OU &SeÀ<poU · 7tpo-rpe7t-

à ' , ' À 1 1 ~ '6 -À ' ' 't'LX Ç yocp OU't'OÇ O. oyoç "(LVe't'OCt, XOC~ 7tet et flOC ÀOV XOCL 't'OV 
7tÀ1JcrLov &.voc7toc0et. 

185. 'Ev xocopi{\ 31: -rotpax'ijç &3eÀ<poil croo &v6ocr-rotfi.&vou,. 
cp0Ào:l;ov 'T~V yÀWcra&v aou fl'lJ ÀocÀ~croc~ 't't 't'à crOvoÀov èv 
Opy1j,· x.d fJ.~ è&a·nç Tijv xocpSLocv aou è7to:p69jvo:t xa't'' ctÙ't'oU, 
&ÀÀ0C !J.V~a61)'t't lht &3eÀcp6ç èa't'tV xd fJ.É:Àoç èv Xpta'T<{} 

1801 A 5 xd e~x.~v 0eoU È7t1Jpeoc~O!J.É:V1J \mO 't'OU xotvoU èx8poU 'l)fJ.&v, 
xat a7tÀocyxvta81J't'L è1t' aù-r1j, p.~ 7t(r}Ç atx!J.czÀW't'taaç aùTijv 

Epist. 2. Mss : ADEGHPTMi 
184. 2 olx·np!J.&V: otx't'~f>fLOÜ AHMi 1113 nept: !J.'I)8è nept AD PMi. 
185. 4 &ôûq>6ç : &:8eÀq>6ç aou GTMi. 
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2. AUX PRÉPOSÉS DU MONASTÈRE ET À 
LEURS DISCIPLES. COMMENT LES PRÉPOSÉS 

DOIVENT DIRIGER LES FRÈRES ET COMMENT 
CEUX-Cl DOIVENT LEUR BTRE SOUMIS 

184. Si tu es préposé, prends soin des frères avec un 
cœur sévère1 et des entrailles de miséricorde, leur ensei
gnant par les œuvres et la parole ce qu'il faut pratiquer, 
mais surtout par les œuvres, car les exemples sont beau
coup plus efficaces. Sois leur modèle même dans les tra
vaux corporels, si tu le peux, ou si tu es faible, par le 
bon état de l'âme et les fruits de l'Esprit énumérés par 
l'Apôtre : charité, joie, paix, longanimité, affabilité, bonté, 
fidélité, mansuétude, et maîtrise de toutes les passions 
(cf. Gal. 5, 22-23). Pour les fautes qui se produisent, ne 
t'irrite pas outre mesure, mais montre sans te troubler le 
mal qui en résulte, et, s'il faut faire des reproches, prends 
l'air qui convient et attends le moment opportun. Ne sois 
pas trop regardant pour les petites fautes, tel un justi
cier rigoureux ; ne fais pas continuellement des répri
mandes, car c'est insupportable, et l'accoutumance aboutit 
à l'insensibilité et au mépris. Ne commande pas impérieu
sement, mais soumets humblement la chose au frère : 
cette manière de faire est stimulante, elle est plus persua~ 
sive et procure la paix au prochain. 

185. Si un frère te résiste et que tu es troublé à ce mo
ment-là, garde ta langue pour ne lui rien dire avec colère, 
et ne laisse pas ton cœur s'exciter contre lui. Souviens-toi 
plutôt qu'il est un frère, un membre dans le Christ et une 
image de Dieu menacée par notre ennemi commun. Aie 
pitié d'elle, de peur que le diable ne s'en empare sous le coup 

1. Cf. ISAÏE, Aug., p. 17 : u Prends soin d'eux avec sévérité ... » 

(Cf. PG 40, 1113 B). 
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6 8~&0oÀoç &1tà "T-Yjç 7tÀ1JyYjç -roü Su!J.oÜ, Scxvœn~crYl e:lç !J.V1J<n-
' 1 ' .,_ "' ,!, ~ •t= • !:"' e ~ ~ 1 7 

XO:XtO!.V X.CU C<.1t0AE:L'TIXL 't'UX•J E:!.;, CX7tfJOO"EsLCXÇ Y)!J.ûlV U7tEp "ljÇ 

Xptcr-rOç &né:Scxve: · p.v~cr81JTL 3è O·n xrû crU {m6xe:tcrcxt -ri}l 
10 aù-rt;> xpL!J.ct't't 'TYjç ùpy1jç, xd èx -rijc; crYjç &cr6e:vdaç cru!-l7t&:-

6Yjcrov 'Ti;} &3e:Àcp{i) crau, xcd e:ùxocp(cr-re:t O·n e:iSpe:ç &.cpopp.~v 
dç 't'è cruyxwpYjmxt, Lvo: xrt!. crù 't'à p.e:L~ovcx xc-à nÀdova napel 
't'OÜ 0e:oü cruyxwpî')fJ:(iç. "AlpE/t'E y&p, cp1Jcr(v, xcd chpe:6~cre:'t'at 
Up.ïv. 'AXAà VO!J.L~e:tc; ~À&n-re:crScxt -rOv &3e:Àcp6v crau èx T!flç 

J 5 crYjç !J.ctxpo8u!J.(etç ; &XA' 6 'Arc6cr't'oÀoç ncxpcxyyÉ:ÀÀe:t \nxëfv 
èv 't'i}l &yaS(i) 'Tà xax6v, oùx èv -réi) xcocél'> -rà xax6v. 

B Kcd at llcx't'É:peç 3è J..éyouaw · 'Eà\1 é-rÉ:p<:l bwn!J.&v dç 
6py)jv XLV1J8?jç, 13tov mXSoç èrcÀ~pwcrcxç · xd où3dç cruve:-rOç 
ÀÙe:t -rljv éau't'oÜ olxLcxv, Lvo: 't'~v -roü n).-Y)afov olxoao{-L~crn. 

186. 'Em[LevoÛcr1jç 31: 1:ijç ""'P"'Xijç, ~Lo:craL 'T~V xoop3(oov 
crau xcx~ ei:i~cx~ Àéywv oü-rwç · (0 0e:Oç 0 <p~Àckv6pwnoç xcd. 
qnÀ6tfJuxoç, 6 -rTI &q>chcp crou &ytX66-rrrn èx -roü 1-L~ ùv-roç 
elç -rà dvcxL TCOL~O"IXÇ i}{-Liiç ènl {-LE:'!tXÀ~~E:L 'TÙ'J\1 crù:Jv ày<X8&v 

5 xcxl &nocr-riX-r~crwrrcxç ij{-LiXÇ &nO -r&v èv-roÀ&v crau &vcxx<XÀécriXç 
a~a '!OU at!-1-tX'TOÇ -roU {-LOVO"(E:VOUç crau YloU '!OÜ ~w-r!fipoç 
ij11-&v, xcxl vUv ncxp&cr-r1)8L 't"j) &crfh:ve:(~ ij11-&v xcxl ên~-r(!l-1)CJOV 
&crne:p no't"è XU!L1X-rou11-évn -rj) SIXÀ&crcrn, oü-rwç XIXL vUv -rj) 
-rcxpcxx?i 't"1jç X1Xp3tixç ij11-&v, xcxl 11-~ &-re:xvw67iç èv !1-Lêf &p~ èÇ 

lO &11-<po-répwv ij!J.&v 6cxviX't"CiJ6év-rwv -r?i &.!1-!Xf>'t"Î~, XtXL !J.~ e:'LTCYJÇ 
ijp.tv · Tk &cpéÀe:tcx èv 'Tc{) cxt!J.cx-rL 11-ou, èv 't"c{) xcx'!cxOdve:tv 

c 11-e dç 3tcxcp8op&v ; K<XL · 'A!J.~V Àéyw U11-tv, oôx o!aa Ü~Liiç, 
aLà 't"à cr0e:cr61}vcxL -ràç Àcxp.n&3cxc; ijtJ-iJJV ÈÀcxfou Àe:(~cxv-roc;. 
Kcxt 11-e:-rà 't'"'ljv eüx~v 'TCX.Üt"'YJV npo:.üv8e:Lcr'Y)ç crau -rijc; xcxp8fcxç, 

15 aOviXO"IXL Àomàv !J.E:'t"à cruvécre:wç xcxl 't"IX7tE:LV~O"E:CiJÇ xcx-rà -rà 
&nocr-roÀmàv 7t1Xp&yye:Àp.1X èÀéy~cxt, è:nt't"Lp.'ljcrcxt, ncxpo:.xcxÀécrtXt 

185. 16 XC(.x6v 2 : &:yC(.66v ADGHPMi. 
186. 4 dç -rè dvC(.~ om. DEHMi. 

1. Cf. S. BASILE : "Car il n'y a rien d'aussi précieux qu'une âme 
pour luquelle le Christ est mort 11 (Rxh. de ren. mundi: PG 31, 637 ll). 
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de la colère, ne la mette à mort par la rancune, et qu'une 
âme pour qui le Christ est mort (cf. I Cor. 8, 11)1, ne périsse 
à cause de notre négligence. Souviens-toi que tu es soumis, 
toi aussi, au même jugement de la colère. Que ta propre 
faiblesse te rende compaLissant pour ton frère. Rends 
grâces de trouver une occasion de pardonner, afin que toi 
aussi, tu obtiennes le pardon de Dieu pour des fautes 
plus grandes et plus nombreuses. Car il est diL: « Remettez, 
et il vous sera remis)) (cf. Le 6, 37). Crains-tu de nuire 
à ton frère par ta patience ? Mais l'Apôtre ordonne de 
vaincre le mal par le bien (Rom. 12, 21), et non le mal par 
le mal. De leur côté, les Pères disent : tt Si, faisant des 
reproches à un autre, tu es troublé par la colère, c'est 
ta propre passion que tu assouvis 2 n, et nul homme sensé 
ne démolit sa maison pour construire celle du voisin. 

186. Si ton trouble persiste, fais violence à ton coeur, 
et prie en ces termes : 0 Dieu très bon, qui aimes les 
âmes, qui, dans ton ineffable bonté, nous as amenés du 
néant à l'être pour nous faire participer à tes biens, et 
qui, par le sang· de ton Fils unique, notre Sauveur", nous 
as rappelés, nous qui nous étions écartés de tes comman
dements, assiste maintenant notre faiblesse et impose 
silence au trouble de notre cœur, comme autrefois à la 
mer déchaînée. Ne sois pas en un instant privé de tes 
deux enfants mis à mort par le péché, et n'aie pas à nous 
dire : tt A quoi a· servi que je verse mon sang, que je des
cende dans la mort ? » (Ps. 29, 10) Et : « En vérité, je 
vous le dis, je ne vous connais pas» (Mallh. 25, 12), parce 
que nos lampes seraient éteintes faute d'huile. Le cœur 
apaisé par cette prière3, tu peux ensuite avec prudence et 
humilité, selon le précepte de l'Apôtre, reprendre, 
blâmer, exhorter (II Ti m. 4, 2), et avec compassion 

2, Apophl. Macaire 17 : PG 65, 269 B. Cf. Lettre de JEAN LE 
PROPHÈTE à Dorothée, Nic. 333. 

3. Cf. ISAÏE, Aug., p. HH. 
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xd fLE:'t'à crup..no:6dcxç &c;, !J.É:Àoç &a9e:vèç 9E:pa7te:Ücro:~ xd 
awp600cro:.cr6o:.t. T6'Te: yrip xcxt 0 &8e:Àcpàç XIX't'CX8éxe:-ro::L TI]v 
8t6p0Cùo"LV fLE:Tà 7tÀ"')poc.pop(c.;;ç, x.o:.-ro:yvoùç éo:u-roü ènt -rfl 

20 crX.ÀYjp6'TI)'TL · x.cd 8td: -ri)ç oijç dp~v"t)Ç dp1)ve:Ùe:Lç -rf}v œ?vroü 
xocpalocv. M'l)aèv -ro(vuv X"-'P•~hw cre -r~ç &ylocç -rou Xp•cr-rou 
7t!Xprû16cre:wç · M&0e:-re: &n' è!J-OÜ ÀÉ:yov-roç O·n npiX6ç eLfLt 
xo:t 't'o:.netvàc; 't'YI xocp8LCf. 'Ern!J.e:Àe:'i:cr6at yàp xp'l) np&-rov 

, ~ 1 JI, t<lL • ' 'i::- 1 f_ 
Etp"fjVLX.i'jÇ X.OC't'!XO''t'C(O"E:(t}Ç, wO''t'E: /l.'r)O~ E7tL oLX.IXW:tÇ 7tp0Cf>0:.0"E:CJ'LV 

25 ~ èv't'oÀ1jç O-Yi9e:v x&:ptv Tijv x.cxp8(ocv 9oÀoÜv, 7tE:7tE:tO'(J.é\IO\I 

D &c; n&:aac; 't'à<; èv-roÀàç èrwn')3e:Uo(J.e:v &.y&.7tî'jc; ë\le:x.oc x.d 't'1jç 
xoc6ocp6-r'l)-roç -r~ç xocpalocç · oG-rwç -rov &aeÀ'JlOV a,om&v, 
&.x.oûcre:tç 't''ljç Àe:yoÜcrl')ç <peùv!fjç • 'EcXv è:Çe<:y&.ynç 'd!Lwv èÇ 

1804 A &.wxÇ(ou, &ç cr't'6p..a (.LOU ~O"'(). 

187. 'Ev Û7to-rocyïi aè i!Jv, fJ.'laé1to-re mcr-reucrnç "ÏÎ xocpalq. 
crau. · 't't>c.pÀ<il't'Tf) yrkp &.nO -r&v 7tCXÀo:t&v npocrne<9e:t&v. Kat 
f1.1J cr-rotx~crYJÇ ë'J 't't'lit -ri) L8(q:: xp(m;t xa~ ~1) cr'f~Ci"(JÇ rcrtp&. 
<reau-re{> {.1.1)8è'J xwplç i:pw-r~crewç xrtl "('IIÛ>fJ.1JÇ, x.d tJ.1J Àoy(~ou 

f, 1j '116~t~e: s:ÔÀoydl-re:pa xrtt 8m1Xt6-repa -roü 8tmxoÜ'J-r6ç ae, 
{J.7j8è y('IIOU è:Çe-raa-r1)ç -r&'ll ëpywv rtÔ-roü xal 7tE:7tÀIXV7j~évoç 
7tOÀÀ0Cxtç 8ox.t~oco--r~ç. 'Arc& 'n') yàp at5'n') -roü 7t0'117jpoü npàç 

' • ~/ - 1 1 1 1 ~ .... 1 't'O E:fJ.7tOot<rat 'fYJ f.LE:'t'a 7tLO"'t'E:WÇ X.a't'IZ 7taV't'a U7tO't'al() XrlL 
.... ' 1 • ... .... 1 \ ( 1 ' • 't'YJ EX 't'IZU't'"f)Ç aacprt/\€1. C1W't'7jptq:: . XIZL U7tO't'a<r<rYJ f.LE't'IZ ava-

10 1 \ ' <;.>./ • "' 1 \ ' "1 ..., \ ("'l ... 1taUO'EWÇ Xat IZXLVOU\I(l)Ç OOE:UELÇ XIZL tX7tACl\IWÇ 1"1)\1 Oou\1 't'<ù'll 
lla't'épwv. Bt&~ou 8è O"EIZU't'àv dç n0C'IITa x.al x.6nTe: 't'à 6éÀ1Jf.1.&. 
<rou, x.rtt x&.pt't't Xpt<r't'OÜ 8tck -r1jç tJUV1j6daç Èv ëÇe:t 't'OÜ 
x.6n't'e:tv ye:'116f.LE:'IIOÇ &Ot&.a-rwç 't'OÜ )lotrcoü x.al &6J.(nTwç aÔ't'à 

B TCote:Lç, cûç O"Uf.l.Ûrt(vztv 't'à cràv rc&.v't'o-re y(ve:a6at. Oô yckp 
15 6éÀe:tç 't'à rcp&.yfJ.OC't'iZ y(vea6at &ç 6éÀe:tç, àÀÀà 6éÀe:tç &ç 

1 1 ,, ! 1 \ 1 "' 1. 
'(L'IIE:'t'rtt, XtXL OU't'WÇ e:~p1JVEUE:tÇ fJ.E:Tct 7ta\l't'WV, 't'tXU't'IX !LE:'II't'Ot 
iv otç oôx ëcr't't 7t<Xpci.Ocr:crtç iv't'oÀ~ç 0e:oü ~ lla't'épwv. 

186. 20 aljç om. ADHMi. 
187. 7 8ox~[J..IXO""t'~; : 8oxL(J.&~e~ç AD I-I 8oxLp.&anç Mi. 

1. Cf. CAS8IEN, Conf. I, 7 (SC 42, p. 84~85). 
2. Dorothée cite presque littéralement ÉPICTi,TE : M~ ~~Te~ "t'IÎ 

yw61-1-evo: y(veo-6o:L Wç f.l€Àelç, &;),Àà ÛéÀe 't"à yw6v.eva. Wç yLve't"o:t. 
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soigner et redresser ton frère, tel un membre malade. 
Alors le frère de son côté recevra la -correction en toute 
confiance, condamnant lui-même sa dureté. Par ta propre 
paix, tu auras pacifié son cœur. Que rien donc ne t'éloigne 
de la sainte doctrine du Christ: ((Apprenez, par moi qui vous 
le dis, que je suis doux et humble de camrn (Mallh. 11, 29). 
Car il faut avant tout prendre soin de garder un état 
paisible, en sorte que le cœur ne se trouble pas, même 
pour de justes motifs ou à propos d'un commandement, 
dans la conviction que nous accomplissons tous les emu
mandements en vue de la charité et de la pureté du cœur1• 

Traitant ainsi ton frère, tu entendras la voix (divine) te 
dire : «Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, 
tu seras comme ma bouche» (Jér. 15, 19). 

187. Quant à toi qui es sous l'obéissance, ne te fie 
jamais à ton cœur, car les anciennes passions l'ont rendu 
aveugle. Garde-toi de suivre ton jugement propre en quoi 
que ce soit et ne décide rien de toi-même, sans demander 
conseil. Ne va pas t'imaginer ni juger que tes pensées 
sont plus raisonnables et plus justes que celles de ton 
directeur, ne t'institue pas le censeur de ses actions, un 
censeur qui s'est si souvent trompé l Car c'est là une rusé 
du Mauvais pour mettre obstacle à la soumission confiante 
en tout et au salut qu'elle procure sûrement. Sois en repos 
dans cette soumission, et tu suivras sans danger ni erreur 
la route des Pères. Fais-toi violence en toutes choses et 
retranche ta volonté. Quand, par la grâce du Christ, tu 
en auras pris l'habitude, tu le feras sans effort et sans 
peine. Ainsi, tout arrivera selon ton désir, car tu ne vou
dras plus que les choses soient telles que tu les veux, mais 
tu les voudras telles qu'elles sont•, et de la sorte tu seras 
en paix avec tous. Ceci du moins dans les choses qui 
n'impliquent pas violation d'un commandement de Dieu 

(Manuale VIII; Entretiens 1, 12, 7; 1, 17,28; Il, 1•1, 7; II, 17, 28). 
Cf. PLATON, Des lois III, 687 j S. BASILE, Ep. 151 (PG 32, 608 AB). 
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'Aywvf~ou e:Ùp~crxe:LV ev 1tO:.V'T!. 't'0 [J.É:[J.cpe:crOo:.t é:cw't'àv xo:.!. 
xp&-re:t -rO chjJ~qncr't'ov èv yvWcre:t · xcà nl:cr't'e:ue: 8·n Urcà np6-

20 vor..o:.v 0e:oü È:cr-n xœ!. f.l.éxpr.. -rWv e:Ô't'e:Àe:cr't'&:t'<ùV 't'à xocO' fJ!LiXç, 
xcd cpépe:tç -rà ène:px6!Le:v& crot Ù't"o:.p&X,Cù<; · nLa-re:ue: 8-rt 
cp&p[J.o:.x& ècr-nv La-rpmOC -r'ljç Une:pYJcpo:.v[o:.ç T!fjç t!;ux_:ijç crau cd 
&-rr..p.Lo:.t xcd. o:{ üOpe:tç, xd Une:pe:ùxou -riiPJ Àm3opoÜ\I'TCVV cre: 
Wç Lœrp&v &;) .. ;t)fhv&v, nene:tat..tévoç Wc; 0 !J.tcr&v &-rt[J.L«v [J.tcre:'i: 

25 't'o:.ndvCùmv xo:1 0 cpe:Uywv èpdH~ov-rocç cpe:Uye:r.. npo:.6l"1)'t'O:.. 
M-~ 6é)..e: dùévo:.t TI]v xaxLo:.v -roü n);f)cr(ov crau xcd. {J.~ npocr

c Oéxou 't'àç xo:.-r' o:.Ù-roü \mo\lo(ocç · d 3è xd crnap&crt 3r..OC -r~v 
x.ax(ocv -Jj[J.&V, 0"7tOÙÙo:.~e: [J.E't'O:.t)rf)..)..e:t\1 O:.Ù't'àÇ dç XO:.ÀOEWOYJO'(rt.v 

xo:;t ev no:.v·d e:ôxo:.p(cr-re:t xcd x-r&mxt TI)v &ya06't'1J't'O:. x.ct!. 't'~\1 
ao &ytet;v &y&n1Jv. 

Ilpà ~è n!Xnwv qmMI;wp.ov n!Xvnç ~~v cruvda1)crLV ~p.ù\v 
&v nêicn, -roî:ç 't"E npèç -rOv Eh:Ov x.cd -rOv 7tÀ1jcrLov :x.cd E:v 't'cx;'i:ç 
5Àe<.~ç · x.cd. np!.v dne'Lv ~ no~Tjcrd ·n, èÇe:'t'&:crtùp.e:v d x.o:.'t'OC 
8éÀ7j~&: ècr·n 't'oU 0eoü · x.cà oi5't'(l)Ç e:ô!;&:p.e:vot e:tm:ùp.ev ~ 

a5 nodjcrCùp.ev, x.cd 7trt.plXppL~wv.e:v 't'~v à3uva{L(o:.v ~p.Wv èvffinwv 
't'OÜ 0e:oü · xcû ~ &.yo:.66-r1JÇ cxÙ'toÜ cruvépxe:-rcxt ~fJ.LV èv n&ow. 

r'. IIPO~ TON EXONTA THN li.IAKONIAN 
TOY KEAAAPIOY 

D 188. EL Su[Léi} x.cd !J.V"f}crtx.ax.t~ ne:ptnbt't'ê!.\1 où 6é:Àe:tç, 
7tpocrn&:9e:w:v -rO x.oc66Àou 11-~ Bxe npOç -TI]v iSÀY)V, fL"fJ3è 
&.v-rmotoU cnœ0ouç o~ou3~no-re:, !1-~'t'ê 3è n&:Àtv Ù>ç È:f..ocxtcr-rou 

187. Z3 cre om. DPTMi. 
Epist. 3-5. Mss : EGPTVMi 
188. Z 1tp0c; : m:pt EGPMi. 

1. Expression que l'abbé Pistas a recueillie sur les lèvres de l'abbé 
Sisoès: PG 65, 373 B (cf. PE 1, 45, p. 163) : •o xo:-r€xeùv -rà &~f)<p~aTov 
È.v yvWae~, èmT€:Àe'i: 1t'0CO'!XV T~V rpoccp~v. Les traducteurs latins n'y 
ont rien compris : 11 Qui plurimum scientiae obtinet, omnem perflcit 
Scripturam » (PG 65, 374 B). ({Qui habet quod innumerabile est in 
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ou des Pères. Lutte pour trouver en tout à te blâmer toi
même, et liens ferme << l'apsephiston avec sciencel n. 
Crois que tout ce qui nous- concerne, jusqu'aux plus petits 
détails, relève de la Providence de Dieu, et tu supporteras 
sans trouble ce qui t'arrivera. Crois que mépris ct o_utragcs 
sont pour ton âme des remèdes à son orgueil, et prie pour 
ceux qui te maltraitent, comme étant de vrais médecins. 
Sois persuadé que quiconque hait l'humiliation, hait l'humi
lité, et que quiconque fuit les gens irritants, fuit la douceur. 
Ne cherche pas à connaître le mal de ton prochain, et n'ac
cueille pas de soupçons contre lui. Si notre malice en fait 
naître, empresse-toi de les transformer en une bonne 
pensée. Rends grâces en tout, et conserve la bonté et la 
sainte charité. 

Avant tout, gardons tous notre conscience sur tous les 
points, à l'égard de Dieu, du prochain, et dans les choses 
matérielles 2• Avant de dire ou de faire quelque chose, 
examinons avec soin si cela est conforme à la volonté de 
Dieu. Puis après avoir prié, parlons ou agissons, et jetons 
devant Dieu notre impuissance. Et que sa bonté nous 
accompagne en toUt. 

3. A CELUI QUI A LA CHARGE DE CELLÉRIER 

188. Si tu veux ne pas tomber dans la colère et la ran
cune, garde-toi de tout attachement aux choses maté
rielles, ne revendique pas comme tien le moindre objet, 

scienlia, perflcit omnem Scripturam » (PL 73, 962 B). Le 
P. 1. Hausherr a bien montré le sens de ce « terme intraduisible qui 
ramasse des trésors d'analyse et d'expérience» (1. 1-IAUSIŒRR, Penllws, 
p. 104). a Apsephislon, de tfljcpo<;, suffrage. Détachement total qui se 
démontre par l'habitude ou du moins la résolution de ne vouloir ni 
se donner à soi, ni attendre d'autrui, un suffrage pour une supériorité 
quelconque.» (1. HAUSHERR, Direction, p. 317). Cf. Inlr., p. 61. 

2. Cf. plus huut § 43, p. 215. 
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=ij !J."lj8ap.tvoü xoc't'acpp6ve~ · àf..)..OC x.&v Oéf..et 't't<; &1tb aoü, 
5 8Œou, x&v Sè &1tà &crucr-rpocpLaç ~ x.a't'acppov~cre:Cùç xf..acren 

1805 A '1; cbtWÀ'tJT"''' IL~ IL'P'IL"~0"1)Ç. ToÜTo al: 1t0LOOV Ôq>eiÀe.ç, 
oùx Wc:; X.Cl't'O:tppo\I&V 't'Ûl\1 axeu&v 't'OÜ (J.OVIXO'TtjpLou • xpe:Cù0'
't'€Î:Ç yàp 7t&0'1} 8uv&.tJ.EL x.d 1tClf11) 0'7tOU8'Î1 cppmrd~e:tv oc(yr;Û'Jv ' 

&! .. :A' Wc; Oéf..wv -rb &:r&pocxov x.cd. &06pu0ov éauToU qmf..0C't''t'etv, 
10 3emvUwv &d 'Ti!> 0e:(i} 't'à xoc't'OC 8ôvoc!J.tV. Toü-ro 3è: xe<-rop

O&crat 8uv~crYJ, èàv 1-L-ij &c; 'laux 8wtx.fv;; 't'lÎ 7tp0Cy(J.oc't'a, .&JJ..' 
Wc; -reï> 0e:éi) &vaxd{J-e:wx, xo:J. p.6v"Y)V 't'oU-rwv 7tt0'-reu6etç TI)v 
q>povTŒ()(. Tà ILSV yàp IL~ 7tp00"1tci.O"xew, WÇ er7tov, Tà al: IL~ 
xoc't'acppove:ïv rtœpacrxe:u&.~e:t. E~ 8è: 't'OÜ-rov oùx ~X1JÇ 't'àv 

lf1 crxo7t6v, 8&.ppet1 où (J.~ 7tœÙa1J 't'1Xpoccrcr6p.e:voc; x.cd 't'e<p&acrwv. 

tl'. IIPO~ TON AYTON 

B 189. 'Epù:rnjcrtc; · ToU ÀO"(tO'{J-OÜ x.cdpov't'oc; èv -roïc; f..6yotc; 
't'otrrotc; x.cû 6éÀov-roc; e:Ivoct oÔ't'CùÇ, 11:66ev oôx. e:Up(crx.O(J.OC~ 
€-rO~(J.OÇ de; -rljv liJpiXV 't'OÜ 7tp<fy{J-IX't'OÇ ; 

'A1t6x.p~cr~c; · 'E1te~8~ oô {J-EÀe-réfc; o::ô-rà 7t&v-ro-re:. E~ 8è 
r> 6éÀe:tÇ ~X.ELV IXÔ't'à èv X.IXtp(i}, 7ttfV't'O't'E IXÔ't'à fl.EÀé't'IX X.IX1 èv 

'TOÜ't'otÇ 'lcr8t, X.ctl 7tLO''t"EÜW 't'ii) @e(i} 6-rt (J.éÀÀELÇ 7tpOX.67t't'EtV. 
T~v 7tpocreux.~v crUyx.ptve -r?J tJ.EÀé'TYJ · -roUe; &aSeve~c; 6ep&7teue, 
7tp&'t'OV !J.èV tva X't'~crrJ È:x. 'TOÜ't'OU O'UtJ.7ttf6e:tiXV1 tilç 7tOÀÀ0CXtÇ 
d1eov, ~7tEt't'a 8è tva xat aU 8't'e 8~7tO't"E &a6ev~cretc;, èydprJ 

JO 0 0e0ç -ràv 8epct7teÜov-r& cre. 'Ev 4} yàp tJ.!hp(J), cp1Jcr~, tJ.e-rpeL-re:, 
&vn{J-E't'p1)6~cre-rat {>~~v. 'Eàv 0'7tou8tfcrYJ<.; 1totEÎ:V npiiy(J.ct (J.E:'t'à 
·auvet3~crewc; 7tpàc; -djv 8Uvo:;(J.(v aou, d8évat OcpdÀe:tc; xcxl 

c €o:;u-r0v 7tÀ1Jpocpope'i:v 8't't -djv CÏÀi')6tv~v b80v oi57tw o!3cxç, xcxt 
àcpdÀe:tc; &-rap&x.wc; xcxt &6Àbt-rwc; x.ocl tJ.E:'t'à x.cxpéiç 3éx.e:a6oct, 

188. 4-/): x.o:l EG om. PMi Il 12 ~~\I"I)V: ~.Svo\1 EGMi Il 13 W<;: 
xaO<'vt; EGMi. 
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mais ne le méprise pas non plus comme s'il était insigni
fiant ou sans valeur. Donne si l'on te demande, et ne te 
tracasse pas si l'on brise ou si l'on détruit par négligence 
ou mépris. Tu dois agir de la sorte, non comme si tu mépri
sais les biens du monastère, car tu as le devoir d'en prendre 
soin de toutes tes forces et de tout ton zèle, mais pour 
garder ta paix et ta sérénité, en faisant toujours devant 
Dieu ce qui est possible. Tu y parviendras si tu administres 
ces biens, non comme t'appartenant, mais comme consa
crés à Dieu 1 et seulement confiés à tes soins ; ce qui en 
effet dispose, d'une part à ne point, s'y attacher, comme je 
l'ai dit, et d'autre part à ne point les mépriser. Si tu n;as 
pas cela en vue, sois certain que tu ne cesseras pas d'être 
troublé et de troubler les autres. 

4. AU Mll:ME 

189. Demande : Mon esprit se réjouit de tes paroles et 
voudrait être dans ces dispositions. D'où vient donc que 
je ne m'y trouve pas au moment d'agir ? 

Réponse : C'est que tu ne les médites pas sans cesse. 
Si tu veux les avoir au moment opportun, médite-les 
constamment, demeure en elles, et _j'ai confiance en Dieu 
que tu progresseras. Joins la prière à la méditation. Soigne 
les malades, d'abord pour acquérir par là la compassion, 
comme je l'ai dit souvent, ensuite, afin que Dieu suscite 
quelqu'un pour te soigner, quand tu seras toi-même 
malade, car <<c'est la mesure avec laquelle vous mesurez 
qui servira à vous mesurern (Mallh. 7, 2). Quand tu t'es 
employé à faire quelque chose avec conscience selon tes 
forces, tu dois savoir et tc persuader que tu ne connais 
pas encore la voie véritable, ct tu doisacceptersanstrouble, 

1. Cf. LetLre de JgAN Lg PROPJÜ:TE à Dorothée : «Tous les biens 
du monastère sont à Dieu» (Nic. 326). 

! 
1 
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15 Ü't'E &xoÙcretç Ù'n ècrcpcf)aj(; ek èxeÏvo 8 èv6fJ.tO'C<Ç 7t0tEÎ:V !J.E't'à 

cruvet8~cre:wç. Tfi yd:p xpim::t -r&v cruve't'W't'épcvv crau n&v't'(ùÇ 
~ 't'0 &noÀem6tJ.e:Vov Swp6olhoct 'lj -rO x.cû ... Wç ytv6(.LEVO\I 
&crcpocf..écr,n:pov y~ve:'t'cxt. :SnoùS'a~e: ttpox.6tfio:.t, ~voc E:rXv crupJ)'{i 
crot OAL~u; 1) O"Wf.I-C<'t'LXWç 1) 7tVEU!J.tX:nx&ç, &6f...Ln-rwç x.IXL 

20 &OC(p(;}ç xcr.f. !LeS' Û7tO!J.ovi)ç Ouv1JS?iç ~occrr&crcu. 'Ed:v &xoùcrnç 
5·n E:not"tJcraç np&yp.a One:p oùx. E:noL1Jcraç, !..!.~ Spo"f]67jç 6/..wç 
p.'lJÛè nupS?Jç, &)..À' eü6éwç ~cfÀE !J.E't'&\IOLWJ -ri}> dn6v·n. am, 
(J.E:'t'd: 't'ct7tetv<Ûcrewç )..éywv odrrcfl · ~uyx_<Ûp'Y)cr6v fLOt xd 
e:û~oct {mè:p E:{-LoU, xcà cn<Ûno: tJ.éXpt -roU-rou, xo:.06lç x.cà at 

D 25 lla-répe:ç dnov. 'Ed:v Oè èpW't'1J6?iç ïtCI.p' o:;Ô-TOÜ d &_};tjSéç Ècr't't 
't'à npiiytJ-a 1) o6, 't'6Te ~&Àe fJ.E't'rfvotiXv !J.E't'à 't'ane:wù.>ae:Cùç 
""'t E11tè 1-'e-rd: &À'Y)Od"'ç 1t&ç ~v -ro 7tpil.yf'"'· K"'t f'<O' ô Myetç, 
rc&À~\1 ~cXÀe: tJ.e:"t"cX'Jotoc\1 {LE"t"a 't'ocrcE~'Jd:!ae:(o)ç t.éy(o)\1 O!J.oL(o)c; · 
~uyx<ilp'l)a6'J (J.OL xa1 e:?.i~oct ùrcèp È:tJ.oÜ. 

E'. ITPOL: TON Al'TON 

190. 'Epdl"t"'l)aLÇ · T~ rcot~aw, On où -rij'J aù'Tij'J gX(o) 
xoc"t"&a"t"ocat\1 È:\1 "t"1j &.rca\J"t"~cre:t "t"éiw &3eÀ~&v ; 

'Arc6xptcrtç • T~\1 (J.è\1 ocùrij'J XIX"t"&cr't'aO"L\1 È:\1 't'1j &7tiX\J't'~cret 
1808 A -r&\1 &8eÀ~&'J o\)n(t) 3tNœcrœt ~xew · &ÀÀcX -réwç ano08œ~e 

5 IL~ axa'J3af.tcr69j'Jœt g_\1 't't'Jt, (J.'l)3è xpL'Jetv 't'twX, IL'l)8è XIX't'a
ÀI)(Àif.v -rtvoç, I-''Y)3è 7tpocréxetv À6ycp '?j gpycp '?j xtV~f'"'"' 
&8eÀcpoü 1-'-~ 6HpEÀOÜ'J't'6ç cre · &McX {J.&ÀÀov crnoU8œ~e È:\1 
n~crt\1 olxo30(J.EÎ:v éœu't'6'J, xat IL~ OéÀe ~a\J'l)'t'L~\1 È:\1 À6ycv ~ 
~PYCfl crau xaL xe'Jo3o~d'J. K't'~O"IXL È:ÀeuSep(œ\1 elc; 't'~\1 3tœ('t'IX\J 

10 O"OU xœt dç 'T0\1 À6yov crau, ~(o)Ç À&'TC't'OÜ rcp&.yiJ.OC'TOÇ. rf.v(o)OX& 
8n, Mv 7tOÀ<f''ii~"'[ -rtç '?j 0J.[o'YI""''ù"6 -rtvoç ti-'""'Oouç Àoytcr
ILoü, xrxL è'Jepy~tT(J aù-r6v, è:'J8uva(J.oÜ-roct -rO mfeoç xœ't'' 

189. 22 nupO'{jç : nupflç PMi 7t't'Ôpe~ç T. 
190. 5 xpt\leL\1 : xa't'axptvca PT xœ't'axp(\lew Mi. 
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sans peine et avec joie de t'entendre dire que tu t'es trompé 
dans ce que tu pensais faire avec conscience. Car le juge
ment de ceux qui sont certainement plus sages que toi, 
corrige ce qui est défectueux ou rend plus assuré ce qui 
est bien fait. Efforce-toi de progresser, afin que s'il 
t'arrive une épreuve soit corporelle soit spirituelle, tu sois 
capable de la supporter patiemment, sans trouble ni acca
blement. Si l'on t'accuse d'avoir fait une chose que tu 
n'as pas faite, n'en sois nullement troublé ni indigné. Fais 
immédiatement une métanie à celui qui te parle, lui disant 
humblement ,: «Pardonne-moi et prie pour moi. n Puis 
garde le silence, comme le disent les Pères. S'il te demande: 
<( La chose est-elle vraie ou non ? n, fais une métanie avec 
humilité et dis en toute vérité ce qu'il en est. Après avoir 
parlé, refais une humble métanie et dis encore : (( Pardonne
rn oi et prie pour mo il. )) 

5. AU MJ!:ME 

190. Demande : Que ferai-je, car je n'ai pas cette éga
lité d'âme dans les rapports avec les frères ? 

Réponse : Tu ne peux l'avoir encore. Efforce-toi du 
moins de ne t'offenser de rien, de ne jug·er personne, de 
ne médire de personne, de ne t'occuper d'aucune parole, 
action ou geste d'un frère qui ne t'est pas utile. Tâche 
plutôt de t'édifier de tout. Ne cherche pas à paraître dans 
ce que tu dis ou fais, et ne désire pas la gloriole. Garde 
la liberté dans ta conduite et tes paroles, jusque dans le 
plus petit détail. Sache que, si quelqu'un, combattu ou 
tourmenté par une pensée passionnée, la met en œuvre, 
il renforce la passion en lui, car il lui donne de la puissance 

1. Cf. Lettre de JEAN LE PnoPI-If.:n;; à Dorothée : Nic. 2.78 (cf. 
PG 88, 1817 B). 
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ctÙ't'oÜ · o:.Ô't'è><; yàp taxupo7toteL e<Ù-rO xe<ff b:.u't'oü, oLovd 
86ve<f.LtV ne<péxet aù't'c{> dç 't'Û n"Aéov noÀe:f.Le:rv xe<t 6)..Hl&tv 

15 (f.Ù-r6v. 'Eàv 3è n&"Atv &y(ùvLcr1J't'C<L xo:1 ève<v"t't(ù6?j -réf) Àoytcr(J.c{> 
È:e<U"t'OÜ x.o:.L èvepy~crn -rrl È:ve<v-rto6f.L&Voc wh<;>, x.e<6<1ç 7toÀÀ&x.tç 

n e:!nov, èÇoccr6€ve~ -rb 7t&6oç xe<l &vLcrxupov yLve't'œt dç 't'Û 
noÀE:f.LE:Î:V x.e<t 61tôetv œ?n:6v · x.e<t of5-r(ùç x.œ-rrl ~tx.pOv ~tx.pàv 
&ywvt~6f.Levoç x.œt ~o1J6o6~e:voç émà -roü ~)eoü, 7t&ptyLve-rœt 

20 x.rû e<Ù-roü -roü 7t&6ouç. 

r,'. l1PO~ TON AITON 

191. 'Ep6:r't'1JCnç · iltà 't'L dne\1 0 &ôôiXç Ilot(J.-f)\1 6-rt -rpLe< 
't'<XÜ't'(f. x.e(pa"Ae<L& ècr·n, -rO cpoôdcr6e<t 't'à\1 KOpt0\1 x.œt e{)xecr6at 
-re{> KupLcp x.at 7tot1j.crat &ye<6àv -re{> n):f)crtov ; 

'A7t6xptmç · Tà cpo0eLcr6at 't'àv K6ptov e!n:ev 0 yépÜlv, 
5 È1teLS~ 6 <p66o.; -.oü 0eoü 7tpo1Jyihat "''*""~' &peT)j.; · &px~ 

ycip crotp(a.; tp66o.; Kup(ou · xat 6-.• oôSd.; &veu tp66ou 0eoü 
0. N ) \ )'>::>/ 1 • 0.6 ~ \ 1/? X.IX't'OflVOL rlflETI)V OUOE ''n 1tO't'E <l"(IXV V • "t'<p yap <'{)OUt{) 

KupLou èxx."ALve:t 1tiXç &.1tb x.e<x.oü. 
TO 8è: e:i5xe:cr6at 't'<{) KupLcp e:!1te:v, È:7tet31j oti't'e: &.pe-r~v 

10 3ùve<-rat x.-r~(i(xcr6e<t &'.16p(ù7tOç oti-re &"A"Ao 't't &.ya66v, &ç 
e!1tov, nm:;jcre<t, x.&v 3trl 't'àv cp6ôov -roü 0eoü 6é"Ae:t x.aL 
0'7tOU30C~et, &ve:u 't"Yjt; ~O"f)6e;(aç 't'OÜ 0e:oÜ ' Xfle;(rl yrlp 7t&V't'ÜlÇ 
x.al 't'1jç lj!J.&'t'épaç crnou31jç x.d Tljç -roü 0eoü cruvepyeLaç. 
X ,,.. 'l' c l! o. • \ 1 o. \ fl'(J"<>&t ouv o v.vvp(ùnoç e\1 7te<v't't npocre:uxecrve<t x.e<t 7t1Xpe<-

l5 x.a"Aeî:v 't'à\1 0e0v ~o"f)6:;jcrœt cxÙ't'él) x.e<L O'U\Iepy1jcrat È:IJ nœv't't 
np0C"((J.OC't"L. 

Tà 3è 7tot!J}crat &ye<Üà\1 -r(/) 7tÀ"f)O'Lo\l, -n)ç &.y&7t1)Ç èa't'L\1. 
'E7te:t31j oùv 0 cpoOoÛf.Levoç -rOv Kùptov x.at eùx6f.Levoç 't'(/) 
0e(/) 31j6ev (.!6vo\l È:au't'àiJ &cpe"Aeî:, niXaa 3è &.pe't'~ 8trl 't':;jt; dç 

190. 16 éau"t'oÜ : aÙ"t'oÜ GV:i\H Il 1? e:hw'J : e:ÏïtO!J.EV EP.Mi. 
Epist. 6. Mss : EGPTV 
191. I ë·n : 't'à G 0"t'L 't'à T om. EP Il 19 ordo MjOe\1 É:ocu"t'àV !J.6Vo'J 

EP éau't'à'J 87j0ev [J.Ù'Jov G. 
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pour le combattre et le tourmenter davantage. Si au con
traire il lutte et s'oppose à sa pensée, en agissant à l'encontre 
de ce qu'elle suggère, comme je l'ai dit souvent, la passion 
s'affaiblit et devient impuissante à le combattre et à le 
tourmenter. Et ainsi peu à peu, luttant avec le secours 
de Dieu, il devient maître de la passion elle-même. 

6. AU M];:ME 

191. Demande : Pourquoi l'abbé Pœmen dit-il qu'il y 
a trois choses capitales : craindre le Seigneur, prier le 
Seigneur, et faire du bien au prochain1 ? 

Réponse : Le vieillard dit d'abord : «craindre le Sei
gneur n, parce que la crainte de Dieu précède toute vertu, 
le commencement de la sagesse étant la crainte du Sei
gneur (Ps. 110, 10), et aussi parce que, sans crainte de 
Dieu, nul ne réussit à acquérir une vertu ni à faire le moindre 
bien. Car« c'est toujours par la crainte du Seigneur qu'on 
se détourne du mal» (Prou. 16, 6). 

«Prier le Seigneun), dit ensuite le vieillard, parce que, 
sans le secours de Dieu, l'homme ne peut ni acquérir une 
vertu ni accomplir quelque autre bien, même si, ·crai
gnant Dieu, il le veut et s'y applique. Il faut absolument 
et notre effort et la collaboration de Dieu. L'homme a 
donc toujours besoin de prier pour demander à Dieu de 
l'aider et de coopérer avec .lui en tout ce qu'il fait. 

Enfin, <<faire du bien au prochain n, c'est de la charité. 
Or, celui qui craint le Seigneur et prie Dieu est seulement 
utile à lui-même. D'autre part, toute vertu est achevée par 

" 

1. Apophl. Pœmen 160: fG 65, 361 A. 
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20 't'àv n/.:tjcr(ov &.y&7t1)ç Te:Àe:toÜTat, 8tà 't'OÜ't'o e:!1te:v b yé:pCùv 

Tb 1tot'ljmxt &.yo:.00\1 't'éfl 7tÀ1)crCov. K&v yàp cpoôsf:-rcd •nç -ràv 
0e:ôv, x&v 7tpocreUxe:Tctt -ri;) 0e:l{}, Ocpdf..e:t. xo:.t -ri;) 7tÀ1JaLov 
XP1JO'L!J.e:Ücrar. xcd &.yo:6onor.9jcrar. o:.(vr(il. Toü-ro y&.p, Wç 
d7tov, Tijç &.y&.1t1)ç È:a-rtv, 11·nç È:cr't'lv ~ ·tû-.e:(wmç -r&v &pe:'t'Wv, 

2.5 xct66lç xcd b &ywç } Arcôcr-roÀoç J..fye:r.. 

Z'. IIPOL A.1EA<l>ON EIIEPQTHLANTA AITON 
IIEPI ANAIL0HLIAL 'YlXHL KAI 

IIEPI 'l"YEEOL ArAIIHL 

1812 A 192. Ilept Tijç &vO(tcr61)cr["'ç Tijç <jlux_ijç, &SeÀ<pe, cruvex_~ç 
&.v&.yv(ùaLÇ 't'û>\1 Odû>v rpacp&v cruv.ô&.ÀÀE:'t'IXL !J.S't'à X.IX't'IX\IUX

'fLXWV Àoy[wv -rô\v 6eo<p6pwv II"'-rl:pôiv, xo:t ~ fl.V~fl.'l) -rô\v 
<poBepô\v xptfL&-rwv -rou 0eou xo:t Tijç &~6Sou njç <jlux_ijç 

5 &nà 't'OU 0'~{-LO:'t'OÇ xc-:1 -r&v f-LEÀÀoucr&v &.7tav1'êfv aùT(j <poÔe:p&v 
8uv&.!-le:Cùv, fJ.E:6' Zlv ë1tpo:.l;e: ~v 7tOV1Jp(av È:v 'Ti) ÔÀr.yoxpov(cp 
xal È:Àe:e:t.v'{j ~(ù1i 't'W)'t'y), è!'t't 8è: xcd 't'oU !J.é:ÀÀe:r.v 7tapoccr't'1jvocr. 

B Tê(l <ppr.x.'t'(fl xal &.8e:x.&.(rrcp ~~!J.1X't'L 't'OÜ Xptcr't'oU, x.d I-l~ 
1 

\ 't: 'ÀÀ' 'À 1 1 ' ~ ~. ~ 6 fl.OV0\1 1teçn 7tpœ'?e:Cùv, œ cx xœ~ oyCùv xo::~ e:wotCù\1 ~X7tcwre:~cr o:.~ 

10 J..6yov èvC::mtov 't'OÜ 0e:oü xo::l. mXv't'Cù\1 't'(;:w &yyéJ..Cùv œÙ't'oÜ 
xo:.l. 7t&Oi')ç &7tÀÙx, 'T'ljç x't'[ae:Cùç. MV1Jf..1.6ve:ue: 3è O'Uve:x&ç xo::t 
't'!f)ç &7tocp&:ae:Cùç l:xdv1jç ~v èpe:î: 6 cpobe:pOç xo::t 3(xo:.toç Kpt~Ç 

~ 't: ' ' 'A 'À0 ' ' • ~ • 1 "t'OLÇ E~.;. €UCù\IUfJ.CùV ' 7te . (J.'t'E: IX7t E:f.J.OU, Ot XIXTI'JptXfJ.E\IOL, 
'\'"-'\'1 ,. 1 ~"'6!6 " E:LÇ 't'O 7tUp 't'O (J.L(ù\IL0\1 't'O "fJ.oc"OLf.J.O::O'fJ.€\10\1 't'<.p OL(J.U À<.p Xœt 't"OtÇ 

1 r) &yyéÀOLÇ O:.Ù't'OÜ. KaÀOv aè xo:.l -r&v {J.e:y&:ÀCù\1 6À(t.);e:Cùv 't'Ùl\1 
àv6pCù7tfV(ù\l fJ.V1JfJ.OV€ÜE:tv ' p.6ÀtÇ yàp tva o{)'t'(ùÇ 1j O"XÀ1)pà 
""'t &voâcre'l)-roç fL"'À"'X.6îî <Jiux.~ xd dç dcr6'1)crtv ~Àell -rijç 
l3focç xax'ljç xo:.'t'acr't'&cre:Cùç. 

TO 3è &cr6e:ve:î:v 1te:pl ~v &y&7t1JV .or&v &ae:Àcp&v, è:x .oroü 

191. 21 ,/, : xat ,!, EGP Il &yaOov : ,!, &yaGov TV 11 24 ~"' 
kcn·lv : -',j-rLÇ ôn&pxeL E om. PTV. 

Epis!.. 7. Mss : ADEGHPTMi 
192. 13 èl; eôw.d.l!J.0\I : eÔ0VÛtJ.OLÇ GTMi. 
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la charité envers le prochain. Voilà pourquoi le vieillard 
ajoute : «faire du bien au prochain. n En effet, même si 
on craint Dieu et si on le prie, on doit aussi être utile au 
prochain et lui faire du bien. Car c'est là J·e le répète . ' ' pratiquer la charité, qui est la perfection des vertus, 
selon la parole du saint Apôtre (cf. Rom. 13, 10; 1 Cor. 
13, 13). 

7. ;\UN FRÈRE QUI L'AVAIT INTERROGÉ 
SUR L'INSENSIBILITÉ DE L'ÂME ET LE 

REFROIDISSEMENT DE LA CHARITÉ 

192. Contre l'insensibilité de l'âme, frère, il est utile 
de lire continuellemen~ les divines Écritures, ain~i que 
les sentences « catanyctiques1 >> des Pères théophores, de 
garder la pensée des redoutables jugements de Dieu, de 
se rappeler que l'âme sortira du corps et rencontrera les 
terribles Puissances avec lesquelles elle aura commis le 
mal en cette courte et misérable vie, qu'elle aura aussi 
à_ comparaî~re devant le tribunal effrayant et incorrup
tlble du Chl'lSt, pour y rendre compte devant Dieu, devant 
tous ses anges et toute créature, non seulement des actions, 
mais même des paroles et des pensées. Souviens-toi aussi 
?onstamment d~ ces mots que dira le Juge redoutable et 
juste ~ ceux qm seront à gauche : <<Éloignez-vous de moi, 
maud1ts, allez au feu éternel préparé pour le diable et 
ses anges» (Matlh. 25, 41). II est bon encore de se souvenir 
des grandes tribulations humaines, car même ainsi l'âme 
dure et insensible aura peine à s'amollir et à prendre 
conscience de sa propre misère. 

Quant à l'affaiblissement de ta charité fraternelle, il 

l. C.-à-d. aptes à produire la componction. Cf. 1. HAusHERR, 
Pwlhos, p. 15-17, spécialement la note 9, p. 17. 

17 
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,, 6 , , 't:' ( ·"' .., , \ , _ 
20 oexr;;cr IX.L O"E 't'OUÇ E<.;. U7tO't'ti:X.Ç /\Oytcr~OUÇ XOCt 7ttCJ't'€UEL\I T(J 

C t3[Cf xrtp3tq; yLve'tetL crot xcd èx 't"OÜ {J.:tj3èv Séf..e:tv n&crxetv 
nocp~ npodpecnv. @é:Àetc; oùv ~o1)6oÜf.LEVOÇ tmù 't"OÜ 0eoü 
npo·f)youf.Lévwc; !J.~ nm'TeÜe:tv 8Àwç 't'et.Î:ç LOLIX.tÇ tmovof.o:.tç xo:.t 
n&an 3uv&p.et crnou3&~aT·J -ranewoUaSoct 't'oLe; &3e:J..~oî:ç xcd 

25 x6n-retv et:Ù-roLç -rO 'l3tov 8éÀ'l)fLC1:. 'Eàv ùOpf.cr·n aé 't'LÇ cdrr&v 
~ &!.J..wc; 8f..L~1J, ÔnepeUx.ou o::ù·mU, Wc; dno\1 ot llcx't'épe:c;, 
Wc; 11-ey&1o:. cre: eùe:pyeToi}.,'t'oç, Wc; lt>:-rpoü -r'ljc; qnÀ'lj3ovÎtX~ aou. 
'Ex 't'oÙ-rwv xo:.l 6 Su!J.6c; crau tLE:to\3-roct, e'Lye xcx-rOC -roùç &.ytouç 
TI!X-répe<c; 6ufJ.oU x.rlÀtvàc; -1) &ycbt'l') · npà 3è: n&v-rwv nocpctxOCÀet 

30 't'Ùv 0eèv · 3oU\Io:~ crot '6jtJnv xcd crOvecrtv 't'OÜ d8éva;t ·d -rà 
6É:À'l)tJ.tt odrroü -rà &.yoc6àv xcû eù0Cp€cr't'ov xcd 't'É:Àetov, ë-rt OZ 

D xoct OUvoc!LLV elç -rO xoc-rocp·na61Jvcu npOç nOCv ~pyov &:ya66v. 

H'. TIPOL A~EA<IJON LTENOX!lPOYMENON 
YTIO TIEIPALMOY 

1837 c 193. TipW't'ov 11-év, ·nfxvov, oùx o'lOoctte:v -r&ç otxovo!L(ocç 
TOÜ 0e:oü xcxt OrpdÀO(J-e:v nocpcxxwpe:t:v cxÙ't'~ TI)v 0LO(X1JCILV 

D 'lJ!J.&v, 6ne:p xcxt vüv !J.&.l..ta-rcx OrpdÀO!J.E:V nmeî:v. 'E&v y&p 
eeÀ-i'jCI1)Ç &vepumbotÇ ÀOytCI!J.OÎ:Ç xp(VE:L\1 't'& 0C7ttXV'TWV'TOC xoct 

5 !J.~ J.ÛiÀÀov ênl -rOv 0e0v È:ntppLnTE:LV Tljv !J.épL!J.V&\1 aou, 
xonoüaocL. Lleî: oùv, Che ëpxov-raL O"'t'E:\IoÜvTéç ae È:vcxv't'(ot 
ÀOYLO"!J.OL, xp&~et\1 npOç 't'Ù\1 0e6v ' Kûpte, Wç eéÀE:LÇ xoct Wç 
ors"''· otxov6fL·~rrov TO 7tpiï.yfL"'· Tio"AM y<Xp 7totp' ô VOfL[~OfL<V 
~ nocp' È:ÀnŒocç note!: 1j np6vmoc -roü 0eoü, xocl &JJ..wç èÀnt-

1840 A 10 ~6!J.E:\Ioc np&:y!J.oc't'oc ènl TY)ç ndpocç eôpélltjaocv É:Tépwç · xoct 
cbtÀÛ}Ç è\1 O'U\IT6!J.'P dneî:\1, È:v XOCtp{i) 7tE:tpOCV!J.OÜ !J.OCXpoflU!J.E:Î:V 

192. 26 etU't'ou : etù-r6v ADHPT etÙt'ij) Mi J J 27 eùepyeTOÜVTO<; : 
eùepyeToÜvTa ADHPT eùepyeToüvn Mi Il LaTpoü : !aTpOv ADHPT 
taTpij) Mi J J 28 T00t'<.ù\l : ToUTou GTMi. 

Epist. 8·11. Mss: EGJ\Ii. 
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provient de ce que tu accueilles les pensées de soupçon, 
de ce que tu te fies à ton propre cœur, et de ce que tu ne 
veux rien souffrir contre ta volonté. Tu dois donc en 
premier lieu, avec l'aide de Dieu, ne faire aucun cas de 
tes soupçons et t'appliquer de toutes tes forces à t'humi
lier devant les frères et à retrancher pour eux la volonté 
propre. Si l'un d'eux t'injurie ou t'affiige autrement, prie 
pour lui, comme l'ont dit les Pères1 , dans la pensée qu'il te 
procure de grands bienfaits et qu'il est un médecin guéris
sant en toi l'amour du plaisir. Par là s'apaisera ta cOlère, 
la charité étant, pour les saints Pères, (( un frein de la 
colère2 )). Mais avant tout, supplie Dieu de te donner un 
esprit éveillé et lucide, pour connaître n ce qu 1iJ veut de bon, 
ce qui lui est agréable et ce qui est parfait » (Rom. 12, 2), 
avec de la force pour être prêt à toute bonne œuvre. 

8. À UN FRÈRE OPPRESSÉ PAR UNE TENTATION 

193. D'abord, enfant, nous ignorons les desseins de 
Dieu eL nous devons lui abandonner le gouvernement de 
nous-mêmes; c'est cela que nous devons faire surtout main
tenant. Car si tu veux juger avec des raisonnements 
humains ce qui se présente, au lieu de jeter en Dieu ton 
souci, tu te mets dans la peine. Quand donc des pensées 
contraires viennent t'oppresser, il faut crier vers Dieu : 
cc Seigneur, comme tu veux et comme tu sais a, arrange 
l'affaire. » Car la Providence de Dieu fait beaucoup de 
choses à l'encontre de nos pensées et de nos espoirs 1 et 
ce qu'on espérait de telle manière, apparaît autrement à 
l'expérience. Bref, au moment de la tentation, il faut 

1. Cf. lsAIJE (Aug. 1 p. 189) j ZOSIME (PE Il, 40, p. 130-131); 
cf. PG 78, 1684 C). 

2. ÉVAGRE, Praclicos 1, 26 : PG 40, 1228 D. 
3. Cf. Apopht. Macaire 19 : PG 135, 269 C. 



516 ŒUVRES SPIRITUELLES 

XP~ xoà 7tpocre:Uxea6oct xcd {1.~ &\16p<ù7tfvotç Àoytcr!J.oLç 6é:Àe:tv, 
Ûlç el1tov, ~ VO!J.L~e:tv 7te:ptye:vé:cr6c-::t Àoytcr{-L&V 3at!J.OVtx&v. 
'0 &Môiç IlOL[.l~V d86>ç -rocü-ra, -ro M~ f'EPLf'V~cra• nepl -r~ç 

15 oc6pwv, cp1JŒL, &.v6p6>7tcp e:ÏpYJ't'CX.t Èv 7te:tpacrll-<f> 5v·n. Titcr-re;O(l)v 
oôv &À"f)8~ 't'&:Ü't'oc e:Ivo-.t, 't'Éxvov, &cpe:ç n&.v-roc Àoyto}tOv 'Œwv, 
x&v cruve:-rOç ~' xoct xp&'t'e:t TI)v dç 0e:àv ÈÀTCŒoc, -rOv èx 7te=ptcr
aoU 7totoi}.J't'OC iflv cd-roU(J.e:6oc ~ VOOÜ{.LE:\1. 'H3uv&.!J.1)V 1téiow 
o!ç elrtocç &vn67jvoct, àÀÀ, où 8éÀfu &v't'tcrTt)vocf crot . où3~ 

20 È[J.ocu't'{i), d {J.~ tJ.iiÀÀov È!Lp.e:Lvoct cre: -ryj bd 't'~V ÈÀ1tt8oc -roü 
0e:oü 03<;> · oc6'n) yOCp &p.e:ptt.J.vo-répoc xoct &atpocÀe:O''t'épcx È:cr .. dv. 
(0 KOpwç tJ.e:-r~ croü. 

0'. IIPO~ TON ATTON 

B 194. Mv~cr6Yj·n, 't"Éxvov, -roü e:btÔ\I't'OÇ 0-rt· LltOC 7toÀ).(;}v 
8À(tJle:Cùv 3e:L ~ll-ê(ç dcre:À6e'Lv dç 't'~V ~acrt/..e:f.oc\1 -r&v oùpocv&v, 
xocl {1.~ yvwptcrocv't'oç 't'o~&v3E: ~ 't'o~&v3E:, &f..t..' E:i7t6v'toç 
,. ' " A , "- 6' '·1• K ' " ' ' ŒoLOptO''t'<ùÇ O't'~ ' L.l.~OC 7t0JVI.t'J.)V /\L'i'Et'J.)\1. OCt OU't'(t)Ç U1tO!-L€LVOV 

5 -rà È1tepx611-evoc tLE:'t'' eùxa:ptcr't'(~Xç, èv yvci>crE:t, Wç ~3é~X, Èà:v 
~XTiç &t-t~Xp-rt~Xç · el 8è tL~ ëzetç, Wç x~X6dpov-rOC cre &1tO 
7t!X6&v ~ 7tpo~evoiJv't'!X 't'~v ~amf..dav 't'&v oôpav&v. ~o 0e0ç 
6 qn!.OCv6pCù7tOÇ X.!X1 qnf..6~uxoç, b È7tt't't!-L~O'ocç -réf> &vêt-tc:> x.at 
ti) 6!Xf..cf.cr0"(}, x.a1 7tOt~O'!XÇ yrxÀ~V1JV t-tey&:À1Jv, È7tt't'tf!-1Jcret 

10 x.~Xt 't'cf> ai() 7tetpacrf!i(}, 1:éxvov, x.at 3<fl1J crot 1tf..cf.-roç x.rxpa(rxç 
E:tç 't'h daéwx.t 1:&ç x.rxxoupytaç 1:oû è:z8poü. 'Af!~v. 

194. 3 ~ ..-o~&v3e : xcà -rot&v8e E om. Mi. 
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rester patient, prier, et ne pas vouloir ou croire maîtriser, 
comme je l'ai dit, des pensées démoniaques par des rai
sonnements humains. L'abbé Pœmen, qui le savait, 
affirmait que le conseil de <<ne pas se préoccuper du len
demain » (Mallh. 6, 34) s'adresse à un homme en tenta
tion1. Convaincu que cela est vrai, abandonne, enfant, 
toute pensée personnelle, si prudente soit-elle, et tiens 
ferme l'espoir en Dieu <<qui réalise infiniment au-delà 
de ce que nous demandons ou concevons » (Éphés. 3, 20). 
J'aurais pu répondre à tout ce que tu disais, mais je ne 
veux pas discuter avec toi, non plus qu'avec moi-même ; 
je préfère que tu restes dans la voie de l'espérance en 
Dieu, car cette voie est plus libre de soucis et plus sûre. 
Le Seigneur soit avec toi ! 

9. AU Mf:ME 

194. Enfant, souviens-toi de celui qui a dit : <<C'est par 
beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le 
Royaume des cieux>> (Acl. 14, 22). Il n'a pas précisé : 
par telles ou telles tribulations, mais il a dit d'une manière 
indéterminée : « par beaucoup de tribulations}). Supporte 
donc celles qui surviennent, avec action de grâces, avec 
science, comme agréables, si tu as des péchés; si tu n'en 
as pas, comme te purifiant des passions ou te procurant le 
Royaume des cieux. Le Dieu très bon et ami des âmes, qui, 
commandant au vent et à la mer, produisit un grand 
calme (cf. Le 8, 24), commandera aussi à- ta tentation, 
enfant. Qu'il te donne de l'ouverture d'esprit pour connaître 
les perversités de l'ennemi. Amen. 

1. Apophl. Pœmen 1 : PG 65, 353 C. 

1 

1 
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I'. IIPO:E A~EA<I>ON ElVIIIE:EONTA EI:E MAKPAN 
A:E0ENEIAN KAI :EYMIITQMATA MA<!>OPA 

C 195. Ilo:.po:.x.o:.À& cre, -réx.vov, Ô7t6~e:~vov x.o:.t e:ÙX.1Xpfcr't'e~ 
~1tt -ro'Lç crufJ.Ôcdvouow èv 't] &cr6e:\ld~ t:rUf.1.7t't"Ô>!J.OCO'L, x.oc't'OC 1:àv 
f..éyo'.rnx · Il&v-roc 't'OC È7ce:px6fle:v<f aot &ç &ya60C npocr8éx.ou, 
rvo:. o O"xonàc; 'rijc; 7tpovoLo:.c; etc; eô&.pe:cr-rov o-:ù't'TI 1ti:1JPw61) 

5 è:nl crot, -réx.vov !LOU. 'Av8p(~ou -ro(vuv xcd. xpcx't'atoü è:v 
Kup['l' xal 'l'Îi 1tepl cri: obwvo[J.[~ aô-rou. '0 0eoç [J.ETOC croü. 

IA'. IIPO:E A~EA<!>ON EN IIEIPA:EMQ ONTA 

196. Elpf)'rt) am è:v XptO"t'<{), &3ef..<pe. Ile:Laov T1jv xocp3~ocv 
crau Q'n oU 1tcfv-rwc; 'r1jv &<pop(.L~V 7tapécrx.e:c; 't'i}) 7tE:tp1XO"fl<fl, 
x&v vüv 7tpoç -ro 7totpov -r~v al-r[av oôx_ eûp[crx'(lç · ""t [J.é[J.~"'' 
cre:ocu't'0\1 x.o:.t {nc6tJ.e:tvov x.oct e:O~oct·. Kcd 1t'LO''t'e6w elc; 't'~V 

o 5 e:Ôcr7tf..cxyxvLo:.v 't'OÜ &yrx6oü Ô.e:0"7t6·mu Xptcr't'oÜ 0-rt 7t1Xp&ye:t 

-rà\1 7te:tpOCO'!J.6V. E!7te:V 0 'Art6cr't'oÀoc; . eH aè: dp~V"f) 't'OÜ 
8e:oü, ~ Û1te:péx.oucr<X 7t&.v't'o:. voüv, cppoup~cre:,, -rOCe; xctp3Lo:.c; 
Û(J.&V. 

IB'. IIPO:E TON AITON 

197. M-1) 6otu[J.&O"((ç, -réxvov, èv 63éj\ &v -rjj 7tpoç -roc /J.vw 
<pe:poUCï(l et &.x&.\16oc~ç 7tept7thc't'e:tç x.rû 7tY)ÀoLç ëa6' 6't'e: xa:!. 
Ô!J.GÛ.6Tij't'!. 7t&/..tv. Koct yOCp o~ Sv &y&vt 5v't'e:ç 7tO't'è t-tèv !X.Ô't'o!. 
7t[7tTOUO'<, 7tOTI: 31: X<X'rotO<iÀÀOUO'<V. El1tEV 0 [J.Ôyc<ç '{<(,o . 

5 II6-re:pov oùxf. ttetpoc'C'1jpt6v ~O''t't\1 0 fj(oç &v8p~7toU È7tt 't!fjç 
y'ijç ; Kc<t fuoç T<Ç -r&v &y[wv q>1JO'[ · 'Av~p &7tdpc<cr-roç 

Epist. 12. Mss : EG 
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10. À. UN FRÈRE TOMBÉ DANS UNE LONGUE 
MALADIE ET DIVERS MALHEURS 

195. Je t'en prie, enfant, sois patient et rends grâces 
pour tous les ennuis qui te surviennent dans la maladie, 
selon cette parole : Accueille tout ce qui t'arrive comme 
un bien, pour que l'intention de la Providence se réalise 
sur toi conformément à son bon plaisir, mon enfant. Sois 
donc courageux, affermis-toi dans le Seigneur et dans ses 
desseins à ton égard. Dieu soit avec toi ! 

11. À UN FRÈRE DANS LA TENTATION 

196. Paix à toi dans le Christ, frère ! Mets-toi bien dans 
la tête que tu as certainement donné prétexte à la tenta
tion, même si, pour le moment, tu n'en trouves p·as la 
cause. Blâme-toi, sois patient et prie. Et j'ai confiance 
que la tendresse du bon Seigneur le Christ éloignera la 
tentation. L'Apôtre le dit : «La paix de Dieu, qui surpasse 
toute intelligence, gardera vos cœurs» (Phil. 4, 7). 

12. AU MÊME 

197. Ne t'étonne pas, enfant, si, sur la route qui conduit 
vers les sommets, tu tombes dans les épines et parfois 
dans la boue, pour retrouver ensuite le chemin uni. Car 
ceux qui sont au combat tombent eux-mêmes et font 
tomber tour à tour. <<La vie de l'homme sur la terre, a dit 
le grand Job, n'est-elle pas un temps d'épreuve?» (Job 7,1). 
Et un autre saint déclare : <<L'homme qui n'a pas été 

i 

1 
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''' Il Y' Q ' Y' ' - ' ocoox~f.LOÇ. etpoc~OfLE a yo:p YU!J.V<Xo.,O[Le:vot e:v Tf) 1na-ret, 
lvoc S'oxttJ.occr6&!J.e:v XO'.t noÀe:tLzrv p.cd)&!J.ev, 't'oU Kup~ou e:Ïnov
'TOÇ • Ô.t&: noÀÀ6rv SÀ(~ewv 3e:L ~fJ.iiÇ dcre:À6e:ï:v dç TI)v 

10 ~<XcrtÀe(ocv -r&v oùpocv&\1. Bo'f)Üd't'w oùv 1Jrûv êv niim 't'OÎ:ç 

&nocv-r&ow 1) ne:pl 't'OÜ -réf..ouç Ê:Àrdc;. Kocl b &ytoç 'An6cr-roÀoç 
&f..dcpwv 1JfJ.OCc; de; Ô7tOfJ.OV~v f..fye:t · IItcrTOç ùè 0 0ebc; Sc; 
oùx ê&:aet Ô!J-iic; ne:tpœcrS9jvo:.L {mèp 8 S'OvtxcrSe, &f..À<i n:ot~ozt 
crùv 'Ti}) netpo::crfJ.{i) xocl T~v ~x6ocow -roü 3Uvacr6oct . Ù!J.à.ç 

5 ' - K ' ' K' ~~ ( ~ • !! '"~ '0 1 une:veyxetv. oct o upwç oe 'l)fJ.WV, "fJ ov-rwç OCAY) ·ELIX, mxpa-
xocf..e:h·w cre: Àéywv · 0f..(tfnv ËX~/re Èv . -ri}) xÔcr!J.<p, &ÀÀ<i 
6ocpoe:î:-re, è:y~ ve:vbt'l)XO: -rOv x6cr!J.OV. To:ü't'oc !J.EÀÉ-roc, Èv 

' " e 111 ' - K ' , • ' o· · -"TOU'TOLÇ LO" L. VY)fJ.OVE:UE: TOU upwu, X<Y.L 'fj aya O't'ïJÇ ClUTOU, 
1 1 1 ' ~ ,, '"1 1 ' \ \ -re:xvov, cruvepxe'TIX~ crot e::v 7t1Xmv, o'T~ EAEY)fLWV c::cr'Tt xct~ 

20 YLVÙHJXE~ -r'l)v ch3uve<fLL1Xv ·~f.L&v. Aù'Tbç €7t~'Tt!-L~cret -roLç 
XÜf.Lctm n<fÀtV XIXl 7t0L~O'Et )'IX)I~V"f)V èv 'T?j tf.'ux'fl craU zùxo:.Lç 
-rNv &yLwv ocù-roü. 

Ir'. ITP02: TON ATTON 

198. ''Oa7tep -roLç crÙl/).IXaw at crxtcd, o{h<vç xd -rc<.Lç 
Èv-roÀIXLç al 7tëtp1Xcr/).oL 7t1XpaxoÀou8oümv. Où8elç y&p, cp1Jcrlv 
6 /).éyiXç 'Av-rWvtoç, &.7tdp1Xcr-roç dcrû~zl>crE-riX~ dç "T"Ijv f3ocm
Àe:LIXv -rWv oùpo:.vWv. 1\1~ oûv SIXU/).clO"(JÇ, -réxvov, èd:.v cru/).Oou-

5 Àe:u611-evoç 7tc::pl -ri)ç crw-rY)pÎ:ocç crau 7tëtpG<.cr(.LoUç eUpfcrx'!)Ç xcd 
eÀ '.r. '"!."!.' t , , , , ,. , ~ t'fêtÇ, IXAJ\ U7tO/).E:tVO\I œriXÇ>IXXWÇ XIXt c::uxou E:UX1Xptcr'TWV 

1841 A 8-n ())..wç &.~wUcrcH npbç yu/).VIXO'fiXv xat 8oxt/).~V Tijç tf.<ux-flç 
crau 7têtp1Xcr81)v1Xt U7ttp -r'i)ç ÈV't'OÀ'Ï)ç. to &yaSOç 0e0ç xocpfcre't'IXf 
crot \I'Ï)tf.'tv èv xcnp(i) netpo:cr/).oU xoct Û7tO/).OV~v. 

197. 7 yd:p : yd:p Lvoc xoct 7WÀe~e:tv 11-o:f)W!J.ev G Il 8 xo:t noÀe:jJ.ZiV 
!J.0:6W!J.ev om. G. 

Epist. 13-16. ~Iss: EGMi 

1. Cette sentence ne fait pas partie des J~critures canoniques, mais 
eUe est souvent citée par les écrivains ecclésiastiques, depuis la 
Didascalie et les Constitutions Apostoliques II, 8. L'idée se retrouve 
dans Sag. Sir. 34, 10 et Jac. I, 12. Cf. REscn, Agrapha, TU, t. 5, 

.,. 
1 . 
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éprouvé, n'est pas sûr1 . )) Car nous sommes éprouvés, dans 
l'exercice de la foi, pour que soit reconnue notre valeur 
et que nous apprenions à combattre. ((C'est par beaucoup 
de tribulations, dit le Seigneur, qu'il nous faut entrer dans 
le Royaume des cieux" (Ac!. 14, 22). Que l'espérance du 
terme soit notre secours au milieu de tous les événements ! 
Le saint Apôtre dit pour nous fortifier dans la patience : 
<< Dieu est fidèle : il ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-delà de vos forces. A côté de la tentation, il 
placera les moyens qui vous permettront de résister>> 
(J Cor. 10, 13). Et que Notre Seigneur, qui est la Vérité, 
te console par ces paroles : «Vous aurez à souffrir dans le 
monde, mais courage! j'ai vaincu le monde>> (Jn 16, 33). 
Médite cela, n'en sors pas. Souviens-toi du Seigneur, et sa 
bonté, enfant, t'accompagnera en tout, car il est miséri
cordieux et connaît notre impuissance. Lui-même comman-
dera encore aux flots et fera le calme dans ton âme, par 
les prières de ses saints. 

13. AU MJ!:ME 

198. De même que les ombres suivent les corps, ainsi 
les tentations suivent les commandements. Car tt personne, 
dit le grand Antoine, n'entrera dans le Royaume des 
cieux sans avoir été tenté 2 n. Ne t'étonne donc pas, enfant, 
si, en t'occupant de ton salut, tu rencontres des tentations 
et des tribulations. Patiente seulement sans te troubler, 
et prie, en remerciant d'avoir mérité d'être éprouvé au 
sujet du commandement, pour que ton âme soit exercée 
et sa valeur reconnue. Que le bon Dieu t'accorde la grâce 
d'être vigilant et patient au moment de la tentation! 

p. 108 et 187~188. Le logion est cité dans une lettre de BARSANUPHE 
à Dorothée: Nic. 258. 

2. Apopht. Antoine 5 : PG 65, 77 A. 

Li-l 
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IL~'. TIPO~ TON ATTON 

lE'. TIPO~ TON ATTON 

199. 8 -ro~ -rotoU-.ouç Àoytaf.A.OÙÇ : Socu-roù~ npOç 't"oÙ.:; -rotoU.•ouc; 
Àoyt<r(l.OÙç G éœu"t'oÙc; 't'&v 't'OtoO'TCùV Àoyta(l.&v Mi. 
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14. AU Mll:ME 

199. L'abbé Pœmen a justement pensé que le conseil 
de «ne pas se préoccuper du lendemain" (Cf. Malth. 6, 34), 
s'adressait à un homme en tentation 1• La parole cc Jette ton 
souci sur le Seigneur" (Ps. 54, 23) se rapporte à la même 
situation. Éloigne-toi donc, enfant, des pensées humaines 
et tiens ferme l'espoir en Die~, qui réalise beaucoup plus 
que ce que nous imaginons, et l'espoir en Dieu te procurera 
le repos. Que le Seigneur t'aide, enfant, par la prière des 
saints. Il faut que nous tenions éloignées ces pensées, nous 
qui n'avons pas d'assurance pour la vie du lendemain. 

15. AU Mll:ME 

200. Nous sommes l'œuvre et l'ouvrage d'un Dieu bon 
et ami des hom~es, qui a dit : «Je suis vivant, dit le 
Seigneur, je ne veux pas la mort du pécheur1 mais qu'il 
se convertisse et qu'il vive" (Éz. 33, 11). Et encore : 
tt Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs>> 
(Malth. 9, 13) à la pénitence. S'il en est ainsi et que nous 
le croyons, jetons sur le Seigneur notre souci et lui-même 
nous nourrira (cf. Ps. 54, 23), c'est-à-dire nous sauvera. 
Car il a soin de nous. Lui-même consolera ton cœur, 
enfant, par les prières des saints. Amen. 

1. Apopht. Pœmen 1 : PG 65, 353 C. 
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Ir.'. llPO~ A~0ENE~TEPON TINA A~EA<I>ON, 
AAMBANONTA MA<I>OPOY~ AOrŒMOY~ 

IIEPI TQN OIKONOMOYNTQN TA 
IIPO~ THN XPEIAN AYTOY 

201 'E ' ' 'I - X - "A~ ... ' '"'' . v ovop.oc-n Yjcrou çncr't"ou. oe::~~.q:u:: p.ou, puoev 
c ë'xo!J.€V 8(x.octo\l npàç -ràv 7tÀYJcrLov. Xpe:Cùcr-roÜ[J.EV yOCp Toi}ro 

OtrX -rijç &y&7t'1jç Ône:pô=tjvoct x.cà xccrœ7tte:Lv. OùOdç ÀÉ:ye:t 't'ii) 
7tÀ"t)crlov · ô.uX -rl oùx &yrxrcq.ç p.e: ; -&XA' OCÙ't'àç not&v 't'cl: &~tex 

5 ~ ' .!. ' l"). , ' "1. , , , ' II , 
't"7JÇ ocy(];7C"'jÇ E:CflëAXê't'IXt XOCt 't'OV 7tA1jO'tOV etç 1XYOC1t1JV. ep~ 

Oè 't'9jç xpdcxç 't'OÜ 0'6.'i!J.Cl'TOÇ Èciv ·nç YI &~tOÇ 't'OÜ &vœncéijviXt, 
XrÛ ~1Xp1XX1JVWV ><ap3(av 7tÀ1JpO<jlOpeO Ô 0eoç 7tOL~O'IXL iJ.<T' 
C(Ù't'oÜ Ë)..eoç X!X't'à ~v xpe:tocv cxù-roU. 'EOCv 3è oùx ë'crnv 
&Çtoç ~ où O"U!J.cpépet aÙ't'c{) èv Tfi 7toct3e(q: cxÙ't'oÜ 7tcxpœXÀYJÜ1)vat, 

10 \ ) \ \ \ ~ '' 1 ' ( 1 xoctvov oupocvov xoct xatV1JV YYJV eav 7tOLYJcrrJ, aux euptcrx.et 
&:\IOCmxucnv. lle:p1 3è 't'oU e:ln:e:Lv cre: O·n [3ocpe:Lç -roUç &àe:Àcpoùç, 
~ .., , "' r ' ' O"'' , , !:' ~ O!J.OAOYOUfLE:\10\1 otXOC~<ùfLOC e:cr·nv. UoeLÇ ytxp 7tpo~eVCù\l 

èv-roÀ~v 0eoü èpy&:crtxcr6txt 't'4l 7tÀ1Jcr(ov f3ouÀo!J.éVC{) cr<ù6Yiv«t, 
Àéyet 5-rt • Btxp& txù-r6v. ~o !J.tcr&v èpe6L~ov-rocc; p.tcret: 7tpa6-nJ-rtx. 

15 ~o 1 0 " fg , _J, ' x - . ' q>~UYCùV VII.LUO\I't'fXÇ cpeuyet '-'JV ev ptO''t'C{) fX\IfX7tOCUcrtV. 
D (0 0eèc; 0 qn)..0Cv6pfu7toc;, 't'éxvov, crxe7t0Ccret ~!J.&c; 't'îl ocÙ't'oU 

xOCpt't't eùx.a~c; 't'Ù>V &yf<ùv. , A!J.~V. 

LETTTIE 16, § 201 

16. À UN FRÈRE MALADE QUI AVAIT DIVERSES 
PENSÉES AU SUJET DE CEUX QUI SUBVENAIENT 

À SES BESOINS 

201. Au nom de Jésus-Christ. Mon frère, nous n'avons 
aucun droit sur le prochain. Nous devons, par la charité, 
surmonter et avaler cela. Nul ne dit au prochain:« Pourquoi 
ne m'aimes-tu pas? >>mais en faisant lui-même ce qui gagne 
la charité, il entraîne le prochain à la charité. Quant aux 
besoins du corps, si quelqu'un mérite d'être soulagé, 
Dieu inspirera même au cœur des Sarrasins de lui faire 
miséricorde selon ses besoins. S'il ne le mérite pas ou si, 
pour sa correction, il ne lui est pas utile d'être consolé, 
quand même ferait-il un ciel nouveau et une terre nouvelle, 
il ne trouvera pas de reposl. D'autre part, dire que tu es à 
charge aux frères, c'est avouer une prétention de justice. 
Car· lorsqu'on procure au prochain qui veut être sauvé, 
un commandement de Dieu à accomplir, on ne dit pas : 
((Je lui suis à charge. n Qui hait les gens irritants, hait la 
douceur. Qui fuit les fâcheux, fuit Je repos dans le Christ. 
Que le bon Dieu, enfant, nous protège de sa grâce par les 
prières des saints. Amen. 

1. Cf. § 84, p. 297, où se trouve la même réminiscence de l'Apophi. 
Pœmen 48 (PG 65, 333). 
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SENTENCES DIVERSES 
DU M1!lME ABBJli DOROTmliE 

202. 1. Il est impossible à qui garde son sens propre ou 
une pensée personnelle de se soumettre ou de se conformer 
au bien du prochain. 

2. Étant passionnés, nous ne devons absolument pas 
nous fier à notre propre cœur : car une règle tordue rend 
tordu même ce qui est droiV. 

3. Celui qui ne méprise pas toute chose matérielle, la 
gloire, le repos du corps, et même les prétentions de 
justice, ne peut ni retrancher ses volontés, ni s'affranchir 
de la colère et de la tristesse, ni procurer le repos du 
prochain. 

4. Ce n'est pas une grande chose de ne point juger ou 
même de traiter avec compassion celui qui est dans l'affiic
tion et qui se jette à tes pieds ; mais c'est une grande chose 
de ne pas juger celui qui te contredit avec passion, de ne 
pas éprouver de ressentiment contre lui, de ne pas même 
approuver celui qui le juge, et de te réjouir avec celui 
qu'on te préfère. 

5. Ne recherche pas l'affection du prochain. Car celui qui 
la recherche est troublé, s'il ne l'obtient pas. C'est à toi 
plutôt de témoigner de la charité au prochain et de lui 
procurer du repos, et ainsi tu porteras le prochain à la 
charité'. 

6. Si quelqu'un fait une chose selon Dieu, la tentation 
lui viendra certainement; car toute œu-vre bonne est 
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SENTENCES 6-15, § 202 529 

précédée ou suivie de la tentation, et ce qui est selon Dieu 
n'est assuré qu'après avoir été éprouvé par la tentation. 

7. Rien ne fait l'unité comme de se réjouir des mêmes 
choses et d'avoir les mêmes sentiments. 

8. Ne pas mépriser le bienfait du prochain, c'est de 
l'humilité. Il faut le recevoir avec reconnaissance, si 
modique et si minime soit-il. 

9. En tout ce qui m'arrive, je préfère que cela se fasse 
au gré du prochain, même s'il m'arrive d'échouer en 
suivant son avis, plutôt que de réussir en suivant ma 
propre pensée. 

10. Il est bon en toute occasion de veiller à s'accorder 
un peu moins que le nécessaire, car il ne convient pas 
qu'on soit satisfait en tout. 

11. En tout ce qui m'est arnve, je n'ai jamais voulu 
me conduire selon la sagesse humaine, mais en chaque 
chose je fais toujours le peu qui est en mon pouvoir, et 
j'abandonne le tout à Dieu. 

12. Celui qui n'a pas de volonté propre, fait toujours 
ce qu'il veut. Dès lors, en effet, qu'il n'a pas de volonté 
propre, tout ce qui arrive le satisfait, et il se trouve faire 
constamment sa volonté, car il ne veut pas que les choses 
soient comme il les veut, mais il les veut telles qu'elles sonV. 

13. Il ne faut pas corriger un frère au moment même 
où il a péché, ni même à un autre moment, si c'est par 
désir de vengeance. 

14. L'amour selon Dieu est plus puissant que l'amour 
naturel. 

15. Il ne faut pas faire le mal même pour rire. Car il 
arrive qu'on fasse d'abord le mal pour rire, et ensuite sans 
le vouloir, on s'y fixe. 

1. cr. plus haut § 20, p. 179 et § 187, p. 503. 
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16. Il ne faut pas vouloir être affranchi d'une passion 
dans l'intention de fuir son tourment, mais parce qu'on la 
hait vraiment, ainsi qu'il est dit : «Je les haïssais d'une 
haine parfaite n (Ps. 138, 22). 

17. Il est impossible de se mettre en colère contre le 
prochain, si on ne s'est d'abord élevé contre lui dans son 
cœur et si on ne Pa méprisé en se jugeant supérieur à lui. 

18. Si l'on se trouble, lorsqu'on est blâmé ou corrigé 
à propos d'une passion, c'est le signe qu'on l'exerçait 
volontairement. Supporter au contraire sans trouble le 
blâme ou la correction, montre qu'on était entraîné ou 
qu'on exerçait la passion inconsciemment. 
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331, 340, 341, 443, 448, 451, 
464, 478, 479, 494, 502. 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 41, 
42, 63, 78, 80, ll5, 117, 170, 
221, 227, 312, 374, 430, 479. 

CLÉMENT (Ps.-), 42, 486. 
CRONIOS {Abbé), 231. 

DANIEL {Abbé), 318, 373. 
DIADOQUE, 41, 49, 63, 197, 

341, 396, 439. 
DIDYME, 43. 
DOSITHÉE (S.), 10, 12, 20, 27, 

28, 33, 70, 73, 74, 77, 82, 
92, 101, 121, 122, 128-145, 
296. 
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ÉI,IE (Abbé), 475. 
ÉLIEN (Abbé), 26. 
ÉPHREM (S.), 88, 94, 109, 231, 

377. 
ÉPICTETE1 39, 44, 72, 75, 117, 

178, 230, 340, 370, 374, 395, 
502. 

ÉVAGRE (le Pontique), 37, 41, 
42, 43, 46, 49, 50, 53, 54, 57. 
58, 59, 60, 63, 72, 75, 76, 
77, Ill, 112, 156, 164, 169, 
173, 174, 177, 190, 191, 197, 
209, 224, 225, 286, 287' 307' 
309, 313, 318, 319, 340, 341, 
343, 344, 350, 359, 375, 384, 
385, 393, 397, 403, 422, 423, 
426, 431, 442, 443, 449, 450, 
451, 460, 461, 471, 475, 479, 
481, 515. 

ÉVAGRE {le Scolastique), 10. 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE {S.}, 
31, 42, 43, 77, 110, 111, 113, 
153, 173, 205, 222, 308, 319, 
340, 343, 385, 444; 458, 459, 
465, 475, 477, 479, 485. 

GRÉGOIRE DE NYSSE (S.}, 42, 
43, 55, 56,149, 159,170,171, 
173, 183, 222, 296, 308, 340, 
396, 414, 456, 465, 469. 

HERMAS, 495. 
HÉSYCHIUS, 107' 363. 
HILAIRE (S.), 363. 
HILARION (S.}, 15. 

IGNACE (S.), 358. 
IRÉNÉE (S.), 41, 42, 45, 77, 148, 

159, 465. 
ISAAC LE THÉBAIN (Abbé), 273. 
ISAiE (Abbé), 15, 42, 43, 61, 

62, 64, 65, 90, 107, 109, 113, 
146, 147, 174, 186, 190, 203, 
211, 213, 241, 268, 342, 346, 

352, 374, 391, 409, 417, 420, 
429, 432, 499, 501, 515. 

JEAN CHRYSOSTOME (S.), 33, 
42, 43, 209, 231, 268, 352, 
361, 387, 454, 464. 

JEAN CLIMAQUE (S.), 41, 71, 
79, 90, 91, 177, 197, 207, 
409. 

JEAN COLOBOS (Abbé), 422. 
JEAN EUNUQUE (Abbé), 241. 
JEAN LE PROPHÈTE (S.), 10, 11, 

15, 16, 19, 20, 21, 23, 24, 
25, 26, 27, 32, 42, 43, 49, 
51, 53, 54, 55, 72, 73, 75, 
76, 82, 123, 125, 138, 162, 
184, 189, 231, 237, 270, 281, 
341, 369, 423, 428, 436, 501, 
507, 509. 

JEAN Moscuus, 10, 26. 
JEAN SABA, 30. 
JÉRÔME (S.), 91, 181, 208, 363,· 

447, 479. 

LÉON (S.), 447. 
LONGIN {Abbé), 338. 

MACAIRF. (Abbé), 172, 191, 
241, 257, 306, 307, 489, 501, 
515. 

!I'IACAIRE (Ps.-) 1 58. 
MARC-AURÈLE, 55, 56, 75, 230, 

251, 279, 291, 402, 493. 
MARC L'ERMITE, 42, 46, 107, 

151, 163, 212, 213, 254, 269, 
294, 308, 393, 444, 491. 

MATOÈS (Abbé), 197, 199, 427. 
MAXIME LE CONFESSEUR (S.), 

113. 
MoiSE (Abbé), 270,417,429. 

NIL (S.), 72, 319, 393, 450, 
451, 469. 

NIL {Ps.~), 197, 231, 307, 318~ 
393, 426, 431. 

NISTEROS (Abbé), 231, 364. 

1 
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ÛR (Abbé), 427. 
ÛRlGÈNE, 42, 43, 45, 75, 77, 

91, 115, 117, 159, 209, 359, 
362, 421, 456, 471. 

ÛRIGÈNE (Ps.~), 173, 225, 287. 

PACIIÔME (8.), 70, 71, 125, 168, 
210, 211, 216, 225, 465. 

PALLADE, 36, 170, 2071 2501 

436. 
PAMPHILE, 107. 
PAPHNUCE (Abbé), 65. 

PIERRE (l'Ibère), 14, 15. 
PISTOS (Abbé), 64, 504. 
PLATON, 114, 154, 183, 396, 

402, 503. 
PŒMEN (Abbé), 65, 68, 69, 

223, 233, 254, 256, 270, 292, 
297, 299, 300, 301, 314, 350, 
393, 402, 420, 422, 489, 511, 
617, 523, 525. 

SÉRIOOS (Abbé), 12, 14, 15, 16, 
17, 20, 26, 27, 38, 43, 53, 
78, 121, 123, 125, 127. 

SÉVÈRE (d'Antioche), 15, 107. 
SISOÈS (Abbé), 61, 64, 113, 

140, 196, 297, 408, 416, 504. 
Sül'URONE, 107, 109. 
SYNCLÉTIQUE (Sh•), 424. 

TARAISE (S.), 34. 

THÉODORE DE PHE:RMÉ (Abbé}, 
186. 

TH"ÉODORE STUDITE (S.}, 27, 
33, 34, 69, 70, 81, 91, 92, 
107, 109, 179. 

THÉOPHILE, 291, 300. 

ZOSIME (Abbé), 10, 32, 38, 42, 
111, 135, 153, 169, 191, 227, 
283, 292, 299, 306, 310, 318, 
349, 515. 

IV. INDEX DES SAINTS PÈRES 
MENTIONNÉS PAR DOROTHÉE 

Les chiffres en caractères gras renvoient aux paragraphes; les 
autres chiffres indiquent les lignes des paragraphes. Lorsque la 
mention se trouve dans une variante de l'apparat, la référence est 
signalée par un astérisque. 

'A-y&eoov (ô&66&ç) 373 5219 8831 1026. 
'AJ\Wvwç (ô &66&ç) 102 6. 
'A~~oov&ç (ô &-y•oç) 76 31. 
'AVT6>vwç (ô &-ywç) 116 30 3 48 16 88 21 ; (ô &66iiç) 18134 ; 

(ô ~é-yaç) 198 3. 
'Apaévwç (ô &66iiç) 104 4. 

BrxpO'<x.voUcpLoç (0 àôôéio;) 25 3 56 3. 
Brxa(ÀeLoo; (0 &.ywo;) 242,5,10,16 3115,17 4115 481 

106 6 1314 134 19 136 26 157 15 164 12 
177 16. 

90 26 
178 34 

rp"'l}y6pLOÇ (0 &ywç), Grégoire de 
48 1* 106 23 157 15* 
176 19. 

Nazianze 4 12 
166 10 166 12 

3116,17 395 
170 3 174 15 

Jl.ooaLeeoç (ô ~ax&pwç) 213. 

Eù&ypLOç, Évagre le Pontique 29 14 39 22 89 1 126 1 
13116 :u;a I6 166 zo 176 42. 

Zooa•~iiç (o &66iiç) 1410 31"12 361,23 77 10 91 I 94 38. 

'Ioo<lvv~ç (o &66&ç), Jean Colobos 15010. 
'Ioo&vv~ç (ô &66iiç), Jean le Prophète 253 287 ;562 6613 

668. 
'I(I)cXW"'I}t; (0 &yLOo; 0 Xpua6cr't'O[J.ot;) 128 2 169 8. 

]\À~~~ç (ô &y•oç) 17917. 

' i 
' 
li 
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Î 
1 

il 
1i 
1 
1 
J .. 
Jil 

l' 



544 INDEX DES SAINTS PÈRES 

Mo<&p,oç (6 <i66iXç) 29 14* 3114 15 65 2,I6. 
M&pxoç (6 &66iXç) 10 Il 90 13. ' 
M.,Omjç (6 &66iXç) 152 31. 

N.a.,.pwv (6 &66iXç) 122 6. 

IIaxw!'•oç (<1 &y,oç) 116. 
IIo'fL~V ( 6 &66&ç) 63 1 81 19 86 17 109 26 138 1 

19314 199 l. 

:!:eplaoç (o &66&ç) 22 4 56 1. 
E•aw~ç (6 &66iXç) 14115. 

1911 

r-· 
li 

V. INDEX DES MOTS GRECS 

Les chiffres en caractères gras renvoient aux paragraphes, les 
autres chiffres indiquent les lignes. Lorsqu'un mot se trouve plus de 
trois fois dans un paragraphe, on indique seulement la première et 
la dernière lignes avec un trait d'union. Pour les références aux 
pièces annexes, on utilise les abréviations suivantes: Av.{= Avertis
sement), Let. (=Lettre d'envoi), Dos. (=Vie de Dosithée). Tit. 
désigne soit le titre général des Instructions, soit le titre d'une 
instruction ou d'une lettre. Lorsqu'il n'y a pas d'indication spéciale, 
il s'agit du texte même de Dorothée. Nous ajoutons, s'il y a lieu, 
la référence aux ·pages de l'Introduction où certains mots sont 
expliqués. 

'A66&<; (à}, l'higoumène d'un monastère 
9,18. - 54 15-33 56 3,32,34 

Dos. 25,7 41,4,5 127, 
574 9917-41 1191 

1214,11,14. 
'A6pa&~ 119 34 16 48 18. 
&yo66v ('o) Let. 12. - 4917,19 50 41,43 

867 1335 13512 1372 1545 
192 31,3Z. Cf. xa:Mv (Tà) et note:î:v TO &:ya:El6v. 

&ya6oç (0e6ç) 2 1 3 1 4 1 5 lü 39 30 
139 27 183 15 198 8 200 l. 

514-'13 
176 Il 

112 19 

70 25 
185 16 

122 7 

&ya66,~ç 183 21 187 29 ; ('oü 0eoü) 5 14 8 24 123 27 137 27 
138 11,15 139 7 17119 186 3 187 36 197 18. 

&:ya1t.iv (Tàv 0e:ôv) Let. 16.- 2 6,9 47 7,16,17 48 10-33 4922, 
17626 23 78 21,22 138 9,16 139 8,21 154 7,0,34 

~77 21 2014 ; (,bv ,;À~o(o,) 105 ID 155 29. 
&y&,;~ Let. 57. - 47 2-28 4810,20,31 49 21 54 ll 56 15-23 

5731 609,29 762-34 771 7820,23,24 854-31 
94 34,36 119 12 133 17 15135 169 4 1817 184 7 
18627 18730 19117,20,24 192 lit., 10,29 2013,5 
202 16-49 ; no~erv &:yân:'l)V Dos. 4 6 6 9 - 12115,16. 

&yyùoo (&ywo) 7110,14,23 75 28 118 14,20,32 128 3 192 10. 
&y(<XcrfLO:, eau ou huile bénite 77 8 118 5. 
&-rw• (ol) Av.40-111 2110 282,11 

409 475,7,11 4827 496 
33 6,16 

50 7,43 
3415 35 1-17 
5126 63 18 

18 



546 INDEX DES MOTS GRECS 

674·1 767-ZI 779 7810 Sl!I 8437 
107 2 108 28 115 23,24 120 !1 127 I9,22 
159 4,33 165 20 168 8,15,26 169 I4 174 2-!1 
7,I3 17713,20 17814,23 1798,15,33 19228 
1997 2009 201!7, 

&yvwcr(o1254 12921 1414 14414;(0ooü}l!7. 
&.ypunvelv Dos. 115 - 27 10 32 14. 

88 30 
15146 
175 2, 
19722 

&ypun\llo::, veille Dos. 1111 --11 17 6115; vigile 
office liturgique Dos. 11 5,6 - 99 32,39 101 2 
119 7,15,17. 

nocturne, 
117 26,28 

&yOOv, combat spirituel Let. 7 13 - 14 2 57 26 89 17 
98 12 144 12 197 3. 

&ywv(~ecreo:::~ Dos. 9 24 - 13 4,14 14 26 17 11 3123 515 
748 8921 945,26 10341 104!0-21 10537 1095-
23 1116,7 123 23,28 131 7 14112 143 6 144 9-29 
145 7 148 3 176 45 187 18 190 15,19 ; b(ol) &ywv.1;6-
~evoç (-oo) 26 8,18 55 7 108 7 109 4 1172 145 3 
14617, 

'AM~ 9 7 172 16 ; b XpocrToç vloç 'AM~ 4 16. 
&ôt&:x.pL't"OÇ {Ûrt1XX6YJ) Let. 57 Dos. 11 16- 251. Cf. p. 70-71. 
&ôLo:xpl-rwç Dos. 1118 12 20- 24 12. 
&ôLctcpopûv, être insouciant, négligent 60 2 92 39 105 30 136 Z3. 
&ôLo:q;op(a, insouciance, :ro.égligence 58 12 136 20. Cf. p. 80 ; 

(~P<il!L&:'t'rov), l'indiscrétion dans la nourriture 1613,4. 
&3oo~6poç 5216. 
&aoo~6pwç (l;îjv) 52 15 ; (xocToxp(vm) 75 16. 
&ôoÀecrxeï:\1, bavarder avec autrui ou avec soi-même, d'où: retourner 

longuement dans l'esprit (cf. lat. medilari) 53 26 69 19 
1269. 

&3oÀecr;(l• 127 9. 
&Buvatûa Let. 4 8 - 8 30 38 18 187 35 197 20. 
A~ymtToç, l'Égypte spirituelle, le désir charnel 142 4-24 145 8,12 

146 2 147 12 ; le péché 166 16,18, 
ol~œ(,oü0eoü)1228 17015 17222 1737 1866,1l;Ou~6ç, 

~émç at[J.a"t'oç 90 26 176 35 ; oŒ[J.a cr"t'&:~etv verser son sang, 
au figuré= combattre avec vigueur 749 9114 11315; 
ait-ta S"t86vat même sens 104 20. 

a!pemç 137 18. 
a(o61)mç, sens, faculté de connaissance 16 417 16413; ~tç 

a(a6l)(nv ~pxecrûat, acquérir le sentiment, prendre consdence 
4918 1459 19217, 

c:dx(.l.a),wcr(a::, captivité de l'àmc esclave du démon et des passions 
172 13-25. Cf. p. 50; captivité de l'esprit distrait de la prière 
par des pensées passionnées 27 8. 
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a.txt-taÀw"t'(~ew 172 15-25 185 6 ; octx!J.a::),wTL~ecr6o:t &nO È:tmœÜt.)v 
).oytcr(J.WV 120 3 141 18. 

&x~3la 27 8 45 15. 
&x~a,~v 125 14,19 148 16. 
&xoÀou6erv {Xpta"t'(:}) Let. 116-17 4 168 22 169 5,12 177 8,13. 
&xoÀou6!oc, succession, enchaînement des paroles 50 38 68 17 

116 1 145 1 ; acolouthie, partie de la vigile nocturne Dos. 
116. 

àX.t"'l)!J.OO'ÙVYJ 12 3 13 3. 
à).~eetoc 70 22 96 11-17 103 39,42,43 197 15; Sv Q:),YJ6dq: ou !J.e'trX 

&À~6doç fréq, 
&~opT(a 112,23 3 10 4 14,19 5 8-20 7 2-9 15 10 26 14,17 

28 5 4611 50 28,31 54 22 69 18 70 15,18,20 7121 
7416 75 12,22 76 4,10 82 10 83 Il 84 35,36 87 10 
8825 9949 1005 10117 10825 1165,13 11721, 
31 129 4,7,10 136 26 14210 144 JO 145 4,16,22 
148 2 156 3,5 158 17 159 9,33 160 7 161 1 162 2, 
4,11 164 3,7 166 18,19 167 2,12 170 14 25 1718 
172 5,6,12 173 2,3 179 30 186 10 194 6, 

a~OpTWÀÔÇ 3317 343,!6 364,6 71!6 12721,25 14420,22 
15148 178 21 200 3,5. 

&~IÀeoo 104 5 113 3 116 7 118 27 122 5 123 6 130 7 
160 4. cr. p. so. 

&~eÀelv 42 15 43 7 45 20 58 Il 65 15 
47 113 2 114 2 116 19 130 2,3 

&~€ÀITIJTOÇ 57 25, 

693 
13211 

763 8422, 
150 14, 

&[-te:p~~.vetv, pratiquer l'&fLeptfLV(oc louable 1535 5416 604 
183 4, la mauvaise &:[-tept(.I.VLoc 68 30 102 12 124 lit. 
189 5 187 8-24 ; ~~ ~epo~vav 69 22 188 6 193 14 199 L 

&:[-tept[-tv~a, insouciance louable 25 12,18 66 28,36 67 2 68 2 ; 
mauvaise 148 12. cr. p. 19, 79-80. 

&~lpo~voç 8122 193 21, 
&:v&yvwotç 105 20,26 192 2, 
&v&yvwa~a 105 6-24 120 5. 
&:va.x.6m·ew 6 19 50 22. 
àv&:Àa.Ôoc;, scapulaire, vêtement monastique 15 2 17 I 19 2. 
à\loctcrOl)cr[a., insensibilité de la conscience ou de l'âme accoutumée 

au mal 42 13 114 19 184 15 192 lit., 1. 
àvo:.ïta.Uetv 8 27 20 28 A' 8113 86 26 87 19 122 15 

157 22 100 s · 18129 199 6 202 35,42 ; (,à 
84 6,18,20 99 39 162 24 2016 ; (Tàv û~cr[ov) 

12419 184 19 202 10,18. 

12427 
ahl!J.oc) 
93 19 

&.va.no:.ùmç, bien-être en général Dos. 3 I 1 - 8 3-31 67 12 93 21,23 
125 16,23 13214 170 11 179 14 20115; repos de 

:.i 
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l'âme purifiée des passions 7 20 8 1,34 10 16 5112 
106 14 117 6 148 4 ; fruit de l'obéissance Let. 2 6 -
822 262,1.2,18 6628,33,36 673 682,7; fruit du 
blâme de soi-même 8110,13,18 83 16; bien-être corporel 
84 22 142 6 148 12 162 23 201II 202 8 ~e<oc 
&:vct7to:Ucre:wç, avec aisance 20 26 30 14 83 (j 104 13 
115 18 187 9. Cf. p. 78. 

&v&o<œoLç 160 9,14 164 14 166 5 12 167 2, 18,21. 
&v8pd~ 106 33 15ll3,17. ' 
&.vl!J."Ij, gil·ouette 65 3. 
&ve:O'LÇ, relâchement 148 11. Cf. p. 79. 
&v8pw1t~péo<eL<X 59 Il 106 35 109 25 111 9 137 3. 
&v8pw1toç (én6ç) 6 3 ; (véoç) 160 Il ; (1tû,oL6ç) 15 9, 13. 
&:vn3épe:w 63 4. 
&v<i8L<oç 165 6 ; (ouvd8~mç) 412-I4 42 23 142 2. 
&.1t'&.6eLIX A v: 38 - 20 13,33. cr. p. 48 et 57. 
d:TC0:6~ç 115. 
&ma·do: 137 18. 
&:7tÀ6't'"'IJÇ 36 li 57 8 74 5. 
&nÀoÜç 103 35. 
&:no6v"flaxe~v (le Christ mort pour nous) 139 7 167 3 168 16 

172 2,27 185 9. 
&rroxpLa&:pwç, celui qui s'occupe des besoins ~atériels d'un ermite 

ou d'un monastère, commissionnaire, procureur, soit séculier 
23 2, soit moine Dos. 8 1 - 77 23. 

&tt6voto: 8 7 80 14. 
&tto-ro:y~, le renoncement au monde Let. 112 54 - 1 Ut. 
·Y~ 14 24 17 15. 
&tto-ro#oc 1118. 
&ttO't"!ÙHJE:O'ÛIXL 137 1421,23 1713,14 16819, 
&ttpoamkOe:toc 20 4-32. Cf. p. 57. 
&:pyoÀoye:i:v 53 3. 
&pyoÀoy(oc 54 37 164 6. 
&:pÉ:O'XE:L\1 't'é{J 8e:4'> 37 7 68 33 74 5 155 4 167 16,18. Cf. eÙocpe:cr

-rdv. 
&pe,~Av.38.Let.16,8 24 33-132 207 218 2224 

237. 2613 2623 309 357,Il 365 383 506, 
8,15 80 9 84 39 86 18 103 8-33 104 20,22 105 27, 
38 1064-41 12819 13217 13314,19 1342,4,10 
~3~10 16619 17644 17824 1915-24; (~ '"'~ 
WWV) 92 25 ; (·~ ~MLÀLX~ o36ç) 106 I ; (oye(~ T~Ç ~UX~Ç~ 
106 32 12213-19; i) o[xo8o!J.-/j -r&v &:pe:'t"&v 149 tit. 15012, 
13,15 1518-53 1528,23 15322,28 1542-39 15612 
158 3! ; X't'~O'IXOÜca &pe:'t"'f)v 10 13, 15 104 19 105 29 
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107 17 132 Il 1419 146 14 153 33 154 40 19110. 
Cl. p. 59. 

155 21 
119 3 122 22,25. 
153 I-I4. 

&ppwa-reï:v Dos. 1 13 -:- 39 13 106 25 
&ppwo<(~ Dos. 9 24 - 106 30,44 113 4 
&ppwcr-roç Dos. 119 6 2 7 1 - 113 20 
&pxéw1tov 171 22-40. 
&px~v ~&new Dos. 6 20,32 - 104 15 118 3 154 15. 
&o8éveL<>5Il 38I8 87I7 10310,12 11822 1199 

14818 1604 16314 18014,17 18510 
135 13 
186 7 

195 tit., 2. 
&cr8ev~Ç 28 9 94 14 113 Il 144 23 153 18 184 5 186 17 

189 7 201 tit. 
&o:xe:ï:v Dos. 11 12 - 153 22,23. 
&ox'f)O"LÇ A v. 3. Dos. 11 7. 
chrx'f)'t"f)ç Av. 15. Dos. 14- 153 28. 
'AaaUpwL, au sens spirituel : les pensées passionnées 142 4-28 

1439. 
&aua-rpoq;eï:v 74 7 95 5 152 9 181 31. 
Œoua-rpoq>(oc 188 5. 
&:aÙa't"poq>oç 5412 183 2,12. 
Œacp&Àe:toc 63 Il, 25 64 1-5 66 1 88 3 75 5 153 35 
&:aro-r(a 133 16. 

158 32. 

f.tcrw-roç 103 5. 
&<<lp~xov Let. 5 13 - 188 9. 
&<~pc!xwç 30 I4 79 2,II 138 tit., I3 1411 153 9 

187 21 189 14 198 6 202 62. 
&<t~(~ 8 30 81 20 99 50 128 7 187 24. 
a.Ù't'E:/;oUcnoç 18 134 9. 
&cpe:atç (-r&v &:!J.ocp-rtli'>v) 7 5 158 18. 
&qaé'JetL (-rèN x6cr[.tov) Let. 116-138,10 144-17 

107 16 169 5,6,9 177 8 ; (&~<>p<(<Xç) 29 5 
17,I9 18513. 

&cppoa6v'f) 14 14. 
&o/fjq>LO''t'O'J 187 ltJ. Cf. p. 25, 64-65. 

17 10 
1563 

184 Ii 

19 7,8 
158 

BœOuÀÙlv 3 11,14 14216; au fig., le trouble qui engendre le péché 
115 26 116 2,3. 

~&tt't"LO'[l.IX 5 9,10,12 7 4 }}3. 
f3acnÀdiX 7113 ; ('t"OÜ 0e:oü) 66 31 73 35 ; (-r&'J oùpocvù>v) 25 5,14 

148 6 194 2,7 197 10 198 4. 
~MLÀeuç 1124,25,27 1616,17,20 3413 142 16 170 Il 171 

25-37 179 25 ; (Xp•o<6ç) 15 25,26. 
~~&;~ea8at, se faire violence spirituellement 23 29 104 Il ,13,15 

1054 179I7 1861 18711. 
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~l..&.rcTetv 53 22,2fl 58 13 596,18 605 6212,16 6420 
7521,'25,27 7628 
12823,2<1 1394,12 
182 2-25 185 14. 

98 15 lOO 1 I 102 16,22 103 16,24 
140 25,31 156 22 180 13 18141 

~Àœcrqn')(.L(Gt 39 23,Q8. 
{jÀÉ[L!J.IX, 44 3,G 53 2 93 5,6. 
(1o~8ew: 't"oiJ Ekoü 3 1 30 3,13 

10414 1437 1544,17 
f3o·lj6dv 65 5 70 25 75 27 

11515 13917 1434 
199 7 ; f3o·l}6da0at 38 21 

~6p6opoç 82 22,25 182 43. 

381!,17 
19112. 
77 4-31 

154 31 
77 31 

5111 

89 9 
17311 
16419 

60 31 

9433 
19115 
19019 

f3oux&:Kpa-rov, bouchée de pain trempé Dos. 1121-29. 
f3peyx&:ptoç, bon ouvrier (litt. : bon vannier) Dos. 7 7. 
~pù\~œ 3 18 14 8 29 7 45 22,24 84 8 87 2 122 30 

18114 182 18-40. 

r&:vwatç, émail 49 s. 
yctcSt'fl'·!.I.IXpy(o: 1619,20,25. 
yeÀoloç 53 4 202 50, 
repov-rtx6v, recueil d'ap,ophtegmes Let. 2 4 - 17 7 

371·1 6025 7110 1259 15126 17411. 

99 51 

105 4 
·197 10 
192 2. 

1613-17 

18 14 

yépwv ft·éq. ; [Ûyo.:ç yépoov Dos. 1 5 13 9 - 22 4 71 7 118 2 
143 24 153 16 163 3 ; 6 Méyo:ç répwv, saint Barsanuphe 
Dos. 19 4 15 10 15 ; ye:p6neç {oq Let. 2 3. Dos. 111 -
261 371 527 544 6028 6744 692 11525 
117 1 119 2 1215 163 5 180 2,25. 

yeUeafka 47 23 49 18 5113. 
ywWma:tv (Tèv 0e6v) 118,21 178 2-26. 
yÀux>h~ç 47 23 67 38. 
y).i})crmx. 50 21,23 55 1 96 3 1645,7 

187 4 
1108. 

yv<!>!L~ 66 14 119 2 121 5 
')'\li})O'tÇ 39 23 88 9 92 29 

Let. 56 - 3717 
153 2-32 155 47 

59 10 
156 14 

1652. 
202 30,31,32. 

Cf. p. 224, n. 1 ; lv yvfucre~ 

88 15 1117 152 7-29 
157 26 158 31 187 19 

11111 153 15 155 3 194 5 ; fl€Td: yvWcrewç 110 4,6 
158 30. cr. p. 61-62. 

yoyy6Çe:w Dos. 7 19 13 2 ~ 93 13 
rpœ~·~ Dos. 12 3 - 25 4 26 10 

11717,21,27, 

122- 12 476 614 
192 2. 

68 20 149 1,10 ; (&y!œ) Dos. 
117 1 ; (Oe!œ) 127 17 146 19 

YVf'v&l;eov 50 14 60 28 64 Il 108 9 111 19 154 5 197 7. 
yow.uxcrlo: 198 7. 
)'OflV6Ç 35 9,11. 
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yu!J.voGv 69 25 150 25. 
yUflvc.ùcrtç 9 24. 

C>.œ6!8 4 4 88 7,12 188 JO 
Sœ(f<OOV 29 17 65 7 66 18,24 

1719. 
67 9,10 75 24,25,26 89 3 9439 

99 8 127 24,26. 
Mxpuœ 7120 74 14 99 46 122 27. 
8.o:vt~À 34 19,22. 
81ea8œ• (Toil 0ooü) 7120 117 30 

38 !2 ; (S•à "œVT6ç) 37 18 
e:Uxecrfk.(t, 

ae~O'tÇ 67 32, 
Se.À(œ 67 25,28,42 106 33. 
Ô"I)ÀLxtov Dos. 3 l ,2. 

123 23 
3813 

180 21 ; (&ll•œÀdwmç) 
13726 14817. Cf. 

S•&ooÀoç Let. 3 12 - 124 27 3 301 62 3,5,13 64 19 06 3 
7324,29 9439 9611 9729 9948 10326,28 12728 
137 16 145 15 146 5 165 7 192 14. 

s,&Oea•ç 6 2 7 30 37 3 39 3 47 1 70 9,30 109 16 113 8 
11825 15711-27. 

8taxov(o: 56 37 58 l 59 7, 10 
8t<ixptcnç Let. 5 16 ~ 6 4 66 17 
8t8o:crxa).(o: Av. 30,35 Let. 45,15 
ÔtX!XtOÜIJ (érXUT6V) 10 3 86 4. 

607,9 7724 
15131. 
6 7- TiL. 3 18 

12127 

146 II. 

8txœ(wf1.ct, justification de soi, prétention de justice 58 9 
624-17 6315-24 6417 9729 13717 20ll2 
Cf. p. 50-52. 

ôwpct"t"tx6ç Dos. 1 7 ~ 118 2. 

188 tit. 

60 17 
2028. 

&opEioOaOo:t Dos. 6 30 - 3 3 54 10,16 69 24 
9716-27 11316 1208 18618 18917 

8•6p8ooo•ç 3 2 54 20-32 186 19 202 63, 

76 28,42 77 21 
202 46,61. 

M~œ (Toil 0eoü) 126 5 137 27 148 19 158 38 ; (<wv &y(oov) 
17917,25; {T'1jç T<X.rrs:w&aewç) 83,31; (yvfucrtç} 9227-33; 
(d'Adam au paradis) 15 811 9 8; {ToU x6av.oo) 14 7 
1810 2028; (&v0p<!>mv1) 358,9,11. cr. xevo8o~(œ, 
cptÀoÔo~(a.. 

ôocroÀ"I)r.f!Lo:, action de donner et de recevoir, commerce 13 9 
12617. 

8ouÀeueov 310 77 2612 1383 14213,27,28 1439 14512 
172 31 ; (xœTœ-) 114 4 19 55 169 2 173 5. 

8oÜÀoçDos.76 814,15-484,13 4910,15 516 1226 1575. 
86vœ!'•ç 38 15 72 5 123 16 162 18 17110 176 9,10 ; 

(&perijç) 22 24 23 7 25 13 27 1 30 8 ; ("&8ouç) 52 23 
190 14 ; (À6you) 26 5 50 5 613 63 3 78 2 115 24 
1664 1749; (f'UOT1p(ou) 1721,3,26; (f'V~["~ç) 1745; 
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(8~riôoJ.ou} 5 3,8 ; auv&:!Le~r; -r'.iir; t)iux'1Jr; 3 8 ; Suv&:v.e~r;. anges 
12715 1926; Mvoc~ov (gxoov) 834 926,13 13917 
144 24 158 6 (8•Mvoc•) 112 1 192 32 (Àoc~Mvoov) 105 28 
(7<ocplx«v) 60 8 (7<À·~poüv) 56 35 (1<o•ûv) 37 5 68 27 33 
202 38 ; m!on 8uv&~ot 68 22 96 15 lOO 3 155 43 18S 8 
192 24 ; xa-rà Mvctf.L~" 174 13 180 9 188 10 · rcpàç 't"-1)V 

Mvoc~tv 1418 5415 7727,32 15828 18S12; 1<ocpoc 
't"7jv 8ûva:11w 140 7. 

'Enll;oov (T0 0<0) 3316 343,15 7811,23 15147 17811, 
16,19. 

~yxa:r&:Ae:~tJnr;, déréliction, abandon de l'homme par Dieu 69 26 
136 18,25. 

èyxp&:"t'e:~cr; 26 7,22 103 5 113 27 
164 1 184 9. 

133 16 151 7,8 15829 

dx<l>v (0<oü) 170 21 1712-39 172 8 
4 16 134 8,9 170 19 1713-39 

e!'JtxL {fLE:Tà. TOÜ 0e:oÜ) 47 19,24, 

185 5 ; xa-r' dx6voc 1 7 
1724,7. 

dp~v~ Dos. 10 21 - 50 45 51 13 82 13,23 184 8 186 20 
1961,6. Cf. p. 80. 

èx8txel\l (êo::uT6v) 9120; (n&6or;) 84 42, Cf. èrcex8Lxe:~v. 
ÈxxÀ~o(oc 57 2 67 18 118 3,15,30 119 15*21 120 6 160 15. 
ixx6rc't's:tv cf. x6rc-re:w. 
Èxp•i;oüv (m!Soç) 9126 108 3 1101,3,6 11110,11 112 2,10 

114 23,25 130 9. 
èxa't"&:mr; 127 22. 
SÀ<ÛV 2 1 7 24 9 6,20,24 23 33 27 9 48 21 50 35 

74 12,13 82 26 117 5 122 12 130 1 138 17 
148 6 155 23 158 2-27 165 Il 173 10 182 48. 

7117 
14510 

ÈÀowoouv~ 28 12-22 103 6 113 27 138 16 155 30,38,41 
156 2-17 157 1-26. 

è:Ae:oç {-roü 0e:oü) 28 lü 38 12 ·88 10 
136 Il 144 17 148 18 165 16 

€Ae:u6epia: 190 9. 

123 30 
17312 

129 18 
2018. 

1357 

i:Ae:u6iptor;, franc, révélant facilement ses pensées Let. 3 IO Dos. 7 2. 
i:Ae:u6e:poÜ\I 4 20 5 I 7 4 20 2. 
OÀ7<li;otv 23 19,20 49 13 51 7 154 3 193 10. 
ÈÀn(ç 4916 9015 12919,22 13814 193917 20 19711 

199 5,6. ' ' 

1~7i~9~ç 43 7 54 24,27 66 24 103 15 106 12 120 4 126 1 
1277 1419,19 1427 14411,23,25 1452,6 19011 
2024. 

~~7<0C6ôiç 70 5. 
èvépye~t>: 23 7 27 Z 33 6* 36 21* 84 28 ; (Toü xa;xoü) 50 22 
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122 2<1 ; (n'>v 1<oc6wv) 5 21 6 JO 114 123 3 
~ Xt>:'t'' è:vépyeto:v &:p.ap·do: 108 25 142 10 144 10 
148 1 173 2,3 179 29. 

553 

141 14 ; 
145 4,16 

è:ve:pydv 15 8,13 62 16 64 5 74 9,12 76 45 78 28 113 18, 
30,32 12214,19 17643 19016; (Tà &yœ06v) 5043 
513 -; (<~V é:!J.<Xp'CÙI':V) 83 10; (·nb; ÈVTOÀcf<;) 35 ]8 36 5 
15442; (Tà xocx6v) 116 19 164 13 ; (To 7<&0~) 5 24 108 
2-39 109 15,17,27 1113,5,6 112 2,3,5 129 4,5 141 
10,18,20 148 2 190 12 202 61,64 ; (Tixv·~v) 36 16,20. 

ivOo~~a.ç 128 12 ; (xax·~) 27 8 127 18. 
brroÀ~ Let. 313 75 Dos. 327-13,9 24 313 515,17 

61 710,14 821 94,18 109,10,14 119-21 121-8 
33 7 35 19 36 5,21 37 6 39 4 40 16 43 4 53 11,13 
589 596 607,33 7322 8448 867,11 8919 
9229 9441 11326,29,31 11823 1499,11,12 15442 
155 28 169 2,3,16 178 9-24 186 5,25,26 187 17 198 
2,8 20113. 

évwoœt 1•0 0<0) 112 77 33 78 25 96 7 103 42 148 13. 
ë'J<.ùO'tÇ 202 24. 
é~ocyyéÀÀe:~''• révéler ses pensées 6121,26 65 19. 
È~ayyû.-nx6ç, enclin a révéler ses pensées Dos. 7 2, 
èl;ayopsUatc; Let. 55. 
<l;•ç 36 16 122 14,15,20 129 6 ; ('"""''~) 86 22 ; (xœ),·~) 182 45 ; 

(xocxij) 1228,24,37 12310,13,23 18223,32; iv €!;« 3618 
(xœxjj) 108 22 113 til. 122 25 123 13 (1<a6wv) 108 29 
1212 1221 12311,20 (&porijç) 10421 10527 12219 
153 34 (m:pt -.0 &ya06v) 5111 ('roü 1t'p&Yf.UtToç) 105 5 (ToU 
x6rtTe:~v 6<Î:À'I}[La} 18712; dç ëÇ~v rr&6ouç 120 11 12210 
1234. 

i!;ou3ovolv 312,19 386 5418 6920,27 702 712 7417, 
19,20 75 1 ï 77 3 llO 12 117 16 153 24 154 26 
202 26,58. 

€Çou8évwcr~ç 74 19 107 2-5. 
è!;oucriœ 5 6 7 6 158 21. 
èÇurrviÇe:~v 117 27,28,30 119 6,8,16. 
~rrapcrtç 7 23,25, 
èn-e:x8tY.ÛV (mfOoç), entretenir une passion 1810 8442 1084 

109 21 1113 112 5 145 5. Cf. tx8.xzlv 84 42. 
ème:ixe:~a LeL 5 13 Dos. 7 1 L 
ème:~x-fjç Dos. 5 l - 32 11. 
èm6u[LE:î:v67,8 735,10,1-1 808 10112,13 11416 12511. 
èm6U!L"'}'nx6v {-cà), la pa1·tie appétitive ou concupisciblc de l'âme 

169 17619-43. 

18-l 
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lm6u~(~ 520 69 13 !5 192 101!6 15314 1684,19,25 
17622,27,31. 

!Tdoxorcoç 67 19 72 8. 
èmo't'&:T'l)ç, préposé, moine auquel un higoumène délègue une partie 

de son autorité 54 14 184 tit. 1. 
èmo-rpi<psw 3IG 8'.!.9 8811 14620,21 2003. 
bn(r-rpotp1j 3 2 .. 
èpyaa(œ Dos. 1114 13 '2 - 17 8 33 G 

105 32 129 6. 
èpycf'T"f)Ç 125 10. 
tpsU\IIi\1 (èctu-r6'J), s'examiner 52 4,5,15 

25 120 l 18140. 
1p~f'-OÇ 11 16 84 9. 

3621 

82 10 

49 13 8622 

11113 11712, 

èp(r}'t'Giv, interroger le guide spirituel 
64 6,8,11 67 1 68 10. 

66 19 68 5; · btepc.v-r&v 

eùtt.pso-retv (-cii) E>ec{)) 26 15 40 9 
165 5-4 7 167 25 168 6 

edxvtG'TOÇ 56 4. 

47 17 
192 31 

482,3 151 3 ; d.l&:psawv 
195 4. Cf. &:pScrxew. 

WÀ&6etaLet.6II Dos. 48-2311 5312.,16 
e;ÛÀcx.6-ljç Dos. 118 - 32 15 38 9 53 Il 

541 
99 23 

55 8 106 35, 
136 20,23,27 

18133. 
eùTûà {nçOCyt-to:'t'a:), choses de peu de prix auxquelles on ne doit pas 

s'attacher ou qu'il ne faut pas négliger 14 12,Hl 19 10 
42 5 45 4 69 13 139 15 18124 187 20. Cf. l"'xpô. 

t:.Ù<ppocrU'.Ii') 51 15 127 19 160 12. 
e:ùxœpLcr-reï:v 6514 8227 9723 11732 11834; {-r(i) E>e(i}) 

3816 7021,24 8432 12521 13811 14816 18142 
185 Il 187 29 195 1 198 6. 

oùx~p,o<f~ 84 27 139 26 143 6 194 '' 202 28. 
e:0xe:cr0œt {npocreUxecrOcn ou UrrepeUxeoOoc~} Dos. 10 6 - 27 7 38 19 

67 24 70 21 77 9 80 18 92 23,25 94 30,33,42 110 9 
1218 126 2,18 143 Il 144 3,16 1719 179 Il 180 8 
186 2 187 ?3,34 189 24,29 1912-22 192 26 193 12 
196 4 198 6 ; (Stà rr"v<6ç) 38 7 ; (ouvex&ç) Dos. 3 24. Cf. 
8€e:cr6o:t. 

e:ùx·~ Dos. 10 4-13 - 15 23 5-24 24 4 
26,43 79 8 88 30 94 32,35 
154 38 162 !9 165 20 179 32 
200 9 201 17. Cf. npcae:ux~. 

'E~p&'f'- 411,2 142 1. 

38 19 
9942 
186.14 

43 7 
120 3 
19721 

65 21, 
12227 
199 7 

~x6p6c; {6), le diable 122 421 52 264,27 273-14 514,9 
6120 63 23 64 6 65 20,27 66 l 92 !8 112 6,9,13 
138 20 146 18 158 13,16 165 14 172 16-31 173 4 
1855 19411. 

li 
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Z~v 8 31 50 !9 62 15 167 25 168 2-9 169 1-!6 175 7,13 
2002,4. 

t;w~Av.40Let.17 2!2-127 
74 6 92 24,26,32 96 !2,!7 
144 3,4,6 169 6 170 22 

C:c~Vi'J, la ceinture du moine 16 2 

5018 5628 6026 7013 
1144 1252 1277 14912 
172 !0,28 192 7 199 9. 

16 l-7 19 1. 

'HyqJ . .ovtx6v (Tb}, la partie supérieure de l'l'une 18 16. 
l)yoUf.Le:v·oc; (0), higoumène, supérieur d'un monastère de cénobites 

Av. JO Dos. 22- 243 729. 
~80V'~ 13!4 146 13117 16113,15,26 16210,17. 
~Surr&e.,~ 142 Il 149 8. 
'Haoctœc;, Isaïe le prophète 3 4 34 18 11}7 8. 
7Jaux&~e:Lv, ·pratiquer l'hésychia, vivre dans la solitude Dos. 14 -

180 5 ; rester tranquille, cesser de faire quelque chose Dos. 
1212-7620 913,7. 

~ouxf~ 61!5 82!4 180 15. cr. p. 2! et 28. 

0&v~TOÇ 1!6 8 ]9 22 2 62 2,!4 102 !0 114 8,!0 125 11 ; 
('ToU Xptcrroü) 172 3,9; mort spirituelle 60 26 6318 2003. 

Oi:Àe:tv fréq. soit au sens classique de vouloir soit au sens de devoir 
1~ 6~d).ow). 

6é).w~ Dos. 93 1116-89 20!1-29 4110 65!2 5619 
623,!! 63!,!6,19 6417 10120 11613 1425 
161!1 187 !1 ; t8wv Oé).w~ Let. 124 2 6,9 Dos. 
924 1319-819 10<,7 205 212,6 223 589 
6217,21 639,10,14 16915 19225 20240; Où~J.L~:tct 
8 !9 13 15 20 2,14 23 30 85 19 168 2 169 3,9 202 9. 
Cf. p. 50~52; 0€À'tjf.Lct 't'OU 0eoü 47 13,16,22 48 8,29,30 
62 20 63 5 6812-22 78 29 139 24 155 3-46 157 5, 
!1 ,20 17110 187 34 192 3!. 

0e6ç fréq; aùv ®e0 Let. 117 Dos. 12 - 20 3,13 513 
104 !8 120 9 1541,30 160 13 176 41 183 20 ; ~...-ù. 
0o6v 2330 617 655 68 5 7641 8910. 

0e:ocré6e:w. 117 48 24. 
6eoae:Oe:î:v 47 11. 
Ooo~6po' (rra<tpoç) 11 7 24 !9 174 2 192 3. 
OepcxneUeL\1 Dos. 118- 76 13 89 20 94 4,Hl 

186 17 189 7,10 ; Oe:pct7teÙe:a6o:L 36 25 
6ewpdv 303. 
6owp[~ Let. 6 !2- 15 176 45. Cf. p. 76. 

15427 
157 25 

6À(6e:w Dos. 616,29-442,8 6018,24 79 14 813,16 

1572!,24 
16222. 

90 3,6 93 13,!7 94 6,9 97 8 117 19 127·7 
821,7,8 

15212 
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1552t 19014,t8 19226 20ll5;6Àt6otcr6~•189 25t6 
556 5631 60t2 6634 674 803 8117 8216 
84t,4 851,3,10 879,tt,t8 93tt,t8,t9 987 1048,10 
108 33 109 2 111 5 119 14 121 29 122 3 124 lü 
125 22 140 29 143 23 146 18 147 tG 148 3 155 20, 
2t 19011. 

6ÀN•< 8 f>,t6 25 •t-tG 51 tO,t4 54-10,43 66 30,32 
74tt 77 30 812t 88 tt 8913 1008 
124 9 1251-20 127 2 139 30 140 2,5 14lt4 
1435,t•l 144t2,t8 1484-H 1538 15410 
192 t5 194 2,1 197 9,16 198 6 202 12,[>4. 

OpœaUve:LV 90 11,14,'21 918 13311,12 13622,24. 
6poccrtlTI)ç 90 tt 106 34 136 21. 
ÛUfLLK6v (TO}, la partie irascible de l'àme 176 20,32,44. 
6u~6ç 519 893,6,23 9025,2-7 912-tG 9437 13117 

33,34 1857 188t 19228,20. 
Ûop.oUaûo:L 8 10 122 Il. 

67 8 
102 3,5 
14220 
189 t9 

176 

6ucrloc 46 25 147 9 166 9 167 ,)-'2.:) 168 ;),6,7 175 2-27 
176 t 177 2,4. 

'I&a6ca 312,15 4.2,13 14821. 
lœ-.pdo: Let. 6 14 - 7 15,17,22. 
ta.'t'fHX.~ 36 lf). 
(oc,p6ç 36t7 113t9,22,29 18721 19227; (Xp•cr,6ç) 11323. 
[e:ptt.'t'e:Ï:ov 24 14,17 67 20 118 IO. 
'Ie:pe:tJ.Lxç 3 Il 35 16. 
'Ie:poucro:Àfl(.t 107 35; 'AyLœ IIô).Lç Dos. 35,13- 107 6 16418. 
~G't'~V (rt&:Ooç), contenil· une passion 1082,4 1091-23 1116 

112 2,3,8. 
'Iw&w"IJç, saint Jean l'Évangéliste 47 1. 
'IC:>6 120 197 4. 

KocOoctpsw 5 t5,tG 6 t 7 tO 117,10 14413,t9 160 7 16lt 
1622 1764t 1946. 

xocOocp(i;e•v 58 77 7 82 2G 117 8 130 4,8,t3 132 5 135 9 
136 9 137 t2 1715. 

XCt.6<xpîooç Dos. 6 4* - 32 ll. 
XCt..6e<:p6ç Let. 55 - 82 21 164 15 1716,35,39 183 7,9,10. 
x:œ0ap6't'YJÇ Dos. 12 2. 
x&.6cxpcr~o:; 10 8 88 21. 
xe<:O.xpWç Dos. 6 4 - 160 9. 
xocOkl;ocrO~• (iv xùl.t<p) 82 t4,23 125 t4 180 t-2·1. 
x.aO~<rt-La 79 9. 
xcodo: 116,22,24 32-16 1012,11 185-9 498 508,29 737 
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90 t3 94 38 100 tO 103 25 106 t3-44 116 7 120 8 
18817, 122t6,23 12920 l558,9,1t 164t2 1662t 

18,20 187 26,28. 
x~x6v (,à) 64 77 404 

5229 765 966 
155 39 185 t6 191 

xcxMy·l)poo:; 87 14. 

42 30 49 9,t0,t4 
99 7 109 26 

8 202 50,51. 

xo(ÀoeWO""fJO"tœ 100 Il 183 Hl 187 2R. 

50 21-42 513,6 
11619 1334-t3 

x~J.6v (,à) 64 40,1 4229 4715,t8 486 4922 965 
10318 10416 15711,18,23 18229 2023. 

xet.vov&:px'lJo:;, canonarquc, rêglcmentairc 117 22 119 8. 
xocvhlv, l'office liturgique 118 30: 119 21. 
XO'/ro:xp(ve~v 3011 4310 5419 6920,21,27 701-29 

724 746-22 756-17 76!1 773 9713 
712,3,24 

11715 
127 25 153 26 162 20 188 t8 18132. Cf. xp(vm. 

XIX't'IXÀO:Àe::lV 612 2018 548,17 6920,26 701,2,4 1.1716 
154 26 190 5. Cf. ),Ct.ÀE:~V. 

XOC,OCÀOCÀ!a. 50 28 5423 77 3 97 12 164 5. 
XIX't'a;vtm·nx6ç, apte à produire la componction 192 2. 
xcx:-r&vuÇu; 99 22. 
xa't'œ.vUcrcre:crOIX~ Dos. 3 •n - 76 45. 
xet-r&:cr-rœcnç Dos. 4 9 - 10 2 31 Hl 48 3, 7 49 7 50 39 51 27 

587,12,20 594 725 7321 899 9311 982,10,13 
1072,4,36 1081-38 1091 110t7 1111,2 1332 
13619,25 14lf> 1571,17 158 29 179 14 180 !1,22 
18112,44 182t-30 183 to,t1 1902,3. cr. p. soet244; 
(dp-~v~x~) 186 24 ; {i~K~O~ç) 66 25 ; (xocx~) 192 18 ; (x~À~) 
7910 815 lM'! 1821t• 183t3,15 1846; {Soct
l'ovoç) 29 17. 

xa-rœ~povdv 40 19,32 42 6,11,16 43 4 58 11 
877 882 8915 1139 1145,17 
17138 17725 1884,7,14 2027. 

694,9 
150 6 

XOC't"Ct\'P.p6V""f]O'tÇ 7 13,17,26 53 10,17 811 184 15 188 5. 
xoc-r6p0w(J,c:t 31 7 33 5 38 16 70 2.2. 
XEÀÀCÎpwv Dos. 6 6,26 - 188 til. 
XEÀÀo;p(-r""f]Ç 583 11717 12116,18,2-2. 

79 14 
169 Il 

XEÀÀ!ov 22 7 56 5 57 12,14 76 33,37 102 8 125 15,18 
126t6 1801-24 1812,3\J 1832-11. 

xeÀÀ~WTI)Ç, Kelliole, moine èprouvé qui vit la plupart du Lemps en 
cellule 180 tit. 

xevoOo~e:Ï:\1 18 8 32 6-14 190 9, 
xevo8o~ta. 519 295 5910 1081l,t2 10924 1118 11.825 

137 3 152 18 153 22 168 21. Cf. ~~Ào8o~(~. 
XE\I't"""fJ\ICÎptov, centenier ( = 100 livres d'or) 14 Il. 
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xsv-.Wv~ov, manteau fait de plusieurs morceaux 45 15. 
xspf:bpdpwv 45 2. 
X."t)TCOUp6ç 58 2. 

x(v~a<ç 54 24 90 lO 98 2 176 35. 
xÀœ(ew Dos. 6 6-31 - 69 22 102 12 122 3 128 27 143 21 

180 16,21 18143. 
XÀ~U6f'6Ç 1212 132 3. 
XÀtf'œ~ 154 18-31. 
xMa't'at, ~mouillettes~ Dos. 7 6,10. 
x.v(~e:crElctt 55 5 57 25. 
x.vtrdœ 27 9 155 42. 
xow66<ov Dos. 12 13 10 - 24 2 68 12 67 6 77 18 80 2 

98 1 99 2,30 119 1 1213 163 1. 
xotvrov!a (&:yLaf, sainte communion 99 15,19,44. 
x6Àœa<ç Dos. 3 15,22,24 -1125 47 14 48 3,28 49 lO 52 3,14 

7113 108 24 123 11 124 til. 125 17 127 24 128 6 
1572,7,16 17310. 

lwD.iio-8oct 52, 9 ; (n:pèç 0e:6v) 2 12 ; rcpoaxoÀÀiicrOat 52 G 96 13. 
xoMtiwv, tunique du moine 15 1-22. 
XOÀU[.J.Ô/i\1 22 20 140 15-26. 
xon:evMpwv, raccourci 20 8,9. 
xom\ 20 11 15111. 
xontiiv Dos. 113 - 8 26,28 28 8,12,13 615 95 G 104 10 

1051 1095 11511,12 1175 1301 1343 1359 
136 8 143 25,27 143 3 193 6. 

x61toç284 3717 381,2 391-29 5717 677 7411 6819 
957 11311 1159,20,21 1199 1301 13511,14 
137 12,19,25 1416 143 7,28 144 6 150 7 152 8 
153 31 159 15. Cf. p. 25. 

x67t-retv (Œwv 0lÀ7)!J.ct) Let. 2 5 Dos. 13 19- 20 2-26 212,6 28 30 
5512 18711,13 19225 2029; (Àoy<Of'OUç) 8916; 
(6f'<À(œv) 976,7; (1toc8~) 10829 11421 13011; (1tp&y
f'œ<œ) 5917 602,13; èxx6mew 1533; (1toc8~) 9123 
108 5 113 til. 115 18,22 117 2 131 1,11 1321 ; 
7te:ptx6n:'t'etv 11 4 131 17. 

x6p<ç 57 13. 
x6af'OÇ Dos. 3 34 - 1113,25 15 36 17 10 19 Il 4115 42 2 

737 787 1257 12826 16712 16817,18 19616, 
17 ; è:ç;e:ÀOeî;v ToU x6a!J..ou 14 Il 107 21 ; &.7toT&aaea6o:~ Ti;> 
x6<r!J..<p 13 7 14 21 ; mo:upoGv éa:u't'oî;ç T0v x6cr!J..OV (ou 
èau<oÙç <0 x6af'cp) 1120 1114-18 14 2-5 168 22,23 ; 
rpeUyew Wv x6crf1.0V 11l6. Cf. drptévo:~ ('t'Ov x6a!J..OV). 

xouxoU:X:Xtov, cuculle, vêtement monastique 15 2 18 1-15 19 3. 
xr&a<Ç 72 6 84 12 123 5 182 22, 34,36. 

1 
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715 7213 xp(f'OC 413 185 lO ; (<oÜ 0eoü) 37 7 46 7 68 34 
7317,26,32 741 95 13 158 37 192 4. 

xp(ve<v 69 tit. 10,12 7112 72 7,8,9 74 3 136 26 
202 11,13,14. Cf. xo:'t'o:xptvew. 

190 5 1934 

xp(a<ç 142 3 187 3 189 16 ; (<oÜ 0eoü) Dos. 3 21 - 68 30 
95 13 129 38 158 38 173 12. 

xüp~. terme de déférence Dos. 55,11,18 69,13,2~ 

89 910 106,8,11-308 345 522'! 5633 
99 39 11912,13 1218,13,21. 

xUwv (comparaison du chien) 80 16 88 2!. 

73 34 

7 4,6,13 
35 6,17 

AocÀelv Dos. 4 1 6 13,15,28- 20 18 31 11 30 1,2 40 22 42 '7 
5021,26 533,19 5410 552 5610,37 5721 644 
6525 6820 6915 705 7725 8217 8528 887 
975,6,17 1036,23,32 1098 1135 1148 11714 
1245,7 1291 15225 1661 18131 1352. Cf. 
XIX't'O:ÀO:Àei:V. 

ÀO:~!J.o:py~o:, espèce de gourmandise 161I6','Z7. 
).ocv&·c-ov, vêtement de laine 45 15. 
M<<peue.v (0eéji) 2 12 146 4 1473. 
M.xa.vov, légume vert 4523 8414,16. 
À~O~ 218 117 12. 
).o66ç (<oÜ ~"~<oç) 175 19 176 12,20,22. 
).oytaf1.6Ç Dos. 7 2,5 9 12-23 12 20,22 - 15 8 20 Hl-'23 25 8 

402 447 8523 6615-27 80 Il 8414 8518 
86 3 89 15 90 10,13,23 98 6-16 99 6 106 7 1214 
13718,21,22 1432 1476 15150 16220 1809 
182 15 183 19 189 1 190 15 192 20 193 7 201 
tit. ; (&vOpwr..voç) 11110 137 3 155 39 193 4,12 
199 5,8 ; (8œ<[.Wv<x6ç) 193 13 ; (€f'1tœ0~ç) 43 7 54 26,30 
1204 14119 1428 14411,23,25 1452,6 19011 
(Œwç) 63 22 85 10 110 13 193 16 202 2 ; (x~À6ç) 
12914.; (7tOV1Jp6ç) 11618. Cf. p. 50-55; 8La.Àoyta!J..OL 12815. 

:Xoyta't'tx6v ('t'O), la partie raisonnable de l'âme 1762.0,36,45. 
Myoç (0eoü) Dos. 3 3,21 - 214 65 25 77 29 146 7 1819,10 ; 

ô A6yoç 166 4 ; Myta. 't'OÜ 0eoü 73 36. Cf. p'ij[..ta.; Myo~ ('t'C>v 
&:y(wv) 6317 1742-16; (-.C>v &:y~wv rep6vn.w} 265 6028 
69 1 ; (TC>v lla.'t',fpwv) 46 8 192 3. 

Ào<8op[oc 93 17 164 G. 
ÀU7telvDos.37-5721 8215 878 892.,14 9012 9431 

108 18,33 109 3-18 llO 15 143 21. 
ÀÛ1t~ Dos. 6 34 - 67 7,27,42 89 21 93 !0, 12 94 3 202 10. 
:XuxvLx6v ('t'û), le lucernaire, omce liturgique du soil' 105 2l. 
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M&.yetpoç 20 2.1 58 3 117 18. 
!J.Cdvecr6a::t 108 21 16122,23,25. 
(J.O:Xpo6uv.e:ï:v 193 11. 
~axpoOu~(a 6 16 57 30 76 Z2 80 13 1517 184 8 185 15. 
~-tâv8pa 1791,3,5. 
f.L&p-rupeç (o~ &ywt) 174 tit., 7,15 175 3 177 13. 
[J.ctp-rùpwv 84 17. 
!J.1Xrp6pwv, vêtement, pèlerine ( ?) 22 17. 
~o),"i>.v6027 692 9013 10534 1808 1894,[> 19717. 
~IÀoç (membce) 76 13 77 4-19 15724 168 5 185 4 18617 ; 

{chant) 166 2. 
fLÉ[Mpea6œt (€:o:u-r6v) 9 16,25 10 6 79 tit. 818,14,19 82 3 

843,43 8510,33 8612,15,20 915 lOl!ü 18718 
196 3 ; (7tlc~cr(ov) 30 12 38 6 63 Il 84 44 35 9 86 9 
876 832 .. 

fL€PLfJ.V&v (!1-'IJ) Cf. &t-tepqJ.vc::i:v. 
fJ.ETctvodv 315 95 7511,12.,13 82'20,2.6 

108 26 109 10 1116 117 10 120 7 
160 6 180 16,21 18143. 

85 16,25 
12326 

10212 
132 JO 

JJ.E-r&vow;, repentir, pénitence 9 1l 74 16 132 3 159 32 160 II 
200 5 ; [J.e-r&:votav [j&nzw (ou noLei:v) Dos. 1131 - 9 23 
2222 569 801.0 8511,13,22 8912-18 9020 915 
94 2-18 97 23 99 38 1015 152 13-22 189 22,26,28. 

[.LB-rE:wp(~ecr6o:L 105 30 118 32 120 6 ; thtop.e-rewpil::ea6ctL 188 2 . ." 
~-teTpei:v 106 ;{ 107 3 189 10 ; [L'~ !J.E-rpe:ï:v éœu-r6v 152 26,29. Cf. p. 65. 
[J.i-rpov Av. 37 Dos. 410 1317 ~ 215 4712 4921 5119,'.20 

141 7 144 16 177 9 189 10. 
J.Hxp&: (-rà), les petites choses, objet du renoncement et du combat 

spirituel197,9 2025 2810 425-20 694 1133,14 
202 28. Gf. eù-rû&:. 

~cxp6v (xoc<~) Dos. 5 20 - 6 13 20 3 211 29 16 
36 16,18 49 12 53 9 6112,16 76 21 95 6 
105 18 114 7 120 10 144 JZ 154 31 179 27 
(1tap~) 202 34. 

fL~xpot);uxeLv 60 1 138 12 146 15. 
!J.~Xpotj;ux(œ 125 4. 
fLO,·I), cuiller 118 6. 
!J.~!J.Eî'crOœ~ (Ek6v) 156 12. 
~(croç 5 20 6 21 133 17 137 10 202 55. 

315,24 
10412 

190 18 ; 

!J.V~W'l {0eoü) Dos.lO 1 ~ 126 Il. Cf. p. 22, 74,75; {6œwhou) 52 2,13; 
{xoÀ&:aewv) 52 3,14 ; {xpttJ.&-rwv) 192 4. 

tJ.V't)fLOVeUew {0eoU) Dos. 10 13 ~ 126 11,13,18 148 14 197 18 ; 
{ -r&v Mywv -r&v yep6v-rt:ùv) 69 1 . 

/-L'V'I)O"~XIXXEÎ:V 108 18,34. 
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j.L\I'I)O"LXOCX(oc 5436 89tit., 7-22 9113,17 9320 945-37 1857 
1881. 

~ovœ8•x6ç (~(oç) Let. 51 - 89 4 ; (t;w~) 163 19. 
I.Lov&.~etv Dos. 2 13 ~ 13 8. 
p.ovœcr-r~ptov Dos. 2 5,9 3 35,39 9 2 1113 ~ Tit. 14 4-25 82 6 

6717 10524 10716 184tit. 1887. 
fLO\IIXXLX'~ {xœ-r&.cr't'œcr~ç) 73 21 ; {Urrep'l)<pœv(œ) 32 1-21. 
~ovœx6ç Dos. 7 7- 29 14 46 1 66 5 89 1 138 2 182 7. 
~ov~p~ç (p(oç) Dos. li - 1115. 
J.L6V(:> {8e(ï> crxo),lfcroct) 15 36 ; (0eij) Àœ-rpeUetv) 2 12 ; {Xptcr't'(Ï> ~~'J) 

16915. 
!J.Ul'JO'J, vêtement d'hermine 67 19. 
~ucr-r-l)pwv 73 17 160 JO 164 15 
MwUcrijç (6 7tpo~~<~ç) 2 Z 35 15 

172 1,3,26. 
146 1 147 3,8,11 

Noc6ouxo0o'J6crop 142 13 143 12,13 144 3. 

176 37. 

VExpoüv 1316 16 7,10 17 9 168 5 169 11 172 5,10,27. 
'J&xpwmç 17 5,9 19 2. 
VE~po( 16 8 175 ]9 176 ]3,28. 
'J'I)rtt&:~etv 18 4-9. 
'J~1tLO'J 18 2,7 115 29 116 16,20. 
\l'l)rtté-ri)o:; 18 17 19 4. 
v~cr<dœ 1117 6115 15318 159 tit., 12-24 160 11 1616 

18412. 
v'f)cr-reUew Dos. 3 23,28 114,11 - 32 15 

7 ,Il. 
vlj<petv 311 4217,23 43 8 463 89,9 

1141,6 179 16 180 6. 
'J1j~tç;, vigilance, attention 89 17 966 

123 n 160 5 1621 173 Il 
198 9. Cf. p. 22, 52, 80 et 336. 

IJOIJ."}j, chancre 4210,17. 
v6~oç (yp~7<<6ç) 2 Z 3 1 6 6-18 

49 159 1 166 8 
118 40 5,7. 

409,11 
167 14 

156 8 15917 184 4, 

1041 105 37 10641 

104 til. 11220 120 2 
1749 180 4 19230 

53 Il 56 24 151 38, 
175 18,28 ; (~ucr.x6ç) 

vocroXO(Ldov Dos. 112,15 4 18 6 2,7,23 8 5,7 ~57 2 12127. 
voüç 1111 18 14 40 3 53 24 69 18 142 7,8 166 3 170 24 

177 18 183 5 196 7 ; -nûévo:L 't'Ù'J voÜ'J 50 3 511 78 5 
859 1131 1431 1749. 

NWe 120. 

Ee'Jo06xoç 119 2. 

"Oy8oov 58 19,21 59 3-21 60 18,20. 
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Moue" 20 7,10 28 3 81 12 104 lit. 107 5-34 187 10. 
63l)yeiv Let. fi 2 Dos. 13 7 - 50 43 61 G 68 5, 13. 
6&6çLet.31,8-207,I0·415,14,15 4224 8836 789 8017 

S1I2,I4,Ifl 8443,44 85:<2 8814,16 9612 18913 
193 21 197 1 ; (~occr<Àtx~) 1081-42 1071,8,10; (<oÜ 
0eoü) 619 637,8,10 t04 lit. 11221; (Tf).; TIXrtet'JW<re:wç) 
Let. 21-379,16,19 15331; ('t'blv llo:-rép(l)\1} Let. 126-
187 10. 

oi<o&ol'<lv 145 18 149 9,12,14 150 I-28 15138 153 36 
15832,34 18519; (tocu<6v)1908. 

oi<o&ol'~ 12816 149 tit.150f>,9 1514-33 152B. 
o!xovol'l• (>oÜ 0eoü) 84 34 193 1 195 6. 
olxov6fLoç 99 32,35,37. 

ol<oç88I8 1496-17 1501-26 15123-36 1521,3,6 15336 
158 33. 

oix<ip[Lwv 87 41 122 28 134 Il, 12 153 7 156 6-11 184 2. 
àxvd\1 101 l ,3 154 4. 
6xv~p(oc Let. 4 Il - 27 10. 
à).~y(ùpdv, perdre courage ou patience 5725 6717 12520 

140 13 143 13 ; s'impnlienter contre quelqu'un Dos. 6 4-
117 26 153 8. 

à).ty!ùpit>: 133 16 155 42. 
ÜÀoxo:OT!ù!J.O: 147 9 166 9 167 5,7 17418 175 15,16,21 177 4 

26. 
O!J.~Àdv (-t'l;} 0e:cT>J 113 30. 
O!Lo(oocrtç (xo:0' O!LoLroaw) 134,8,10,15 170 20. 
ovol'oc (0eoü) 2 13 3 12 84 38 137 28 ; (Xp<<IToü) 2011. 
à~uxo).(a 90 27. 
è11t't'OflOIJl"I)T6v (06v),. "œuf mollet 1• Dos. 9 6,17. 
opy/), colère Dos. 55 - 52 23 89 6,19,22 90 28,31 

944,20 13ll4 13317 1646 1853,10,18 
mégère 73 24. 

9113,16 
202 10 ; 

Opy(Çe:crf:kt~ Dos. 615,29 - 68 188 294-18 3015 70 3,12 
89 1 113 Il 202 56. 

O<mpwv, légume sec 45 23, 
oo~uç 18 5,8 19 1 176 14. 

IIœO~[J.a-roc (-roU Xptcr-roU) 16 23,30. 
>t&Ooç Let. 2 8 - 1 14 4 3 5 18-24 6 2,22 7 Il 114,5 13 6 

1415 1810 29 12 301,2 52 23-31 5315 82 19,24 
84 42 89 4,11 9123 94 37 99 3 107 22 108 2-29 
109 1-25 110 2,3,6 1113-18 112 2-11 113 tit. 25,28 
11420 11517 117 3 120 10,11,13 1211 122 1,6,7 
1232-22 1265-19 12819 1293 1318,10,18 1321; 
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133 14,18 134 2-22 138 9 1414-20 143 2 144 15,28 
1452,5,6 1467,9 15016,17 15321 1623 18825 
184 9 185 18 190 12,17,20 194 7 202 13,54,61. 

nm&eioc 3 17 105 1 201 9. 
1ta:~8e:Ue:w 8 23 184 2. 
1ta(8e:ucrtç 155 10. 
rroc<&iov 18 5,13 68 15 15140,49,50. 
rrocp&6oco.Ç 115 394 17211,16,21 187 [7, 
rrocp&&eoooç 14,5,11 8 Il ,18 170 12 172 13,19,30 179 32. 
7tQ:po:xo~ Let. 411 - 7 13,26 8 21. 
rra:paxoUe:tv 23 17 60 4. 
rra:paxpoêtcrOo:t, être aux écoutes, épier 97 13,28 99 10. 
ttap6e:v(a: 12 3 13 2, 
rrocpO!voç 15 37 73 3,10,18. 
1t<X:pp1)cr!a (louable} Let. 115- 50 12,16; (vice} 52 l0-31 53 1-18 

545 18128. Cf. p. 82 et 232. 
rrocpp~o.&l;ooOoc• 52 5,16 53 1 164 8 18130. 
IMoxoc 166 tit., 14-20 167 1,11 17413. 
ITa-.épe:ç (o!) Av. 7,15 Let. 125 Dos.13 14-118 117 12 l 13 l 

141,27 196 2518 3713 406 461,8 521 5816, 
19 86 35 88 37 69 11,22 78 1 84 33,43 85 9,14,19 
86 25 89 1 100 1 104 20 108 28 109 18 117 7 
118 22 128 12 13118 1416 142 5 146 10 152 25 
153 31 159 13 1615 174 7 176 4,21 180 1-23 
1814 18517 187ll,l7 18925 1923,26,29. 

1tct't'pt&:pxo:~ 119 40 8. 
IIo:UÀoç (Saint Paul Apôtre} 3118,21. 
rrolpoc 25 1 35 21 51 24 193 10. 
rrolpocv 8 28 23 21 117 3 197 7,13. 198 8. 
1te:tpo:crtJ.6ç Dos. 2 Il - 30 2 39 32 48 25 53 27 57 8 65 ll 

67 9,15 83·1 86 23 88 10 102 13 114 3 123 24 
138 tit., 2,4 140 12,27,30 1411 143 6-22 148 13,16, 
19 193 lit., ll,l5 194 10 196 til., 2,6 197 14 198 2, 
5,9 199 2 202 21 ,22,23. 

1te\10e:~\l 41 1 89 8 181 44. 
rrlvOoç 7127. Cf. p. 18. 
1té1t<.ov 57 28. 
m:poepy&l;ooOa• 97 16,29 100 6. 
Uhpoç (Saint Pierre} Let. 112- 3118,20 169 5. 
rr<Kpioc 8 9 89 JO 117 4 182 29. 
mcr<euow (<iii 0eiji) 84 16 154 15 189 6 ; (8«) 28 9 3119 57 1 

816 6320 6627 1386 1393 14320 15311 
187 19,21 193 15 196 4 ; (oil<wç) 200 6 ; (êocu<ij\) 62 20 
68 25 ; (1&!~ Kocp&l~ ou ouvloo<) 10 6 68 23 187 1 192 20 
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202 5; {UnovoLcw;) 97 28 98 13,17 1001 192 2.3; (·nvt) 
10123,24 ; (xœt'à: ·nv6ç) 7610. 

n-!o·nç Av. Il Let. 57 Dos. 633 79 12Hl-l'i6 2612-16 
854 1512 1848 1878 197 7. 

mcr,6ç (6 0e6ç) 140 8 197 12. 
nÀacr~a 2 1 8 25 71 6 139 22 172 8 200 1. 
'Tt"À€:0\IÉJ{"D')Ç 103 5. 
7<À~po~op<lv4IO 5817 8419 858-29 994,41 1391 15221 

189 13 201 7. 
nÀ~po~op(a Dos. 18 12 21 - 23 32 54 14 56 29 61-25 

85 5 186 19. 
nÀ~cr(ov 1210 2913 433,9 441-10 5024,26 5829 5422 

552 5616 5912 6012,26 69 lit., 10-27 7018 
712 72 1 74 21 75 2-26 76 3,40 77 2,33 78 22,24, 
25 8444,47 86 6,8 88 1,25 97 9 103 20 107 26 
153 27 154 7-34 169 4 182 29 183 17,20 184 19 
185 19 187 26,32 1913-22 2012-13 202 3-57. 

n);ljcrr:rEw (t'àv nÀ"')dov} 442,4,5 5024 6319 552 6721 
88 4 93 6 117 14 152 13 154 25. 

Ilveil~a (0eoil) 39 8 66 23 92 35 104 21 "184 7. 
1tV€U!J.Ct't'~X6Ç 24 7 105 32 145 17 160 12. 
nv~y!J.6<; 67 13. 
note:î:v (&:yoc06v ou xaMv} 4 23 7 6 41 11 42 30 

50 33,34,37 519,22 55 16 70 25 114 2 
15128 155 32 157 14 158 30 1913-24. 

49 12,15 
133 6,7,13 

no),,~<! v 39 22 518 65 22 142 25 143 24 144 10 146 9 
153 13 16110,16 190 11,14,18 197 8. 

n6Ào~oç 514,14 142 25 143 26 153 12,15 155 12 165 6. 
n6Àtç346,8 732,3 1076-31 1433 14519 1559,17 1828; 

'Ay(a II6Àtç Dos. 3 5,13 - 107 6-35 164 18. 
1tokrdo: Let. 6 6 7 9 - 32 15 78 9 8115. 
noÀ~'t'eUecrOo:t 19 5. 
nov"l)p6o:; (6), le Mauvais, le diable 62 12,13 63 24 64 '2,23 65 1 ,I;G 

96 9,14 103 38,41 187 7. 
n6voç7120 763 10525* 1245,7. Cf. p.25. 
nopve(oc 16 Il 718 73 31 108 Il 143 24. 
np&wa (<xew) 25 17 57 7. 
npa:wnx-1) 15 8 154 44 176 8,41. 
np&~tç 127 17,20 13210 137 21 162 5 176 Il 192 9. 
np&oç Let. li! 2 2- 7 19,31 8 33 18136 186 22. 
np•6<·~ç 87II 133II,l7 151II 1849 18725 20114. 
npo•(peotç Let. li 4 7 - 8 8 57 24 95 7 97 25 102 22 

118 18,21 123 28 154 !6 155 43 192 22. 
npoOu~(" Dos. 7 !6,2! -117 26 11817. 

i 
'--> 
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npoxoni) Let. llO- 211 45 !9 83 16 133 2 144 8. 
npox6n<etv 20 3,6 38 21 42 !3 60 31 75 2 76 29 82 27 

83 2,3,13 86 1 99 7 104 7,12 105 36 11119 120 lü 
141 7 15146 179 27 189 6,18. 

rcp6votoc {'t'oU E>eoî.i) Let. 4 20 6 8-83 18 88 28 124 27 138 6,7 
187 19 193 9 195 4. 

rcpoo-eUxeo-Ooct cf. e:ilxe:crOoct. 
npoooux~ 5324 9014,19 18213 1897. Cf. <0;(~. 
npooéxetv 1511 2016,17,18 2225 429 4516 537,13 

67 3! 75 1 77 20,25 79 15 80 14 84 31 98 5 100 5 
10531,33 11833 13610 1372 1539 15613 
162 21 164 9 180 !8 18125,32,33 190 6 ; (<•u,iji) 
52 14 72 3 73 3 95 10 114 1 129 !2 149 13 
180 18. 

rcpocrrc&:Oe:toc Let. 113 Dos. 812,16 9 4-14 6-23 
20 32 58 8 79 !2 1312 169 9,15 
Cf. p. 55. 

17 ll,l3 19 8,9 
1872 1882. 

rcpocrrc&:crxe:w Dos. 7 8 -14 7,9 188 13. 
npocrq>épetv ('0 0<0) 1121,27 12 2 13 1 48 18 166 8 167 4, 

!6,17 175 4,20,22 176 3-28 177 1-19. 
rcpoq:ri)-roct 3 3 4 4, 8 40 12. 

·p~eu~(• 27 rr. 
p~f'•Dos.65,28 1117-2019 2210 237 504 555 56II, 

14,37 57 4,21,23 79 2 82 14,19,24 88 3,20 90 2,4,lû 
91!7,19 977 1015,23 1024 10813-32 1092 
117 18,22 152 12 158 14 ; (0eoü) 114 16. cr. Myoç. 

:Etoorciiv Dos. 8 19- 50 32 54 7 6125 87 4,10 99 14 109 24 
1118 152 !3,16,24 158 15 189 24. 

o-toorc~ Tit. 90 19 152 23,26. 
o-xocv8ocÀ(~e:tv 103 14,16 190 5. 
crxorc6ç Let. 52 - 6 18 7 1 117 54 16 10122 

153 7,10 156 !3,15,24 104 lit. 107 5-29 140 6 
10,18 180 7 1815,6 
1813. 

103 9,13 
162 6, 
105 36 188 15 195 4 ; &:o-x6rcooç 

O"X0t"E:t'J6Ç 40 24 67 11 126 16 127 21. 

croq>(oc Let. 6 Il - 26 10 49 3 139 13,23 1916. 
cro<pt<rt"~ç, sophiste, professeur de rhétorique 36 2-25 105 10. 
O"O(j)tO'"t'tX~ 36 14. 

O'tcép(J.OC"t'tl ("t"~Ç &:pe:-r'fjç) 122 18. 
O'rt'é"t'),O'J 40 23*. 
cmouM~e:t'J 14 2 28 9 315 42 1 513,15 54 2 55 1 58 5 

592 6028 671 7728,32 7827 8445 938 9421 
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96 2 100 2 108 29 11215 113 lit. 117 4 
120 7 123 26 129 13,17 136 10 140 12 
15446 15829 1605 17129 1742 17918 
18116,18,33 187 28 189 11,18 190 4,7 19112 

o7tou3rxtoç Let. 4 9,20 5 13 - 32 15 58 15 118 21. 
O"<tou8~ Let. 12 77- 951! 9615 11817 1239 

188 8 19113. 

11830 
145 10 
1807 

19224. 

15416 

O'TIXUp6ç; 17 2, 4,5 19 3 56 6 19621 16912 17211,20 
177 12. 

a't'a;upoüv 1119 13 3-18 14 1-5 168 23,25 ; &vw:r't'rxupoüv 187 3 
172 12. 

cr-.€vwa~ç 23 12 67 7,12. 
aTotxdv (ka.uT<î)) 820 103 61 lit., 5 6217 6513 683,8,9 

67 2 68 3,6,36 187 3 202 31. 
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